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Sur  U Têt*  dt  P^fcenjton.  P,  X* 

ÎEfus  “ Chria  dans'cc  fniftcrc  monte  versp»^»^ 
fon  Pere  , & c*cft  ce  qui  fait  la  confom-  ^ 
matioB  de  fa  gloire  } il  monte  vers  nôtre 
pere  , & c’eft  ce  qui  fait  le  fondement  de 
nôtre  bonheur.  11  monte  vers  fon  Pere 
pour  recevoir  la  récompenfe  qui  lui  étoit 
due  i U monte  vers  nôtre  Pere  pour  nous 
préparer  une  place  qui  ne  nous  étoit  pas 
duc. 

L’Afeenfion  de  Jefus  Chrift  eft  la  técom-  Preuves  du 
penfe  de  fes  humiliations  , & fait  la  gloirc|.por»r. 
de-  fon  humanité  faintc  jufqu’alors  dés- 
honorée , & privée  de  fes  droias.  7.  8.ÿ. 
fuîv.t^.i  futv. 

C’eft  pour  nous  qu’il  monte  au  Ciel.  Il  Preuves  du 
nous  envoyé  le  Saint  Efprit.  p*iv. 
nous  regarde  comme  fes  frères , ii-ri.&c. 

II  nous  ouvre  les  portes  du  Ciel , &c.  17,  . . 

zZ,  fuiv, 
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i ■ Sur  'la  Tére  de  U Fentecète.  le.  . ' 
Jjtvtfion»  Saîr.t  Efpri:  s’cft  enticrcmcnc  donne 
aux  Apotrc^  i & les  Apôtres  fc  font  donnez 
fans  icfervc  au  Saint  Efprît.  Plénitude  de 
mifericorde  & ôc  magnifîccncé  du  côté  de 
S)icu, plénitude  de  fidelité,  & de  teconnoif- 
fancc  du  côte  des  hommes. 

preuves  du  ^ Apôtres  de 

• lui-même  par  des  operations  proraptcs.44. 

^ * 4îi^’  efficaces  , 46  ^ futv.  DifFerenc  état 

de  l’Eglifc,48  4^.  & differentes  operations 
du  Saint  Efprit.  jo.^  y»/-!;. 

Preuves  du  Apôtres  ne  font  rien  que  par  rinfpî- 
x.poiht,  ration  du  Saint  Efprit  ; & dés  qu’ils  con- 
noiflent  ce  qu’il  fouhaitc  d’eux  , il  le  font 
fans  délai,  malgré  les  obfiaclcs  qu’ils-y 
trouvent.  58.59,  /«/t;.  ; 

Sur  l’ Eloge  de  S Korhert.  74. 
Jûivffion,  Norbert  foûtenu  par  la  droite  de  Dieui 
..  ...  & tiré  de  la  corruption  du  monde  par  la 

fojçce  de  fa  grâce.  Norbert  élevé  aux  pre- 
mières dignitez  de  l’Eglifc  par  la  main  da 
Seigneur , & par  fes  propres  vertus.  Nor- 
' bert  vivant  toujours, & devenu  comme  im- 
mortel pour  annoncer  les  œuvres  du  Seig- 
neur par  i’établiflcment  de  fon  Ordre,  7^. 
^ fuiv. 

preuves  du  Dieu  par  fa  grâce  a tiré  Norbert  du  mon- 
point,  de,  & de  la  Gourde  l’Empereur,  où  il  eût 
péri, s’il  ne  l’avoit foûtenu  au  milieu  detaoc 
' _ de  dangcrs^76-77.&  %i..Si.^fuiv. 

' L’application,  de  Norbert  à tous  les  dc3 

preuves  du  yoiis  de  ftJn  minifterc.  90.  91.  Sa  profonde 
•^‘point,  humilité, 9 1.  Son  foin  de  reformer  le  Clci- 
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Ayant  laî/Té  après  lui  des  Rdigietix  vÿiùPreuvetdtt 
lui  reflcmbloicnt , il  vit  toujours  eu  Iturs  j 
pcrfonncs.98  1 00.11  cleve  fon  Ordre  par  la 
pauvreté)  rhumilicé,  & ledcfînterelTcmeDC. 

101. lOl. 

Sur  le  Mifiere  de  U Trinité.  103. 

Le  bon  ufage  que  nous  devons  faire 
ce  qui  nous  eft  caché,  & de  ce  qui  nous  cft  •'  . * 
fcvelé  de  ce  mifterc.  fuiv. 

Nous  ne  découvrons  aucun  veftige  de  la  Pfguves  de* 
Sainte  Trinité, ni  dans  les  créatures, ni  dans  i point. 
nous.iio.i  II.  Dieu  a tenu  cette  conduite  à ^ 
nôtre  égard,  premièrement  pour  nous  faire 
fentir  nôtre  ignorance,  & humilier  nos  ef^ 
prits.na.e^  fuiv. "Secondement  pour  exer»  ^ 

ccr  nôtre  foi  , & nous  donner  de  nouveaux 
fujcts  de  mérité.  1 14.  1 1 y,  T roifiémemenc 
pour  fc  tendre  lui- même  plus  admirable. 
ii6  fuiv. 

Nous  trouvons  dans  ce  roidere  qui  nonsPreuves  du 
a été  révélé  , le  grand  modelé  de  noiiex  f oint. 
fainteté  , dans  Tunité  de  la  nature  divine, 
dans  la  Trinité  des  perfonnes  , & dans  les 
infinies  peifeâions  de  cette  nature  adora- 
ble. 117. 

Eloge  htforique  de  S.Jean  Eaptifte.  1 31.  Divifion, 

De  tous  les  enfans  des  femmes  nul  n'a 
fbûicnu  les  avantages  de  fà  naiffance  , ni'" 
la  fainteté  de  fa  vie  par  de  plus  grandes 
aufterittz  que  Jean  Baptifte  : &dc  tous  les 
enfans  des  femmes  nul  ne  s’eft  élevé  au 
delfus  des  épreuves , & des  peines  de  fon 
xniniftctc  par  de  plus  grandes  vertus  , que 
7can  Baptifte.  134.13  - Preuvesdtt 

Jean  Baptifte  a été  fantftifîé  dans  le  tco*  ûfoint,  ' 

a iij 
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trc  3e  famerc  par  une  grâce  fingu!icre,i3^. 

li  a toujours  confci  vé  la  grâce 
qu’il  a ieÇuë>  145-  Cependant  il  a fait  une 
très- grande  pénitence  dans  le  defett , 144, 
Pénitence  prompte,!  45. (^/«/v.Scvcrc, 147, 

^ ftiiv.  Cï3iiuïic,i4^'.'1^  fuiv. 
preuves  du  ^ connoître  Jefus-Chrift  comme: 
x^pQÎnt  * comme  homtnc  i comme  Redemp- 

^ ’ teur , comme  auteur  de  la  grâce  & de  la 

gloire,!  yg.’^fuiv.3iüx  dépens  de  fa  propre 
gloire  , dans  la  plus  délicate  de  toutes  les 
tentations.  ! 58.1 

Eloge  hifiorique  de  S. Pierre»  1^7. 
Hivifion  Appichendons-  nous  les  rigueurs  de  la 
* penitcnce,ouToulons  nous  fça voir  en  quoi 
elle  confîfte  ? Saint  Pierre  nous  l’apprend, 

& nous  raffurc  par  Ics'qualitez  de  la  iienné. 
Chancelions-  nous  dans  la  profcllion  de 
nôtre  foy  ? il  nous  y affermit  par  la  ftabili- 
té  de  la  ficnn'c.  N’avons- nous  qu’un  amour 
"foible  & timide  pour  Jefus.Chrift  ? il  nous  ^ 
encourage  pat  la  forçe  l’intrépidité  du 
fien.  fuiv: 

Il  s’eft  rclîouvenu  de  fon  péché  , il  s’eft 
Treuvéi  du  fepaté  des  occafîons  de  fon  péché, il  a pieu. 
i.pomt.  ré  amèrement  fon  péché } trois  chofes  donc 
il  nous  a donné  l’exemple  pour  faite  une 
vraye  penitence. 

Jefus-Chrift  loue  là  foy  de îaint^ierre, 
^ l’Ecriture  ne  nous  parle  d’aqcunc 
i.po$nf,  qyj  (qJç  grande  , hardie,  indépendante 

' ' des  fens  & de  la  raifon  comme  la  fîenne, 

1 fuivlEUc  nous  affermit  dans  la  nô- 

Treuvit  du  ^ 

^ peint*  trois  témoignages  qup  Saint  Eictcc 
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a bonnes  de  fon  amour , aimer  plus  Jcfus-  . 
Chriftqucfcs  biens,  que  fes  amis  , & que  . . , 

fa  propre  vie.  i>4.  1 9^. 

Elegehtfibriijttè  de  faînt  Ptiul.  loi.  •' 

Tout  ce  que  faint  Paul  fait  , il  le  fait 
pour  l’Evangile  VI ".roue  ce  que  faint  Paul 
fpufre  , il  foufirc- pour  l’Evangile.  Paul 
prédicateur  de  l’Evangile  , Paul  viftime  .1  ' 'Il 
de  l’Evangile.  104.'  ' ' 

* Tout  ce  qu’il  y a de  vivacité  & preuves  du 

nctration  dans  l'efprit  de  faint  Paul  tour  î,point» 
ce  quil  y a d’ardeur  & de  ticfintcrciremcnç 
dans  fon  cœur  , il  l’employe  à la  prédicat 
tion  de  rEyangilc,  lo^.  aïo. 

“ Saint  Paul  en  vue  de  fa  vocation  à Vâ^o.‘ Preuves  du 
ilolat  s’elV  facrifié  à toutes  lés  peines -de;  i.pfl;»/. 

Ion  mini ftere  : & Dieu  a rendu  ces  peines 

utiles  à la  converfion  du  monde  dans  l’e-i  . ..  . ' 

zctcice  de  fon  miniftere.tx4.x15.  ^ fuiv, 

' Sur  U Fête  de  là  Vifitation'.  140. 

Les  démarches  de  Marie  qui  va  voir  Divifion}^ 
Zacharie  & Elizabeth  nous  rcprcfentcnc 
celles  de  Dieu  qui  vient  à nous  par fes  * t 

grâces,  & qüi  nous  honore  de  fes  vifitcs.*‘î 
£t  la  conduite  de  Zacharie-& -d'Elizabeth 
qui  la  reçoi  vent , nous  fnatqüc  celle  que 
nous  devons  tenir  pour  recevoir  les  gra, 
ces,  & les  vififcs  de  Dieu,  ’.xipx.  ^ - 

Jefus-Chrift  par  le  miniftcrc  de  Marie,  Preuves  du 
fanétific  un  pécheur  en  la  perfonne  de  i>Point» 
Jean -Bapiiftc,  & pcrfcélionnc'les  vertus  de 
deux  âmes  déjà  juftes , dans  celles  de  Za- 
charie & d’Elizabeth  } figure  de  ce  qu’il 
fait  pour  nous.  X45. 146’. 

^ UJj 
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Trouves  du  Jean  Baptifte  treffaillc  de  joye  , EÜza* 
x.Point,  beth  parle  , Zacharie  fc  tait  ; Trois  cho- 
fes  qui  nous  inftruifcnt  dt  ce  que  nous  de- 
vons faire  pour  recevoir  avec  fruit  les  vi- 
fites  de  Dieu.  ijg. 

Sur  la  C$nfrerie  du  Scapulaire^  ^ ladevom 
ttonà  laSte  Vierge, premier  Difcours.iyi. 
Divijion,  Trois  raifous  nous  .montrent  Tutitité 
des  Confréries  , & de  la  dévotion  à la  fain- 
Vierge.  Prcmictcment  nous  pouvons 
raicux  par  là  fatisfairc  aux  devoirs  elTcn^ 
ticls  que  nous  avons  contradtez  envers 
Dieu.  Secondement  nous  aimer  par  de 
plus  prelTans  motifs  â la  pieté  , & à la  ver- 
tu. Troifîcmement  nous  atircr  plus  de 
bcnediâions  & de  grâces  par  une  fpec*alc 
proteâion  de  la  fainie  Vierge.  178.  179. 
Preuves  du  Tout  ce  qui  cft  dans  la  faintc  Vierge  ’ 
l.Foint-  nous  conduit  à Dieu  qui  s’eft  rendu  admi- 
rable en  elle  , 180.  iSt.  & l’Eglifc  pour 
trois  raifons  nous  exhorte  à honorer  cet- 
te faintc  créature  pat  des  focictez  particu- 
lières, 184.  x%  ér  fuiv. 

Preuves  du  Dutilité  de  la  dévotion  à la  faintc  Vier, 
i Point*'  de  Confréries,  paroiten  ce  que  darts 

ces  Societez  confiderées  félon  les  deffeins 
de  leur  inftitucion.on  trouve  de  quoi  fai- 
re de  grands  progrès  dans  la  vertu  , x<)o, 
ér  fuiv.  S'il  y a quelques  dércglemcns 
dans  certains  Confrères  5 il  y a de  très, 
bellés  qualicez  dans  les  autres.  Jbid.  ^ 
fuiv. 

Preuves  du  Dieu  pour  plufieurs  raifons  nous  acor« 
^‘Point*  de  fouvent  parla  faintc  Vierge  des  gra» 
CCS,  qui  quoiqu’elles  viennent  de  lui , paf-. 
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fem  cependant  à nous  par  fon  canal  , 303. 

304.  306.  En  l'invoquant  > bien 

loin  qu'on  éleve  Autel  contre  Autel  , on 
s’atirc  de  nouvelles  graeCs.  307.  508  & 
fulv. 

Sur  le  même  fujet,  fécond  Difeours. 

Comme  on  abufe  des  meilleures  chofes,' 
ôn  abufe  au flî  des  Confréries  , 314.  315.  * 

Ces  abus  font  ceux  des  devoirs  fupcrfti. 
tieux  & grolfiers  î des  dévots  extérieurs 
& aparens  , des  dévots  impenitens  Se  en- 
durcis. Dans  les  premiers  c’eft  ignorance, 

& il  faut  les  indrulre  ; dans  les  féconds 
c'eft  îllufion,&  il  faut  les  détromperj  dans 
les  troifiéracs  c’eft  impiété  & malice  , Se 
il  faut  les  confondre,  &c.  ii6.  é*  fui'V.  ^ 

Il  y en  a qui  regardent  la  faintc  Vierge  Preuves  du 
comme  celle  à laquelle  fc  terminent  \^s  point» 
honneurs  qu’ils  lui  rendent , & les  prières 
qu’ils  lui  font  , \\$,^fuiv,  en  quoi  ils 
font  très  coupables  dans  leur  ignorancci 
310.  311.  & font  une  grande  injure  à la 
fainte  Vierge, auflî  bien  que  dans  les  loüan- 
ges'outrées  qu’ils  lui  donnent.  315.314. 
iér  fuiv. 

Parmi  les  prétendus  dévots  â la  fainte  Preuves  du 
Vierge  , il  y en  a qui  pèchent'  contre  l’in-  x,Point» 
tegrité  de  la  dévotion  , d’ancres  contre  la 
feverité  de  la  dévotion  , & les  troifiémes 
contre  la  régularité  & la  fin  de  la  dévo- 
tion. 33  r.  33t. 

Quoique  la  fainte  Vierge  écoute  les  pc*  Preuves  du 
cheurs  qui  font  hors  des  voyes  Se  des  exee-  Point» 
cices  de  la  penitence  , 343.  344.  cr  fuivi 
Cependant  elle  ne  les  écoute  pas  qdandi 
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Treuvfs  du 
Ti.roint, 


Preuves  du 
X, Point, 


Jfivifion. 


preuves  du 
l, P oint. 


Preuves  du 
X.Point, 
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ils  font  non  fcuUmcnt  impcnitcns  j mais 
endurcis.  54^.  éf  fuîv.  V 

Ploge  hifiorique  de  fuinte  Magdelaine.  3 yo. 

Un  amour  tendre  Ta  blefféc  aux  pieds 
de  la  Croix  de  Jtfus-Ghrift  j un  amour 
perfeverant  l’a  comme  lice  & aiaché  à Jc- 
fus  Chrift.  3 î3. 

L'Amour  a blcflc  Magdelainc  jufqu’au 
cœur  , loifqu’elic  a vû  foufrir  Jefus-  1 
Chrifl,3j7.  fans  qu’elle  pût  lui  rend  i,e 
aucun  fecours  i 358  559.  fçaehant  meme 
que  c’etoit  pour  fes  pechez  qu'il  fouftoit. 

361.  161, 

L'cmprcflcmcnt  de  Magdelainc  à rendre  ,1 
àjefus  Chrifl  fes  derniers  devoirs  après 
fa  mort,  3t8  Son  impatien- 

ce à le  chercher  quoiqu’elle  en  cur  été 
Comme  oubliée  , 370*  Sa  refolu- 

tion  d’emporter  fon  corps  » & l’ardeur 
qu’elle  a cuë  d’aller  à lui  quand  elle  l’a 
entendu  à fa  parole  , font  autant  de  pieu* 

Tcs  de  fon  arachement.  37^.  & ff*iv.\ 

Ploge  hîfloftque  de  faînt  Jacques, 

11  s’eft  fournis  à toutes  les  difgraces  de 
fa  vocation  } il  a effuye  tous  les  travaux  , 
de  fa  million  j il  a triomphé  de  toutes  les 
rigueurs  de  fon  martire,  585. 386. 

Dés  que  Jefus- Chrift  l’a  apcllé  , il  a 
tout  quité  pour  le  fuivre  , 551.  fans  qu'il 
écoutât  ce  que  les  pafGons  & l’amour  pro 
pte  pouYoient  lui  reprefenter.  341.  343.  ' 
Après  que  Jefus- Chrift  lui  eut  ordonné 
comme  à fes  autres  Confrères , d’aller  en- 
feigner  les  nations,  il  eut  toute  la  rapidité 
& toute  la  force  du  to^incrtc.  3 89.  à' 
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^ 11  s’employa  parciculiercmcnc  à la  con- 
verfion  des  Juifs,  400. 

Il  a foufcit  le  mattirc  le  premier  » 8c  fa 
more  a perdu  8c  humilié  la  Sinagqgue. 
4*>f.  & /«*v.  ^ 

Ele^e  hifiorttjue  de  fainte  Anne,  410» 

La  jufticc  8c  la  fidelité  de  faince  Anne 
dans  les  diferentes  épreuves  aufquellcs 
Dieu  a voulu  l’cxpofcrî  la  mifericorde  Se 
la  magnificence  de  Dieu  dans  les  grâces 
qu‘il  a acordéc  à faince  Anne , 8c  dans  le 
choix  qu'il  a fait  de  fa  perfonoe.  41 

De  grandes  humiliations  l’ont  éprou- 
vée ; mais  de»  vertus  encore  plus  grandes 
l’ont  élevée  au  defius  de  ces  épreuves.  416. 
^ futv.  Elle  s’eft  toujours  foûmifc  à Dieu, 
foiedans  la  décadence  de  fa  maifon  , 41$. 

fulv,  foie  dans  les  difgraces  particuliè- 
res d’une  longue  ftcrîlité.  414.  ^ fuîv. 
Dieu  a recompenfé  en  plufieius  maniè- 
res fa  jufiiee  8c  fa  fidelité, 4}  j.  ér  /Wv.pat 
la  paix  qu’elle  a trouvé  dans  fa  maifon  , 8c 
parle  bonheur  qu’elle  a eue  d’avoir  pré- 
paré par  la  faince  Vierge  les  voyes  du  Mef. 
fie.  Ibid.  8c  441.  fuiv. 

Eloge  hiflortque  de  faînte  Marthe.  447. 
Jefu«.Chri(lccçûdans  la  maifau  de  faim 
te  Marche , 8e  fainre  Marthe  reçue  dans  le 
cœur  de  Jefus-Chrift.  44p. 

Marthe  reçoit  dansfa  maifon  le  Dieu  des 
pauvres  , 4p.  4^1.  Elle  le  reçoicau  refus 
des  Juifs, 8c  au  défaut  même  de  fon  propre 
Pctc  , 4J1..  fuiv.  Elle  s’aquitc  envers 
lui  de  cous  les  devoirs  del’hofpitaUté.avcc 
des  circonfianccs  parciculieresi4;4>é^  /o/v. 
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i.  P oint. 


Divijsott* 


preuves  du 
i. Point, 


Digitized  by  Google 


r 


TABLE. 

Treuves  dtt  jefus.Chrift  a reçu  dans  fon  cœurfaîn- 
i‘>Point,  te  Marthe  , à qui  ii  a donné  des  marques 
fîngulicrcs  de  fon  amitié  , premicrcinent 
en  lui  rendant  de  frequentes  vifices,  46+. 
^Ô’fuiv.  Secondement  en  l’inftruifant  de 
nos  principaux  miftetes.  ^6^.  ô»  fuiv. 
Troifîémcmcnt  en  la  coiifoiant  dans  fes 
afiiétions , & dans  fes  peines.  4.4.1.^  fuiv. 
Eloge  hiftorique  de  faint  Germain.  474. 
Vîvîfion.  Dieu  par  une  vocation  toute  miraculeufc 
a donne  à faine  Germain  la  conduite  de  fon 
peuple  , Se  faint  Germain  par  un  excès  de 
fidelité  & de  zele  , a délivré  le  peuple  dç 
Dieu  des  mains  de  fes  ennemis.  Une  voca^ 
tion  mitaculeufc  , & foûtenué  pat  des  ver-.' 
tus  extraordinaires.  476-  477. 

Preuves  du  Malgré  les  oblfaclcs  qui  s’opofoient  à 
i,Petnf.  la  converfion  & au  miniftere  de  faint  Get- 
niain  , Dieu  en  a fait  un  grand  Evêque, 
478. 479,  éf'  fuiv.  & dés  ce  moment  il  a 
été  tout  changé.  48  j . fuiv. 

Preuves  du  Comme  les  deux  plus  grands  ennemis  du 
^.Pomt,  peuple  de  Dieu  font  l’herefie.,  & le  péché  \ 
faint  Germain  l’en  a délivré.  49;.  ^ fuiv. 


Tin  de  U Tuhle  des  Eloges  de  ce  1 1,  Tome^ 
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DISCOURS 

POUR’ LA  FEtE 

-DE 

L'ASCENSION. 

Vadc  ad  fratres  meos,  & die  eis: 
afeendo  ad  Patrem  meum  , & ad 
Patrem  veftrflno.  Joan.io», 

Alln.  trouver  mesfrtre$^ & Uur  dites: 
Je  monte  ver*  mon  Pere  , & vers 
votre  Pere, 


Le  s tems  font  bien  changez  , In  fignum 
MeflSeurs’,  Jefus-Chrift  qui  jV/î  eut  contra- 
vn  expxifé  aux  contrxdmîons  , *}?*■•  «- 

aux  perfecuthns  des  pécheurs.  «T 
jefus  Chrift  ;cjui  aufli  vil  qu'un  ver  de  mum'^viril 
terre  , a ete  l êbjet  de  leur  outrageant  mé  rum  ...quafî 
pris  . & la  trifte  vidlime  de  leur  rage  ; je*  ^hlcondicus 
fus  Chrift  qMvfrappd  de  U redoutable  main  ejus, 
de  Dieu  fon  Pere,  n'a  eut  fur  tout  fen  corps^. 
aucune  partie  qui  ah  été  faine,  n'ed  plus  àciSSiiT" 
Tome  II,  ^ ” 
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Dço,&  hu-prèfcnt  ce  qu’il  ctoit  auticfoîs  : ,tant  brit- 
miiiatura.  (uj  fon  humantié  faime  les  rayons  de 
IfaU  53. 

gloire  que  la  divinité  y a lépandus  , tanc 
fa  toute- puilTancc,  fou  immortaiicé,  fa  for- 
ce, ont  anéanti  (es  douleurs  , fes  foiblcllcs, 

& fes  humiliations. 

Plus  glorieux  que  Jacob,  qui  ayant  feul 
In  baculo^,.^^^,.y'^'  le 

Jourdain  avec  fon  bâton  , fc 
de  d’avoir  fécondé  fois 

iftum  } grand  nombre  de  domestiques  , il 

nunc  cum^oit  meme  torrent  de  Ctdron  , le  mê- 
duabus  tur-mc  jardin  , & la  même  montagne  des  oli- 
mis  regre-yiers,  triftes  lieux  récemment  artofez  de 
f fes  fueurs  , & dé  fon  fang-,  mais  à pre- 
GeneJ.yx,^  fent  illuftres  & éternels  monumens  de  fa’ 
gloire  , qu’il  confacre  par  la  magnificence 
de  fort-,  triomphe  • & comme  dit  faint  Pau- 
lin , par  les  précieux  vertiges  qu’il  y lailTc 
de  fes  pieds. 

Là  avec  le  Calice  de  fa  Paffion,  & le  bâ- 
ton de  fa  Croix , il  riavoit  trouvé perfonne 
qui  l'aidât  3ÜX  jours  de  fès  ignominies,  8c 
de  fes  fouffranccs.-ici  vi^orieux  de  fes  en- 
nemis , & élevé  fur  une  éclatante  nuée  qui 
lui  fert  de  trône  , il  emmene  avec  foy  la 
captivité  captive.  Là  il  s’étoit  plaint  que 
ceux  fur  la  fidelité  , & la  rcconnoilTance 
dcfquels  il  devoir  faire  plus  de  fond  , n’a~ 
voient  pti  feulement  veiller  une  heure  avec  ■ 
lui:  Ici  deux  Anges  vêtus  de.  blanc  , .les 
voyans  occupez  du  nouveau  fpcéfjcle  qui 
■ , ' les  charme, leur  demandent  cçyuils  regar~ 

dent  avec  une  fi  inquiété  curùfité,  ^ d'vù 
. vi>"nt  qu'ils  fe  tiennent  debout  i 

Pouvoient  ils  être  d’oififs  ou  d'indiffe- 
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pour  la  Fete  ie  V Afcenjton,  j 
icns  Spcdateurs  d'une  fi  magnifique  Apo- 
theofe,  où  le  Ciel,  la  Terre, les  Limbes, les 
Juftes  de  l'ancienne',  & de  la  nouvelle  Al- 
liance,les  Anges, & les  hommes, les  vivans, 
& les  morts,  l’Eglifc  & la  Synagogue,  s'é- 
toient  comme  rafiemblcz  pour  relever  la 
grandeur  de  (en  uiomphe  ? 

11  eft  vrai  > que  quand  ils  (e  réprefen- 
toient , qu'ils  ne  verroient  plus  un  fi  bon 
Maître  , qui  faifoit  toute  leur  confolatiort, 
il  leur  force  dans  les  mifcrcs  de  leur  exil, 
ils  fc  fentoient  pénétrez  d'une  vive  dou» 
leur , & s’écrioicni  : Que  ne  perdons- nous 
.pas.ô  Dieu  de  nos  coeurs  !en  vous  perdant? 
Mais  quand  ils  rappclloicnt  ces  douces  pa- 
roles qu’il  leur  avoit  dîtcs,qu*au  défaut  de 
fa  prcfcnce  fenfible,  il  leur  préparerait  dans 
le  Ciel  une  plate  qui  les  dévlommagcroic 
de  fon  éloignement  ; Quand  ils  fe  (buvc- 
fK>ient  qu’il  avoit  dit  à Ma^dclainc  , allex, 

, trouver  mes  frères^  ^ leur  dites  , je  monte 
•vers  mon  Pvrv,  {jr  vert  votre  Ptre  . ils  s’a- 
bandonnoient  aux  plus  tendres  mouvemens 
d’une  faiarc  ioyc  : allez  Seigneur  , allez 
prendre  pofieftion  d’un  Ro^ume  qui  vous 
appartietu  par  tant  de  titres  : élevez-  vous 
portes  éternelles  , vous  ejprits  lien  heu- 
reux ouvrez,  les  au  Roy  de  gloire  , qui  va 
monter  vers  fon  Pere,  8c  le  nôtre. 

De  ces  dernières  paroles  , te  vais  faire 
tour  le  fujet  de  ce  difeours.  Jefus*  Chrift 
monte  vers,  fon  Pere  , c’eft  ce  qui  fait  la 
conforrmarion  de  fa  gloire.  Jefus-  Chtift 
monte  vêts  nôtre  Pere  , c’eft  ce  qui  fait  le 
fuja  de  nôtre  bonheur.  Jefus-Chrift  moocc 
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vers  fon  Pere  , admirons  la  beauté  de  fon 
ttibmphe  Jefus-Chiifl:  monte  vers  nôtre 
> réjoüilTons  - nous  des  avantages  de 
nôtre  adoption. 

Il  monte  vers  fon  Pere,  pour  recevoir  1a 
recompenfe  qui  lui  étoit  due.  Afeendo  ad 
fatrem  meum.  Il  monte  vers  nôtre  Pere, 
pour  nous  préparer  une  place  qui  ne  nous 
croit  pas  duc  , ^ttd  Patrem  veflrum.  Il 
monte  vers  fon  Pere, parce  que  tout  ce  qui 
eft  â fon  Pere  cft  à lui  ; il  monte  vers  nôtre 
Pere  , parce  qu’il  veut  que  nous  foyons  là 
ou  il  eft  avec  fon  Pere,  Ne  prenez  pas  ceci, 
Meftieurs  , pour  des  jeux  de  mots  ; ce  fotjc 
les  propres  paroles  de  Jefus-Chtift,  donc 
nous  lui  allons  demander  rintclligence,par 
les  fufFrages  de  celle  qui  le  conçut,  quand 
un  Ange  lui  dit,  Ave. 

0 

COnfîderons  bien  toutes  les  démarches 
de  Jefus-Chrift & tous  les  mouve- 
mens  qu’il  a faits,  nous  conviendrons  aifé- 
ment  avec  S. Grégoire  Pape, que  toute  fa  vie 
ne  s’eft  pafféc  qu’à  monter , & à dcccndre. 
Il  étoit  au  Ciel  , & il  en  cft  dcccndu  pour 
venir  dans  le  fein  d’une  Vierge  , de  Cœlo 
venit  in  uterum  ; enfermé  pendant  neuf" 
ipois  dans  le  fein  de  cette  Vierge  , il  en 
. eft  forti  pour  dcccndre  dans  une  étable  ex  „ 
utero  in  prefepex.  de  cette  étable  , il  eft 
monté  fur  la  Croix  , èpr/tfepe  in  Crucem, 
de  cette  Croix  , il  eft  décendu  dans  un 
tombeau,  de  Cruce  ad  fepulchrum  , & enfin 
de  ce  "^tombeau  , il  cft  remonté  au  Ciel,  de 
fepulchro  rediit  in  Calum, 


pffMi'  U Fête  ds  l*  A fcenji on»  5 

Tous  ces  mouvcmcns  d’cicvation  j 6c 
dabai/Temcnt,  d’htirniliatîon,  & de  gloire- 
n’ont  rien  que  de  raiftcricux,&  d’incomprC'^ 
hçBfiblc.  Dans*  fa  naiffance  & au  milieu 
des  tenebres  d’une  vie  cachée,  je  le  regar- 
de comme  un  ferpent,  qui  dcTanc  nous 
guérir  des  blcfliucs  de  celui  qui  atoit  fait 
mourir  nos  premiers  Pères , s’eft  glilTé  &. 
froilfé  entre  deux  pierres  , pour  fe  revêtir 
d'une  nouvelle  peau,  fans  qu’on  puîffe  dé- 
couvrir par  où  il  a pafle.  Eft  ce  un  hom-> 
me  > crt-cc  un  Dieu  ? Un  homme  ? mais  les 
Anges  ont  publié  fa  gloire,  & une  étoille 
a conduit  àfa  crèche  , des  Mages  qui  font 
yenus  l’adorer.  Un  Dieu?  mais  il  afoufferc 
les  mifercs  de  rcnfancc,  Il  a cfté  cachgw 
dans  la  boutique, & nourri  du  travail  d’un  ^ 

Arcifan.  Démon  tu  y as  cfté  trompé,  & tu. 
n’as  jamais  pû-  découvrip  les  traces  de 
ce  ferj>cnt,'ü/<i»ï  Colubrî  fuper  petra-m. 

Accablé  de  fatigues  , & de  peines  pea- 
d:tnt  les  trois  années  de  fa  vie  publique, 
porté,  fur  les  eaux  de  fes  humiliations,  &. 
de  fes  fouffranecs  au  tems  de  fa  PulHon,. 
c eft  un  vaiüeau  en  pleine  mer  , agite  a^coutricio  ' 
TillJc  cempêtes  que  le  Ciel  Sc  la  Terre  onttua.Videtefi 
oûleves  conrreluiiMais  qui  d"-.nous  peuteft  dolor  fi- 
narquer  la^^route  de  fon’palTage  ? où  eft  la^-ut  dolor 
louleur  qui  foit  égale  à la  (îcnne  î ou 
h-omiTie  qui  ait  jamais  fouff.;rt , & qui 
iii/Te  jamais  fouffrir  comme  lui  ? vtam 
avis  in  medîo  mnri. 

Au  jour  de  fa  refurreétion  , c’eft  un 
omme  dans  la  vigueur  de  l’âge, qui  plus  ' 
rc  que  Samfon, rompt  les  cordes  dont  on; 
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l’aliéy  & cnfevclit  (es  ennemis  fous 
ruines  de  leur  fragile  édifiçc’qui  plus  vie*  ‘ 
cotieux  que  Daniel , fort  de  la  folTc  aux  ■ 
lions  î & dctienc  la  more  ^e  la  mort  mc- 
- roc? qui  plus  glorieux  que  Jonas, n’attend 
pas  comme  ce  Prophète  le  temps  marqué 
four  fortir  des  entrailles  d’une  baleine,' 
mais  fc  rend  à lui  même  avant  la  fin  du.' 
Uoifiéme  jour,  une  vie  qu’il  n’avoit  pet- 
diie  que  par  fon  choix,  vitam  viri  in  do» 
lefeontU  fua. 

Aujourd’hui  que  foûcenu  par  fa. feule- 
force,  ils’elcvc  jufqucs  dans  rEmpircc,ac 
qu’indépcndçmmcnt  du  fccours  d’autrui,; 

fc  placer  à la  droite  de  Dieu  ? ne 
pouvons-nous  pas  le  regarder  comme  un 
aigle,  qui  des  plus  baffes  parties  de  la  ter- 
te,s’élance  par  la  rapidité  de  fon  vol  t vers  . 
la  plus  haute, région  du  C\c\ivîam  aquilét-, 
in  cœlo  *,  encore  quel  aigle  , & quelles  tra** 
CCS  lalffe-t  il  de  fon  paffagc  i 

Cette  figure  conviendroit  à Enoch  , qui  ; 
n’a  fait  que  difparoîtrc,  & qui  demeurant 
toujours  fur  la  terre,  a feulement  change  • 
Qennt  K Ücu.N^»  apparuh^quia  tulit  tum  Drus. 

* Elle  conviendroit  à £lie,  qui  avec  un  corps  . 
motte], & naturellement  pefant , avoir  be- 
foin  d’un  char  de  feu  , & d’tm  impétueux  ^ 
tourbillon: pour  mfintet  au  ciel , afcendit  > 
4.  %,pfr  turhinem  mceelum^  Elle  conviendroit 
d Habacuc, qu’un  Ange  prît;  par  les  cheveu».: 
pour  le  tranfporter  de  Jiidée  à Babilone, 
ï 4 apprehendît  eum  Angélus  Dornwi,  in^  vertî^ 
ce  ejus,pofuitqut dnBabibne  in  impetu  fpi’». 

lcs.$uiois>. 


* Digitizod  by 


GoogI 


c 


fnur  là  Fête  de  V Afcenfi'm,  ' 

lî  fonemomez  au  Ciel  apres  Je  fus»  CK  ri  fit- 
lais  elle  ne  nous  exprimeroit  rien  moias. 

UC  fa  gloire  , & fa  force.  C’eftoient  des 
liglesrtnais  quelque  rapide  quaitété  leur 
ol,on  paurtolc  aifénaent  trouver  quelques  , 
races  de  leur  pafTage  , & de  leur  enlevé- 
icnc. C’eftoient  des  Aiglcscmais  il  eft  aifé  ■ 

,e  remarquer  une  différence  infiBie  entre 
et. homme- Pieu,  Se  eux. 

Que  font  ces  Saints  quand  ils  moment 
U Ciel  ? ils  font  violence  à ce  Roiaurne 
[ui  ne  s’emporte  que  pas  violcnccjcomme 
'ils  llaffiegcoient.,  & le  ravifloient.  Que 
ait  Jefus-Ghrift  quand  il  y monte  ? c’cfir> 
e Ciel  même  qui  le  ravit  à la  terre, & qui; 
lous  enlevant  ce  précieux  tréfor^nous  faU:-- 
inc  efpeccde  violence. 

Que  fait  Dieu,  quand  il  appelle  à foi  les  . 
aints  ? il  les  partage  pour  ainfi  dire  , en- 
te lui , 8c  nous.  Il  prend  leurs  âmes , Scu- 
l nous  laiffe  leurs  corps  la  partie  fpiri- 
ucllc  d’eux- mêmes  monte  au  Cicl,&  rau»- 
re  partie  fujctc  à la  corruption  refte  fur  la^  . 
rcirc.  Mais  que  fait-  il  pour  Jefus*Chrift 
on  Fîlsî  il  le  prend  tout  entier  , dit  faine  ' 
Ang'uftin  , pour  le  placer  en  corps  , 8t  en.- 
imc  à fa  droite. 

Telle  cftoit  la'gloirc  duc' à fôn  huma- 
nité, faintc,  telle  ctoit  la  rccompcnfc  pro- 
mife  à fes  humiliations,  & àfes  ancantif- 
femens  paffés.  Il  croit  forii  de  fon-  Pere 
pour  venir  au  monde  , exivi  à Pâtre  , ^ 
•vent  in  munàum-^  il  falloir  qu’il-  fortit  du 
jmondc-.pour  retourner  à fon  Pere  , iteritm- 
7 t wOi  :Tnunàum  ^ vad o ad  Patrem.  U 

A iii)- 


t 


Digitized  by  Google 


1 


8 Difcoun 

cftoit  comme forti  de  lui  même  { pardon* 
ncs-moi  cette  exprcflîon  de  S Grégoire 
de  Nazianze  ) il  falloir  qu'il  rcnttâc  de 
lui  même  en  lui  même,  àfeipjo  ai  feîpfumy 
de  lui  même  foufFraut  , lui  même  impaf-  . 
fiblc,  de  lui  même  mortel , & anneanti , à 
lui  meme  glorieux  , & immortel. 

Sans  quitter  le  fein  de  foo  Pere  , il  cftoit  ' 
decendu  vers  les  hommes  pour  travailler 
a l ouvrage  de  Icur  falut;  )l  falloir  que  pat 
fon  Afeenfton  il  remontât  vers  fon  Perc,& 
que  fans  quitter  entièrement  les  hommes, 
il  fc  plaçât  a fa  droite,  ajceodo  ad  Patrtm 
tneum  : toujours  le  même  , & cependant, 
comme  different  de  lui  mêmejcncotc  plus 
grand  en  remontant  au  Ciel  qu’il  n’en 
cftoit  decendu, brillant  de  nouveaux  raions 
d une  gloire  qu’il  s’étolt  acguife,&  faifant 
• entrer  fon  humanité  fainte  dans  tous  les  - 
droits, dont  jufqu’alors  elle  avpit  efté  pri- 
yce. 

En  effet  quoiqu’elle  ait  toujours  été  in-. 
fcparablement  unie  à la  Divinité. jouifToit-f 
elle  pour  cela  de  fa  gloire  , de  fon  impaf- 
fîbilité.de  fa  toute  puiffance  » Demandez,; 
le  à cet  enfant  nez  dans  une  étable  au  def- 
faut  d’une  hôccllcrie  commode  , qui  roa- 
tes  lui  ont  efté  fcrraécstà  cet  enfant  cou- 
ché fur  un  peu  de  paille  .tremblant  de 
froid, & échauffé  de  l'halcinc  de  quelques 
animaux. 

Demandez-le  à cet  homme  méprifé,& 
abandonné  de  tous  les  hommes,  qui  a eu 
faim  dans  le  dcferc  ,.qui  a eu  foif  au  puits 
, de  Jacob,  qui  a,  efté  deshonoré  , outra- 
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pittr  ta  Feti  de  I^Afcenfon».  ^ 

pcrfccùté  pat  ceux- memes  à qui  il  fai-  ' 

Foit  plus  de  bien.  Dcmandcz-lc  à cette  têcç 
couronnée  d’épines, à ce  vifage  couvert  eVe 
tracbats  , & meutcii  de  fouflets  , à ers  . 

jrcillcs  bataës  d’imprécations , & de  blaf- 
?hc(net,  à ces  épaules  déchirées  de  coups 
le  verges,  k ces  pieds  , & k ces  mains  ata- 
liées  à une  Croix. 

Ce  n’cft  qu'aujourd’hui  , dit  faint  Au- 
;uftin  , qu’il  y a entre  la  nature  humaine, 
i le  Vcibe  une  parfaite  communication 
e droits  , 0e  de  gloire.  Ce  n*e(f  qu’au- 
îuid’hui , ajoùte-t’il , que  nous  pouvons 
éeouviir  en  une  même  pcrlbnne  , les  Sa- 
remens  de  Dieu  , ée  de  l'homme  tout  en- 
imble  ? la  nature  divine  qui  élevé  i’hu-  if'  Hodiem» 
laine  au  plus  haut  du  Ciel  » & la  nacurc  viras 
Limaine  , qui  portée  , 0e  foûtcnuë  parlaRobishomi- 
ivine,  va  s’adeoir  à la  droite  de  Dieu.  c'* 

L’une  0c  l’autre  ont  contribué  à ralTuiet 
r aux  peines  qui  ne  lui  éioient  pas  duës  ; Xn  eo  Qui 
ane&  l’autre  concourent  aujourd’hui  à le  elevat,oivi- 
ettre  dans  la  place  d’honneur  qui  lui  cftnam  Ppten- 
'le.  S’il  n’avoit  été  que  Dieu  , il  n’auroit^'^™  ’ 
i s’abaifler  i s’il  n’avoit  été  qu’horame,^|^  huma- 
n’auroît  pô  monter.  L'humanité  avoir  nam  agno- 
>nnc  à la  Divinité  un  corps  mortel  , &fcofub(lan* 
ifilbic  i & la  Divinicéayant  désja  donné  ti^m- 
ir  la  refutrcélion  un  corps  immortel  , & Atigujl,. 
ipaffibic  à l’humanité  , oblige  les Cieux  *7^* 

; fe  courber  pour  le  recevoir  dans  fon 
îomphe.  J Redpît  le 

Voilà,  Chrétiens,  «que  j’apellc  après 
int  Paul,la  confommation  de  la  gloire  dcna^y^ 
fus*  Chrill , après  (aine  Bernard , le  cct*  ma  je- 
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Ras  : <lî(^ic^c  me  fe$  travaux  , & de  fes  Toyages, 
cœlum  por.  apres  faine  Auguftin , le  fruit  de  fes  infinis 

a^înùê  Ambroife  , la  récom. 

fub  pedibus  humiliations  & defesdou- 

Chrifti  ^pres  faint  Jiiflin  , Arnôbe,  fatnc 

mulantia  a;,  ^eon|&  tous  les  Peres  » la  preuve  defa  Di- 
thera  jacue.  vinité,  l'apologie  de. fa  vie,  & de  fa  mort  j ' 
r & comme  ils  difent,  la  réponfc  generale  & 
A décifivc  à tout  ce  'que  les  ennemi»  ont  pû 

7 • objefter  contre  lui  ; prenez  bien  je  tous 

prie  leur  penfée. 

Tunc,Fj-  Ne  confiderer  un  homme  que  par  une 
î * n°”îî*  même  , c’eft  fe  tromper  î ne 

Hiis  excel  P*' 

lentiùs  , fa.  ^^’^fantes  qu’il  fait,aux  grands  biens. qu’il 
ciatîufque  podede  , aux  ém'nentes  places  'qu’il  ocu- 
inuotuir  , pc  -j-amnornbre  & à Kctcnduc  de  fes  con- 
cum,  &c.  quêtes  f à l’honneur  qu’on  lui  rend  , & I 
* Non  lau,  crainte  de  lui  déplaire}  à la  magnifîcen- 

desviium  ce  de  fon  train  , & à la  grande  7uitc  des 
adorateurs  de  fa  fortune;  au  luxe  de  fes  ha- 

fpernas^îo!  f ^ ® majeftéde  fon  port  : c’eft  en 
minem  in  très- mauvais  jugement  ; c’eft  con» 

vifu  fuo uderer  moins  fa  perfonne  que  fon  bien,  & 

multi  ty  fes  charges;  qui  il  cft,  que  ce  qu’il  eft. 
înnHn  Unc  infinité  dc  Titans  font  montez 

no,Ar  infuf  ” trône  , dit  le  faint  Efprit  , & tel 
pic’abilis  *’  adroitement  cache  fes^  vices  , & 

portavic  »*  fes  foiblcffes  , qu’il  s’eft  élevé  par  des 

diadema«.,„j»  vertus  ecudiees  au  deflus  de  tout  foup- 


ante  mor. 


tem  ne  lauv 


.»çon 


a cependant,  tout  méchant;  qu’il 
des'  ‘homb”  Diadème.  Tel  au  con- 


oes  nomi-  • . A — , . — 

nem  quem.”  ® acablé  d’iridigencc  Sc 

quam,&c.  >»  ôc  mifere , fe  traînant  dans  la  poufticre, 

Èccl^ii,  »i  menant  une  vie  pauvre  & obfcurc  * mê» 


L.;  CoQj^k. 


pour  U Fête  de  V Afcenfion»  ii 

(é  , bafoué  , pcifccucé  j ccoïc  cepen- 
U aux  ycur  de  D ieu  un  grand  homme  “ j 
digne  de  grandes  rccornpcnfcs.  Ne 
ici  donc  jamais  un  homme , & ne  ju*  ** 

1 pas  de  ce  qu’il  cft  pendant  le  cours** 
fa  vie,  ajoute  le  faint  Efpric  \ atcndci  **  ‘ 

a mort  : ce  (cra  pour  lors  que  le  char-  ** 
fc  rompra  que  l’on  terra  à décou-  ** 
rt,  & comme  à nud  ce  qu’il  a fait , & ** 
qu’il  cft.  In  fine  hominit  denudatio  “ 

rum  ’ **  * 

A voir  cette  femme  ( permetez-moi 
rtedigrcflàon  j avoir  cette  femme  parée 
mme  une  idole,  pcintcA: enluminée  com- 
: une  image  , Chargée  de  mouches  & de 
ds  4 fuivie  d’une  troupe  réglée  de  gens 
n faits  , .toute  brillante  d’or  & de  pier- 
ies  , ariraot  fur  fa  perfonne  les  yeux 
me  nombreufe  aflcmblée  ; vous  diriez 
c c’eft  quelque  chofe  de  grand  : on  lui  ■ 
iQ  d’humbles  civilitez , on  n’a  pour  clic 
c de  complaifances  > 8c  des  éloges  > la 
lie  fe  preite  pour  là  mettre  au  large  ; on 
arendrojt  volontiers  pour  une  DécfTc. 

Mais  fi  vous  pouviez  voit  ce  qui  fe 
Te  au  dedans  d'elle  > les  chagrins  qui  la 
^gent , la  jaloufie  qui  la  dévoré,  l’am-  • 
ion  qui  l’aveugle  , l’incontinence  qui  la 
rrompt,  les  pafijons  d’amour  & de  haine 
i la  déchirent  , le  defir  de  plaire  , 8c 
>rehcnfion  de  déplaire  a ceux  qui  lui 
nnenc  lieu  de  mari. 8c  de  fortune  \ ô la 
le  , vous  çcticrez  vous  j.  mais  fi  vous  ' 
voyez  à l’agonie  ou,éfcétÎTcmcnt  mor- 
, 8c  fi  TOUS  entendiés  autour  de  vous 
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en  difcnt  ceux  qui  fçavcnc  les  noifteres  » 
dcToo  iniquité  > & qui  n’aptehendans  plus  ' 
rien  commcDCcnt  à les  revcler } quel  juge- 
ment  en  feriés>vous  } In  fine  hominis 
nudntio  operum  iSiftf. 

A ▼dit  e t homme  fimpic  dans  (es  ha- 
bits, mditiÊé  dans  fonvifage,  lercrvédans  ^ 
fes  paroles,  modelée  dans  (es  léponfrs  ; re- 
cueilli dans  fes  prières  , afablcà  ceux  qui- 
l’abordenr  , ennemi  de  tout  ce  qui  s'a- 
pelle  vice  & incontinence  , zélé  pour  les 
interets  des  pauvres  $ aullctc  dans  ^es  re- 
pas , laborieux  5c  ezad  dans  rcscmploisy' 
éloigné  de  tout  ce  qui  fc  rcflcntdc  lamag-  ' 
nificence  5c  du  fade  : O le  faine  Homme» 
diriez- vous  ! O que  le  monde  a en  fa  pcc- 
fonne  un  riche  modelé  de  vertu  ! > 

Mais  û après  fa  more  on  vous  coodui- 
foic  dans  (es  apartemens , pour  tous  faire 
voir  qu’il  ne  couchoitque  furie  coton  , 5c 
que  ce  qu’il  y a de  plus  - mollet  ne  l’étoic- 
pas  alTés  pour  lui  } qu’outre  les  livres  de 
pieté  qu’il  afedoit  de  faire  paroître  , il  etr 
gardoic  fort  foigneufement  d’auttes  pleins  • 
d^ntrigues,  8c  d’hidoriettes  d’amour;  que 
pour  quelques  aumônes  qu’il  faifoit , il 
rermoit  foigneufement  fous  la  clef  des 
Contrats  ufuraires , & des  gages  fans  nom- 
bre; qu'il  avoit  fes  endroits  particuliers  oà  ' 
par  le  minidere  d’un  domedique  fîdele  5c 
fûr,fe  glidbicnt  de  certaines  femmes  propres 
à le  réjouir  dans  fes  mauvatfes  heures  : Si 
Dieu. vous  ouvrant  le  cœur  de  cet  hipocri- 
cevous  montroic,  qu’il  ne  s’étudiou  qu’à 
impofee  aux  autres  ; que  fous  un  fpecieux 

definte 


Digitized  by  Googic 


pour  la  Fête  de  FAfcenfion,  1 3 

Icfînccrc^cmcni  il  cachoic  une  amc  avide. 
Je  infatiablc , quil  prioic  pour  êerc  vu, 
]u’il  jeûnoit,  & qu’il  faifoit  fes  petites  li- 
Kialitcz , afin  que  maigté  fon  apparente 
noddlic  , le  bruit  en  fût  répandu  dans  le 
nondc  ; qu’au  refie  par  rimmorrifîcation 
c fes  appétits,  & par  la  vie  fenfuelle  qu’il 
icnoit , U fçavoit  bien  fe  dédommager  de 
:s  abflincnccs  qui  n’étoient  que  de  vanité 
: de  caprice } réduire  fes  créanciers  pat  (et 
clais  à de  mortelles  impatiences  , & leur 
lire  payer  de  leur  bien  , les  forames  qu’il 
onnoit  aux  Eglifes  & aux  pauvres  : Ne 
viendriez  vous  pas  bien-  tôt  de  la  picufc 
leur  ou  il  vousauroit  jetté  par  fes  faufles 
:rtus  , & n’avoiicriez  vous  pas , que  ce 
cfl  qu’à  la  mort  d’un  homme  qu’on  peut 
>it  à découvert  le  bien  ou  le  mal  qu’il  a 
hî  In  fint  homtnis  , éf^c. 

Dieu, pou*  pluficurs  raifons, qu’il  n’cft  pa* 
i nccefTaire  de  dire, ne  vous  revelc  pas  ce* 
ipcnettablcs  myflcrcs  ; mais  de  quelque 
inicrc  qu’il  en  agifle,  U efl  toujours  ect- 
n , que  ce  n’cft  ni  pat  la  bonne  odeur 
’on  a donnée  de  foy  pendant  fa  vie  , ni 
: les  fenrimens  d’eftime  où  l’on  cft  chez 
hommes  , qu’il  faut  piécifemenc  juger 
folidc  mérite, & de  U vraye  vettù  ; com- 
il ne  faut  pas  non  plus  ateribuer  à dec 
Fauts  & à des  pcchcx  réels  , le  mépris 
on  en  efTuye  , & les  perfccuiions  qu'on 
ouffre. 

Dù  en  eût  étéJefus-Chrift,fi  l’on  s'étolc 
etc  à une  réglé  fi  fautive  ? lui  qu’on  a 
cé  pendant  fa  vie  avec  tant  d’ignominie 
Tomt  IL  B 
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* Sed  pati-  ^ cruauté  ? c’a  été  à (a  mort,ç*a  été  à U 

, Ç’a.été  à fa  triomphante  A{-  . 

quid  ifiud  cenfion  dans  le  Ciel , qu  on  1 a principaic- 
ad  caufam?  ment  connu  tel  quil  étou,jc  veux  dire  Fils 
neque  cnim  Dieu,  &'Dicu  lui-même  -,  mon  , Refur- 
aiulitas  & Àfccnfion,  dont  nous  nous  femmes 

mSdk-  fervi  comme  d-invincibles  preuves  , pour 
ta  ejus  im-  établit  la  foy  de  la  Divinité,  & répondre  a 
mutât  auc  toutes  les  objeélions  que  les  Juifs  , & les 
faéla  , aut  p3yçn5  pouvoientnous  faire,  ^ ^ ^ 

^9,  Vôtre  Dieu, nous  difoitnt  ils,  a ete  fu- 

difcIplinLû  jet  à toutes  les  mifcrcs,  & a toutes  les  fot- 
ejus  autho-  blefTes  humaines  i vtjus  avouez  vous  - ruc- 
ritas , quia  qu’on  l’a  méprifé,perfecute,fouette,lie, 
•vinculis  attaché  entre  deux  voleurs  à une  Croix, 
fl“”Su^^’oùf«tnncrois  rinvitoicot  ac  Jécendre, 

t!or,r™  afi"  q^i's  connuff'"'.  P“'  « «S"'  ,f* 

ereffus  eft,  toute- puiffanee, s’il  etoit  véritablement  r ils 
led  vi  illata Dieu , comme  il  le  difoit. 
deceflit  ? Oui  nous  l’avouons  îmais  n’y  a-t-il  que 
Pitaçoras  ^Ics  qui  foient  petfecuté,  & mis  à 

*pSêdi‘:  Lr,  I 'fon  proVe  Juge  ue  l’a  Ml  pas  de- 
minaiionis  daté  innocent  î & s il  n avoit  été  ayanta 
injurtâ  vi-  creux  , pour  des  taifons  que  vous  ne  fçayei 
vus  contre-  moulût , ne  fc  fetoit  U pas  aifc- 

ment  tiré  des  mains  de  (es  bourreaux  ?_ 
numquici  Quoi  , celui  qui  éclairoit  ceux  qu.  ne 
caquae  db-  voyoient  pas  , ne  pouvou-  il  pas  aveugl  t 
cuit  vim  ceux  qui  voyoient  ? celui  qui  rendort  le 
piopp'atu  mouvement  des  mains  St  des  pieds  aux  pa- 
perdiderut,  oe  poiivoit-U  pas  fiaprer  de  pa- 

?Sum  talific  ces  infolcns  qui  s’approchoicnt, peut 
fpontè,  fed-jetter  leurs  mains  facrileges  fur  fa  perfon- 
•crudelitatc  ? Celui  qui  rendoit  la  vie  aux  morts,  ne 
appetitus  pouvait . il  pas  frapper  d’une  mort  fubicc 
cffudit  ? in-  f 


ptur  la  Fête  de  VAfienpon,  ij 
’i  exemplaire  , les  Déicides  qui  s’em-numerabî- 
)rclToient  à rattacher  à. une  Croix?  Icsalii,  & 

Vous  avouez  , difoient  CCS  ennemis  de^^'^î^F^i  ^ 
cfus-Chrift, qu’il  cft  mort,&  qail  n’en cft 
»as  decendu.  Out,  répondrons  nous  > nous 
'avoüons  , mais  vous  ne  dites  pas  qu’à  la  bilfima 
lort  de  cet  homme  toute  la  nature  s’cll morte  ex- 
ouverte  de  deuil  , & à compati  à fa  dou-  * 

;ur  5 la  terre  par  fon  tremblement, le  voile 
U Temple  pat  fa  rupture,  le  Soleil  par  fon 
:lipfci  Circonftanccs  que  quelques  uns  ^ 

os  HiHoricns  memes  n’ont  pas  oubliées,  lumina  , ts 
Ouï  nous  l’avouonSi  mais  vous  ne  dites  efEccrc  de-’ 
is  que  cet  homme  cft  telTufcité  le  troifié-  noir  ^ 
c jour, Comme  il  l’avoit  promis, qu’il  s’eft  cœcosîQui 
ndu  la  vie  à lui  mime  ('miracle  qui  ne  fe 
ut  faîte  que  par  un  Dieu  ) Se  que  maigre  integritatê  , 
utes  les  précautions  de  fes  ennemis  & >s  débiles 
nutile  vigilance  des  («Idats  , il  cft  f®^'* 

itorabcau.  ^ . > habuic  aut 

Oui  nous  1 avouonS)  mau  vous  ne  dites  labori?  Qui 
s qu'il  cft  monté  au  Ciel,&  qu’à  l’endroit  claudos  ’ 
3Ù  il  s’y  cft  éleVé,  on  toit  encore  aujout-  prateipiebat 
lui  les  facrez  veftiges  de  fes  pieds  ; vous  *‘^^'^dcre,  iS 
dites  pas  qu’il  a tenu  la  parole  qi/il 
OU  donnée  a de  pauvres  gens , qu  ils  fc-  brorum 
cnt  en  fon  nom,autàt&  plus  de  miracles  neryorum 
’il  n’en  avoir  fait  ; La  chofccft  elle  arri-  dumiam  ' 

:î  vous  en  êtes  vous  memes  les  témoins,  * 

ce  que  vous  attribuez  à la  magic , dites 
os  faux  Dieux  qu’ils  le  falTcnt.  mulis  mor- 

due penfez-  vous  de  vos  plus  grands  hora-  tuos , huic 
' . arduuni 

rat  lechum  oui  velict  indicere  > ^ ^ 

ibîd.fub finem,  orat^Bo^ 

KCedrenns,  B ij  ' 
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Ergo  ille 
mortalis 
auc  unus 
fuit  è nobis 
cujus  im- 
perium,cu- 
ius  vocem 
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i>us,&quo- 
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terbis  mif- 
<am,valctu- 
dines,  mor- 
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«a  fugiebât- 
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mes , & de  tant  de  ridicules  divinitcî  donî: 
vous  avez  rempli  toute  la  terré  ’Qucft.il 
arrive  a votre  Zoroaftrc  que  vous  vantez 
tantîll  a, dites  vous  faluccn  nailfant  par  un 
ris, le  monde, que  les  autres  ne  faluent  que 
pat  leurs  cris  & leurs  larmes. Son  cerveau» 
dés  les  premiers  mornes  de  fa  vie  a palpité 
avec  tant  d’effort,  qu’il  a repoufle  la  main 
de  fa  nourrice,  par  un  heureux  ptefage  de 
fa  fageffe  future  } il  a demeuré  vingt  ans 
dans  la  folitudc  , prcfque  fans  aliment , la 
converfation  des  Dieux  lui  tenant  lieuse  ' 
nourriture  ; Mais  comment  a t-il  fini  une 
fi  belle  vie  t & qu’eft  - il  devenu  après  fa 
mort  ? Ayant  témérairement  par  fes  char- 
mes magiques  attiré  le  feu  du  Ciel,il  a etc 
châtié  de  fon  infbicnce  , & brûlé  par  fon 
Démon.  Vous  avez  pris  ce  châtiment  pour 
une  faveur  du  Ciel, où  vous  croyez  qu’il  a 
été  enlevé  dans  un  chariot  de  flammes  ; 
mais  que  font  devenus  fes  difciplcs  après 
un  fi  mîftcrieux  raviflement  î a- t-il  donné 
pouvoir  a quelqu’un  d’eux, de  guérir  en  fon 
nom  un  feul  homme  donc  la  maladie  fût 
naturellement  incurable  ? car  le  Dieu  que 
nous  adorons  a donné  à fes  Difciplcs  , & à 
fes  Succefleurs  l’authorité'dc  chafler  vos 
Démons  , d’éclairer  les  aveugles  , de  faire 
marcher  droit  les  boiteux,  de  rendre  la  vie 
aux  morts  : miracles  dont  vous  ne  pouvez 
difeonvenir,  & qui  établiflcnt  d’une  maniè- 
re invincible  la  foy  de  fa  divinité. 

Quoique  vous  dificz  de  lui, le  miftere  de 
fon  Afeenfion  accompagne  de  circonftan- 
ees  fi  fingulicccs  Sc  jufqu  alors  inouïes,  c A 


pour  I4  Fcte  de  V Afctnjiort,  iy 

fcul  capable  de  tcfufcc  toutes  vos  objee*  alîos  expe, 
lions. CcDlcu  mott,rcflufcité,&  élevé glo- fa* 
rieui  au  Ciel, a opetéde  très-grands  mira*^^*'‘^-‘“‘^ 
des  par  lui- même  , & a donné  à pluûcurs  ^ 

de  ceux  qui  ont  fuivi  fa  doctrine, le  pouvoir  mifit,Nam 
d’en  faire  en  fon  nom  : n’eft  ce  pas  là  une  cùm.  vide., 
folution  generale  à toutes  vos  difficultcz?  futmos 
folutio  omnis  dijjicultatii  Chrtftus,  . 

Que  penfcz-vüus  de  vos  autres  Dieux»  f/ 

[e  rougis  feulement  de  vous  en  parler.tant  divini  que 
eut  dcftinéca  efté  ma1heurcufe,tant  vôtre  operis  abr 
ivcuglcmentmefait  de  pitié.  Où  font-ils ‘^osatores, 
:es  Dieux  immortels,  & tout-puilTant 
tnt  fi  malheuteufemenc  fini  leur  vie,  & qui  cio^mlagî- 
oui  élevés  que  vous  les  croiezdans  le  Ciel  cislùbartî 
j’ont  jamais  donné  la  moindre  marque  de  bus  munc- 
eut  divinité  ,&  de  leur  puiflancc  ? ra  illa,  be- 

Jouiflez  donc  adorable  Jifus , Joüifiez  P^^^aque 
ru!  dans  le  Ciel  où  vous  ^cces  aflîs  à la  immenfa^* 
lr«ùe  de  vôtre  Pere.de  la  gloire  qui  vous  populimul 
toit  duczvôtre  mortaefté  l’apologie  de  titudine 
ôtre  vie, vôtre  refurtcélion  celle  de  vôtre  gratia 
nort , vôtre  Afeenfion  celle  de  l'une  & de 
’ajitre, Seigneur  nous  le  difons  hardiment  mlrans^pi 
e nous  le  publions  aVcc  autant  de  vérité  catores  o- 
[ue  de  joie  : Entre  tous  les  Dieux,  U n’y  pifîces/ru- 
n a point  qui  vous  rcfiemblc,ni  qui  ait  ja  fhcanos,ac 
nais  fait  les  merveilles  que  vous  avez  fai  ÿ 
CS.  N«i>  eftfimtlh  m Dit!  ® t" 

/f  fecrndltmcpera 

Toutes  les  nations  que  vous  avez  crecesPer  varias 
rendront fe  jetter  à vos  pieds  pour  vous 
doter , & vous  rendre  en  vôtre  prefener^  cunéla 
:urs  hommages, genm 

vonUoOt^  adorabunt  eoram  te  Da  fircis  at  tire' 

B iij  adm'uv'vcvv 
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tis  perpe-  i»/ipÿ.PIeincineRi  cooYaiocuës  que  vous  ctej 
îr^ent.  gjandj&  q^•^  jj>ÿ  ^ point  d’autre  Dieu 
* que  vous, elles  rendront , malgré  tous  les 
^ j)bftaelcs  qu’on  y a apporté  gloire  à vôtre 

• faint  Nom  , ir  glorificHbunt  nomen  tuum% 

‘ quontam  mugnus  estH  yér  foltts, 

Confidera  A mon  égard,  Seigneur , quoique  vous 
facra  ipfa  n’aïés  nul  befoin  de  mon  témoignage  ni 
& miftena,  de  mes  louanges  , je  ne  lailTerai  pas  de  * 

oltiK^trî-  ^ 

ftes  fata  & éternellement  vos  incomprchenfiblcs 

funera  & %f^^^àt\xts.Conjiteborttbt  Domine  in  totocor^ 

ludus  , at-  de  meo  , ^ glorîficabo  nomen  tuum  in  Ater* 

que  pl^c-  num  Je  rappellerai  avec  joie  toutes  les  gra» 

viir^n  reçues  de  vôtre  infinie  miferi» 

Jfum , ^ (cnliblc  à de  fi  grands  bienfaits, 

Minuta  9^i  avez  tiré  mon 

‘S^licis  l’Enfer.  Miferiçordia  tua 

O&av*  m^fgnaefk fuper  eruijlianimammeatn  - 

ex  Inferne  înfe^ori.  * 

Quel  feroit  mon  malheur  en  forçant  de 

ce  monde,  Ci  vous  n’aviés  eu  pitié  de  moi? 

mais  que  vous  meconfolés,  Seigneur,  lors 

que  me  regardant  comme  vôtre  frcre,vous 

• voulés  qu’on  me  dife  que  c’eft  vers  mon 

. • Pere  aulfi  bien  que  vers  le  vôtre , que  vous 

allés  monter?  Vade  ad  fratres  mecs  éf'  d/tf 
eis  ? afcendoad  Patremmeum  ^ adPatrem 
*vvy?r«w.  Vous  allés  prendre  dans  le  Ciel 
la  place  qui  vous  cftoit  due  : mais  vous  al'< 
lés  en  même- rems  m’en  préparer  une  qui 
ne  m’ert  pas  dite.  Vous  montés  vers  vôtre 
Pere  parce  que  tout  ce  qui  cH  à lui,  effc 
d vous  : mais  vous  montés  vers  vôtre  Pe- 
jcciafinque  je  fois  là  où  vous  clics  avec  lui* 
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Il  a'cn  cft  pas  du  Dieu  que  nous  ado*  H.  PoiMT* 
rons , comme  de  ces  Conqucians  qui  aians 
combaiu  par  les  bras  d’autrui,  s’attribuent 
ï eux  Tculs  tous  les  avantages  de  la  viâoire»  S 
gui  élcvlfs  au  faite  de  la  grandeur  de  de  la 
ranicc  mondaine  , ne  regardent  qu’avec  un 
xil  dédaigneux  du  haut  du  trône  , ceux 
?ar  la  main  defquels  Us  y ont  efté  portes. 

^a  foi  nous  apprend  que  Jefus  Chrift  a 
éul  combattu  le  Pechc  , le  Démon,  l’En- 
cr  î que  Jefus-Chrift  fcul  fans  protedtion, 
ans  fccours  , fans  force  étrangère , a fou*  ' 
enu  tout  l’effort  de  ces  cruels  ennemis  au 
out  de  fes  douleurs  ; Et  cependant  à celui 
le  fon  triomphe,  qui,  félon  toutes[le$  ap» 
carences  ne  devoicêtre  que  pour  lui , il 
-eut  bleu,  quelques  inutiles  que  nous  lut  ^ . 
lions  eflé,  nous  alTocicr  à fa  gloire  , 
lous  en  faire  partager  les  avantages  : juf*, 

|u’à  nous  appellcr  fes  freres  , & fes  bien- 
imes  ^ ]Ufqu’à  donner  ordre  à Magdelaine 
le  nous  dite  de  fa  paît , qu’il  va  montée 
rets  fon  Pere  , & le  nôtre,  Vade  ad  fratns 
’neos , die  eîs  afeendo  ad  Fatum  mtum^ 

'y  ad  Fatum  vejlrum,  ' 

Je  ne  m’étonne  pas  aptes  cela, fi  l’Epoufc 
les  Cantiques  prefibit  fi  fort  fon  bien  ai- 
né  de  s’enfuir , & de  la  quitter , fuge  di- 
tiie  mi»  Quoique  feparée  de  fa  charman- 
c compagnie  , elle  n’ait  pù  vivre  tranquil-  ' 
c on  fcul  moment  quoique  fon  éloigne- 
oerK  l’ait  fait  gémir  nuit  & jour  Sc  qu’elle 
ic  fefoit  confolée  de  fon  abfcnce , que. par 
’amertume  de  fes  larmes,  trifics  marques 
lcfonam«at  t quoiqu’cllç  ait  couru  pas 
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les  rues  de  Jcrufalcm  , & qu’elle  ait  palTé 
au'eravers  des  gardes  de  la  Ville  , pour  le 
chercher  & demander  ou  il  clloic  > elle  le 
prie  cependant  de  s’en  aller , 3c  de  bâcet 
fon  départ,/»^/ monbicn- 
aimé , fuiez.  D’où  Tient  un  (î  étrange  pro- 
cédé ? 

C’eft  , Mcfficurs , que  cette  charte  & fî- 
delle  amante  convaincue  de  la  bonté  de 
Ion  cher  Epoux,  fçait  bien  que  s’il  s’cloii 
gne  d’elle ,,  ce  ne  fera  pas  par  mépris  » 
mais  par  amour?  qu’abfent  de  corps  il  lui 
fera  toujours  ptefent  d’efptit  & de  cœur, 
qu'il  lailTcra  en  elle  , pour  m’expliquer 
avec  faint  Bernard , comme  une  partie  de 
lui-  mêrnc,&  que  la  prétendue difgrace  de 
fon  éloignement  , ne  lui  fera  pas  moins 
aventageufe  , que  la  douceur  & les  chat-  ' 
mes  de  fa  compagnie. 

Appliquons  avec  ce  Père  , la  vtritc  à la 
figure  . C’eft  que  l’Eglife  reprefentée  par 
cette  EpoufCjfait  bien  que  fon  divin  Epoux 
quoi  qu'éloigné  d'elle  , ne  l’abandonnera 
jamais  ,qu’il  confervéra  à fon  égard  dans 
le  Ciel  les  memes  fentimens  d’amour  &dc 
tcodrefle  qu’il  a eus  pourtllcfur  la  terre, 
que  s’il  va  prendre  pa^ertion  de  fonRoiau- 
me  , ce  n’cft  ni  pour  l'affliger  par  une  en- 
tière fcparation,  ni  pour  l’expofet  à la  ta-  • 
gc  de  fes  ennemis  par  un  durdclaifTcment» 
mais  pour  la  confoler  dans  fon  affliftion, 
la  fdûtenir  & la  delFendre  dans  fes  com- 
bats. . ' ' ' 

Ceft  qu’elle  fçaît  que  ce  généreux  Epoifr 
fera  plus  pour  elle  3e  pour  fes  enfans,  que 
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ne  fit  Elic  quand  il  le  fepara  d'Elizée.  Ce  ' 

Prophète  nclaiflaà  ce  cher  dîfcipicque  (on 
cfptit  8c  fon  manteau,  feuls  & derniers  ga* 
gesde  fon  amitié  : mais  Jefus  Cluift  en* 
voyera  à fes  enfans  rEfprit  confolateur,  » 
qui  cft  fon  propre  efpric  , & leur  lailTçra 
fous  les  voiles  du  Sacrement  ce  meme 
corps  qui  cfl  place  à la  droite  de  Dieu, 
afin  d'être  avec  eux  , comme  il  a promis, 
juft]uù  la  confomrnation  des  jîeçles. 

Fu)'ex,  denc  mon  bien  aimé, 8c  hâtez  vôtre  Cantic.il 
départ  j fuyex.  fur  tes  montagnes  desj>ar~ 
fums,  éf*  yhr  ces  collines  éternelles  qui  vous 
atendent.  Fuge  dileefe  mi fuper montes  aro-' 
matum.  Mes  interets  autant  que  les  vôtres 
m’engagent  à vous  faire  cette  priere  : vô- 
tre enlèvement  au  Ciel  ne  me  fera  pas  moins 
avantageux  que  vos  autres  mi  (le  res,  &:  vous 
cedant  tout  l’honneur  d’une  viéloirc  qui 
TOUS  apartient  uniquement  , je  ne  laifTc- 
rai  pas  d’en  recueillir  les  fruits  que  vous 
avez  bien  voulu  me  refervçr. 

Quand  David  eut  renveifé  It  Géant  des 
Philiftips  , nul  ne  partagea  avec  ce  jeune  ..  " . 

Athlctte,  l’honneur  de  la  viftoirc.Mais  s’il 
en  reçût  feul  la  gloire  , il  en  céda  tous  les 
avantages  à l’atmcc  d’ifrael  donc  , il  fit  la 
joïe  , comme'  dit  Richard  de  faine  Viftor,.  , 
dont  il  devient  la  force  , & raflura  le  cou-  I 
rage  , par  la  défaite  du  plus  redoutable  de 
fes  ennemis. 

Vous  vous  reprefentez  déjà  fous  cette  fi- 
gure ce  que  je  veux  dire  de  Jefus-Chrift 
dans  le  miftcrc^dc'  ce  jour  , & vous  ne 
TOUS  trompez  pas.ll  a vaincu  fcul  le  De> 
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mon  & le  pechc  , comme  David  a renvetfé 
feul  le  fier  & rififolcnt  Goliath.il  n’a  vou- 
lu d autres  armes  pour  défaire  fes  ennemis, 
que  le  bâton  de  fa  Groix  , comme  David, 
qui  re  jeta  le  calque  , la  cuirafTe  , & l’epéc  , 
deSaül  , pour  ne  fe  fervir  que  de  fon  bâ. 
ton  paAoral  & de  fa  fronde.  Mais  téjouif-^ 
fons-nous,  Chrétiens,  il  nous  cède  tous  les 
avantages  de  fon  combat , comme  s'il  n’a- 
voit  ataqué  , combatu  » vaincu  que  pour 
- nous  : de  même  que  David  laifla  au  peu- 
ple d'Ifracl  tous  les  fruits  de  fa  viftoire, 
Réjou’i'flbns*  nous  , s’il  monte  aujour- 
d’hui triomphant  au  Cicl,il  nous  témoigne 
que  e'efi  qu'il  veut  qUe  nous  foyens  là  où  U 
efi  , é'  vu  y préparer  notre  place.  Ce 

premier  entre  plufieurs  freres  veut  bien, 
nous  honorer  de  cette  qualité  qui  ne  nous 
avoir  pas  encore  donnée  dans  l’Ecriture, 
Vude  ad  fratres  meos  ^ & nous  avertir  que 
c'efi  vers  notre  Pere  qu’il  monte  , afeendo 
udPatrem  vefirum.  Comprenez- vous  bien 
tout  le  fens  de  ces  quatre  petites  parolcsîil 
n’en  faut  pas  davantage  pour  vous  faire 
connoîtte  le  droit  que  le  m'fterc  de  fon’ 
Afeenfion  vous  donne  au  Ciel';  j’explique 
ma  penfée  par  celles  de  faint  Irenée,  & de 
faint  Cyrille  d’Alexandrie. 

Le  Verbe  divin  n’a  jamais  cherché  qu’à 
nous  donner  des  marques  de  l’amour  infini 
qu’il  nous  portoit.  Pour  cet  éfet  il  a von- 
lu  avoir  avec  nous  les  plus  étroites  liai- 
fons , prendre  les  noms  les  plusengageans 
& les  plus  tendres  , nous  donner  les  quali- 
•cz  les  plus  propres  à élever  nos  cfpcran'- 
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CCS  > 3c  à nous  faire  connoiccc  la  grandeur 

de  nôtre  étac.  ^ ^ ^ 

Dcmcuiant  dans  le  fein  de  fon  Père,  il  _ EtatisHIi- 
nc  nous  regardoit  que  comme  fes  Sujets,  ^ teinporc 
&fcsefclaves  , difons  le  avec  faint 
'que  comme  des  étrangers  de  fa  maifon,  ^ converfa- 
feparez  de  fes  divines  alianccs  3c  de  Dicutione  Ifrael, 
même.  Les  Juifs  plus  heureux  en  ce  point  3c  hofpites 
que  les  Gentils  , avoient  fur  nous  d autres  teftamento- 
qualitcz  qui  les  dirtinguoient  i 
avoit  donne  fa  Loi  ,,il  leur  avoit  promis  Icfpem  non 
Mclfie  , il  les  avoit  comblé  de  fes  bicm  habentes,  3e 
faits  , il  les  apcUoit  fin  troupeaUf  fen  he-  & fine  Deo 
ritn^e  , fin  peuple.  ^ mun« 

Avec  toutes  ces  qualitez  cependant,  ils  ^ 
manquoient  aufii-bicn  que  nous  delà  ptin- 
ci  pale  , qui  devoit  faite  tout  le  fondemenc 
de  leur  bonheur.  Ils  ne  pouvoient  encore  ' • - 

dire  ni  à Dieu  , -vous  êtes  nôtre  Père  , ni 
au  Mtfiie,  vous  êtes  nôtre  frere  } avanta-  • 
gc  rcfctvé  au  mirtete  de  l’Incarnation  du 
Verbe  , qui  prenant  naiflance  parmi,  les 
hommes , a fait , dit  faint  Irence  , le  com-  D.IrenAum 
menccmenc.de  leur  félicité  , 3c  de  lcur/;^,j.c,xi. 
gloire. 

Car  d’un  côté  , s’il  ell  vrai  quejjoiis  ap- 
pelons frères  ceux  qui  ont  avec  nous  un 
même  pere  , quoiqu’ils  foient  élevez  ai» 
delTus  de  nous  par  beaucoup  d’autres  avan- 
tages } dés  que  le  Verbe  Divin  s’eft  fait 
homme  , 3c  qu’il  cfi  defeendu d’Adam  pac 
▼oie  de  génération  , quoiqu’infiniment  di- 
ferente  des  produélions  ordinaires  : il  cfl 
rertain  que  Jefus-Ghrift  par  cet  endroit  cft 
dcTCru  nôtre  frère  , 6c  que  les  plus  vio- 
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Quîs  mihi  Icss  i>.  firs  de  l’Epoufe  des  Cantiques  , qui’ 
det  demandoît  à te  voir  at*fhé  aux  manmel^ 

tixm  meum  , ont  etc  fatisfaits, 

bfrTmTtris  ^ autre  côté- il  cft  de  foi  que 

raeæ  ? le  Verbe  eft  Dieu,  & que  la  nature  divine 
CantU,8>  a été  hipoftaiiqueracnt  unie  à la  nôtre  j 
il  n’cft  pas  moins  certain  , que  par  cette 
union  perfonnellc  à un  individu  de  nôtre 
cfpccc,  toute  la  nature  humaine  a été  infi- 
niment élevée,  & que  le  fils  de  Di  eu  nous 
apartenant  de  fi  prés  , nous  pouvons  nous 
flatet  d’avoir  dans  le  Ciel  le  même  Pere 
que  lui  : afeendo  ad  Patrem  meum  , ^ ad 
Patrem  veflrum. 

Vide  Ambf  11  cft  vrai  qu’entre  fa  filiation  & la  nô- 
/,4.  defide  tre  , il  y a des  difcrcnces  infinies  : En  lui| 
f.4.  Aug,  .c’eftune  filiation  dénature  , en  nous , c’eft 
lib.t,  de  une  filiation  d’adoption  , en  lui  , elle  cft 
eonfenfu  E-  éternelle,  en  nous , elle  cft  temporelle  i en 
•vangel.  c.j.tui , elle  eft  de  propriété  , en  nous  , elle 
Epifi.  iio.cftdc  mifcricordc &dc  grâce. 
ad  Honer.  Mais  quelque  plus  grande  gloire, & quel 
rij.  plus  légitime  fondement  d’cfpctance  , que 

In  luec  ver-  d’etre  par  adoption , fils  d’un  Dieu  dont  le 
ba  dédit  eis  Verbe  l’cft  par  nature  , & d’avoir  pour  Pc- 
^p'^^Dci”  même  Pere  qu’il  a de 

toute  éternité  ? ^td  hac  poteüate  altius, 
Qreg.  hum.  altitudîne  fublimius  dici  poteft  f 

^ Pat  la,  mes  chers  Auditeurs  , vous  êtes 

plus  lesenrans  de  Dieu,  que  vous  ne  1 êtes 
de  ceux  qui  vous  ont  mis  au  monde.  Car 
' fi  toute  paternité  vient  de  lui,  & s’il  cft  le 
modelé  aufti  bienque  le  principe  de  celles 
qui  font  fur  la  terre  , il  faut  demeurer 
d'acord,  que  rorlgioal  étant  toujours  plus 
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parfait  que  la  copie  , ccitc  fécondité  fpiii- 
tuellc,  & adoptive  l’emporte  fur  toutes  les 
autres.  Si  le  nom  de  Perc  cft  un  nom  d’a- 
mour & de  tendreffe  j jamais  > dit  Tcrtul- 
I lien, il  n’y  a eu  de  Peic  comme  Dieu.  Tarn 
pater  nemo  ^ tam  pîm  nerno.  Enfin  fi  par 
^cette  qualité  de  Perc,  on  cft  obligé  de  tra- 
vailler à rétablifiement , & au  bonheur  de. 
fes  enfans  }où  eït  le  Perc  fcmblable  à Dieu 
quï  nous  appelle  à la  poflcflîon  de  fa  pro- 
pre gloire  » mais  par  qui  ? écoutez  Saint 
Paul  , par  Jefus-Chrift  fon  Fils  , qui  étant 
décendu  du  Ciel  fans  avoir  de  frères  en  a 
fait  un  choix  gratuit  , & n'a  pas  voulu  y 
remonter  , fans  que  nous  fufijons  avec  lui 
les  heritiers  d’un  Royaume,  qui  cependant 
n’etoit  dû  qu’à  lui  feul. 

Enfans  du  fieclc  , ô que  vous  êtes  fou- 

• vent  dans  des  fentimens  bien  Contraires  à 
ceux  de  Jefus  - Chrift  ! Avides  d’une  fuc- 
cefiion  que  des  hommes  morts  laifient  à 

. des  hommes  mortels  • vous  voudriez  être 

• fculs  à la  recueillir.  De- là  ces  jaloufics  de 
freres  a frères,  qui  font  du  principe  même 
de  leur  union  , le  fujet  de  leurs  querelles, 

& de  leurs  ininiiticz.  Dc-làccs  aigres  con- 
teftationrenrre  ces  Jacobs  & ces  Efaos  qui 
ne  chcrchént  qu’à  fc  fupplanter  j qui  pires 
que  des  Tigres , &■  des  Loups  Cerviers, 
dont  la  fureur  épargne  du  moins  ceux  de 
leur  efpece,  font  d’une  même  maifon  , 5c 
d’un  même  fein , le  trifte  théâtre  de  leurs 
vangcanccs. 

On  facrifie  à l’ambition  & à î’avaricc 
d’un  aîné , des  cadets  » qui  pour  tout  pe- 
' Tome  IL  C ' 
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chc  , n’oDt  que  celui  d’être  nés  d’une  fa- 
mille dont  ils  diminucroient  le  bien  s'ils 
croient  également  appeliez  à la  portion 
héréditaire.  On  condamne  à' une  mortfpi- 
ririicllc  dans  un  Convent , de  pauvres  fil- 
les qui  peut  - erre  y pleurent  comme  celle 
de  Jcphté  leur  virginité  , & maiidiflent  la 
cruelle  pieté  d'un  pere  , qui  les  ayant 
vouées  à Dieu  dans  la  Religion  , a fait 
d’un  prétendu  facrificc  un  horrible  meur- 
tre,& Tundes  principaux  chefs  de  fa  dam» 
nation. 

De  là  ces  procez  infinis  qu’une  aveugle 
ptédilcâiîon  de  parens , & une  cupidité  en- 
core plus  aveugle  des  frères  font  naître,  & 
qui  mettent  en  combuftion  tout  le  bien 
d’une  famille,  qu’une  paifible  union  auroit 
confervé.  De  - là  ces  fccretes  averfions 
qu’on  nourrit  dans  fon  cœur,  & qui  ne 
manquent  jamais  d’éclater  dés  la  première 
occafion  qui  fe  prefente  : ces  haines  im- 
mortelles par  lefquellesjfi  l’on  n’ofe  fe  fer- 
vit  du  fer  ou  du  poifon  contre  fon  propre 
fang  , onfe  refout  à traiter  fes  frétés  com- 
me Jofeph  fut  traité  des  fiens , qui  formè- 
rent le  deficin  de  l’éloigner- pour  toujours 
de  la  maifon  de  leur  pere , pendant  que  ce 
pauvre  enfant  demandoit  à tous  ceux  qu’il 
rencontroît , ou  font  mes  frères  i Je  les 
cherche  : fratres  meos  ijuato. 

Jefus  - Chrift  n’en  avoir  point  quand  il 
cft  décendu  du  Ciel  , mais  par  une  con- 
duite toute  oppoféc  à celle  qui  fait  au- 
jourd’hui le  fcandale  de  nôtre  Religion, & 
le  malheur  de  la  plupart  des  familles  dont 
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les  «nfans  youdroient  être  fculs  , ils  s’eft 
donne  à lui  même  par  adoption,  des  frères 
qu’il  ne  pouvoir  avoir  par  nature  : A quel 
dtlîcin  » vous  le  fçavez  % Meffieurs  , afin 
gu  ils  fulTent  heureux  de  fon  bonheur  mê- 
me, afin  qu'ayant  un  même  Père,  ils  jouïf- 
- fent  d'un  même  Royaume  etmme  héritiers 
de  DieUy^fes  chers  cohéritiers, que  les 
ayant  aimé  jufquau  dernier  moment  de  fa 
vie  , il  les  aimât  encore  dans  l’état  de  fa 
gloire,  & que  prenant  polTefiion  du  Ciel,  il 
les  pUfât  où  il  ferait  ItH’même, 

C’eft  ainfi  -qu’il  s*en  eft  expliqué  à fes 
Apôtres  la  veille  de  fa  mort,  leur  témoig- 
nant que  ce  qu’ils  deroanderoient  en  fon 
nom  , ils  robticndroicnt , leur  prometianr 
qtiîL  les  retirerait  à lui  , afin  qu'ils  fuJfentJ^^^‘^4‘ 
là  où  il  ferait, parlant  de  l'Efprit  Can~ 
foiateur  qu'il  leur  envoyer  ait,  6*  de  fan  rt» 
tour  au  Ciel , les  rafiurant  par  là  dans  leuc 
crainte , leur  difanc , te  monde  ne  me  ver- 
ra plus  » rnais  pour  vous  , vous  me  verrex^t 
farce  queâft  vis  ^ que  vous  vivret,,  t^en 
ee  jour  - là  vous  connaîtrez  que  je* fuis  en 
mon  Pere,  que  vous  êtes  en  moy,  ^ que 
je  fuis  aufii  en  vous» 

Ce  jour  , Meffieurs , eft  celui  que  vous 
célébrez  , jour  de  beiiediftion  & de  grâce, 
où  les  promefics  faites  à nos  Pères  ont  été 
accomplies , jour  de  falut  & de  gloire  > où 
nous  reconnoifibns  que  Jefus  Chrift  , qui 
eft  en  Dieu  par  l’unité  d’une  même  fub- 
ftance  , cft  en  nous  par  fon  cfprit , & par  Cyrtl.lîh.q, 
les  droits  qu’il  nous  donne  au  Ciel  , Aiiinjoan» 

S.  Cyrille  ; jour  de  bonheur  & d’adoptiOn.r.47. 

C ij  ? 
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où  nous  changeons  de  nom  , de  qualité,  d'e 
domicile, étans  les  ficres  du  Veibe  Incarné, 

,,  & les  enfans  de  fon  Pere,  afin  d'entrer  avec 
lui  au  Çicl, qu’il  nous  ouvre, & qui  jufqiTa- 
lors^voit  été  fermé.  In  illo  d'ie  vos  cognof- 
tetîsy  cfuta  ego  fum  iis  fatre  mto\  vos  in 

' me  , és'  if*  vobis. 

Eft'  ce  que  les  juftes  de  l’ancien  Tcfia- 
inenc  n’écoient  pas  auflî  bien  que  nous  les 
enfans  de  Dieu?  ouï  , MclTieurs , mais  ils 
ne  l’écoient  pas  Comme  nous,  répond  faine 
Cyrille.  Ils  écoient  les  enfans  de  Dieu  pat 
leurfoy  , & leur  cfpcrancc  en  Jefus-Chrift 
Tueur,  au  lieu  que  nous  femmes  fes  enfans 
par  nôtre  union  à Jefus  Chrift  incarné  , &C 
glorieux.  Ils  éroient  les  enfans  de  Dieu, 
mais  encore  dans  la  minorité  & fous  Tef- 
clavage  de  la  Loy  , au  lieu  que  nous  foin- 
mes  des  enfans  émancipez,  & établis  en  la 
C^ri/./.i.râpolTdlion  de  nos  droits.  Ils  étoienc  les  en- 
fans  de  Dieu  i mais  comme  un  enfant  qui 
eft  encore  mineur , différé  d'un  ferviteur  eu 
peu  de  chofes,  on  ne  les  appelloir  auflî  qUe 
des  ferviteurs  : au  lieu  que  ces  tems  de  rai- 
‘ooritc  étant  pafTez  pour  nous,  on  nous  ap- 
pelle les  enfans  du  Pere  cd'cfle.vers  lequel 
monte  nôtre  frere  aîné. 

Il  cft  aifé  par  là  de  comprendre, d’ou  vient 
que  quoique  tant  de  grands  hommes  de 
. l'ancien  Tcfiamcnt  foient  morts  en  état  de 
. grâce,  leur  élévation  au  Ciel  a été  fi  long- 

. . tems  différée , & qu’au  contraire  les  Saints 
de  la  nouvelle  alliance  y montent  , dés 
qu’ils  ont  rendu  l’efprit. 

Ces  Jaflcs  de  l’ancicunc  Loy  écoieot 
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cote  fous  la  puifTancc  de  leurs  tuteurs  & de 
leurs  curateurs  jainfî  quoiqu’ils  dufTent  rc« 
Cueillir  le  bien  de  leur  Pcrc,ilsn*cn  joüif- 
{oienipas  : mais'comme  ceux  de  la  nou- 
velle font  fortide  cet  état  d’enfance  & de 
fujetioft  ,les  pottes  du  Roïaume  celefle 
qui  ont  cflé  fermées  aux  autres , leur  ont 
edé  ouvertes.  Ceux-là,  comme  des  enfanc 
mineurs  attendoient  leur  émancipation?  Sc 
Ceux  • ci  n’edaos  plus  enfans  , dit  S.  Paul| 
mais  heritiers , de  Dieupar  Jefus-Chtift, 
vont  remplir  les  places  que  ce  premier 
d’entre  plufieurs  freres  leur  a préparées. 

Ici,  mes  frères,  vos  cœurs  ne  s’ouvrent-  ‘ 
ils  point  à la  joie  ,&  pouvez  - vous  enten- 
dre des  veritez  fi  confolantcs  j fans  entrer 
dans  les  memes  fentimens  du  Roi  Prophè- 
te , qui  s’ecrioit  ; LAtatus  fum  in  bis  tjUA 
diSia  funt  mihtf  in  domum  Domini  ibimus, 
Je  me  fuis  rejoüis  des  chofes  que  Ton  m'a  di- 
tes , nons  irons  dans  la  maifon  du  Seigneur, 

Si  l’on  m’avoit  dit  : tu  feras  puifCint , 
honoré  Si  aimé  de  tous  ceux  dont  tu  feras 
connu  ; la  terreur  de  ton  , nom  glacera  les 
coeurs  de  tes  plus  fiers  ennemis , rien  ne 
s*oppofcra  à tes  defTcins , & ne  troublera 
la  douceur  de  tes  plaifirs.  Tout  ce  que  tu 
defiretas  ici  bas,  te  fera  accordé  ; de  vaftes 
Roiaumesjunc  troupes  nombreufede  Cour- 
cifans , de  magnifiques  Palais , des  Am- 
bafTadeutsqui  viendront  desextremités  les 
plus  reculées  de  la  terre  demander  ta  pro- 
tection , & rechercher  ton  amitié,  rien  de 
tout  cclairc  m’auroit  réjoui  , comme  me 
réjouit  la  nouvelle  qu'on  m'apporte  ^ que 


r 


ütfcourt 

Ffil  66,  ituifon  du  Seigneur . 

* ■ - Maifon  que  vous  êtes  charmantc?/M/« 
du  Seigneur  des  vertus  t^ue  vous  êtes  aima- 
htes  2 Citede  mon  Dieu  quon  a dit  de  vous 
admirables  choses  ^ Quand  éprouverai  *|e 
par  moi  même  la  vérité  de  ce  que  j'en  ai 
apprit  ? ma  joïe  m’emporte,  me  voilà  de- 
bout , fûupirant  après  toi , ô Jcmfalem  ce- 
Jrftc,  Sc  attendant  apieds  fermes  l’hcuteu* 
moment  de  l’accompliflemfnt  des  promef- 
fes  qu'on  m’a  faites.  S tant  es  erant  pedes 
nefiri  in  atriis  tuîs  Jerufalem, 

Déjà  les  Tribus  du  Seigneur  y font  mon- 
tées ; fes  amis  > témoins  irepcochabies  qui 
m’aflurcnt'dc  la  fidelitéde  fa  parole  , ont 
l pofleffion  de  ce  Roiaume,  & me  difent  ‘ 

ja  • lli,  j*y  gntrerai  comme  eux, pour  y célébrer 
es  jamais  la  gloire  de  fon  S.  Nom:  illuc  afeen- 
derunt  tribus  tribus  Domini  , ttjlimonium 
1 Jfraël  ad  conftendum  nomini.  O cité 

faînte  que  ceux  qui  vous  aiment  font  dans 
i abondance? (^e  la  paix  qui  régné  dans  vos 
fortereffes  ^ dans  vos  tours  ejl grande)  J'en 
farlefouvent  à caufe  de  mes  freres  ^ de 
fnes  proches  , oui  font  déjà  dans  vôtre  cn- 
^ • ceinte , propter  fratres  meos  > ér  proximas 

meos  loquebar  pacem  de  te. 

Cependant  ce  n’etoit  qu’en  prévenant  les 
temps  futurs  pat  un  efprit  de  Prophétie  , 
qiie  David  pouvoir  parler  de  la  forte.  Le 
"Ciel  étoît  encore  fermé  aux  juftesde  l’an- 
cien Tcftament,&  ce  n’eft  qu’aujourd’hui 
qu’il  leur  eft  ouvert  par  Jcl^us  Chrift  qui 
les  mené  avec  foi , & les  met  dans  les  pla" 
ces  qu’il  leur  avoit  préparées.  Quelle  au- 


püUf  la  Fefie  de  l* A fcenjtàn,  3 ï 

roit  doue  eftefa  joîe  , s’il  avoit  fçû  ce  que 
nous  fçavons , fi  Jefus-Chrift  lui  avoit  die 
ce  qu’il  à dit  à fes  Difciples  : je  veus  que  ^ 
vous  foyez  là  où  je  fuis  , vous  n’êtcs  plus 
mes  ferviteurs  , vous  cces  mes  amis  i & mes 
frères  , le  Ciel  eft  vôtre  maifoa  , j’y  fuis 
rr.onté  pour  vous  y attirer  après  moi.  Quis  non  ad 
A nous,  Chrétiens,  à nous  s’adrcfllnten-  mcli  -ra  (ü- 
cote  de  fi  belles  paroles  ? que  faifons  nousfp'mt  ? Quis 
doncici  bas  , conclud  de  là  fainr  Cypnen,"o" 

& qui  de  nous  cherchera  dans  le  >ad  Çhrilti 
en  bonheur  qu’il  ne  peut  trouver  fur  lafp^ciem,  & 
tetrciQui  de  nous  n’avancera  pat  fes  defirsad  cocleftis 
le  jour  de  fa  fortie  de  ce  monde , ou  ne  fou-  gtatiæ  digni  x 
haitera  de  jouît  au  pluftôt  d’une  fi 
grâce  î Nous  fommes  déjà  dans  le  Ciel  par  optetîPaulo 
une  partie  de  nous  - mêmes  c’eft  de  la  Apoftolo 
que  nous  attendons  Nôtre -Seigneur  Jefus-  pra:dicante: 
Chrifi)  qui  fera  quitter  à nôtre  corps  l’hu-ooftra  auté 
miliançe  forme  qu’il  a,  afin  de  lui  en 
net  une  auirc^qui  eft  celle  de  fa  gloire  1 1 ^ 

a promis  de  le  faire  il  l’a  demandé  à fon  minum  ex- 
- Pere  pour  nous  j il  lui  a même  dit  qu’ilpeftamus 
vouloir  que  nohs  fufiions  là  où  il  eft  , gr^efum  Chrî- 
tious  y fufiions  avec  lui.  Quel  feroit  donc 
noftre  aveuglement  & noftrc  infidélité  , fi  Jjj.  corpus 
ctans  aaftî  mal  dans  le  monde  quenous  yhumilitatîs 
fommes,  nous  y avions  encore  quelque  noftræ  con- 
attâchemcnc.  figuratum 

Que  ceux  que  ce  monde  feduéfeur 
& carefire,quc  ceux  qu’il  éblouit  de  fon  vain  Xalcs  noS' 
éclat  , qu’il  trompe  par  fes  promc (Te s, futures 
qu’il  aveugle  par  fes  honneurs, qu’il  enivre  Chriftus 
par  fes  plaifirs:  que  ceux-là  craignent  d’en  Dominas 
' ^ ’ C iuj  ^polbcetwr^ 
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qiiando  ut  forttc  , & qu’ils  cherchent  à y faire  pour 
cutn  Ulo  fi- iong»tcms  de  doux  établificraens  i mais 

Cypticn  , pour  vous 
nis  (edibus  monde  haït  > & qui  devez  récipro” 
vivamus  au^iiemcnc  le  haïr , qui  y a t il  qui  puific 
cœlcftibus  vous  y attacher, & que  ne  fuivez  vous  plu- 
^aulT^®''**  tôt  Jefus-Chrift  qui  vous  a racheté  & qui 
Patrem  ro  aime  î 

nobis  pre-  ^tre  véritablement  eh  de  fi  faintes 

catur  dicês:  difpofitions, élevez  vous  vers  ces  demeures 
P^tet'.quos  éternelles  fxù  il  règne  , & foûtenus  pat  la 
mihi  dedifti  grandeur  de  voftre  foi  , tenez  vous  prêts 
ego^  fuero]  ^ ce  qu’il  lui  plaira  de  vous  ordon- 
ne ipfi  fint  ’ Montrez  que  Vos  afFcélions  répon- 
mecum  , Srdent  â voftre  creance,  que  voftre  coeur  cfl 
videant  éla-  d’abord  avec  voftre  bouche  , & que  lui  de- 

priûfquam  ^ arrive , vous  voudriez  déjà  y eftic 
jnundus 

ret.,  Qu^m  BannilTans  de  vos  ames  la  crainte  de  la 
diljcélillimaemort , occupez-vous  de  la  penféc  de  l’im- 
habitaiionesmortalité  bienheureufequi  la  fuir  ; pen- 

tua;  Deus  ri  i -i  r i • •“  *«*«•  » 

virtutum  ! il  raudroit  que  vous  vous  entre- 

defiderat  tout  tems  i mais  penfee  qui 

prqperat  doit  vous  cftrc  encore  plus  prefente  .dans 

anima  mea  ces  jnurs  de  trouble  , ic  d’orage  dont  vous 

déca- 

mio  diu  mi fc table  monde  , afin  que  le 

vcllc  tcma-^o“''^t'>tdc  ce  que  vous  y avez  déjà  fouf- 
ncre  quero  fert , & la  ptévoiancc  d’autres  maux  en- 
mun^s  cote  plus  grands  dont  vous  cftes  .mcna- 
niiim  fijîii  faftent  regarder  comme  un 

lum  blatu  * ''«-gtand  gain,  l’aTaotagc  d’en  fortir  au 
dicnspatque  plûtoft,  , ‘ 

dccipiensiL* 
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Si  ia  maifon  que  vous  ocupez  mena-  leccbtis  tet. 
coit  d’une  prochaine  ruine  ; fi  pour  être 
trop  vieille  les  murs  Souvroicnt  dc^toutc  Porrô 
part  , fi  le  toit  en  altoît  tomber  , & que  cum  mun- 
ies fondemens  ne  pufient  plus  porter  ce  dus  oderit 
méchant  édifice  , quelle  (croit  vôtre  im-  Chriftia- 
patience  d’en  fort!  r i ou  bien  fi  étans  en 
mer  , une  funeutc  tempête  alloit  renver-  q^j  jç 
ferle  vaifleau  où  vous  êtes  : avec  quel*  &non  ma- 
le contention  de  bras  & quelle  diligen-  gis  fequeris 

ce  ne  tacheriez- vous  pas  de  vous  jeter  Chiiilum 
9 ^ te  & rc- 

* T 1 n.  • • 1*'  A , démit, Si  di* 

Te]  cil  aujourdhui  I état  de  ce  mile-  Hgje;  Mente 

rable  monde.  C’eft'  un  vieil  édifice  qui  inrcprâ,tide 

s’ébranle  , qui  s’ouvre  , qui  tombe  de  firraâ,virtu- 

tout  côtéi  & vous  ne  vous  fçavez  pas  bon  te  robufta  t 

gré  d’en  détacher  vos  cœurs , pour  ne  pas 

perir  fous  fes  ruines  i £t  vous  ne  rendez  juntatem 

* pas  3t  Dieu  d’humbles  allions  de  grâces,  Dci,fimus  ; 

de  ce  (^u’il  vous  montre  dans  le  Ciel , un-  pavore 

port  ou.  vous  ferez  cour  toûjours  en  af-  t^ortis  ex» 

furance?  mwwîit'a'î^* 

Monde  feduéleur  , inconftantes  & per-  temquîclc» 
fides  créatures  i vous  ne' me  ferez  plus  de  quitur  , co- 
xien.  Plaifirs  , honneurs,  jeux  , divertilTe-  gitemus. 
mens,  compagnies , feftins  , pompes  , ri-  Hoc  nos 
chclTes  de  la  terre  , je  ne  veus  regarderai 

Jefus  Chrtfl  , & d être  a la  fin  de  ma  vie.  guod'^  cùm 
là  ou  il  eft.  femper  fa- 

Venez  humiliations  , pauvreté,^  mala-  ciendum  , 
dies  , afliélions  injures  , perfecutions,  Del 

mortifications  volontaires  & étrangères, 

Croix  de  tpon  Dieu  , je  vous  embrafle  de  ^agis  de- 
tout  mon' cœur  } pctfuadé  que  vous  êtes  bec  , cor- 
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rucnte  iam  feules  les  plus  fûres  voïez  pour  arriver 
mundo  & gy  cjçi  ^ j’afpitc  uniquement  , & ou 
infcftan^  m’atend  mon  aimable  Sauveur  qui  y cft 
tium  curbî-  «’onié  pour  y préparer  ma  place.  Je  vous 
nibUs  obfci'  la  fouhaite  au  nom  du  Pere  , du  Fils , & 
fo  , ut  ^qui  du  Saint  Efprit.  Amen. 
cernimus 

cacpilTe  jani  gratîa , & feimus  imminerc  grayiora , lu- 
crum  maximurn  computemus  fi  Utinc  velociùs  receda- 
mus.  Si-in  habitaculo  tuo  parietes  vetuftate  nutarent, 
& tefta  defuper  tremerent , domusjam  fatigara  , jam 
la^a  a;dificiis  fcneûurc  labentibus  , ruinam  proxiinam 
miraretur  , nonne  omni  ccleritate  migrâtes  ? n navigan- 
te te  turbida  & procellofa  tempefta  fludlibus  violentiùs 
excitatis  praenunttarct  futura  naufragta  , nonne  portum 
velücker  peteres  ? mundus  ecee  nucat , & labitur  , & 
ruinam  fui  fine  (uo  tcftaturj  & tu  non  Deo  gratiasagis, 
non  tibi  gratularis,  quod  exim  majore  fubftradlus,  rui- 
nis  y & naufragiis , & plagis  imminentibus  crucris  : 
D.Cypri4n,lib,  de  mottalis» 
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DISCOURS 

POUR  LA  FETE 

DELA 

PENTECÔTE- 

' Rcpleti  funt  orancs  Spiritu  fanélo  i & ccc- 
pcrunr  loqui  variis  lingu!S>prout  Spiii- 
lus  Cannas  dabac  cloqui  illis. 

Ils  furent  tous  remplis  du  faim  E^rit , 
ils  commencèrent  k parler  diverfes  for~ 
tes  de  langue  s y félon  que  le  faînt  Ej^rit 
les  faifoit  parler, 

Dieu  dans  les  anciens  lems  , n*a  gue- 
ces  fait  d’éclacans  miracles  en  faveut 
des  Juifs  , qu’il  n’ait  ordonné  quelque 
Pctc  pour  en  rapcllcr  dans  leurs  cf- 
prics  la  mémoire.  S’il  les  a tirez  de 
la  feevitude  d’Egypte  , & s’il  leur  a ou- 
vert au  milieu  des  eaux  de  la  mer  rouge, 
un  chemin  à leur  liberté,  il  a établi  la  Fête 
de  Pâque, comme  un  jourquî  leutferoitun 
monument  éternel , 3c  qu’ils  celcbieroicpc 
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II.  races.  Habebitîs  hanc  dîem  in 

tnsnumentum  , celebrabitis  eam  folcm^ 
nem  Domino^eherationibus  vefirts. 

Si  après  les  avoir  miraculcufemcnt  pro- 
tégé & nourri  dans  un  vafte  defert  , il  les 
a Conduits  dans  une  terre  d’où  couloicnc 
^dcs  ruilTeaux  de  miel  & de  l^itilaFête  des 
' Tabcrn^iclfs  , n’a-t’elle  pas  été  inftituée 
pour  leur  reprefenter  ce  grand  bienfait , 5c 
les  porter  à une  jufte  5c  éternelle  rccoa'j 
noilTance  ? 

S’il  leur  a donné  fur  la  montagne  de  Sî- 
naï  les  Tables  de  la  Loi  i ne  fçaic-on  pas 
qu’il  a voulu  qu’il  viplTenc  de  toutes  les 
Numera-  parties  du  monde  au  Temple  de  Jerufalem, 
tero  die^^'  remercier  d’un  fi  riche  prefent , le 

Sabbaci  ih  cinquantième  jour  après  la  célébration  de 
quo  obtuli-leur  Pâque,  8c  que  nous  appelions  pourccc 
ftis  mani-  éfet,  Pentecôte  } 

pulum  pri-  Lj  nôtre  , dans  les  tems  nouveaux  doit 

infiniment  plus  prccicufc.  Là  ils 
domadas  ^voient  reçu  pne  lettre  qui  tue  , ici  nous 
plenaSjScc*  recevons  un  efptit  qui  vivifie  ; la  on  les 
Levit\x'^,  traitoit  comme  des  efclavcs  ^ ici  on  nous 
. traite  comme  des  amis  ,&  des  enfans.  Là 
une  loi  gravée  fut  des  Tables  de  pierre, 
leur  fut  aportée  par  un  homme  mortel  5c 
pecheur  comme  eux  ; Ici  un  Dieu  homme 
&faint,  nous  donne  fon  propre  efprit , 5c 
les  trois  adorables  Petfonnes  de  la  Trinité 
décendesc  chez  nous  , pour  établir  leur 
demeure^  Quel  prefent  du  côté  de  Dieu  ? 
quelle  Fêic,5c  quel  fujcc  de  rccotuioiffancc 
, ^ côté  d^s  hommes  ? 

^Qiicllefjlcnitudcdc  rnifcricordc,  5c  de 

tnagnifî 
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rûignificcnce  du  côté  de  Dieu  , il  remplie 
les  Apôtres  de  tous  fes  dons  ; ce  n’cll  pas 
aflczj  il  les  remplit  tous  de  lui- meme  » re- 
pleti  funt  omnes  Spîritu  fanBo.  Quel  enga- 
gement de  fidelité  & de  gratitude  du  côté 
des  hommes  ? dés  qu‘ils  en  font  remplis, 
ils  commencent  à parler  félon  qu’il  leur  en 
donnne  le  pouvoir, cœperunt  loquîy  prout 
Spirïtu  fanBus  dabat  elmqui  illis  : deux 
chofes  qui  firent  tout  le  bonheur  des  Apô- 
tres,& des  premiers  Fidèles  aflcmblez  dans 
le  Cénacle , deux  chofes  dans  lefquellcs 
aufli  confifte  tout  le  nôtre , dit  faim  Gré- 
goire Pape. 

Le  Saint  Efprit  déccn^ît  fur  les  Apôtres 
arec  tons  fes  dons  ; & ces  hommes  remplis 
de  ce  divin  Efptit  y répondirent  à tous  les 
delTeins  qu’il  avoir  fur  eux  Le  S.  Efptit  fc 
donna  tout  entier  à eux,  première  corfide- 
ration  -,  & ils/e  donnèrent  fans  rcfeive  au 
S.  Efprit,  féconde  confideration.  Plénitude 
de  mifcricorde.&  de  magnificence  du  côté 
de  Dieu  : plénitude  de  fidelité, &'dc  lecon- 
noifiancc  du  côté  des  hommes. 

Voilà  , mes  chers  Auditeurs  , dequoî 
occuper  vos  cfprits , & tqucher  vos  coeurs 
dans  Cette  grande  Fête.  C’eft  vous  per- 
fonncllement  qu’elle  regarde , puifque .c’eft 
pour  remplir  tous  vos  befoins,  que  le  Saint 
Efprit  veut  décen.drc  dans  vos#mcs,  com- 
me il  cft  décendu  fur  les  Apôtres , p«- 
mierc  vérité.  C’eft  donc  à vous  à avoir  les 
nîêmjCS  difpofitions'  d’efprit  & de  cceur, 
qu’eurent  les  Apôtres  , fi  vous  voulez  que 
çetec  invifible  décente  fc  fafie  dans  fOê 
Tome  II.  D 
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amcs  i (ccondc  Tcritc  qui  fcrvira  coitiffic 
de  confcqucncc  à la  prcmicic.  Qu'ont  Us 
XC9U,&  que  recevez- vous  ? Qu’ont- ils  fait, 
& que  devez  - vous  faire  f demandez  • en 
avec  moy  rintcUigencc  à ce  divin  Efpnr, 
& pour  en  attirer  plus  cfEcacèment  les  gra> 
ces  , difons  • lui  tous  avec  l’Eglifc , Feni 
Creator  Spiritus, 


I.P01WT* 


En  quel  état  étoit  l’Eglîfc  avant  que  le 
S.  Efptit  décendît  fur  les  Apôtres  : en 
quel  état  ce  divin  Efprit  a-t-il  lailTé  l'Egli- 
fc,&  quel  changement  y a-t-il  produit  pat 
fa  décente  > c’eft  ce  que  nous  ne  pouvons 
conliderer  avec  attention  , fans  admirer  en 
même  teros  l’infinie  bonté  de  Dieu  envers 


les  hommes  , & rincfti^mablc  prefent  qu’il 
leur  a fait. 

Reprefentez- vous  «»  qui 

crex  perdre  fon  Pafteur,/^  votd  expofé 

vos  in  me««  la  fureur  des  /ow/>r,qui  ne  cherchent  qu’à 
dio  luporû.s’cn  rafiafict  dans  leur  faim.  Le  glaive  qui 
VctcxfRo  a frappé  ce  Pafteur  ^ a écarté  les  brebis  i 
paftore  wl"difpcrfécs  & errantes  fans  guide, cl  les  n'en» 
/>/«r  leur  berger  à fa  voix  \ la  pro- 
ximité du  péril  les  remplit  de  crainte,  & à 
peine  fc  raficmblent-clles  dans  leur  berge- 
rie I foible  azilc  contre  tant  de  bêtes  car» 
nacicies  qui  les  pourfuivent. 

ReptefcHtez- vous  une  famille  dcfoléc 
pat  la  mort  de  fon  chef , une  jeune  épou- 
fe  , qui  ayant  le  plus  aimable  , & le  plus 
accompli  de  tous  les  époux  , a la  douleur 
de  le  voirmeurtri  de  coups,  & facrifié  à la 
^ rage  de  fes  cruels  ennemis , fans  qu'on  lui 


oves 
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laiife  la  libeité  de  (e  plaindre  de  rhociible 
meurtre  qu’on  a commis  en  fa  perfonne  ; de- 
pauvres  enfans  fans  crédit, fans  appui,  fans 
bien, qui  n’ofent  même  parler  de  leur  pcrc, 
comme  fi  c’écoit  un  crime  d’en  avoir  été 
engendrez  : tant  la  mémoire  en  efl  odieufe 
à des  gens  implacables  , qui  par  une  pitté 
autant  barbare  qu’elle  cft  aveugle  , croyent 
xendre  fervice  à Dieu  , en  exterminant  fa 
race  , & immolant  à leur  fureur  tous  ceux 
qui  lui  appartiennent. 

Tel  étoit , Mefiieurs  , l’état  de  l’Eglife 
& des  Apôtres  après  la  mort  de  jefus» 
Chrifi , avant  que  le  Saint  Efprit  décendîc 
fur  eux.  Ils  avoient  perdu  par  le  plus  in- 
fâme , & le  plus  cruel  de  tous  les  fupplt- 
CCS  leur  bon  Pajîeury  ^ leur  cher  Pere,  qui 
ne  les  portoic  plus  fur  fes  épaules  dans 
leur  lallitude  , qui  ne  les  nourrifibit  pluf^ 
fax  fes  miracles  dans  leur  faim  , qui  ne 
les  infiruifoii  plus  de  leurs  devoirs  par  fes 
.ptédications  , qui  ne  les  deffendoir  plus 
contre  leurs  ennemis  par  fa  puifiance , qui 
ne  lesanimoit  plus  à foulFrir  par  la  force 
de  fes  exemples , qui  ne  les  confoloic  plus 
dans  leurs  affiliions  par  les  charmes  de  fa 
picfcnce  , la  douceur , 8c  les  attraits  de  fa 
Toix. 

Il  falloit  que  ce  qui  leur  avoir  été  pré- 
dit , eût  tout  fon  effet  I qu'ils  pleurajfent, 
Ô"  gemijfent  pendant  que  le  monde 
réjouïroit  , qu'ils  fouffriffent  les  perfecu- 
tions , & les  mépris  que  fouffrent  de  pau- 
•vres  orphelins  qui  ont  perdu  leur  Pere, 
que  fcmbiablcs  à des  brebis  qui  n’cntenv 
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dent  plus  la  voix  de  leur  Pâftcur  , ils  al-' 
lalfcnc  errans>&  qu’ils  fc  cachaHcnc  atten- 
dant cet  heureux  monnent , auquel  ils  dé- 
voient recevoir  un  (ccouts  tant  de  fois  pro- 
mis, être  fortifiez,  & comme  re'uêtus  d’uKt 
' force  d'en  haut.  Us  connoiiToicnc  la  vérité, 
mais  ils  n’ofoienc  la  dircj  ils  fçavoient 
qu’il  ctoit  leur  maître  & leur  Père  , mais 
ils  apprchcndoicDt  d’cn.parlcr.  Leur  {i^racc 
{embiablc  à une  (cmencc  que  le  froid  ref- 
t ferre  , croit  toute  renferrrée  au  dedans 
d'eux, & quoi  qu’elle  fût  vivante,  à peine  y 
produifoit-elle  au  dehors  quelque  figne  de 
^ vie.  C’étoit  , dit  Richard  de  faint  Yi<îlor, 
un  corps  pefant  , froid  , languilTant , exté- 
nué , qui  prcfquc  fans  mouvement  , fans 
parole  , fans  chaleur  , avoir  dans  fon  ex- 
trême défaillance  , befoin  d’un  grand  St 
promt  fccours. 

ir ne  lui  a pas  été  rcfufé , & ce  que  Dieu 
dans  fa  colcre  avoir  fait  autrefois  contre 
^ les  hommes  pour  les  punir , il  le  fait  au- 
jourd'hui pour  eux  dans  fon  abondante 
mifeticordc  , afin  de  leur  donner  en  de  â 
fâcheufes  exttrmitcz  , les  plus  grandes 
marques  de  fon  amour;  Je  m'explique. 
Confiinja-  La  confufion  des  langues  , l’impctuofité 
mus  liiiguâ  du  vent,  l’aélivitc,  & la  violence  du  feu, 
corum  , ut  ont  été  autrefois  entre  les  mains  de  Dieu, 
qulfq^m  ^ trois  terribles  inftrumcns  de  fa  jufticc. 
voce-  pro-  fetvit  du  premier,  pour  fe  van- 

ximi  fui.  gct  de  l’orgueil leufe  impiété  des  hom- 
mes  , lors  qu’ayant , formé  le  dtfftin  de 
bâtir  une  tour,  dont  le  faîte  s’élevât  juf- 
, qu'au  Ciel , afin  de  rendre  leur  nom  ce- 
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Icbre  par  tout  le  monde  1 il  confondit  tel- 
lement leur  langage, qu'ils  ne  s’entendirent 
plus  tes  uns  les  autres. 

IKc  fervit  du  fécond,  lorfque  Pharaon  ^ Dominill 
.voulut  retenir  fon  peuple  dans  fes  Etats,  induxitvcn* 
malgré  IcsfrcqucnresfolicitationsdcMoy- 
fc  , il  fit  foufier  un  vent  brûlant , qui  pro-  ^ nofte. 
duifit  une  fi  éfroyablc  multitude  de  faute-  Yentus  u- 
reiles  , que  les  terres  des  Egyptiens  qui  en  rens  levavîc 
étoicot  toutes  couvertes,  en  furent  entière*  locuftas 
n enr  gâtées , n’y  étant  refte  ni  aucun  fruit  ^crurn  fu- * 
fur  leuts  atbres,  ni  aucune  pointe  d’herbes  luûver* 
dans  leurs  campagnes.  * ' lam  terrain 

'Il  fc  fervit  enfin  du  troificme  , lorfque  ÆRypti,  & 
ne  pouvant  plus  laiflcr  impunies  les  infa  l” 

mes  abominations  des  habitans  de  Sodo- 
njc,  aTHc  Gomorrhe  qui  avoient  rempli  la  tiorum  m-* 
mefiue  de  leurs  crimes , il  répandit  fur  fes  nuractabi- 
dctcinr^blcs  Vîlies  une  pluye  de  feu  , & de  les. 
foulphtc  , qui  les  reduifit  toutes  en  cen*  10. 
dres.  , Dorninus 

, Orc’cft  à ces  trois  terribles  éfets  de  fa 
jufticc  vangcrcffcfutlcs  hommes,  qu’il  op-  ^ Gomor- 
' pofe  aujourd’hui  trois  éclatantes  marques  rham  ful- 
dc  fon  amour  infini  , & de  fon  abondance  phur,&  ig- 
mifcrîcordc.  Au  lieu  de  ccttcconfufion  de 
langues  , « n’eft  plus  qu'iin  {cul  U même 
langage.  La  des  peuples  inutilement  ocu-  -ycjôt  civi- 
pez  à élever  la  Tour  de  Babel  , s’cnicn*  tares  has. 
doienc  aufii  peu  , qne  s’ils  s’écoient  kiviGtnefÀ^» 
d’czpreflîons  inuficées  , & de  termes  barba- 
res ; Ici  des  nations  diferences  afiçmblées 
à Jerufalem  , entendent  ce  qu’on  leur  die 
avec  autant  de  facilité, que  fi'  Icutr  compa- 
triotes leur  pailoicnt.  Là  une  feule  tfi  mû* 
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me  langue  (c  dÎTÎfoic  , & fe  cpnfondoît 
plûtôc, qu’elle  ne  Ce  mulciplioic:  ici  ce  qui 
étoic  auparavant  divilc  , & partage  (c  réu- 
nit : Us  Parthes  » Us  Medes  , Us  /ir'k» 
bes  ) Us  Romains.,  ceux  qui  habitent  1‘ Afie, 

^ la  Mefopotamie  s'écrient  comme  tout  hors 
d'eux  hiêmes  : as  gens  qui  nous  parlent, ne 
.font- ils  pas  de  Galilée  f comment  dtne  les 
entendons-nous  parler  chacun  la  langue  de 
nôtre  païs  f 

Au  lieu  de  ce  vent  brûlant  qui  avoit  rem- 
pli de  fautcrellcs  toute  l’Egypte  ; on  en- 
tend aujourd'hui  tout  d'un  coup  un  grand 
bruit, comme  d'un  vent  impétueux  qui  vient 
du  Ciel , ^ qui  remplit  toute  la  maifen  où 
les  Apôtres  étoient a Jfi s. Li  de  vilains  infec- 
tes gâcoient  Sc  cotrompoient  tout  , dé- 
poililloicnt  les  arbres  de  leurs  fruits,  & de  - 
leut  fciiillcs  , confumoient  l’humidivé  & 
la.fcconditc  de  la  terre.  Ici  un  impétueux, 
i^'ais  favorable  vent  répand  une  douce  , Ac 
fâlutalre  rofee  qui  redreflfe  ce  qu’il  y a 
d'abatu  , qui  humcélc  ce  qu’il  y a d’ari- 
de, qui  nctoyc  ce  qu’il  y a de  foiiillc  f’qui  ' 
porte  par  tout  la  bcnediâion  , 8c  l’abon- 
danCe. 

Au  lieu  de  ce  feu  vangeur  qui  a réduit  pra 
cendres  cinq  maudites  Villes  , des  langues 
de  feu  dcfccndcnt  fur  les  Apôtres } feu  non 
mêlé  de  foui phre  8e  de  bitume  ; mais  de 
charité  8e  de  lumière  , qui  éclairant  8c 
échaufant  tout  à la  fois  ces  grands  hom- 
mes , fc  répand  par  leur  miniflcre  dans  les 
plus  reculées  extremitczdu  monde. 

■Je  ne  dis  rien  d’éuaogcx  à mon  fujet^tien 


Digitized  by  Google 


pour  U Fête  de  la  Pentecôte,  41  • 

que  faint  Luc  ne  nous  aie  apris  dans  ecc 
endroit  des  Aûcs  d’où  j’ai  liré  les  paroles 
de  mon  texte.  Or  comment  apellcrons-  i 
nous  de  fi  grands  prodiges  , fi  nous  ne  di- 
fons  avec  faint  Jean  Chryfoftomc,que  c’eft 
lamanifcftation  du  cœur  de  Dieu:  avec 
faint  Auguftin,répanchemcnt  de  rcfprit  de 
Dieu  qui  fe  répandant  avec  abondance  fut 
CCS  hommes  choifis.les  remplit  tous  de  lui- 
même  ^ repleti  funt  omnts  S^irîtH  fttnêlo. 

Oui  de  lui-même  : car  tel  a été  dans  la 
plénitude  des  tems,  l’excès  de  l’amour  di-  ■ 
vin,  de  foulager  de  preflans  befoins  par  des  * 
libcralitez  jufqu’alors  inoüics,  de  faire  fuc- 
ceder  à de  grandes  mifercs  de  très- grandes 
xnlfericordes  , d'opofer  à une  abondante 
mefure  dç  péchez  , une  mefure  de  grâces 
encore  plus  abondante,  de  fe  donner  enfin 
lui  même  , après  avoir  donne'  ce  qui  eft 
hors  de  lui- même. 

Biens  de  la  nature , biens  de  la  fortune,  ' 
vous  n’êtes  que  les  moindres  prefens  de 
> DieuXes  méchansaufli-bien  que  les  jufics, 
les  reprouvez  aufli  bien  que  les  élus  vous 
' pofTcdent  également , à moins  qu'on  ne  di-  - 
fe  , que  s’il  y a quelque  inégalité  , elle  ■ 
cfl  du  coté  des  gens  de  bien  , qui  fouyenc 
ont  moins  de  parc  que  les  autres  à de  fi 
fragiles  avantages.  Biens  de  la  grâce,  vous 
êtes  , à proprement  parler  , fes  faveurs  8e 
fes  dons  : mais  peu  content  de  vous  répand 
dre  s’il  ne  fe  donne  lui-même  , il  a voulu 
defeendre  fur  les  Apôtres  , 8e  demeurer  au 
dedans. d’euxt 

..il fai/oit  auparavant  ce  qu'il  vouloic, 
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mais  il  ne  faifoic  pas  ce  qu’il  pouToii  i au-  * 
jourd’hui  il  fait  cc  qu’il  veut  , & ce  qu’il 
peut.  Il  demeuroit  auparavant  dans  Je  fein  ^ 
de  ladivinité  , un  avec  IcPcte  & le  Fils, 
aujourd’hui  fans  fortir  de  cctadotablc  fein, 
il  defeend  dans  les  coeurs  de  ces  premiers 
hommes  du  monde  chrétien , pour  les  unir 
à la  divinicé;fe  procurant  à lui- même  fans  • 

rien  diminuer  de  (a  grandeur , une  fécon- 
dité qui!  n’avoit  pas  , par  les  furpeenans 
ef^ts  qu’il  produit  dans  ces  nouvelles  créa- 
tures en  Jefus  Chrift.  Quels  vuides  n’a- 
voient  elles  pas  ? mais  au/Iî  quelle  plénitu- 
de ne  reçoivent-elles  pas , difent  les  Pères  \ 
quels  ctoient  leurs  befoins,  mais  auffi  avec 
quelle  rapidiré  , quelle  éhcacc , quel  fuc- 
cés  ne  les  remplit- t’il  pas  ? 

Toutes  les  productions  de  la  nature  font 
lentes , plus  elle  fc  hâte  , plus  elle  s’épui- 
fc  i plus  elle  précipite  fes  ouvrages,  plus  ' 
ils  font  foibles  & de  peu  de  duree.  Ct>m- 
bicn  d années  faut-il  à l’amc  raifonnabie 
pour  agir  , quoiqu’elle  foit  infufé  tout 
d’un  coup  dans  un  corps  qui  cft  difpofc  à 
la  recevoir  ? Nous  avons  racroilTcmcnt 
des  plantes  , le  feoriment  , & le  mouve-  • 
ment  des  animaux  avant  que  nous  raifon- 
nions  Comme  des  hommes. 

Il  n’en  efl:  pas  ainfî  des  operations  du 
falnt  Efprit  -,  elles  font  promtes  , impe- 
tueufes,  rapides  , fa/Ius  efi  repenti  àe  cœh 
fontes  tanquam  advenientts  Spiritus  vehe^ 
mentis  : un  grand  bruit  comme  d’un'  vcnc 
violent, & impétueux  s'élève  tout  d’un  coup 
dans  le  Cénacle»  Une  fubiic  émotion  fe 
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fait  dans  rcfprit,  & dans  le  coeur  des  Apo- 
iics  qui  y font  affis  , & la  vchirrcncc  de 
ce  •vent  emportera  bicn-tôt  le  Vaillcau  de 
l’Eglife  , dans  tous  les  endroits  où  Dieu 
veut  qu’il  aborde.-^ 

L’Eglife  eft  un  Vaifleau  qui  doit  porter 
fes  richelTes  pat  tout  le  monde  , les  Sacic* 
mens  en  fonr  les  voiles,  la  Cioii  en  eft  le 
mâr,  l’cfpeiancc  en  eft  l’anchic  , la  foi  en 
eft  la  bouflole  , les  Fidèles  en  font  les  fol- 
dats  i mais  les  Apôtres  en  font  les  Piloter, 

& le^faint  Efptit  en  eft  le  vent  Que  la  mer 
du  ficelé  fe  foulcvc,  que  l’Enfer  eicitc  de 
furieufes  tempêtes,  que  la  Synagogue  & la 
fureur  payenne  le  menace  d’un  promt  nau- 
frage : rcfprit  de  Dieu  l’emportera  où  il 
•voudra  malgré  tous  ces  obftaclcs.  C’eft  là  . 
ce  ment  que  Dieu;  comme  dit  leProphcte,Q'^*  proda- 
fmt  finir  de  fis  trefir,.  C'eft  Ut«  Efpt-tdt 
qui  procédé  du  Pcrc  & du  fils  en  unité  de  fuis, 
■principe  , & que  ces  deux  perfonnes  cn»pyi/.i3^, 
voient  fur  la  terte  pour  y faire,  des  cho-  fili  homii 
fes  encore  plus  futprcnantcs,  que  ne  fprcqtnis  putas  ne 
celles  qui  nous  font  décrites  par  un  autre 

Proph  ïC;  • . Domine 

Ezcchtel  dit  , que  le  Seigneur  1 ayant  Dcus  tu  no- 
conduit  dans  un  champ  qui  éioit  tout  cou-  ftri.Et  dixit 
vert  d’oflemens  , lui  demanda  ce  qu’il  en  ad  meivati- 
penfoit,  & qu’il  Prophetizât  fur  ces  os 
.charnez  & fées.  Crois-tu  qu’ils  pourront^  diceseis; 
fe  recouvrir  de  chair  , & de  peau,,  vivre, arida* 
& avoir  la  même  force  qu’ils  .avojent  au* dudite  ver- 
trefois  ? Vaticîntcre  de  ejpbus  Iftis.  Qu’enhum  DomU 
penfestu?  .niEccçego 

A voir  douze  pccheuts  pauvres  , jgno 
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ritum,&  vî-  rans,  diffîpez,&  troablez  parla  craînte'^es 
Juifs,  prefquc  fans  mouTcment,  & fans  yic, 
vos  n^vos  *3“^^  jugement  en  auroit.on  formé  , & qui 
hc  fuccref-  eue  cru  que  ces  oflemens  deflechez  duflenc 
cercfaciam  jamais  vivre  î Tilî  homînh  puttu  vivente 
fuper  vos  ? ma.\$  ce  qui  cft  impoflîblc  aux 

fu'^erexte^^®'^™^*  ne  l’cft  pas  à Dieu.  .OfTcmcns  dc- 
dam  in  parole  du  Seigneur  ; Je 

bis  aucem  , répandrai  au  dedans  de  vous  mon  cfprit 
& dabo  vo-qui  vous  fera  vivre.  Vous  n’avez  plus  de 
bisfpiritummoëic  , ni  de  mouvement  , mais  je  vous 
auia^^eco  chair , & de  peau  : vous  vous 

Dominus.  tiendrez  fermes , le  vous  paroitrez  comme 
un  corps  d’armée  , terrible  i tous  vos  ea- 
nemis. 

L’cfec  de  cette  parole  divine  a eu  au- 
jourd’hui tout  fon  acomplifTement.  Des 
Apôtres,  le  dirai  je?  Des  olTemcns  déchat- 
nez  , & fecs  reçoivent  une  nouvelle  force 
d’un  efprit  intérieur  qui  les  vivifie.  Bien- 
tôt vous  les  verrez  comme  rangez  en  ba- 
^ taille  fc  tenir  fut  lcur$  pieds,  pour  comba- 
tre  ce  qu’il  y a de  plus  forr.  Ficn.tôt  vous 
. les  verrez  aux  prifes  avec  l’erreur , & l’im- 
pietc  , abatte  les  ramparts  de  la  fiere  8c 
cruelle  idolâtrie.  L’Efptit  divin  qui  eft  def- 
cendu  fur  eux , comme  un  vent  impétueux 
au  milieu  des  tourbillons  & des  éclairs  les 
a excitez,  pouffez  , encouragez  aux  plus 
dificiles  enireprifes  ; rien  ne  refîficra  à fa 
violence  , les  plus  hauts  cedres  du  Liban, 
les  plus  redoutables  fortereffes  de  la  Syna- 
gogue  , Sc  du  Paganifme  en  feront  renvec- 
{éts. 

Bien-tôc  Pierre  parlera  , & ccc  Apôcre 
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qui  n'aroic  ofé  confc^Tct  fon  maître  devant 
une  fervante,  s’expliquera  avec  tant  d'onc* 
tton  & de  force,  qu’il  fera  trois  mille  con» 
quêtes  à Jefus  Chrid.  Bien<tôc  vous  les 
▼errez  fc  partager  entre  eux  toutc'la  Terre, 
ne  fe  (cpater  que  pour  porter  le  flambeau 
de  l'Ëvangilc  aux  Nations  les  plus  éloU 
gnées  , & arracher  au  Démon  quelques 
portions  de  fon  empire  : ne  divifans  leurs 
forces  qu’afln  de  l’ataquet  de  toute  part, 

& ne  lui  laiflcr  aucun  azile  oùfes  aveugles 
adorateurs  (oient  en  affarance.  Chofe  (î 
▼raye,  MeflieurSt  que  (aine  Paul  écrie  quel- 
ques  années  après  aux  Romains,  que  la  foi  . 
de  Je(us  Chrifl  e(l  annoncée  par  tout  le 
monde  , que  les  Juifs  & les  Gentils  ne 
font  plus  qu’un  même  peuple  en  celui  qui 
' les  a rachetez. 

Cette  prophétie  d’Ezechiel  cft  donc  ac< 
cociiplie  , & la  vérité  l’a  encore  emporte 
fur  la  figure.  FaBut  efi  fonîttu  tcce  com* 
motto  , ^ aceejferunt  ojfa  , ad  ojfa , unum- 
^uodque  ad  junBuram  fuam.  Voilà  ce  que 
difoic  le  Prophtre  , mais  voici  ce  qu’ajou- 
te faint  Luc  , faBus  tfi  repenti  de  cælo  fo- 
nus  tanqnam  advenîentîs  fpîritus  vehe^ 
mentis , ^ repUvît  totam  domum.  Quelle 
sapidité  ! quelle  force  > quelle  plénitude  ! 

. quelfuccés  ! 

Je  comparerois  volontiers  l’Eglife  , qui 
pour  lors  étoit  toute  reformée  dans  le 
Cénacle  , à cette  petite  graine  prefque 
imperceptible  dont  je(us-Chrift  parloic 
' dans  l’Evangile  , & qui  cependant  par  un 
prodigieux  acroIiTcmcnt , cR  devenue  un  fi  . ' 
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jyrand  atbrc  , qu’elle  a couvert  toute  U 
terre  de  fes  branches  fur  lefquellcs  les  oi- 
féaux  du,Cicl  fefont  repofé. 

Tert.llhM  Rien , au  feiuinacnt  de  Tertullico  1 n’efl 
refur,  c^rn.^\\Xi  admirable  dans  la  nature  , que  de  ce 


f'S 
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qu’un  petit  grain  femé  & caché  dans  la 
terre  fans  avoir  degouffe,  fans  être  garni 
d’épics  , fans  porter  du  tuyau  , perce  avec 
fa  petite  pointe  le  fein  qui  le  renferme  , & 
paroit  enfuitc  tout  chargé  de  fruits.  Voici 
ce  qu’il  en  dit  , & j’aime  mieux  raportec 
ici  fes  propres  paroles  , que  de  leur  faire 
perdre  leut'beauté  , & leur  force  en  les 
rraduifant.  Seritur  granum  fine  foliictilt 
•vtfte  fine  fundamento  jpicéijfirie  munimeA^ 
to  ariftA  , fine  fuperbin  ctélmi  i exurgh  tx- 
men  fruStuum  copra  fosneratum  , eompage 
Adîficatum  , ordine  ftruSlum  , eultu  muni- 
tam  ^ mdequaque  vefiitum» 

D’où  vient  un  fi  fur  prenant -éfet  » D’une 
▼erru  intérieure,  d’un  germe  caché  , d’une 
feve  qui  monte  , 8c  qui  fe  dillribuë  dans 
toutes  les  parties  de  la  plante  pour  la  nour- 
rir , la  fortifier  , 8c  lui  donner  ce  prodi- 
gieux acroificmeot.  L’Egiifc  étoit  ce 
grain  : quoi  de  plus'  petit  , quoi  de  p.lus 
foible  ? mais  cllcavoit  au  dedans  d’elle  ua 
principe  de  vie#  un  cfptit  vivifiant,  8c  pour 
le  dite  avec  faint  Paul  , un  Dieu  qui  fait, 
croître  ce  que  l’homme  plante  8c  arrofe,  ce 
que  l'on  planteroit,  8c  l’on  arrofeioit  inu- 
tilement, s’il  ne  luidonnoit  la  force,  8c  la 
pctfeélion  dont  il  a befoin. 

L’Eglifc,  dit  Richard  de  Saint  Viéhor,cft 
le  corps  de  Jçfus-Chrift , 8c  le  faint  Efpric 

cft 
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cftl’cfpii#  même  de  ]cfüs  - Chrift.  Or  l’cf-  Spiritas 
prit  de  Jefus  - Chiill  eft  dans  le  corps  de  jî»«<^us  dj 
jefus-  Chiift.  De  même  que  dans  la  <.  ; 

turc  il  n'y  a que  le  corps  que  Dieu  m’a  aucfm 
donne  qui  vive  de  mon  cfprit -,  Aufli  ce  Clifiüi-non 
corps  myftiquc  cft  de  tous  les  corps  le  fcul  eft  nifi  in 
qui  vit  de  l’efpric  de  fon  ch:  f,  C’=ft  pour,  «ære 
quoi  comme  il  n y a nen  de  plus  vif  * de  f jf  ^ 

plus  animé  , de  plus  fort  que'lcfpriudc  pus^'chriftl 
Jefus- Chxill  , ne  vous  étonnez  pas  de  l’é- vivitcxfpi- 
levation,  de  raccroifTcmcnt,  de  la  force  dci'itu  Chiifti, 
fon  Eglifc,  , fîcut  cor- 

II  c(l  un  , & indivifible  en  lui- même  c:t  meum 
cfprit  divin  ; cependant  il  opéré  en  mii-  cx^f^kitii*^ 
le  differentes  maniérés  dans  ceux  qui  le  rc-  meo  , fie  i» 
çoi vent. Cdf  pour  cela  qu’il  eft  appel. é tan-  cor  ©ré 
tôt  cfprit  de  vie,  quand  il  tire  les  pécheurs  ^1” 

du  fein  de  la  mort  -,  tantôt  cfprit  de  veri- 
té,  quand  U les  înfiruit  dans  leur  ignoran*  '2" 

ce»  tantôt  elpnt  de  confcil, quand  il  les  de-  nicur. 
termine  dans  leurs  irrefolurions  i tantôt  R/VW.^ 
cfprit  de  force  , quand  il  les  foiuicnc  dans 
leurs  foiblefTcs.^  de  Bapnftn, 

C’eft  lui,  dit  faint  Bernard  , qui  tiomCarifii, 
avertit,  qui  nous  inftruit  , qui  nous  ex  Ad  facicn- 
cite  , qui  nous  infpirc  le  bien  que  nous  de-  dum  bonû, 
,vons  faire  , & qui  nous  donne  en  même 
tems  Ics^races  , & les  fecours  donc  nous  fpintus 
avons  befom  pour  le  faire.  Il  e fl  au  de  j-amr  rno- 
dans  de  nous  comme  un  Pcrc  de  famille  net,  movet, 
dans  fa  maifon  , comme  u.n  Roy  dans  fes  docet.  Mo- 
Etats  , comme  un  Juge  fur  fon  trône.  Rc-  memo- 
tournons-nous  de  tout  nôtre  cœur  à Dieu; 
c'ert  alors  qu’il  nous  efl  donne  pour  nôtre  m^ec^vo'’ 
falut.  Faifons  - nous  tête  à nos  ennemis  îlunt^tçm, 
Tme  J I,  E 
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Ser.t.Tent.  c’eft  alors  qu’il  vient  à nôtre  fcCOUis.Mar- 
chons  • nous  dans  les  voyi»  des  comman- 
dcHiens  du  Stigneur , malgré  les  tenta- 
corde  nof- ^ difgraccs  de  cette  vie  ? ccit 
tio  revertc*  alois  qu’il  nous  eft  communique  pour  nô- 


mim 

Dnm 


ad  UC  ferveur.  En  un  mot , dit  faint  Auguflin, 
ad, 


E'nui  > ao  Q |,jj  qm  demeurant  audedans  de  nous, 
auxiliu  da-  ^ j . 

tur  cum  remplit , nous  anime  , nous  conduir, 

omni  col-  «ous  vivifie  , & nous  porte  à l’accompliflc- 

ludatione  ment  de  nos  devoirs, non  par  la  pure  crain- 

adjuvat  in-  te  du  châtiment , mais  pat  l’amour  de  la 

fiimitatem  découvrant  fi  bien  la  vérité  i nôtre 

Datur  etiâ^'P”^  nous  fçavons  tout  ce  que  nous 
ad  fervoié,  fçavoir , & répandant  dans  nos 

cum  cordi-  coeurs  un  fi  doux  plaifir  , que  nous  faifons 
bus  peifcc-  avec  joyc  tout  ce  que  nous  fommes  obli- 

wrura  ve-  feienda  feiamus  aperîer.do 

hcmentïus  ^ Jr  ‘ j r • - a-  j 

fpirans  va- ut  jActenan jactumus  tn^tranao 

lidum,&c.  fuuvttatem. 

D.  Bern.  Je  dis  que  c’eft  au  dedans  de  nous  que 
ftr?n.  Peut,  fe  font  ces  mcrvcilleufcs  operations  du 
Implet,  rc-  Saint  E(pric  i mais  il  faut  pour  cct  effee, 
gic,agit,  re-  que  je  fuppofe  avant  toutes  ebofes  ( ce  qui 

ali^*  ad  ^ avons  appor- 

boiia  *cxci- pour  le  recevoir  à peu  prés  les  mîmes 
tat,  fuavem  difpofitions  d’efprit  & de  cœur , qu’appoc- 
facic  jufti-  terent  autrefois  les  Apôtres  quand  il  dé» 
tiam,utho-  cendit  fur  eux. 

rno  benéra-  étaient  tous  enfenMe  dans  un  msme 
rèfti  , encore  plus  unis  par  les  mêmes  fai- 

tîmoie  fup-tiiaicns  d’amitié  , de  douceur , de  dtfinrc- 
piicii.  rcftemetit , de  charité  , de  tendit  lfe  , qu’ils 
D.Aug  lib.nc  l’étoient  d’habitation  & dc  demeure.  Et. 
de grat  Ch  fouvent  dans  une  meme  maifon  , dans  «oc 
''  P lo.  idemmimç  famillci  dans  une  même  foclctci  oa 
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t»c  void  que  divlfion,  que  divercc,  qu'inU 
initié. 

Ils  étaient  tous  ajfis  dans  un  même  lieu\ 
Êdéle  image  de  la  tranquillité  de  leurs 
ames,,  de  la  paix  intérieure,  & de  la  pureté 
4le  leurs  ^;oiilciences  : £c  parmi  nous  , que 
de  troubles,  & d’orages  que  mille  difFcren- 
tes  partions  y excitent  ? parxonfequent  que 
d’obrt;acles  à l'infusion  de  cet  Efpric  divin 
qui  ne  f$  finit  k demeurer  que  dans  des 
urnes  tr.u>‘ quilles,  & qui  protellc  qu'il  n'en^  - 
trera  jamais  dans  celles  qu'il  trouvera 
/(OÜlUéts  de  péché,  ; - • ^ 

Ils  perfeveroient  tous  dans  un  même 
e^rit,  en  prières  i parmi  nous  il  y en  a peu 
qui'pricnt  parmi  ceux  qui  prient  , ttes>pcu 
qui  prient  parndi  ceux  qui  prient  bien  , en- 
core moins  qui  pctfcvctcnt  dans  çe  faine 
çxcrcicc.Aux  unsc’cft  ^ccabicmcnt  d'afFai- 
îcs^ils  n’ont  pas'  le  tems  de  prier-,  Aux  au*^ 
très,  c’eft  indiffercuce& négligence,  ils  ne  ‘ 
^e  foucient  pas  de  prier  : a ceux  - ci  c’eft 
impatience  & relâchement, «ils  fe  lalTcnt  8i 
s’ennuyent  de  prier  * à ceux  * là  c’ed  dif- 
traâion,  dégoût,  dirtîpation,  Us  ne  (c  met- 
tent pas  en  état  de  bien  prier. 

Ils  atiendoientf  & demandoieot  tous,  hé 
quoi  I L'accomplilTement  des  promclfes  de 
leur  cher  maître  qui  s’étoit  engagé  de  leur 
envoyer  le  S.Efprit , de  les  revêtir  de  ta 
force  ^ en-haut.  Dons  de  Prophétie,  de  mi-- 
racles , de  difcerncment  des  efprits  ) ce  n’é- 
toit  pas  là  précifement  ce  qu’ils  atten- 
doicnc  ; c’étoit  leur  fanétfîcation  perfon- 
nellc.Sc  la  force  de  lefUlct  aux  ennemis  dc 
/cutfalur,  ' E ij 
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PoiTiiadez  que  fans  ces  dons  gratuits  oft 
ne  peut  cctc  aorcablc  à Dicn^Sc  que  fans  la 
grâce  fanflifiante  , on  ne  peut  lui  plaire  ; 
Convaincus  que  quand  on  aurolt  te  don  de 
I.Of.iy.  Prprheti^e  y une  parfaite  fetenee  de  tvute^ 
chefs,  t^Ue  quand  on  parler  oit  le  lartgage 
des  Anges  nihne,!^  qt*  on  trxnfforteroit  des 
montaenes  d'un  lieu  en  Un  aUtre  , en  ne 
ferait  rien  fans  la  charité  qui  efi  répanduë 
dans  le  cœur  par  le  S,  Efprit  •,  c’étoic  à cela 
feul  qu’ils  bornoienc  toutes  leurs  pricresj 
& tous  leurs  defirs  j ne  foûpirans  qu’aprés 
ce  don  d’en  - haut  , abandonnant ‘tout 
' sefte  à la  divine  Pr’ôtridirrtce  , uniqucmenc 
' appliquez  , & attentifs  à recevoir  la  plc^ 
.DÎrudc  de  fa  ^race.  i - ; 

, £n  eft  il  ainlî  de  vous?  Peut  être  comme 
Simon  le  Mi<»iCtcn  , voudriez  - vous  bierf 

^ h • 

îccevoit  le  S.  Efprit  > peut  être  comme  lut 
voudriez- vous  même  rachètera  prixd’ar-i 
; gcnt  ; mais  poutquoy  » & à quels  ufages  i 

Orgueilleux,  pour  te  faire  un  grand  nom, 
Sc  c'attircr  l’adftiîration  de  tout  le  monde 
par  des  frequens  miracles.  Curieux,  pous 
bien  parler,  & fçavoir  fans  peine  toutes  les 
langues.  Malade,  poorte'guerir.  Avarc^ 
pour  obfcrver  par  un  icfprit  de  Prophétie,, 
les  rems  favorables  à ton  négoce,  pour 
te  fervir  a propos  de  ce  qui  pourra  contri- 
buer à rctablifTcmfnt  de  ta  fortune  : le  di- 
taUje?  Clerc  & Prêtre,'  pour  poffcdec  de 
gros  Bénéfices  , & vivre  gralfemcnt  du  pa. 
irimoinc  de  Jefus-Chrifl. 

' ' *■  Anatbémc  fur  ces  hommes  charnels  qui 

fe  ’propofent  d’aulfi  abominables  fins. 


\ 
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Cherchez,  mciFicrcsi  cherchez  le  S.  E£« 

prit  pour  lai  même  } & de  toutes. les  gra*  . ^ 

ces  <\uc  vous  attendez  de  fon infinie  miferî- 

coidc, ne  foupirez  qu’aptes  celles  qui  peu^ 
ver  t contribuer  à vôtre  falut. 

- Ne  lui  demandez  pas  le  don  des  langues, 
priez  le  feulement  qu’il  reprime  la  vette 
dans  ccs.convctfations  ou  vous  déchirez  » 

-inhumainement  la  réputation  de  vôtre 
prochain  » qu’il  arreté, ces  piquantes^  rail- 
leries qui  portent  des  traits  envenimes  > & 
mortels  dans  le  cocui  de  vos  frétés  » qu  il 
ne  fouffre  ïamais  qu’il  vous  cchape  au- 
xunc  pared- deshonête  , ou  qui  foit  capa* 

-ble  de  faite  de  mauvaifes  impreflions  fut 
les  cfpritsr  qu  il  mette  à vôtre  bouche  8c 
à vos  kvres  cette  garde  de  circonfpcaion 
qui  vouseft  fi  nccelfait.;afin  que  vous  ne 
difiès  rien  qui  n’in.fpite  la  vertu  y & qui 
Vrdific  ceux  qui'-'MOUS  entendent.  Pone 
VoMÎneeufiodiam  on  méo,  éf  cir-PfM  4O. 

cutT/fiêntiA  lubiis  meis.» 

Ne  lui  demandes  pas  le  difccrncmcnt  ' 
des  efprits  ÿ priés- le  feulement  quil  vous 
' empêche  de  juger  tcmvtaircmcnt  de  vof 
frétés  > d’inictpreteien  mauvaife  part  ce 
qui  leur  auroit  cchapé  pat  inadvertance, 
de^ confondre  l’intcmion  qui  peut  être 
boDne,avec  les  apparences  qui  vous  fem- 
blcBt  criminelles, de  pénétrer  pat  une  ma- 
ligne critique  dans  le  fccret  de  leurs  affai- 
,jes  i mais  qu’il  vous  fafic  la  grâce  de  vous 

connoître  fi  bien  vous-même  & de 

t et  fi  à propos  ce  qui  touseft  deffendu  d a- 
-vcc.cc  qui  TOUS  eft  permis,  qu’il  règle  toi 

E iij 
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fas  félon  U ▼crité-dc  fa  parole  , afin  t|uC 
nulle  iniquité  ne  ■S^oüs  donunc.  Grejfus 
U8.  meos  dirige  fecundum  'eloquium  tMum  , & 
non  dominetur  ■*»  me  otnnis  injttfiitia.  ■< 
I^e  lui  demandez  pas  le  don  des  mira- 
cles :'Qbc  vous  ferviroit  il  de  faire  mar- 
cher droit  les  i>oitcux  , de  rendre  la  vûé 
aux  aveugles  i le  mouvement  auic  paraliti- 
ques  , & la  vie  aux  'morts  } ’fi  vous  mar- 
chiez vous  mêmc'd-’un  pas  chancelant, >5c 
inégal  dans  la  voie  de  fes  Commandemens^ 
lî  une  paralifîc  habimelle  vous  retenoit 
dans  le  lit  de  vos  plaifirs , fi  un  aveugle- 
ment volontaire  , & une  maligne  igno- 
rance de  vos  devoirs  vous  fermoir  les  yeux 
. à fes  lumières  j fi  des  habitudes  invétérées 
'&  criminelles  vous  tcnoient-lié  dans  le 
tombeau  de  vos  pcclicz  : priez  le  feule- 
ment que  par  uU  miracle  qu’il  opérera 
en  vos  personnes  , il  vuidc  les  ordures  de 
tant  de  plaies  que  vous  vous  êtes  faitestSc 
_ ^ dites  lui  avec  autant  d’humilitéi  & de  fin- 
4®*  Ccrité  que  Davîd;/»^ifZ.p*ViVd/  rhoi^Seigneury 
ff^gtterijfez,  mon  ame  , purte  que  c'eji  eon^ 
^0  vous  que  j'ai  péché.  Dornine  miferere 
Hnei,fana  anihiàm'meam,  quia  peccavi  tibi^ 
Ne  lui  demandez  pas  le  don  de  Prophe- 
*<îc  ; En  vain  fouhaiceriez  vous  defçavoir 
•Icbon  ou  le  mauvais  fort  des  Royaumes» 
la  fin  ou  la  d'urée  de  la  guerre  , rheureufê' 
'OU  la  fatale  conclufion  de  vos  procez  » ce 
'que  deviendront  vos  femmes vos  cu- 
'fans.  Arrêtez  fur  vous-mêmes.  Cet  efprir^dc. 
Prophétie  tPcBCtrcx  d’une  falutairé  Orain- 
«c, à vue  des  pechez  que  vous  ayez-^conv 
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pmr  U Fê te  de  U Pefttecote^  ^ 

mis,coEr(î(icicz  en  a^vance  , A vous  ne  ' * •'  •* 

'VOUS  en  corrigez , les  funefttsjfuitcs;  ; Af- 
fligez d’avoir  perdu  tant  d’années  que 

• vous  pouviez  utilement  employer  à votre 
falut,  & incertains  du  nombre  de  celles 

• qui  vous  feront  accordé- s , dites  dans  l'a- 

mertume de  vôtre  ame  : Seigneur , faîtes- 
moi  connoitre  ma  fin  , TiÈf'  nombre  * 

de  mes  jours  , afin  que  je  ffaehe  ce  qui'  me  . - , 

manques^  qu’aidé  de  vôtre  grâce  . je  niée-  ' ■■  ■> 
tcciezcc  moment  ordre  aux  afFair'*s  de 
mon  éternité.  Netum  fac  mihi  Domine  -fi-  }8^ 

nemmeum  , ^numerum  dierum  meorurn 
quîs  efl  ut  fcium  quîd  défit  mihi.  * 

En  un  mot,  voulez  vous  que  le  mlftc-  • 
rede  la  defeente  du  Saint  Efprit  s’opère  • ' ' 

■ en  vos  perfonnes  i en  v^dei  le  ^ccrct 'que  ' 
j'ai  appris  de  faint  Auguflin  , & qui  pour- 

toit  faire  le  fujet  d’un  grand  Difeours.  .*  ■ ' 

Corda  mundentur  , ne  infuniendu s- pollua  .Aug.m 

Sur  , corda  ligentur^  ne  înfufus  amittatur.^datutais* 

Si  VOUS"  n’avez  pas  ‘ reçu  le  Saint  Efprir,  • ■■ 

. putîfirz'-vos  cœurs  , afin  bnr  dans  l’impa-.'. 

lience  qu’il  a d’y  defeendré  , il  ne  foitnî-!  -’’  --  ' 

. outragé,  ni  déshonoré  par  vos  péchez;  j.  ; I 
Et  fi  vous  l’avez  reçu  , 'liez  voscocurs  ,'de  ' ^ 

peur  que  les  ouvrant  5,  vous  ne  les  perdiez,  ’ | 
après  l’avoir  reçu. "Il  fe>dônne  ro<it  a VOUS}'  , . * 

■ .donnez  vous  ■ tout  à lui.  H rempUt  tous.  • 

"'VOS  befoins,  remplifloz  auflî  tous  les  ddf-,  ■ • ii 

•foins  qu’il  a'fur  vous  : ' vous  en  'trouveroz  ' ' ' 

• "les  twocens , 'd'ans  'la^ctmduite'‘4ue  ^irrrcht  ' 

.'^tcs  Apôfres  pour  coopérer  jà  - fc s dons,' 

i avec  toute  la  fidelité  do«c> ils  -étoient  ca-  . • 

«ipabics*-'  ' '•  ‘'i..'  •<-' 

* « • • • • 
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▼ouloir  plus  fçavoir  qu’on  ne  doic  , c'tft 
s’cxpofcr  au  danger  de  fe  perdre  ? 

. Mais  qu’cll-cc  que  le  faint  Efprlt  faic  au 
dedans  de  nous,  & que  faifons-nous  èn  lui 
refi/^ant  ? Avec  quelle  vigilance  devons- 
nous  obfcrver  fes  vifixes  quand  il  vient, 
avec  quelle'  fidelité-  nous  fornmes  ôbligcz 
de  répondre  à fes  dcficiti^  quand' nous  l’a- 
vons reçû  j quelles  font  les  vertus  'propres 
à l’atirer  dans  nos  âmes  , & à l’y  confer- 
▼er  j les  péchez  les  plus  ordinaires  quf  l'y 
©utrageîrt  , 8e  qu’il  l’en  font  fortir  : voilà 
des  recherches  utiles  & des  queftions  ne- 
cefTaires  à l'infifruftion  de  nos  cfprits  , & à 
rédification  dc-Aos  Vœurs.’  Gar  n'apr^n- 
dfons  nous  jamais  du  tneme  Apôtre  , que 
dotre  principale  étude  eft  de  rvous  exami- 
ner fur  CCS  chefs  , de  voit , & pour  me  fer* 
vir  de  fes  termes  , df  contemfhler  avec  de 
fericufcs  rcficiions  ,•  fi  tjuelqu'nn  de  nou$ 
ne  manque  pas  à fa'^raie,  centemplantes  no 
qnis  defitgratÎA  Deii  • > ' . : i , 

‘ Béni  fott  le  Seigneur, de  nous  ai>vôir  don- 
né dans  la  conduite  de»  Apôtres  , » de  quoi 
nous  inflruirc  d’une  obligation  aufli  im- 
portante , qu’eft  celle  de  coopérer  aux  def- 
feins  du  faint  Efprit,  & d’êttc  fidclks  à fes 
grâces.  *'  ' 

' Ils  en  furent  tous 'remplis  \ ér  auffs-toO 
Ht  commencèrent  ii  parier  , dit  faint  Lucÿ 
repleti  funt  omnes  Spiritu' fanBo  , é" 
funtloqui.  Ils  en' funrst  tous  remplis  , & 
ils  ne  dirent  que  ce  que  le  faituEfpttr  leur 
fai  foie  dire  , ne  pari  ans  que  félon  qu’il 
leur- metoit  des.  paroles  en  ■touche  ; fra- 


5^  Difcêurs 

Ht  Spirhus  fanBus  dabat  eloijuî  tUl\» 
DiTons-lc  avec  faint  Jean  Chryfoftomc, 

& tirons-en  pour  nôrrc  inftrudion.lcs  Con» 
fcqupnces  morales  qu’il  en  tire.  L:;s  Ap6- 
' très  ne  font  rien  que  par  rinfpiration,&  le 
confcil  du  faim  Efpritjprcmicrc  marque.de 
leur  fidelité  , Si  première  infiruftion  qui 
nous  .regarde.  Dés  qu’ils  connoiircnt  ce 
que  le  faint  Efprit  fouhaite  d’eux, il  s le  font 
fans  delai,  malgié  toutes  les  diücultez  , & 

• les  obfiacles  qu’ils  y rencontrent  > fécondé 
marque  de  leur  fidelité  , Si  fccontk  iriftru» 
•ftion  qui  nous  regarde.  , - , j 

. ,11  étoir  bien  juflc  ^ Mcfiîcurs  , .que  les 
•Apôtres  D'écoutalfcnt  que  le  faint  E;fprir,s 
qu’ils  ne  fuîvilTcnt  que  (es  ipfpirattoni, 
qu’ils  ne  confultafienc  que  fa  -volonté, 
qu’ils  ne  s'abandonnaiTcnc , qu’à  fes  mou- 
▼emens.  A quel  autre  efprit  qu’à  celui  de  I 
Dieu  apartient  il  de  conduire  les  hom-  1 
mes  dans  leurs  voyes  , & de  leur  marquer 
leurs  vrais  devoirs  î Efprit  de  jufticc  qiû 
feul  lès  fanélifie  » de.  vérité  qui  feu) 'les 
éclaire.,  de  fuperiorité  qui  fcul  les  gou» 
vetnc,  d’intelligence  & de  bonté  qui  feul 
ne  fçauroitni  nous  tromper , ni  fe  tromper 
lui- même? 

Quel  eût  été  leur  malheur  , s’il  avolent 
fuivi  d'autre  çonfcil  î Quel  feroir  le  nôtre, 
fi  nous- nous  adreffions  à d’autres  maîtres? 
Séduits  par  nos  faulTes  & chancelantes  lu- 
niicrcs,nous  irions  d'illufions  en  illufions  i 
Si  fi  nous  évitions  quelques  pieges  , nous 
tomberions  infailliblement  en  d’autrestNc  ' 
fucroontans  une  paffion  que  parde,plus^ 
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forces  dont  nous  nous  rendrions  cfclavcs, 
ne  tenaflans  un  ennemi  que  pour  tomber 
enfuitefous  lui»  à peu  préscomme  ce  mal 
heureux  que  l’Elcphant  qu’il  Tcnoit  de  tuer 
icnverfa,  & accabla  par  fa  pefantcur,  Eni- 
•vrez  de  l'amour  des  créatures,  & entraînez 
par  la  violence  de  nos  paffions  , nous  fe- 
rions à tout  moment,  fans  nous  en  aperce- 
voir, de  triftes  naufragesi  femblables  à ces 
pilotes  ) qui  ayans  perdu  de  vue  l’étoile 
polaire  , & ne  regardans  plus  leur  bouflb- 
le  , abandonnent  à la  fureur  des  verrs  & 
des  tcmpcccj  , un  vaifleau  qui  va  bien  tôt 
fe-brifcr%ontTC  les  écueils.  . 

Vous  avez  préve  nu  ces  malheurs,  ô mon 
Dieu  , en  nous  donnant  vôtre  Efprit  pour 
iT>aître  , & pour  guide  dans  ces  fiequens 
dangers  aufqucls  nous  femmes  expofez 
fur  la  mer  oiageufc  de  ce  monde  ; cfpiit 
qui  cfl  un  vent  favorable  qui  nous  poujfe 
au  pBrt  de  vôtre  bom.e  volortté  \ efprit  qui 
nous  éclaire  dans  toutes  nos  aéfions  , & 
toutes  nos  démarches  i efprit  qui  nous  ap- 
prend à coimoîclc  la  vérité  & à la  fuivrc}lc 
bicn,&  à l’acomplir}  l’erreur,  & à nous  en 
prcfervc>,k mal,6r  à lefuïr  s efprit  fi  favo- 
rable , mais  en  même- rems  fi  necefiaire, 


que  fans  fes  infpirations  & fes  avis  , nous 
ne  pouvons  ti<n  dite  , rien  faire  » tien  re- 
ïoudre  y rien  penfer  qui  Contribue  efficace» 
ment  à nôtre  faluc. 

Mais  comme  on  prefenteroit  en  vain 
lumière  à des  yeux  qui  nc/oudroknc  pas 
.s’ouviir  , en  vain  aulu  l efprit  dtvii>  nous  etiam  ad  fa» 
envoyeroie  fet  iofpiratioQS  1 fc  noos  offici»  cieadam  }u« 
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ftîtîam  nos  , fi  nous  ne  voulions  pas  etï 

per  a£lus  profitpr.  Il  ne  demande  qu’à  fe  répandre 
fingulqs  ad.  dans  nos  cfprits,  & dans  nos  cœurs  ; mais 

veut  que  ces  cfurits  folenc  fournis  , 5c 
fine  illo,ni-  J *1  I- 

hil  verx  ces  cœurs  dociles  , pour  recevoir  aveu^le- 

fanél^eque  ment  routée  qu’il  leur  Infpirera  } Difons 

pictatis  ha-  mieux  , il  veut  que  nousfoyons  fans  efpric 

ocre  cogi-  fans  cœur  , afin  qu’il  foie  le  maître  & le 

tarc,dicerc,  de  nos  cfprits  & de  nos  cccms. 

leamus.  î avance  , vous  paroit  peut  être 

P.  une  contradiélion  manifefte  : 

in  refpondi^'^^^  cependant  de  plus  véritable  & de  plus 
(td  catir  efi  tombé  en  défaillant 

Gaüortitn  ce,  à\i  le  Roi  Prophète  , defecît9or  rntum,. 
ehjeSl-i,  pareeque  que  je  n’ai  point  de  cœur,  ^ 

Tfalm.ji»  rcconnois  que  Dieu  eft  le  Dieu  de 

ftnon  cœur.  Defeelt  cor  meiim  Deus  cor  dis 
B.ich.  à Quel  ccrange  langage, s’écrie  Richard 

Viéiorc  fr«-dc  S.Viélot  î ne  vous  en  étonnez  pas  nean- 
£latu  de  ■ naoins,  répond-t’il,  c’efi  en  cela  même  que 
gradibus  David  rccounoît  véritablement  la  Souve- 
, *vîolentU  'taincté  & l’Empire  que  Dieu,  a fur  lui. 
charîtates  C’eftpareequ’il  eft  fans  cœur  , qu’il  apcl- 
^ expofi-  le  Dhml*  Dieu  de  fon  cœur  , c’eft  parcc- 
tîone  in  9^  f^os  cfprit  , qu’il  apcUe  Dieu  le 
‘Dieu  de  fon  efpric.  Voici  comment. 

Etre  fans  cœur  & fans  efpric , c’cll  n’en 
faire  aucun  ufage  propre jmai s vivre  com- 
f me  fi  l’on  n’enavoit  point.  C’efi  renoncer 
à foi,  fc  dépouiller  de  foi  , ne  rien  avoir 
à foi  ; c’eft  dire  } je  pourrois  me  conduire 
fclon  les  lumières  de  ma  raifon  , & agir 
félon  les  mouvemens de  ma  volonté^  mais 
je  me  defifte  de  ce  pouvoir , ,&  je  renon- 
-cc  à cette  propriété  , pour  en  tranfpor- 

ter 
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*4;ci  à Dieu  cous  les  dioics  , qu*il  y a déjà, 
pai  lui  • même  , & que  je  lui  {acrific  de 
nouveau  > pouc  ne  vivre  que  dépendam» 
ment  de  lui. 

C’eft  dire  : ce  n’cft  pas  à moi,  mais  c’eft 
à Dieu  à m’éclairer  & à me  gouverner  : ce 
■n’eft  pas  à raoy  à crçire  ce  que  je  veux  ^ . 
croire  i mais  à Dieu  à m’infpircr  , & àmc 
rcvelct  ce  que  je  dois  croire.  Ce  n’eft  pas  à 
.ixnoy  à choifir  ce  parti,  à prendre  cetcc  re- 
folurion , à m’engager  dans  tcc  état  ; c’eft: 
à Dieu  , c’eft  à fon  Efprit  à me  marqueï 
ce  qu’il  faut  que  je  fafte.  Jufques-là  je  de- 
meurerai en  repos  , (ans  aftion  , & fans 
jfhouvemcnt , en  attendant  qu’il  me  donne 
quelque  ligne  de  fa  volonté.  ]ufqucs-là  je 
ferai  comme  fi  je  n’avois  niefpiir,ni  coeur  î 
je  vivrai , non  je  me  vivrai  pas  , ce  fera  lut 
qui  vivra  en  moy  •,  je  parlerai , non  je  ne 
parlerai  pas, ce  fera  lui  qui  parlera  en  moyi 
j’agirai,  non  je  n’agirai  pas,  ce  fera  lui  qui 
agira  en  moy  : & alors  étant  fans  efprit,  & 

-fans  cœur  , je  l’appellerai  le  Dieu  de  mon 
' efprit,  & dc«ion  Ccsat.  Defecit  cor  meumy 
Deus  cordts  met,  ■ 

Les  Apôtres & les  Difciples  étoient.fi 
- rpenetrcî,  de  ces  fentimens,  qu’à  confidctcc 
■ce  qui  eft  remarqué  d’eux  dans  les  Aiftes, 
on  diroit  que  c’eft  moins  leur  efpric  qui 
raifonne,&  leur  cœur  qui  veut, que  l’cfprir, 

& le  cœur  de  Dieu  même. 

S’ils  décident  les  queftions  les  plus  dif- 
ficiles ,ils  difent  hardiment  que  cefiainji 
qu'il  A femhlé  au  faint'iEfprit  à eux. 

Sic  vifum  eft  Spiritui  funHo  & n>his, 

Terne  II,  ^ , I ' * 

mm  V 
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cfprit  particulier  leur  a manqué  *,  celui  éa- 
S.  Efprit  a rempli  ce  vuidc.  Ils  ne  voient 
que  par  fcs  yeux  > ils  ne  fe  conduifcnt  que 
par  fes  lumières,  ils  ne  prononcent  que  pat 
fa  bouche. 

S’ils  s’expliquent  avec  tant  d’éloquence 
& de  force  , qu’on  ne  peut  répondre  à ce 
qu’ils  difent , c’eft  qu’ils  font  les  échos 
d’une  voix  d’en  haut , & d’une  fagclfe  fu- 
perieurc  , devant  laquelle  il  faut  que  ce  . 
qu’il  y a de  plus  fçavanc  fc  taife,  & fe  con- 
fonde. C’ell  que  l’efprit  divin  dont  ils  font 
remplis , produit  en  eux  des  effets  encore 
plus  grands , que  ne  produit  le  vin  quand 
on  en  a pris  avec  cxcez.  Leur  raifon  hu- 
maine eft  comme  abfotbée,  perdue,  anéan- 
tie dans  la  divine. 

Ils  en  font  yvrcs  , & pleins  de  vin  nou^ 
veau  , ( c’eft  ainfi  qu’on  les  traite  ) mujlo 
pleni  funt  ifti  : ils  ne  fçavcnt  ce  qu’ils  di- 
fent i Sc  cependant  ils  difent  des  merveil- 
les. Ils  ne  connoiftent  rien  par  eux  mêmes} 

& cependant  ils  révèlent  des  raifteres  qui 
»’ont  jamais  été  connus. A peite  fçavent-ils 
leur  langue  naturelle,  & cependant  ils  par- 
lent toute  forte  de  langues^  Des  Nations 
aftemblécs  de  difFerens  endroits  du  mon- 
de les  entendent,  comme  s’ils  étoient  leurs 
Compatriotes  : elles  en  font  furprifes,  tou- 
chées’, converties  ; d'où  vient  cela  » c’eft 
que  leur  cfprit  eft  comme  aliéné  , & Dieu 
cft  le  Dieu  de  leur  efprit  } c’eft  que  leur 
cteur  e(i  tombé  en  défaillance^^  Dieu  eft  le 
Dieu  de  leur  coçur,  Defecit  cor  meum^Deus 
tordis  meîrn 


pûur  la  Fête  de  la  Temecote,  ' 

Quoique  le  Saint  Efpiic  ne  doirc  jamais 
fe  répandre  Cur  vous  avec  la  même  plcnU 
tudc,puifquc  vous  n’étcs  pas  appeliez  aur 
memes  emplois  , ni  au  meme  miniftete  5 
çach  ez  cependant  > mes  Prêtes  , que  tels 
que  foient  les  dcgtcz  de  vôtre  grâce,  vous 
ne  lui  Cctez  jamais  fidèles  , & ne  coopé- 
rerez jamais  à fes  deficins  pour  d’autres 
moyens.  A lui  fcul  eft  dû  le  fouverain  do- 
maine de  vos  efprits , 5c  de  vos  coeurs  ; 3c 
comme  il  veut  en  être  le  maître  abfolu,  il 
prétend  pour  vous^  remplir  de  fes  grâces, 
vous  troîiver  fi  vuides  de  vous  : memes, 
que  vous  ne  fafiiez  que  ce  qu’il  vous  or-  ' ^ 

donne.  Il  veut  régler  vos  penfées  , & vos 
paroles  } & jamais  elles  ne  feront  réglées, 
fiVous  ne  pcnfeZ|ê<  fi  vous  ne  parlez  com- 

me  il  fouhaitc  que  vous  parliez,  & que^  üabo  eis 
_ r r ' T cor  novum 

^ fpiritum 

' Dc*la  ce  cœur  pur  qu  il  dit  quil  vous  novum  tri- 
donnera  & qu'il  créera  pat  fa  gratuite  mi-  buâ  in  viA 
fericordc,  coeur  par  confequent  qui  ne  doit  cenbus  eo- 
foufFiir  aucune  impureté  du  premier, 
la  cet  ej frit  droit  qutL  renouveLleréi^  ^'P^^napidefi  de 
par  confequent  qui  ne  doit  plus  avoir  les  carne  eorû, 
déreglcmens  & la  bizarrerie  de  l’ancien.  & dabo  eis 
De-  là  ce  cœur  de  pierre  qu'il  vous  6terUi^  carneû; 
ce  cœur  de  chAtr  qu'il  mettra  en  fa  place  j Pia^cep- 

cœurdc  pierre  , endurci  à fes  înfpirations,  ambulcnc 
& que  les  fléchés  duToat-puiirantJie  pene- & judicU  » 
trent  pas  ; cœur  de  chair  docile  & fufccpti-  nrea  eufto- 
blc  de  toutes  les  imprelTions  qu’il  voudra 
lui  donner, afin  que  vous  marchiex,  dans 
commandemens^que  vous  gardiez,  fes  ordon^  pol 

nances  , que  vous  foj ex.  fon  peuple , ^ j»’»/pulum,  &c. 

f ij 
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2x,ech,lï*  foîty  comme  U à\tyvôtre  Dieu,  ut  jint  mîhi' 
■in  populum  , ego  fin>  eîs  in  Deum.  Gar 

comment  feriez-vous  fon  peuple  , fi  vous, 
-ne  lui  obcïffiez  comme  de  fidèles  fujets  à 
leur  Roy  j & comment  fcroit-il  vôtre  Dieu, 
fi  par  une  ferme  icfolution  de  vous  fou- 
mettre  entièrement,  à fes  ordres, vous  ne  lui 
conferviez  ce  domaine  primitif  & cffentiel 
, qu’il  a fur  vous  i conclud  de  là  Richard  de 
de  S,  viftor  , qui  eo  apporte  une  raifon  fort 
convainquante. 

fart.i.Ub.6,  Quand  vous  recevez  le  S.  Efprît , vous 
de  Tnmt,  recevez,  dit-il,  l’efprit  de  Jefus-Chrift  mê- 
me  que  le  Pere  vous  envoyé  en  fon  nom.  Ot 
l’cfprit  de  Jefus-Chrift  eft'un  efprît  de  foct- 
itîiffion  8c  de  dépendarvee  , un  efpric  de  fa- 
ctificc  & d’ancantifTement  volontaire  , un 
cfprit  qui  ne  regarde  fa  doftrine  que  cotri- 
mc  une  d6â:rine,qui  quoi  qu’elle  foît  à lui, 
ne  vient  pas  de  lui , mais  de  celui  qui  Vu 
envoyiy(\m  ne  regarde  fa  volonté  que  com- 
me une  volonté  a laquelle  il  a renoncé, 
pour  4”aire  uniquement  celle  de  fon  Pere  : 
non  mets  yfed  tua  voluntas  fiat. 

, Etranges  paroles  qui  ont  fait  croire  aux 

\ ‘ Apollinatiftes  , que  jefus- Chrift  n’avoit 

point  d’ame  raifonnable  ÿ mais  que  la  Di- 
vinité en  faifoit  toutes  les  fon£tions,&  aux 
Monochclites , qu’encore  bien  que  Jefus- 
Chrift  eut  une  ame  raifonnable, elle  n’ avoir 
pas  cependant  de  volonté  créée. 

' De  CCS  deux  hetefies  que  l’Eglife  a fou- 
droyée de  fes  anathèmes,  ne  pourriez  vous 
pas,  mes  Frétés,  laifiant  l’erreur  à parc,  en 
..r  tirer  quelques  confcquenccs.pour  la  con* 
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duitc  de  vos  mœurs  î^S’il  cft  faux  de  dire 
que  ^cfus-Chrift  n’a  point  eu  d’amc  rai- 
fonnablc , ni  de  volonté  créee  , ne  feriez- 
vous  pas  bien  , & ne  mériteriez  vous  pas 
beaucoup  de  priver  la  vôtre  de  fes  opera- 
tions ordinaires , afin  qu  elle  n’agifle  plus 
que  par  le  mouvement  que  lui  donnera  le 
S.  Efprii  ? .de  ôter  les  penfées,  les  incli- 
nations , les  defits  du  vieil  homme  , pour 
•vous  Conformer  à cet  homme  nouveau, 
dont  i’cfprit  fera  au  dedans  de  vous  ? Kfi 
ferez  vous  pas  bien  , &nc  meriterez-vous 
pas  beaucoup,  de  vivre  avec  une  fi  parfaite 
' dépendance  des  ordres  de  Dieu  , que  rien 
ne  vous  agrée  à moins  qu’il  ne  lui  plaife, 

* ne  vous  propofant  dans  tüuces  vos  aéUons, 

‘ vos  projctsjvos  defirs,  vos  entreprifes  que 

fa  bonne  & faint&volonté  î ‘’ 

' Je  vais , ô mon  Dieu  , m’engager  dans 
' ce  mariage  î parce  qu’aprés  vous  avoir 
î demandé  dans  mes  prières  , quelque  figne 
® de  vôtre  volonté,  je  crois  que  vous  voulex  ' 

> bien  que  je  m’y  engage  j car  fi  jefçavois 

que  vous  ne  le  voulez  pas  j’y,  renpncerois 
( dés  ce  moment , quelque  avantageux  qu’il 
' me  paroifle  félon  le  monde. 

C Je  vais  entrer  dans  cette  charge , parce 
f qu’aprés  les  Communions,  & les  aumônes 
!■  que  j’ai  faites  avant  que  de  m’y  determî- 
net , pour  connoîtie  fi  vous  le  fouhajtiez 
j’ai  cru  que  vous  m’y  appcllicz-  Car  fi  j’é- 
^ lois  convaincu  du  contraire  , je  l’abandori- 
^ nerois  dés  cc  rnomenc , quand  je , devroîs 

* m’attirer  la  haine  de  toute  ma  famille , 5c 

^ la  perte  de  tout  mon  bien.  > 

^ T*  •♦î 

F uj 
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,Oiii  d’un  Bfprlt  je  ne  veus  - plus  avoir 
d'cfpiic  ni  de  cœur  à ma  difpofition  , je  ne 
Tcus  plus  agit, parler, penfer,  qàc  de  la  ma- 
nière que  vous  aurez  la  bonté  de  m’infpi- 
rçr.  Loin  de  moi  toute  complaifancc  , & 
loue  amour, pour  moi  mon  cœur  t fi  tom^éen  > 
défaillanct»  O aimable  Dieu  de  mon  cœur\  • 
qu’on  m’appelle  yvre:  & fou  je  fouft'rirai  • 
avec  joyc  ices  injtsKS  qu’oa  a dites  à>. 
,vos  Apôtres, convaincu  que  fans'cette  pre-- 
icnduë  folie, il  n’y  a point  devraye  fagclTe^ 
que  fans  cette  yvrdTc'  divine  on  ne  peut - 
vous  obeyr  ni  vous  fervir,  avec  remptcifc-  - 
. . nient, & la  ferveur  qu’ont  eue  ces  hommes  •; 

choilis  que  vous  avez  remplis  .de  vous  . 
même.  - . ^ 

Les  termes  de  l’Ecriture  y font  formels, 
rtplefi  [tint  omnes  Spîritu  fanito  , . ^ cœpe»  _ 
runt  lorjut.  Ils  furent  tous  remplis  du  S.  cf*' 
prictSc  ils  commencèrent  à parler.  Je  vous 
ai  déjà  die  qu’il  n’en  cftpas  des  operation  a-, 
du  S.  Efprit  dans  une  ame,comme  des  ope»  - 
rations  ordinaires  dc: la  nature  i .mais  ce 
que  je  dois  ajourer  à cette  première  .véri- 
té , eft  que  pour  ne  pas  recevoiren  vain  f 
ces  mouvemens  , Se- cos  imprcfllons  divi- 
nes, vous  devez  y répondre  comme  les  A-  , 
pôcres,  avec  coûte  la  ptompricude,&  la  di«  . 
, “ . ligcncc  dont  vous  êtes  capables. 

^ il<y  a dit  un  grand  Saint  du  dernier  fie- - 

^ S«/vi  çjg  ^ chofes  que  tout  Ghretien  doit  - 
fQigncufement  •bfetvet  } irififpitâiion  , le  . 
"fcntimçnc  qu’on  a pour  elle  , & le  confcn« 
hi  •vie.  ^f'tcmcnt.qu’on  y apporte.  Pat  l’infpitatioor 
k Efprit  .ftâppc  J la  porte  . de.  qo.Svi 
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îCocurs, comme  l’Epoux  des  Cantiques  qui  * 
. cherche  {on  Epoufcyqui  l’appelle  , & quMa . 
réveillé  de  fon  affoupifTcment.  Par  le  fen- 
liment  & la  complaifance  , nous  témoi- 
gnons la  joye  que  nous  avons  de  fes  vifi- 
tes,  comme  cette  Epou{c  qui  Te  fentit  é~-' 
mue  aux  approches  de  fon  Epoux.:  Par  le  ; 
confentement  enfin  , nous  lui  ouvrons  nos- 
' cœurs, & nous  nous  abandonnons  entière-, 
ment  à fa  conduite. 

Or  fepacer  ces  trois  chofes,  c’cfl  ne  rien  > 
faire.  En  vain  le 5.  Efprit  nousfolliciteroic’: 
par  fes  infpirations  , fi  du  moins  nous  ne. 
le  recevions  avec  quelque  joye,  & en  vain 
' témoignerions- nous,  en  avoir  de  la  joye  . û \ 
1410US  ne  lui  donnions  anffi-tôt  nôtre  con- 
fenteméne.  Ge  ftir, dit-il,  par  ledertaut  de 
;‘C€tre  joye  & de  • cette  comp^ifance  , .que 
Weu  füz  fi  offenfé  des  Tfraëlitcs,  qu’il  de- 
. datât  avec  ferment  » .qu’ils  n’cntreroii.nc  . 

, jamaisdans  fifri  repos , apr-és  les  avoir  in u-  - 
tiiemcni  preffé  pendant  quarante  ans  de  >fe.- 
convertir  : &-ce  fut.auflî  par  le  dcfFautdc  - 
ce  confeOtement  , que  l’Epoux  - qui  avoir  ' 

. frappé  à la  porte  dei’Epoufe,  fe  retira  avec 
indignation  5 après  avoir  différé , fous  de  , 
Envoies  excftfes , à la  lui  ouvrir.'. 

Le  S.  Efprit  vient  tout  d’un  coup  à vous»  , 
mes  Frères  j mais  il  veut  que  vous  vous 
-donniez  auffi-^tôt  à lui  fil  fe  hâte  pour  vous  ■ 
remplir  de  fes  bienfaits  ^ mais  il.prétend  ■ 
que  vous  vous  hâtiez  de  lui  ouvrir  :vos 
. ccouts  pour  le  recevoir.»  C’eft  une  nuée»un 
vcn.' , un  torrent , un  éctair  ( car  c’eft  de 
«îic.mani«c  que.  i’Eèriturc  en  patlc,  ) 
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Rien  n’cft  plus  rapide  que  la  nuée , plus 
violent  que  le  vent , plus  impétueux  que  le  . 
torrent,  plus  précipité  que  l’éclair  ; fi  vous 
ne  profitez  de  cet  heureux  moment , £xe- 
icz  vous  cette  nuée,  comprimerez  vous 
ce  vent  1 arrêterez-vous  ce  torrent  , & cec 
éclair  f Servons- nous  encore  d’une  compa- 
taifon  plüsfenfiblc.  t ’ 

Oùcft  l’homme  fi  patient , qui  apres  a- 
voir  frappé  long- tems  à une  porte,  pour 
rendre  (crvice  à ceux  qu’il  cherche  , ne  fc 
rebute  enfin  & ne  fc  retire, lors  qu’ils  ne  fa 
lui  'ouvre  pas  i Où  cil  l’eflime  qu’on  fait 
d’un  ami  &d’un  bienfaiteur,  lors  qu’on  ne 
veut  quitter  ni  fon  jeu  , ni  fa  table  , ni  fes 
aunes  plaifirs,  pour  recevoir  fes  vifites  fie 
jotiir  dt  fa  compagnie  ? Jugez  de  vou$- 
»uêmes,MclïWurs,par  tous  ces  endroits,  Se 
vous  connoîttez  aifément  , qu’elle  cft 
l’injure  que  fait  au  5.  Efprit  cette  fatale 
tiédeur  , fie  cette  mortelle  négligence  que 
vous  apportez  fi  fouvent  à le  recevoir. 

O que -j’appréhende  que  ce  ne  foit  à 
vous,  que  s’adrefle  ce  fanglant  reproche, 
que  Dieu  faifoit  autrefois  aux  Juifs, -il  vous 
le  feroit  avec  d’autant  plus  de  juflicc, qu’il 
ne  leur  avoir  pas  envoyé  comme  à vous 
fon  Locutusfum  ad  voi  maijè  ^ 

nonaudîjlisy'vocavi  vos  ^ >senrefpondiftis^ 

Je  vous  ai  parlé  du  matin,  fie  vous  ne  m’a-  . 
vcz  pas  écouté,jc  vous  ai  appcllé  , fie  vous 
ne  m’avez  pas  répondu. 

J#  vous  a!  parlé  du  matin , follitîtc  pat 
les  purs  mouvemeos  de  ma  mifciitorde* 

& de  ma  bonté , afin  que  vous  rinifiex  à 
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moi  de  bonne  heure,  & q.ue  preflez  par  vos 
jiropres  interets  , vous  vous  hâtaflicz  de 
recueillir  mes  bienfaits, /r<OT  ad  vet 
j & infenfiblcs  à incs  invitations, 
fourds  aux  charmes  de  ma  voix  & aux  at* 
traits  dé  ma  jvracc  , vous  ne  m’avez,  pas 
feulement  éeeuté  : ^ non  auàiJHs.  \ 

Je  vous  aï  parlé  du  matîn^^zx  ces  borincs 
penfées  que  je  vous  ai  infpitécs  dés  vôtre 
plus  tendre  jeunefle  \ par  ces  femenccs  de 
pieté  & de  vertu  que  j’ai  répandues  dans 
vos  âmes  , par  ces  lumières  furnaturclles 
^ont  j’ai  éclairé  vos  cfprits  , par  ces  bons 
d'efirs  & cesbenedlBîons  de  douceur  dont  je  . 
vous  ai prévenu.Locutus  fum  ad  vosmauh 
je  vous  ai  apellé  du  math  ; vous  vous  en 
foùvcncz  bien,  & cent  fois  vôtre  confeien* 
ce  vous  l’a  dit  : & cependant  engagez  pat 
Vos  mauvaifes  habitudes,  entraînez  pat  la 
Violence  de  vos  paffions  , étourdis  par  le 
bruit  que  faifoient  autour  de  vous’  les.,  ^ 
créatures  que  vous  aimiez  ; vous  ne  m*a^ 
vez  pas  écouté^  ^ non  audijli. 

Non  content  de  vous  parler  , je  vous  ai' 
apellé^  pour  vous  dire  que  c’étoît  vous  pet- 
fonncllcmcnt  que  je  cbcrchoi$,wf^x;*  vos:: 

& cependant  ingrats  & dénaturez  que  vous 
êtes  ; vous  ne  m’avez,  pas  répondu^  ^non 
reSpendlBIs.  Je  vous  ai  Mpellé , rien  ne  m’y 
obligeoit  , vous  ne  m’étiez  ni  necclTaires, , - 
ni  utile  } je  n’en  culTe  été  ni  plus  grand  , ni 
- plus  heureux  : vocavi  t;or,vous  feul  aviez 
interet  de  me  répondre  , puifqu’îl  s’agif- 
■ foit  de  vôtre  bienheureufe  ou  de  vôtre 
inaJhcuicufc- éternité  : ôc  cependant 
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n^m'aVfx.fM  répondu,  & nenyeJpond:Jits. 

je  vous^  ai  apellé  , vocavi  vos,  H/avois 
fait  U même  grâce  à pluficurs  autres  , ils 
{croient  venus  à moi  -,  vous  fculs  abufan* 
de  ma  bonté  n’avez  pas  voulu  y venir  , ne 
daigné  me  répondre , (ér' non  respondtfiis.  Je 
vous  ai  apellé  ; quand  vous  le  nierez  , ces 
objets  tragiques  que  j’ai  éxpofé  à vos 
yeux  , CCS  terreurs  de  mes  jugemens  qui 
vous  ont  ébranlez, ce»  frequentes  experien- 
ces  de  tant  de  créatures  , dont  l’infidélité 
devoit  vous  faire  penfer  à moi  , & â vous, 
ces  dangers  d’ou  je  vous  ai  tire  , ces  mala- 
dies dont  je  vous  ai  frapë  , les  pierres  de 
ces  maifonsjoù  vous  m’avez  fi  fouvent  of- 
tenfe  , rendroient  pour  moi  témoignage 
Wnttevous.  Vocavi  vos,jevous  aiapAé 
& vous  ne  m' avez,  pas  répondues  non  re. 
fiondijiisijc  m’m  fouviens  bien  , j’en  tiens 
par  devers  moi  un  fidèle  reghre  : en  tel 
lieu  , en  tel  tems  , deyant  telles  Se  telles 
perfonnes  » dés  le  premier  ufage  de  vôtre 
laifon  jufqu  a prefent  i rien  de  ce  que  j’ai 
fait  pour  vous  , & de  ce  que  vous  avez  fait 
contre  moi  , ne  m cft  échapé  j toutes  mes 
grâces  & toutes  vos  infidclitcz  , tour  cela 
cft  compte  , ^ dépofé  dans  les  tréfors  de 
,mcs  vangcanccs. 

. Vous  devez , mes  Frétés , d’autant  plus 
craindre  de  fifanglans  reproches,  que  vous  ‘ 
avez  reçu  incomparablement  plus  de  grâ- 
ces , que  ceux  à qui  Dieu  les  a faits  chez 
Jeremic.  Pour  vous  les  deux  fc  font  ou- 
verts . pour  vous  le  Père  Etemef  a en- 
Toyé  Ion  rils  AU  monde  , pour  vous  ,cc 
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Perc&ceFils  onc  fait  dcfcendte  le  faine 
Hpric,  Quelle  raifon  avez^TOUS  donc  de  ne 
le  pas  écouter  quand  il  vous  Parle  ? de  ne 
lui  pas  répondre  quand  il  vousapellc  ? 

Ne  me  dites  pas  que  ce  qu’il  demande 
cH  trop  dificile  , ic  qu’il  n’eft  pas  (i  aifé  de 
coopérer  à fes  defTeins  dés  qu’il  les  fait* 
connoître.  Je  n’aurois  qu’à  vous  apoticc 
l’exemple  des  Apôtres  pour  vous  confoo' 
dre.  Car  û cette  exeufe  étolc  recevable> 
Qui  d’eux  ou  de  vous  pouvoir  plus  raifon- 
nablemcnt  s’en  fervir  ? Vous  expofe  t’on 
aux  mêmes  datigcrs  i Vous  engage- t’on 
dans  les  mêmes  combats  ? Vous  prcdic-on 
les  mêmes  maux  ? 

O courageux  Apôtres  i ô lâches  Chré- 
tiens ! ô Apôtres  fideles&  cmprcfTez  à fui- 
vre  le  mouvement  de  l’efprit  de  Dieu, dans 
les  plus  cruelles  pcrfccutions!  ô Chrétiens 
infîdcleS)  8c  pefans  de  cœur  dans  les  épreu- 
ves les  moins  difHciles  ! ô Apôtres  qui  ' 
ex>mmencez.  à parler  dés  que  vous  êtes  rem~ 
plis  d't  falnt  Efprh , méprifans  les  ptifons, 
les  füiiets  , les  ignominies  , les  naufragesi 
la  mort  > & aimans  mieux  foufFrir  les  plus 
horribles  fuplices  j que  de  manquer  pouc 
un  moment  à la  grâce  que  vous  avez  re- 
çue ! ô Chrétiens  muets  , & aflbupis  qui 
demeurez  dans  un  injurieux  filencc,&  dans 
une  froide  fufpcnfion  de  cœur  > quand  il 
s’agit  de  témoigner  qui  vousêcesi  & à qui 
vous  appartenez  ! 

O Chrétiens  infenfez  & ingrats, qui  pouc 
ne  pas  déplaire  à une  mifcrable  cieaturct 
pour  ne  pas  fouffiir  une  legere  raillerie^ 
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|i  pour  ne  pas  faice  nmrmurer  une  importa* 

r ne  Sc  aveugle  paflion  > pour  ne  vous  pas 

abftenir  d'un  plailîi  de  bdcc  > pour  ne  pas 
} rompre  les  mefures  propres  à élever  une 

i fragile  fortune  j aimez  mieux  affliger  le 

' Caint  Efprit  par  de  criminels  delais,  l’éieia* 

'^rc  & rétoufetau  dedans  de  vous  J 

Pardon  mon  Dieu,  pardon,  fi  jufgues  ici 
nous  vous  avons  traité  avec  tant  d’indig- 
nité, & de  mépris.  Pardon  , Divin  Efpric» 
r pardon  , fi  nous  avons  fi  Souvent  abufé  de 

vos  grâces  , répondn  fi  lentement  & fi  nç* 
gligemment  à vos  {aintes  infpitations. 
Nous  vous  promettons  , & nous  vous  le 
promettons  avec  ferment,  que  nous  répon- 
drons par  une  prompte  & inviolable  fide- 
lité à tout  ce  qu’il  vous  plaira  de  nous  or- 
STfanfOfs  donner.  ,,  Mais  comme  ces  belles  ptotefta- 
Salis  , »»  woosn’auroienc  aucun  éfet , fi  vous  ne 
•dans  fin  »»  foutcnicz  par  des  Continuelles  gra- 
Jntreduç~  »>  fuplions  de  nous  ac^ 

' tUn  à la  *»  vôtre  proteélion  , & de  nous  fot- 

•vU  devote  »»  fervicc.  Voici  ce  pau- 

i.  partie  »»  miferable  cœur  à qui  vôtre  bonté 
thap^io»  ’’  ® prendre  ces  fainccs  refolutions. 

Mais  bêlas  ! il  eft  trop  foible  & trop  in- 
,, confiant  pour  faire  le  bien  qu'il  defire, 
„ à moins  que  vous  ne  lui  donniez  vôtre 
I,  fainte  benediélion.  Je  vous  la  demande 
, f,  avec  une  humble  confiance  , ô Dieu  qui 

. „ êtes  un  avec  le  Perc  & ][c  Fils  , & dont 

'»  i‘efpcrc  de  joiiir  dao$  la  bicaheuteufc 
,1  éternité. 
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EL  O G E 


^.Juin  II, fie 
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HISTORIQUE 

S NORBERT. 

A R C H E V E s Q.U  E D E 
Magdebourg , 8c  Fondateur  de 
rOedre  des  Premontrés. 

Dextera  Domînî  fccît  vîrtatem  , dextera 
Dominî  cxaltavît  me  : non  moiiar , {cd 
YÎvam,&  narrabo  opéra  Dominî.  Pf.iij, 

La  droite  du  Seigneur  a fait  paroitre  fa 
force  en  ma  perfonne  ; la  droite  du  Seîg. 
neur  m'a  élevé  fur  le  trône  : Je  ne  mour^  ‘ 

rai  pasy  mais  je  vivrai,  ^ je  raconterai 
les  œuvres  du  Seigneur. 

DA  N $ la  penfee  de  faiat  Jean  Chry-  ' D.Chry^ 
foftomcjccs  paroles  du  Roy  Prophète  foji.  enstr» 
renferment  ce  que  Dieu  fait  de  plus  grand,  FfaU 
en  faveur  de  certains  hommes  choifisiiy. 
qu’il  a feparex  des  autres,  pour  faire  écla* 
ter  en  eux  (es  adorables  perfeftions  j Sc  ce 
que  CCS  hommes  heureux  foûcenus  de  (a 
Tome  IL  , G 

•T  ‘ 
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Gircum<l5- 
tes  cinum- 
dederanc  _ 
me , & in 
nomine 
Dhi  , quia 
ultus  Aim 
in  eos  : im- 
pulfus  evcr. 
fus  fum  ut 
caderem:  & 
Dominas 
fufcepit  me. 
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‘74  Eloge  hiflorinue 
grâce  , & honorez  de  (on  amitié  peuvent 
lui  témoigner  de  plus  affedueux  , & de 
plus  tendre,  en  rcconnoiflancc  de  fes bien- 
faits. ' 

Quand  je  vois  David  envtremté  de  fout 
cvté  par  de  cruels  ennemis  qu'il  renverfepur 
terre , ^"dont  il  fe  •vànge  au  nom  du  Setg^- 
neur  t,pouJ[/  avec  effort  ^ pt  et  de  tombery 
é’ cependant  fcütena  dans  la  foibleffepar 
une  puiffante  /»/»/;»»  occupe  de  fa  mifcrc,& 
de  (on  néant  , & toutefois  élevé  fur  le 
Tronc  d'ifracl } je  ne  puis  , MelTicurs , que 
je  RC  m'écrie  : Bonté,  Tnifericorde,  puiffan- 
ce , magnificence  de  rnon  Dieu  , que  vous 
êtes  admirables  I 

Mais  quand  je  me  reprefente  ce  même 
David  , inviter  toutes  les  cteatures  ^ rert~ 
dre  avec  lui  gloire  au  Seigneur  sfaifant  re- 
tentir les  cris  de  fa  joye  dans  toutes  les  ten- 
-tes  desjufies , ’&  publiant  haurcment  que 
Dieu  feul  a été  fort  Prcteéieur,  fon  appuiyf^ 
force:  Je  ne  puis  que  je  ne  loue  l’humble, & 
pieufe  rcconnoifiàncc  de  ce  ferviteur  fidè- 
le } qui  fenfible  â CCS  grands  bienfaits  de 
fon  maître,  ne  parle  des  dangers  dont  il  T’a 
^déli  vréjdes  conquêtes  qu’il  lui  a fait  faire, 
de  rhonneur*&  de  la  rie  qu’il  en  a reçue, 
que  pour  raconter  fes  œuvres,  & en  rendre 
dans  les'ficdes  les  plus  reculés,la  mémoi- 
re éreincHe  Non  moriarffed  vivam,^  nar» 
‘ rsio  opéra  Dominz.  ^ »■ 

A CCS  premiers  traits  , Ir  nom  & la  vie 
de  Nortberty'.es  périls  dont  il  a été  tîré,-Tcs 
• enm  mis  dont  il  a combattu  les  vices  , & 
^humilié  la  fierté  i les  qualitcz  d’Afchcvé- 
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it  faint  Norbert,  y § 

)que  & de  Patriarche  d’un  grand  Ordre,  les 
admirables  chofes  qu’il  a faites  dans  TE- 
gU(e  , & dans  le  Cloître  > pour  éternifet  fa 
pieté  fa  teconHoifTancc,  ne  vous  revicn» 
flent*  elles  pas  d'abord  dans  i’cfprit? 

l'ai  du  moins  cru  pouvoir  me  fervîr  de 
cette  idée  , pour  faire  en  abrégé  Thiftoire 
de  fa  vie  ^ & le  fondement  de  foh  éloge.  ' 

C’eft  pourquoi , fans  m'éloigner  des  paro- 
les de  mon  Texte , vous  l’allez  voit  foûte-  Dlvijimt 
nu  par  la  droite  du  Seigneur  > & tiré  de  la 
corruption  du  monde  pat  la  force  de  fa 
gxiCC.Dextira  Domini/edt  vhtutem  ié\c» 
yé  aux  premières  dignitez  de  l’Eglife  par  la 
main  du  Seigneur  , 8e  fes  propres  vertus. 

Dtxter*  Domini  êXHltavit  mt\  vivant  tou- 
jours > 8c  devenu  comme  immortel  pour 
annoncer  les  œuvres  du  Seigneur } par  l’é- 
tabliffcmetw  de  fon  Ordre  : SJon  morUrifid 
n/trr^tbo  cpâra  D»mini,  Pour  foû- 
tenir'  dignemenc  cette  idée  y |*ai  bsibin 
d être  foûtenu  moi  - même  par  la  force  du 
Seigneur  } c’cfl  ta  grâce  que  je  lui  deman- 
de , &c.  Av0, 


COmme  le  Chrétien  appartient  pat  fonl.  Potwt- 
Biptéme  à Dieu»  qui  l’adopte  pour  fon  SU 
enfant  dans  ce  premier  de  nos  Saercmeus  \ 
il  ne  peut  jamais  foûtenic  cette  belle  qua-  iniqui- 
liré  , ni  joiiir  des  avantages  quelle  lui jate,fît me- 
procutc  , s’il  ne  fc  fcpare  d’affcâion  8c  dcmoria  fine 
coeur  , de  tout  ce  qui  eft  capable  de  leforde.Bonu 
corrompre.  U faut  , dit  faint  Bernard, 
que  fa  raifon  , fa  volonté  8c  fa 
confpircnt  cnfemble  pour  Jà  confervation  j de» 
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7 6 EUge  hiftorie^ui 

«cota , nec  de  (on  innocence  , & rocconomic  de  (bn 
«verP  llfaut  «joe  fa  raifon  foit  éclairée  , fa 

■cc'^memo-  droite  , fa  mémoire  pure  } qu‘il 

ria  hicric  erreur  qui  feduife  fa  raifon  , i\i 

ioquinacaj  injulHce  qui  corrompe  fa  volonté  , ni 
^c.  image  & impteflloa  du  vice  qui  faliffe  fa 

D.  -Serr»,  niecnoicç, 

î#n».  1.  f'a  15  fjm  qjj*5|  dloigoe  de  fon  cfprit  mille 
Dédie,  Ee-  faufles  & petoicieufes  maximes  qui  pour» 
roient  Tavcugler  & le  jetter  dans  l’erreur, 
qu’il  ôce  de  fon  cœur  tant  d’attachemens, 
& de  mauvaifes  inclinations  qui  pour* 
roient  le  cotrompte  } qu’il  purifie  fon 
imagination  & fa  mcmoice  de  tant  de  fi- 
les idées  , & de  contagieux  objets  qui  ne 
manqueroienc  pas  de  l’entraîner  dans  le 
defordre.  O “quelle  apparence  qu’il  fe 
trouve  dans  cet  état , à moins  que  Dieu 
n’ait  pitié  de  lui , te  que  la  droite  du  Seigm 
neur  ne  fajfe  parottre  fu  force  en  le  cirant 
de  la  corruption  d'un  monde  , dont  la  ma- 
ligne rufe  s’occupe  toute  entière  à aveu» 
gler  par  fes  maximes  , à corrompre  par  fes 
amours  , à perdre  & à empoifonner  par  la 
contagion  de  fes  fcandales,ceuz  qui  viveac 
' de' fon  efptit  I 

Quoique  cette  grâce  que  l’Ecriture  ap^ 
pelle  une  grâce  de  feperation  de  divor* 
ee , foie  abfolumcnt  necefiaire  à tous  les 
hommes  qui  veulent  fe  conduire  félon  les 
réglés  de  l’Evangile  j elle  l’cft  principale- 
ment à ceux  qu’une  illudte  naifiance,  une 
fortune  riante  , & une  fieuiifiame  jeunelfe 
engagent  dans  le  grand  monde.  Cat  (i 
ceux  mêmes  qui  y mènent  une  vie  obfcu- 


Digitized  by  Googic 


de  faim  Noihert,  77 

te  8â  pauvre  ne  laiiTent  pas  <lc  raimet  tout 
amer  & tout  rebutant  qu*il  cft  j fi  pour 
adoucit  le  chagrin  de  leurs  maux  prefenff, 

U leur  fuffit  , ce  fcmbic  , de's’entrctcnîc 
d’une  flateufe  idée  d’un- bonheur  fucut;«S:  lî  yjjj^ 
fcmblables  à Jonathas,  qui  pour  avoir  ^tîs  qufa  ilIuniL 

aubout  de  fa  baguette  un  peu  de  mieifauva-  natifutocu  . 

ge,  crut  avoir  trouvé  un  aliment  fort  nortr-  li  mei  eo 
rijfanty  ils  s'imaginent  avoir  découvert  de  <îuod  gufta. 
grandes  reflbutees  dans  leurs  difgraces, 
quand  le  monde  qui  auparavant  leur  pa- 

roiffoit  infidèle  & dur, leur  fait  goûter  en 

palfant  qui-lqucs  petites  douceurs.  Que  fe-  ^ 

ra  ce  de  ceux  , qui  nés  dans  rbpulcnccK  ^ ^ - 

dans  la  grandeur,  ne'vo’ent  ce  monde 
que  par  fes  dehors  les  p us  irapofans  , qui' 

9nforcellez.de  [es  bagatelles  ^ enivrez,  de  fes  fafcinatlO 

p^aifirs  , enflez  & entêtés  de  fes  honneurs 

S*en  ticnnenrà  rcxpc.iicncc  qu’ils  en  ^ndei  ti  fuin 

cxj  Cricncetoûjours  fatale  à leurs  vertus,  cui  inhabûâ 

qui  leur  fuir  tfroire  que  comme  le  monde  tcrraAn. 
u’eft  que  pour  eux,  ils  ne  doivent  c rc  aalfi  ^poc»fj* , 
que  pour  le  monde  ,? 

Qu'îiefl  rare  , qu’il  cft  d’ flic  le  de  rc-’  ,, 
former  pour  lors  fa  raifon  pT*r  fa  foi, 
d’avoir  pour  ce  monde  carénant,  & im- 
pofteur  cet  cfprit  de  renoncement , do 
mépris , de  haine  que  demande  l’Evau- 
gilclDans  un  âge  ou  mille  objets  flatenrs  ■. 

prennent  les  devant  pour  feduire  l’cfpiir, 

& corrompre  le  cœur  , fans  qu’on  ait  le 
loifir,  ni  prcfquc  la  liberté  de  fe  iccon-  v •• 

noiftre  : Dans  un  âge  où  les  paiTions  les  ' 
plus  vives,  & les  plus  tendres  font  en- 
flammées  par  tant  de  créatures  ofEcieufes 
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^ leurs  dcfîrs  : Dans 

Mrmfr  r®“  d’une  longue  vie 

W (cn’Wable  à celle  de  l’opii- 

5en;  7ni\aw'  "l°’Snée  , quand  (ou- 

Pnnterosdc  la 

' O l J * Plaîfits  , où  le  liberttna. 

fi  de  ceux  quy 'm  frequente  impofe  une 
pecede  ncccffitc  de  les  imiter , & où  fans 
attendre  que  Tonfoit  follicité  au  mal  par 
ja  propre  convoitife  , on  y cft  entraîné  par 
le  torrent  de  la  coûtume  , & le  pernicieux 

«xemplc  des  autres  ; Qu’il  cft  rare,  Mef. 

^ ficurs  , qu’il  cft  difficile  de  fc  précaution- 
net  contre  tant  d’illufions  , de  fc  preferver 
, de  tant  de  dangers, de  fe  debataffer  de  tant 

de  liens, de  rompre  tant  d’engagemens,  de 

purifier  fon  efpnt  , & fon  imagination  de' 
-tant  d erreurs  & de  phantômes  , de  ne  fc 
pas  taire  un  agréable  portrait  du  monde, 
de  ne  pas  même  groffir  les  objets,  en  leur 
^ donnant  des  couleurs  plus  vives,  & des 

qu’ils  n’ont  pas  » 

vlrrutetn  ' 5 **'  Seigneur  agîffe 

Oftendatfa-  ^/J^***‘  faut,  dit  Richard  de  S. 

P'cntiam  fu5  / » que  toute  la  fagefte  , toute  la  mi- 

îâ«  mir  ïoute  la  bonté, - 

CoSSS^^fi?'  fompaffion  que  nous  diftinguons 

de^^em!  t"ç  l‘écre divin,  s’emploie 

doceat  juftl  “j  ^“î***^^  créature  i que  Dieu  l’éclai- 
fiiam  ut  fa  fagefle  de  peut  qu’elle  nefe  ttom- 
»on  præfu-  pc,qu  il  lui  montre  fa  mifcricordc  de  peut 

St’  îpfi*’  ® dcfcfperci  qu*il  lui  faffic  aLa- 


it  fmm  Ntrbert,  7 9 

moimfeotitfajufticc,  a6n  ou’elle  s’hu  bonitas  eju» 


rcçoilj^^^  * «, 

ju’il  la  foûticnnc  , & qu'il  ia  protégé 
fa  compaffion,afin  qa’cllc  s’élève  au  acffus,?uccumbac 
délie  meme,  qu’elle  ne  fuccombe  pas  à»i  maiis  fuis 
dehdangeteufes  tentations. 

Ces  grâces  tares  & choifies  furent  ac- * 
cordées  à Norbert, en  un  lieu  & en  un  tcrosjf' ^ 
ou  II  CD  avoir  plus  de  btfoin.  Reprcfcn.ne  de  cLo 
lés^ous  un  jeune  Seigneur  , illuftrepar  favel^  aliqua- 
naiflanccjconfiderablc  par  fes  grands  biens, mores 
pourvu  de  tous  les  talcns  & de  toutes  Ics^*^"”*  ' 

gtace. naturelles  , élevé  avec  délicaieire^^SW”- 
dans  la  roaifon  defes  parens , nouiti  danslknaa.fctlL 
le  fcin  de  la  mollelTe  , & de  l’abondance. tiofi  in  vice. 
Un  efprit  vif  & enjoué,  un  cœur  liberal  in  vù 

magnifique,  uncame  tendre  Se  ouverté 
aux  paffions  les  plus  douces  , occupée 
divcriilTcmcnsdcla  vie  , & portée  à ne  fcqu^  nemi- 
xeFufer^aacun  plaifir.  uem  arnan- 

Ajoûtez  à tous  ces  périls  du  falut  ,•  où^^Mmat  ne- 
fut  expofé  Norbert , un  fatal  engagement^?®*  ^ 
dans  une  Cour  . dont  je  n’ofetois  dire 
Icsdcfordrcs,  fi  S.  Bernard  qui  vivoit  <lembus,omnc's 
' Ion  tems  ne  nous  les  avoit  marqué.  Car  timerenc- 
oc  pouvons  nous  pas  dire  de  la  vie  dérc- eft.  Hi 
|rléc,&  païenne  que  menoient  la  plupart 
des  Courtifans  de  l’Erapcrcnr  Henri  qua-jL^^'T' 
«icmci  «£  de  Frcdcric  Archevêque  de  Co  frani 
logne,cc  que  ce  grand  Sainr  a dit  de  ccuxcofi.  Ht  im- 
4JU1  étoient  pour  lots  à la  Cour  du  Pape  Portuni  uc 
Eugène  ? accipiant , 

• Voié..  S.i«  Pctc . 1.1  difoit  il.  fi  je 
. ' C luj 


8o  Elogt  htflorl<\H9  ■' 

P« l' 6'""  '“"'““"j' 

graiidia  lo-  vos  Coorufans , par  le  portrait  que  je  rai* 
qui  cùm  vous  en  faire  ? Ce  font  des  <iui  nonc 
perentur  ni  pieté  pour  Dieu  , ni  rcfpeft  pour  les 
chofes  faintcs,ni  amitié  pour  ceux  qu' 
approchent , ni  humanité  pour  ceux  qui 
parcillim*i  leurfont  étrangers.  Des  gens  qui  n’aimans 
exhibuores,  petfonne  , ne  font  auffi  aimés  de  perfonncî 
biandiflimi  &,  qui  fc  faifant  craindre  de  ceux  qui  les 
adultores  & ^ fg  réduifent  à l’hutnlliante 

de  les  craindre  à leur  tout  ; Des 
resjiimpli-  g^us  qui  demandent  fans  home  » & f]ui 
ciüimi  dilli- rcfufcnc  encore  avec  moins  de  honte  ce 
nmlâcores^qu’on  leur  demande  j inquiets  jufqu  à ce 
& maiix^lf,q^•J|5  3Îcnc  reçu  ce  qu'ils  fouhaitent  y in» 

toTes.  Omnêj;f«s  ^d  ^ ‘ nê  ^ 

humile  pro-f'Uientde  leurs  dcfîrs  : Des  gèns  qui  ne 

bro  duciturdifent  tien  que  de  grand  , & qui  ne  font 
inter  palati-^ien  que  de  bas  , qui  magnifiques  en  ce 
ûqs,uc  f-îci;  qjj  promcttcfir,fonc  tres-ref.rxésSc  très* 
^avares  dans  ce  qu’ils  donnent, 
qui  apparc-  Sont-ilsdevanc  vous  î ils  vous  flattent 
rc  humilis  avec  excès  : ne  vous  voient  ils  plus  *'^  **Js 
vçlit , invc-  vous  déchirent  par  les  plus  cruelles  médi- 

mas.  ~ fanccs.  A les  entendre  parler  ï on  ne  temat* 

que  fimplicité,  charité  dans  leurs 
dus  K?u*difcours, tant  ils  font  adroits  à diflimulct 
titur.  Vi*  leurs  reflentimens  î tnals  à ob  fer  ver  ce 
rum  cit-  qu’ils  font  on  rcconnoîc  qu’il  n'y  a ^poànt 
cumfpcc-  traîtres  plus  malins  qu’eux , rii  d’enne- 
tum,3c  ami-^lj  irréconciliables.  Ils  donnent  rovrt 
erS  con-  au  fafte  & au  luxe  , tien  ou  très- peu’  de 
Icientiæ  ca-chofe  à lafainreté  , & à rotnement  mte- 
lumniantut  rieur  de  leurs  âmes  \ tout  d une  ambition 
hipoctitacn  * dcmcfuïéc, lien  à l’humilité  > 8c  à la  tno- 
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de  /aint  Norbert,  8 1 
Jêftte.  Chez  eux  la  craince  du  SeigncurPorrdaiBai- 
paffc  pour  iîmplicicé  , la  régularité  d'une 
bonne  coofcicncc  pour  hipocrific  , la  fin  “ 

cerité  pour  bêtife  t le  pardon  des  injures  vacantem  , 
pour  lâcheté  , la  tigilancc  ^ur  foi  même,  înutilem^- 
Kaplication  à fes  devoirs  de  Chrccicn,  cunt. 
l’amour  du  repos  & du  recueillement  pour  P*  ^*rn»  . 
©ifiveré,  & pour  folie.  4 

Vivre  parmi  de  tels  gens,  c’eft  vivre  par-  confider.  c, 
mi  des  Scorpions  & des  Dragons  , a oûte  J» 

faint  Bernard)  & il  ne  faut  rien  moins  que 
la  droite  du  Seigneur  & toute  la'  force  de 
fon  bras  , pour  preferver  une  ame  d’une  fi 
fatale  & fi  concaglcufe  corruption. 

Vous  la  fcnticcs,  Norbert, cette  main  fa- 
Torable  , & toute- puififante  qui  vous  rira 
'précipitamment  de  ce  centre  d’iniquité. 

Une  divine  & fubite  lumière  vous  fit  ou- 
Trir  les  yeux  au  péril  que  tous  ne  voyiez 
pas,&  aux  defordres  d’une  vie  mondaine 
dans  lefquels  TOUS  vous  étiez  plongé  fans 
TOUS  en  être  aperçu.  Vous  commençâtes 
d connoitre  le  monde  tel  qu’il  eft  } vain 
dans  fes  honneurs,  criminel  dans  fes  plai- 
firs,  inconfiant  dans  fes  amiriez  , perfide  . 
dans  fes  càreifes  , interefie  dans  fes  com- 
plaifances  , impur  dans  fes  engagemens, 
ennemi  de  Dieu,  malheureux  objet  de  fon 
indignation,  & de  fes  vangeances. 

Vous  commençâtes  à comprendre  , qu’il  , 

■TOUS  feroic  impofiible  de  travailler  ferieu- 
fement  à la  reformation  de  vos  mœurs  fi 
vous  ne  TOUS  déterminiez  à faire  avec  le 
inonde  un  certain  divorce  que  vous  n’aviez 
pas  encore  fait}  qu’aimer  Us  pompes  , les 
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divertiflcmcns , les  plaifîrs  de  la  Cour,  -Sf 
^vouloir  vous  convertir, c’étoicnc  deux cho- 
fes  contradiftoircs,  que  la  fcvciité  Eyangc- 
lique,  & la  vie  mondaine  a voient  cntt’cllc* 
une  invincible  antipathie  j que  la  grâce  da 
, Chriftianifme  confifte  premicrcmcnc  , & 
avant  toutes  chofes,dans  cette  fcparation  } 
que  plus  on  lie  de  commerce  & d’intriguç 
dans  le  monde,  moins  on  eft  Chrétien  j de 
même  que  plus  on  y renonce, plus  on  eft 
delc  à lagtacc  de  fonBaptdme. 

Pénétre  de  ces  importantes  veritez,  vous 

biràVaa™ 

eft  carere  toujours  regarde  depuis  comme  votre 
fuavitatibus-®®*^*'®  > ^ confulté  comme  votre  modelé  : 
nugarum,&,Que  j’ai  trouvé  de  douceurs  à n(^cn  point 
quas  amit- avoir  i que  j’ai  'de  joie  d’abandonner  ce 
terc  meus  .qu’autre fois  je  ctaignois  tant  de  perdre  ! 

pour  moi  ces  badincrics  , . & ces 

Î'audium  plaifîrs  que  j’ai  tant  cftimées  au-  projudlot 
iiit.  Ejicie-  des  véritables  biens  que  j’ai  méconnu  juC 
bac  à ques  ici.  C'eft  à vous,  ô mon  Dieu  , que 
me,&  intra.  J’en  gbligation,  à vous  qui  avez  éclairé 
oranf  volu*^®*  tenebres,  & rompu  ma  furdité,  à vot» 
ptatc  dul-  chafTé  de  mon  cccur  ces  divinitcB 

cior.  tcrreftpcs,  pour  vous  mettre  à leur  place, 
tîb. . Larefolution  en  c(l  pcile}Notbcrt  quice  la 
^>Confef.  Cour  de  l'Empereur  & de  l’Archevêque  de 
Cologne.Impaticnt  de  fe  dépcKiUer  du  'vieil 
homme  a>vec  fei  vices  , fes  emvoitifes 
pour  fe  revêtir  du  nouveau  avec  fa  fâînteté 
^fa  ju/lice.\[  s’engage, en  entrant  dans  les 
Ordres  facrez,  au  fervice  de  fes  Autels. 

Çe  ne  fiit  pas  , comme  il  n’arrive  que 
trop  fouvcDC  I pour  chercher  dans  l’Egliie 


^rquoi  léparer  les  btêchcs  d’une  maifoa 
<qui  va  tombci  en  ruine  , & pour  foûtenic 
par  de  gros  bénéfices  , des  dépenfes  qu’oa 
rectanchcroic  malgré  foi  fi  Ton  avoic 
moins  de  revenus.  Ce  ne  fur  pas  pour 
goûter  dans  une  profefiion  plus  cranquit- 
le  y un  doux  repos  donc  on  ne  peut  joiiic 
-dans  une  vfe  ’Cumultueufe  , ni  pour  pafiêc 
de  l’agitation  d’une  Coür  mondaine  a une 
indolence  oifiveté  dans  la  maifon  du  S^i- 
•^neur.  Ce  ne  fut  pas  pour  porter  dans  Jc- 
'rufalem  les  vices  dcBabilonCy  ni  faire  fer* 
^vir  une  hrpoctiie  de  picté  à fon  avarice, 
•comme  Antiochus  qui  ne  feignit  d’aimer 
- la  Dccflé  Nanée  , & de  vouloir  demeurer 
■avec  elle  dans  (bn  Temple,  afin  dedui  en-' 
lever  fes  trefors. 

On  ne  vid  pas  • ce  jeune  Chanoine  tan- 
'tôc  à l’Eglifc  , tantôt  à*la'  Comedie  } le 
-matin  avec  Dieu  , lé  (oir  avec  les  Damest 
'confiitner  la  meilleure  partie  du  -tcmsià 

• boire , à manger,  à joiier  , à dormit  i me-. 

• ncr  dansune  profeflïon  toute'faintc  ,'Une 

vie  fenfuellc  ou  inutile /qu’uniage^  Payen 
rougi  toit  de.  mener.  , 

On  le  vid  tout  changé  d’cfpric  > & de 
moeurs  ; haïr  encore  plus  le  vicc  qu’il  ne 
l’avoir  aimé , fc  faire  une  continuelle  vio- 
lence pour  courber  (fes  épaules  fous  le 
' fardeau  de  la  Croix  , combatte  fes  paffionf 
les  plus  vives  , rompre  fes  plus- douces 
habitudes,  méprifer  les ccnfurcs  d’un  mon- 
' de  railkur  qui  fe  inoquoit  d’itn  ■ fi  promc 
changcfrtcnt.  fuir  les'piaifîrs  d’un  monde 
efeminc  , qui  ne  lui  infpiroic  qne  la  mol* 


Cum  ea  ha- 
bicamrus 
venir  ad  |o- 
cum  Antio- 
chus & a- 
mici  cjus,& 
UC  accipccec 
pecunias 
multas  ' do- 
ris  Domine. 
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lc(Te  ) condamner  les  maximes  d'un  mon^ 
de  libertin , auquel  il  ne  penfoic  plus  , que 
pour  {e  reprocher  de  s’y  être  long'tems> 
& par  trop  aveuglement  ataché> 

Que  de  fages  retours  fur  foilQuc  dcfccr 
quens  remords  d’une  confciencc  alarmée^ 
qui  ne  regardoît  qu’avec  frayeur  fa  vie 
paffée  ! Comment  ai- je  vécu,  & où  allois» 
je,  ô mon  Dieu  > (i  vous  ne  m’aviez  arreté 
au  milieu  de  ma  courfe  f Au  bout  de  ce 
chemin  large  où  je  marchois  avec  tant  de 
plaifir  , je  n’eulTe  trouvé  que  l’Enfer  , fi 
vôtre  toutc-puifiante  main  ne  m’en  avoir 
détourné.  Dextera  Domini  fecît  virtutem. 
Quelle  follicitude,&  quelles  refolutions 
pour  le.  futur  ? Un  entier  dcvoiiemenc  à 
toutes  les  volontez  de  Dieu,  une  confiante 
& inviolable  afliduité  à tous  les  exercices 
de  fa  vocation  , & à toutes  les  Heures  Ca- 
noniales , une  timide  & continuelle  vigi- 
lance fur  Tes  fens , un  ferme  deficin  de  ga- 
gner d Dieu  pai  fes  exemples  autant  que 
par  fes  difeours,  quelques  uns  de  fes  Con- 
ftetes  y donc  la  vie  étoit  déréglée  , ou  du 
moins  de  ne  fe  laificr  jamais  corrompre 
par  la  contagion  de  leurs  fcandales. 

Sur  le  témoignage  que  fes  plus  (ideles 
Hifioriens  nous  en  rendent  y je  me  le  re- 
prefente,  Mefiieurs  i animé  d’un  x.«le  fetèn 
U fctence  , & difant  à fes  chers  Confrères 
avec  cette  liberté  , 5t  cette  force  qui  lui 
donnoit  l’efptit  de  Dieu  qui  patloit  pat  fa 
bouche  ? Si  j’ai  l'honneur  de  vivre  avec 
vous  dans  une  même  Eglife  , & fous  les 
.mêmes  loix  , ce  n*eft  que  pour  me  fanAi- 
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de  fâint  iSl'orbèrt,  S/ 
ficE  avec  vous  , & m’inftruitc  des  même* 
devoirs  qui  nous  regardent  tous.  Nos  iiicc- 
ïêts  y font  communs,  & malheur  à nous  ft 
nous  ncfoûteoonsavcc  fidclicc  tout  le  poids 
de  nôtre  roinillctc,  par  un  fînccrc  attache-  ' 
ment  à Dieu  , pat  une  édlhanrè  modedie» 
par  des  vertus  (olidcs  Se  exemplaires  , par 
une  foy  vite  & animée  de  charité,  aBo  que 
bien  loin  de  périr  avec  ceux  qui  font  infi- 
dèles à leurs  devoirs,  nous  recueillions  les 
grâces  , Se  les  lecompcnfes  des  autres  qui 
les  templiffent. 

Nous  fomrocs  Chanoines  , 8e  nous  corn- 
pofôns  une  même  focieté  i mais  pourquoi! 

Eli* ce  pour  n’êcre  prefens  que  de  corps  a 
l’Eglifc,  8e  fou  vent  même  pour  nous  faire 
payée  de  nôtre  abfencc  ? pour  reciter  un 
Bréviaire  fans  acrention  , & plus  fouvenc 
encore  négliger  de  le  dire  ? Eft  ' ce  pour 
nous  diftinguer  des  Séculiers  par  nos  v 

vcccmcns,  Se  nous  mêler  avec  eux  par  les 
mêmes  parties  de  débauches  ? pour  por- 
ter un  habit  de  pénitence , Se  nous  cn- 
grailTcr  dans  le  repos  8e  la  bonne  chère, 
pour  erre  regardez  comme  des  gens  ran- 
gez fous  la  difciplinc  , & les  Canons  de 
l’Eglifc , & mener  une  vie  toute  oppofee  à 
' la  faintctc  de  cette  difciplinc  , & à la  fève- 
xicé  de  CCS  Canons. 

Nous  femmes  Chanoines  pour  fervir 
Dieu  l'adorer  en  efprit  en  vtf ^/V/ipouC 
nous  renvoyer  tour  à tout  comme  des  An- 
ges incarnez, les  louanges  que  nous  devons 
lui  rendre  , pour  lui  plaire  encore  plus  pat 
U régularité  de  nôtre  yic^SC  rinnoccncc  de 
Tome  11*  H 
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nos  mœurs  « que  par  la  douceur  & le  con- 
cert de  nos  voix  » pour  faire  connoîtte  que 
nous  fommes  pcncirczde  l’infinie  grandeur 
de  celui  qui  nous  a fepaté  comme  un  peu- 
ple choifi  des  autres  hommes, & en  picfen- 
cc  duquel  nous  n’oferions  paroîcre,^  l’hon~ 
norans  des  lèvres , nôtre-cœur  étoit  éloigné 
de  lui. 

Nous  fommes  Chanoines,  pour  être  des 
Hiodclcs  de  vcrtu,cxpofczauxycüxda  peu- 
ple,à l’édification  duquel  nous  devons  tra« 
▼ailler  avec  tant  de  précaution , que  nous 
foyons  en  droit  de  lui  dire  : Soyez  nos  imi- 
tateurs , comme  nous  le  fommes  dejefus- 
Chriji-,  pour  difputcc  entre  nous  par  une 
faintc  émulation, & nous  efforcer  à qui  fera 
mieux  fon  devoir  i qui  aura  plus  de  recueil- 
lement dans  fes  prières  , plus  de  fragilité 
dans  fes  repas  , plus  de  libéralité  dans  fes 
aumônes  , plus  de  mortification  dans  fes 
fcns,plus  de  douceur  dans  fes  paroles,  plus 
d'honnêteté  dans  fes  convcrfations.plus  de 
dcfîntcrcfienient,  d’humilité,  de  pieté,  d’a- 
ncantiHcment  dans  fa  conduite. 

Des  que  nous  avons  choifi  ce  parti, nous 
nous  fommes  engagez  , pat  la  fainteté  de 
nôtre  étar,à  raccompliflemcnt  de  tous  ces 
devoirs.  Nous  l’avons  promis  à Dieu  pat 
ferment  t Serment  que  nous  lui  avons  fait 
fur  fon  Evangile  aux  pieds  des  Saints  Au- 
tels 5 Serment  dont  les  Anges  Sc  les  hom- 
mes font  témoins  » Serment  revêtu  de  tou- 
tes fes  conditions  , & de  toutes  fes  claufesi 
Serment  fur  lequel  nous  ferons  ou  juftificz, 
fi  nous  lui  avons  été  fidèles , ou  réprouvez, 

; ^ 
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fi  nous  l’avons  volontairement  violé. 

A quelle  confufion  donc  ne  nom  expofe- 
, lions  nous  pas  devant  les  hommes, & quels 
ttefors  de  Colère  n’amafr.rions-nou$]pas  au 
jour  des  vengeances  de  Dieu, fi  vivans  hors 
du  monde, nous  vivions  de  l’efprit  du  mon* 

'de  ; fi  fcparez  des  laïques  par  notre  voca- 
tion , nous  étions  aufiî  intemperans  qu’eux 
dans  nos  repas,  auffi  diiToIus  dans  nos  plai- 
firs,aufii  deshonnêcesdans  nos  paroles, aullî 
fuperbes  dans  nôtre  train  &dans  nos  meu- 
bles, aulfi  emprcficz  à nouï'procurei  nos 
diverti fiemens  , Sc  à éloigner  de  nous  la 
xnortifîcation,âtrauflerité  Chrétienne, aufii 
occupez  des  nouvelles  & des  intrigues  du 
'fiecle  t aufii  cnyvrcz  de  la  beauté  des  fem- 
xnes  , aufii  dévouez  à leur  plaire  , à les  di- 
vertir, à entier  dans  leurs  interets  & dans 
'leurs  querelles  , à partager  avec  elles  leur 
)oye  & leur  chagrin  , que  fi  nous  leur  te» 
nions  lieu  de  maris  ? ) 

Si  nous  avons  la  douleur  d’apprendre 
que  ces  fages  <Sc  falutaires  remontrances 
.de  Norbert,  ne  fervirent  qu’à  irriter  da-  ; 
▼antage  contre  lui  la  fureur  de  quelques- 
uns  de  fes  Confrères  , donc  il  y en  eut 
qui  lui  crachèrent  au  vifage  , & d’autres 
qui  le  chargèrent  d’imprécations  & d’in-  / 

jures  : Nous  avons  , Mefiieurs,  la  confola- 
tion  de.  fçavoir  qu’il  fc  fepara  d’eux  , dans 
la  crainte  de  périr  avec  eux  , s’appliquant 
à lui  même  ce  que  Jcfus.Ghrift  avoitdic 
à fes  Apôtres  : Allez  prêcher  le  Royaume  Nihîl  tulc» 
Dieu  , mais  ne  faîtes  phvîfion  ni  de 

ai  defaç.ni  de  pain,  ni  d'argent , é*  JgS^Ucquê 
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que  pancm,  ^ refttfent  de  vous  recevoir , fortes 

ncque  pc-*^^  Ville  ^ ^ fecoûez.  même  lu  peujjïere 

cuDÎam de  vos  pieds,  0fin  que  ce  Coït  un  témeij'nJtS'e  ^ 

& quicum>  contre  eux. 

cercrin”^^"  t q'»  plus  docile  que 

“VOS,  cxeun-^°'^‘^*'*  ^ paroles  de  jefus  Chrirt,  les 
tes  de  mieux  accomplies  à la  lettre  i II  quit- 

tate  illa  te  fes  Bénéfices , il  fort  d’un  lieu  & c\’unc 
ctîam  pul-  Compagnie  où  on  ne  peut  laijfer  U paix 
veJSorum^  V/ a^por/fl/V,  <7  fecoué  lupoujftere  de  fés 
cicutite  ’ je  .veux  dire  dans  le  fens  de  S.  Au- 

teftimonuî  gullin,quc  ne  voulant  rien  avoir  qui  puilTc 
côtra  illos. l’attacher  pat  le  moindre  endroit  au  mon- 
de, il  vendfon  patrimoine, dont  il  difttibuc 
l’argent  aux  pauvres  *,  plus  pauvre  lui- 
jnême  par  choix  & par  vertu  , que  ne  le 
font  par  leur  condition  , ceux  qu’il  foula- 
ge de  fes  aumônes. 

Egtcffi  au-  Semblable  aux  kpotitiyilva  de  Villages 
^m  circui-e»  VîlUgeti  tmnonpunt  P Evangile,^  gue^ 
^^^IjPct  ttiffam  les  malades.  Celui  dont  Cerez,aim 
cvanSzi.^  un  injurieux  mépris  , cft 

tes  , & eu- ‘^^5“  W P^t  de  pauvres  païfans 
tantes  ubi-tlcs  efprirs  grofliers  ouvrent  leurs  cœurs  à 
que.  lafemcncc  de  leur  parole  , ravis  qu'on  at* 
itid^  tache  de  leurs  âmes  l'ivraye  que  L'homme 
xnnemi  y avoit  femée,  • 

Mais  comme  fon  zclc  ne  peuf  fe  renfer- 
mer dans  de  fi  étroites  bornes , une  plus 
fpacieufe  carrière  cft  ouverte  à ce  Miniftrc 
Evangélique,  & la  meme  main  du  Seigneur 
qui  l’a  tiré  de  la  corruption  du  monde  pat 
la  force  de  fa  grâce  , dextera  Demini  fecit 
virtmem , le  place  fur  le  Trône  de  Magdc- 
.tourg,  & réieve  aux  premières  dignité» 
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âc  l’Eglifc.  Dexterx  DominiexaltAV/t  me. 

Ce  qac  font  de. fidèles  &dc  zcicz  Mi- 
nilhcs  pour  la  gloire  de  leur  Prince,  les*^*  ”0**^^"* 
hommes  Apoftoliques  le  font  pour  celle  ^ 
de  Jefus-Chrift.  Le  Prince  fc  choific  cenT—  ?”  .1?* 
qu’il  aime  i Jefus-Ch'ift  dont  les  farcursfed  cg^eli^ 
font  encore  plus  gratuites  , fc  choifit  dc$  gj 
hommes  félon  fon  cœuc.Ceux  que  le  Prin- 
ce a honorés  de  fon  choix,  tâchent  de  s'en 


rendre  dignes  pat  leur  actachemcnc  à fon 
ferrice  ; ces  hommes  que  Jefus  Chtid 
dilVingue  des  autres  par  cette  préférence 
d’éleélion  , fc  fement  obligés  de  s'en  di- 
rtingucr  encore  par  une  ptefcicncc  de  fi- 
delité , & de  foins. 


Plus  le  Prince  élève  les  fiens  à de  gran- 
des charges  , plus  ils  s'animent  à facrifiec 
à fes  imcrêrs  leur -autorité,  leur  fanté, 
leurs  biens  : Et  plus  Jefus  Chrift  donne 
aux  fiens  non  feulement  de  grandes  char- 
ges,mais  encore  de  grands  talens  pour  les 
remplit  f chofcquclcs  Princes  de  la  ter- 
re ne  peuvent  faire  )plus  ces  hommes  re- 
connoifians  fc  font  un  honneur  de  foûtc- 


nir  par  d’ héroïques  , & d’éminentes  ver-  , 
tus , la  gratuite  de  fdn choix.  ' 

Que  penfe toit  on  en  effet  d’un  homidc 
.élevé  aux  premières  dignités  d’un  Roiau-  ' ' ' ' 

me,chargé  des  affaires-&  des  fecters  d’un  . ; 
Etat. s’il  Cacrifioit  à fes  {vlaifirs  fon  propre 
dcvoii?S’il  confumoit  en  jeux  , en  piomc-  j 
nades,  en  feftins  la  meilleure  pattîe.^  du 
tems  qu’il  devroit  confacrer  tout  entier  ' 
au fervice  de  fon  maiftrc,&  au  bien  public?^  ' ^ . 

Si  plus  jaloux  de  fc, faite  obéïr.fic  craindre  , 
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^uc  Retenir  les  peuples  dans  une  rcfpec^' 
tueufe  dépendance  , il  fc  fciToicdc  l’auto- 
zicé  qu’il  auroiti  icçûë  , pouï  zanget- (es 
injures  particulières  , pendant  qu'il  fouf- 
ftoii  avec  une  indolente  nonchalance  > des 
irruptions  étrangères  ou  des  faâions  do- 
mcftirjues  ? 

- Mais  que  penferoit  on  aulfi  par  ce  mê- 
me principe,  & que  diroit  on  d’un  Pafteur 
aux  foins,  & à la  vigilance  duquel  Dieu 
autoit  confié  un  grand  peuple  , s’il  regar- 
tdoit,  comme  un  polie  commode  à fon  oi- 
fiveté  ou  à fon  ambition  , une  dignité  qui 
fui  doit  être  un  nouveau  fujee  de  follici- 
tude,dc  de  travaili  Si  ébloui  de  ce  qu’il  y a 
d’éclatant  dans  le  minifiere  , il  n’envou- 
loit  pas  coucher  le  fardeau  du  bout  du 
doigtlSi  vivant  du  lait  de  fes  brebis , & fc 
couvrant  de  leurs  laines, U fc  foucioit  peu 
, de  chercher  celles  qui  font  égarées,  & de 
Vos  guérir  les  malades  ? Si  rout  occupé  à faire 
conemens  dignité  , il  commandoic  avec 

une  auftcrc  fierté  à ceux  qu’il  autoit  pu 
cetis  vobis  conduire  avec  douceur , & édifier  par  la 
in  tuebis  fainteté  de  fes  exemples  ? 
nadonum  qu’on  en  diroit,Meflieurs  î ce  qu’eu 

quia  data  5 Efpricdàns  le  Livre  de  la  SagcfTc, 

no  poteftas  » gouvernez  les  peuples,  fâcher 

'Vobwqui  »>  que  TOUS  avez  reçu  cette  puilfance  du 
interroga-  ,,  Seigneur  qui  fondera  le  fond  même  de 
bit  opéra  „ vos  penfées  , & qui  vous  jugera  ayee 
vellta  , & d’autant  plus  de  feverite , que  vous  ne 

ncs^'fcrutâ-  » P®*  mcmc$.>  Plus 

bitur...  po-  » aurez  etc  puiiftns  , plus  vous  ferca 
tentes  toutmeotez  puUTammenc  ^ plus  tous  au- 
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rez  Hc  pouvoir  Se  de  force, plus  vous  êtes  ‘<potenter 
menacez  de  grands- fuplices.  Ce  qu’en 
dicDieucbez  le  Prophccc  Ezcchielcmal-  “fo^foribus 
heur  aux  Pafteurs  d’Ifrael  qui  fc  nout-  “■fortior  io- 
riiToient  eux  mêmes  , & qui  fans  paître  Mftat  crucia- 
json  troupeau,  mangeoient  ce  qu’il  y *‘*io*, 
avoir  de  plus  gras  } je  leur  demanderai  ^tSaptentU  6, 
un  rigoureux  compte  de  tout  ce  .qui  “ 
s’eft  perdu  par  leur  faute  , & je  Icschâ  ‘‘qui^^pafee- 
ticrai  dans  ma  fureur.  “ tant  femetr 

Piâifcau  Seigneur  pour  fa  gloire  de  fonipfos  , &c. 
faine  Nom, & le  biendefon  Eglifc,que  tous  Ex.ech.i^. 
ceux  qui  la  gouvernent  foicnc  autant  pe-  Dextera 
netrez  de  ces  tertUiles  vetitez  , que  le  fut^9*^’"' 
Norbert,  Rempli  de  l’cfprit  de  Dieu, il  s’i-*^ 
maginolt  voir  fa  droite  qui  l'aveit  élevé 
furie  Siège  de  Magdebourg  , toute  prête 
à lancer  fur  fa  tête  fes  foudres  Se  fes  car* 
reaux,s’il  ne  tépondoir  avec  une  inviolable 
fidelité  à tous  les  deficins  qu’il  avoit  fur 
lui.Regardant  fon  élévation  dans  un  même 
point  devûe  que  David  faifoit  la  fiene  , il 
difoit  comme  lui  qu'il  craîgnoit  le  haut  du  Ab  altitu- 
jour , & réclatque  fa  nouvelle  dignité  ré-  dine  diei  ti- 
pandoit  au  tour  de  lui.  Sçaehant  dans*^^^®* 
quelle  difpofition  d’cfprit  & de  cœur 
avoient  été  tant  de  grands  hommes  qui 
s’étoient  cachez  pour  n’étre  pas  ordonnez  ' 

Evêques,  il  trcmbloit , il  foûpiroît  à leur 
exemple  j dans  la  crainte  que  ce  ne  fût, non 
une  recompenfe  de  fes  mérites  qui  lût 
étoienc  inconnus , mais  un  châtiment  de 
'fes  péchez  qu’il  ne  perdoit  jamais  de  vue. 

Qui  le  croiroit,  MeÏÏieurs?  C’eft  avec  ceCj 
«fprit  qu’il  entre  ( chofe  inouïe  ) dans  fôn 
Palais  Archiepifeopa]' , moins  comme  an 
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époux  qui  va  y jouît  des  douceurs  du  ma* 
liage  qu’il  vient  de  conttaâcr  avec  une 
riche  & illut^te  époufe  , que  comme  un 
homme  qui  va  y faire  amande  honorable 
à Dieu,  pieds  nuds,  & dans  un  équipage  (i 
pauvre  , que  fon  portier  meme  le  mccon- 
noît,  & lui  en  refufe  la  porte. 

Vous  vous  imaginez  peut- être  le  voit 
entrer  dans  Magdebourg  comme  un  grand 
Seigneur, qui  avec  une  pompeufe  fuite  , va 
ptendre  pofTcilion  de  fon  Églife  au  bruit 
du  Canon  des  aclamations^  publiques  : 
Quoiqu’il  eue  pu  le  faire  ( & il  cft  à pro. 
pos  de  le  dite  dans  un.liecle,  où  la  ma- 
ligne critique  n’épargne  pas  même  les 
oints  du  Seigneur  ) quoiqu’il  eu  pu  le 
faire  dans  la  penféc  que  cette  pompe  im- 
primeroit  dans  l’cfprit  des  peuples  une 
plus  vive  idée  de  la  grandeur  Epifcopale, 
& qu’elle  lailTeroit  dans  leurs  Coeurs  de 
plus  grandes  difpoficions  à une  foûmif- 
non  refpeâueufe  , il  fe  fouvint  neanmoins 
que  Jefus  Chrift  fon  maître  n’étoit  entré 
à Jcrufâlcm  qu’avec  un  vil  & méprifablc 
équipage  , les  yeux  baignez  de  larmes, 
pleurant  le  malheur  fivut  de  cette  Ville, 
& tefolu  de  purifier  fon  temple  des  tra- 
fics illicites  , & des  abominations  qui  s’y 
commetoient  impunément. 

Il  s’éforça  de  l’imiter  en  cette  oca- 
fion,  & pénétré  de  douleur  de  voir  que  pat 
la  négligence  de  fes  ptedcceircuts  , & par 
la  corruption  du  Clergé  , on  trafiquoiedes 
Bénéfices  comme  d’une  fuccefilon  tempo- 
lellc  , & qu’on  metoit  à prix  le  Saint- Ef- 
pnt  ( crime  mcomparablement  plu^.grapd 
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que  ne  fut  autrefois  celui  des  :ndeurs 
dans  le  temple  de  Jcrufalem  ) s arma  de 
zclc  contre  les  Prophanaieurs  de  fon  HgU- 
fe,  qui  avoient  fait  la  maifon  de  Dieu 
une  maifon  de  Hmonie  , ^ une  infâme  re- 
traite de  •voleurs. 

O le  digne  objet  du  zclc  de  nôtre  faint 
Eveque  ! 11  entra  dans  cette  caverne  de 
'voleurs , fans  aprehender  les  monftrcs  qui 
en  gardoient  les  avenues  i il  prêcha  , il 
exhorta  , il  inveftiva  , il  prit  en  main  le 
fouet  des  excommunications  & des  cen. 
fûtes  EccleûalHques  , pour  arrêter  le 
cours  d‘un  fi  fcandaleuz  defordre  , & fai- 
re d'un  temple  de  Balaam  & de  Moloc  , le 
Sanêluairedu  Dieu  vivant. 

V Qu  on  fc  déchaîne  contre  lui  | qu’on  in- 
tente de  faux  chefs  d’aeufations  } qu’on  le 
charge  d'injures  atroces  y qu’on  le  vienne 
chercher  }ufques  dans  les  itibunaux  de  la 
pénitence  pour  lui  enfoncer  un  poignard 
dans  le  fein  , qu'on  laiïTe  pour  mort  dans 
l’Eglifc  un  de  fes  dotnelliques  : il  fçaît 
qu’on  ne  peut  corriger  le  vice  , fans  s’ati- 
rer  la  fureur  des  tnéchans  ; qu’on  ne  peut 
faire  rendre  aux  puifianccs  feculieres  les 
biens  Eeelefiaftiques  qu’elles  ont  injuffe- 
ment  ufurpez , fans  s’expofer  en  butte  i 
leurs  cruelles  pctfecutions  ; qu’on  ne  peut 
leur  faire  vomir  les  riche^es.tfu'eües  ont  dé- 
vorées , fans  leur  faite  foufrir  de  cuifantes 
douleurs  qui  échaufent  leur  bile  , 8c  qui 
, lailfent  dans  leurs  âmes  uno  racine  damer-^ 
tume  , & de,vangcance.  Mais  c’eft  en  cela 
meme  qu  il  Ce  réjouît  de  fon  fort  y & qu’il 
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* Ego  au-bai(c  la  nmin  de  Dieu  qui  l'n  élevé  fur  le 

5îiihi  ‘ condi. 

fti  e/I'cnt  ‘î‘^“  F*“*  «rancis  hommes , & les 

duebaroili- premiers  Siècles, 
cio  i humi  * Semblabic  à David  , il  fe  eouvroit  com- 
liabam  in^  me  \ni  d'un  cUice^Q'  humilîoît  fon  urne  pur 

mLramcam''?'*r  ’ .'""<‘‘^1“  covtni-' 

& oratio  «nioicnt  contre  lui  de  noires  medi- 
mca  in  /îim^^ncesjtantot  fe$ 

inco  con-  ennemis,  comme  s'ils  eujfent  été  [es  amis  ^ 
vertetur.  fes  freres,  afin  de  les  rapeiler  à leur  devoir» 
s’adreffant  à Dieu  dans  l’amertume 
quafî  fra-  <^^^on  ame,  & la  perfeverance  de /i  ^riV- 
trem  no-  entretenoit  dans  fon  fein,  afin  qu'il 

ftrum  , ficdélivrât  le. pauvre  de  l'oprejfion  de  ceux 
complace-  qui  éroient  plus  puijfans  que  lui, qu  il  tirât 
PrTl  l^foi^le,  & L'indigent  d'entre  les  mains  de 
•4  54-  ^ ceux  qui  le  dévor oient. 

Jelufâcm  ^'^«’bîable  à faint  Paul  qui  aüa  h Jem^ 
quæ  in  ea  chofe.finon  que 

ventura  _ • le  faint  Ejprit  lui  avoit  fait  connoitre  qu'on 
func  mihi  luipreparoit  des  chaînes  des  afliélions  s 
ff QuSd afèrmiflbit  comme  lui  fon  ame  contre 

‘'■«K"/» 

Pfr  omncs**^^f,’  P^nrveu  qu  il  achevai  fa  courfe., 
ciyitates  ?«**/  acomplit  le  minijlere  qu’il  avoit  re- 
mihi  v^oit-çüdejefus  Chrifi  , de  prêcher  l'EvanriU 
ftatur  di-  de  la  grâce  de  Dieu. 

nSm’vin-°"j.  à faint  Ambroife, qui  menacé 

cula,  & tyi.a’une  mort  violente  par  un  iofolent  Of- 
bulationes  lui  répondit  : Si  vous  me  tuez  , vous 
Jcrofolimjs ferez  ce  qu’ont  acoûtumé  de  faite  les  Eu- 
nuques  , & fi  je  meurs  par  vos  mains  , je 
Lrum  Evêques  ont  acoûta- 

inc£  de  foufrix  i il  s'clcvoit  avec  une  im-. 
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ttcpide  fermeté  audcffüs  de  toutes  ces  me- reor  y nec 
naecs.  ôomme  fa  vie  lui  étoit  moins  cherefacio  ani- 
que  les  interets  de  l’Eglifc  , U preferoit  en 
toute  ebofe  la  perfecucion  pour  la  juftice,  quàiu 
au  repos  , & aux  honneurs  que  lui  eût  pto*-  me  dum- 
ciué  une  lâche  tolérance  de  l'inpiftice,  modôi&c/ 
rompant  avec  une  tête  de  fer  l’iniquité  des  Aéi>to, 
Grands  , découvrant  avec  une  furptenante 
pénétration  d’efprit  les  ariificieiifes  pal* 
iiati'ons  des  Simoniaques  , renverfant  les 
comptoirs  des  ufuriers  , & les  tables  des 
yvrognes,  troublant  le  fatal  *rcpo$  des  pé- 
cheurs , Se  les  portant  à faire  de  dignes  , 
fruits  de  pénitence. 

France  , Alemagoe  , Italie  y Flandre, 

Lorraine,  Picardie  , illurtres  Théâtres  de 
fon  zele  , vous  en  relTentitcs  de  merveil- 
leux éfets.  Vous  reconnûtes  bicn-tôt , que 
la  droite  du  Seigneur  qui  l’avoit  élevé 
indépendamment  de  fes  follicications  , le 
- dirai- le  ? Prefquc  malgré  lut , fut  le  Siège 
de  Magdebourg,  s’étoit  fervi  de  cette  pier- 
re détachée  de  la  montagne  , pour'brifer  les 
'fiatuës  des  J^abuchodonozors  , humilier  Se 
abaire  les  fupeibcs  cololfes  de  l’iniquité| 

Se  de  retreut. 

Vous  reconnûtes  bica-tôr  que  It  la  mai- 
(bn  du  Seigneur  éroit  purifiée  de  ces  Pro- 
phanateurs,  fi  le  baptême  de  penitence  était 
prêché  & reçu  avec  fruit  , fi  les  intempe- 
raas  renonçoient  à leurs  débauches  , & les 
impudiques  à leurs  concubines  : fi  Anvers  * 

avoir  chaifé  de  cous  les  lieux  de  fa  dépen-  ' 

dance  un  infâme  herefiarque,  & fes  opiniâ-  • 
très  fcélatcuis  qui  ayoienc  déjà  formé  un  • 


Digitized  by  Google 


Elo^e 

dangereux  parti  ,Vi  i'Ofice  Divin  étoit 
cclcbre  avec  une  extraordinaire  pieté  fie 
niagnificcncc  ; fi  l’ufage  des  Sacrcmcns 
éroît  non-fculemcnc  plus  frequent  , mais 
Ipiè  prac^icoropagné  de  plus  faintes  difpofitions^ 
cedec  in  c etoic  à ce  digne  Prélat  droit  dans  fes 
îattute  E.  intrépide  dans  fon  zelc,  fage 

liæ,  utcon-^.^”®  > ferme  dans  fes  refolu.  . 

verrat  cor-^innsi  prudent  dans  fa  conduire  , irtepro* 
da  patrumchabledans  fes  mœurs  , dcfinterelTé  dans 
in  filips  & fes  vues, infatigable  dans  fes  courfes , per- 

àï  miiden- ^ » fidcle  & exaék 

tiam  jufto-  toutes  fes  fonélions  Epifcopalcs  , que 
mm  parare^ous  en  étiez  redevable. 

Domino  * Vous  reconnûtes  bien  tôt  w/m»  ! 
Çl^em  peudeDieu  étoit  avec  ce  Jem-Baptifte  des  dc- 

ne  quitoitfachcre  folitude  de  I 
i Non  fie  convertir  plufieurs  des  ! 

quifque  de-  ^ Ifraél  au  Seigneur  leur  Dieu  , qu»  S 
bet  elfe  ‘^^vant  lui  avec  l^efprît  ^ ér  \ 

diofus,ut  in  dans  la  vertu  d'Elie^que  pour  réconcilier  les 
eqdem  otiotfoeMrs  des  peres  avec  leurs  enfans  , pre^ 

■ non  cogftet^'*^^/"  un  peuple  parfait, 

proxîmi.nec  ^ , ^remontre  , je  découvre  ufi 

fie  gloire  pour  nôtre 

ut  contem- Saint,  qui  s’apliquant  a lui-irêmc  ce  que 
plationem^  faîne  Augufiin  avoic  dit  pour  tous  ceux  qui 

aftive  & contcmplati- 
tium  fime-  * «rioit  qu  »l  ne  dévoie  pas  tcllemenc 
tum  quacrit^*^’’®  le  repos  ».  qu’il  ne  penfâc  ea 
charitas  ve-meme-tems  à fervir  fon  prochain  j mais 
ritatis , ne.qu’il  ne  dévoie  pas  auflî  travailler  avec 
d’aftion  & de  follicitudc  , qu’il  ne 
cipit  ne.'  s’Ç""®tinc  avec  Dieu  dans  une  faintc  8c 
çclTuas  » palûWc  coatemplaïion. 

Ain/i 
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Ainfi  profitant  des  falutaircs  avis  de  cc  charltatîs, 
grand  homme,  dont  il  avoit  par  une  infpt-  lar- 

ration  d en  - haut  donne  la  règle  a tes  en-  Julius  im« 
fans  i tantôt  l’amour  qu’il  avoir  pour  lapo^ic,  pet- 
veriic  le  portoit  à ch'*rchcr  un  faint  repos,  cipiendæ 
tantôt  les  obligations  que  fa  charité  lui  atqtie  in- 
impofoit , l’cngageoicnt  aux  fondions  ex* 
tcticurcs  de  fon  miniflerc  ; toujours  occu-  verita't?  fi 
pc,  & toujours  recueilli,  portant  avec  cou  ^utem  îm* 
rage  & avec  fruit  le  fardeau  de  l’Epifco-  ponitur  , 
pat,  & cependant  ne  lailfant  pas  de  goûter  fificipienda 
dans  fa  chere  folitude  de  Prémonfré,  ou  il 
droit  fans  cefle  prefent  d’cfprit  8c  de  coeur,  charitaKm: 
la  douceur  des  communications  divines,  fid  fie  uec 
de  peur  que  n’étant  plus  foûccnu  par  cc  omniiuodo 
plaifir  ccleftcjil  ne  fuccombât  fous  le  poids 
ae  tes  travaui. 

Non , Mefiieurs , il  n’y  fuccombera  pas.  nTfub- 

L/*  main  du  Seigneur  n’a  f as  fait  éclater  x.iz):isxxxx. 

fa  force  en  fa  perfonne  pour  le  perdre,  8(  fa  ilia  fiiavi» 

droite  ne  l'a  pas  élevé  pour  le  renverfer.  //  , & op- 

ne  mourra  piu.mcvnc  malgré  la  didolution 
J r jt  r ^ • necefütas^ 

de  Ion  amc  d avcc  Ion  corps  -,  non  monar  ; r,  . ,.7 

au  contrairc.il  vivra  toujours  dans  les  en- , , . 

c * O I ^9>ae  etvit* 

rans  , & annoncera  avec  eut  & par  eux  les  . ^ 

ouvrages  du  Seigneur , vivam  ^ narraho  ^ 

opéra  Dbmiiii, 

Quand  le  Saint  Efprît  parle  de  ces  pe~  lILPoiNi',' 
cheurs  illufires , qui  s’efforcent  de  rendre 
Jeurs  noms  immortels , par  les  biens  im>  ' 
menfes  8c  les  grandes  charges  qu’ils  laiffenc 
à leurs  famillcs,par  les  vafles  terres  qu'ils 
poffedent  , 8c  ces  magnifiques  Palais  bâ-  . 
tis  ,'ce  fembic , à l’cprcuvc  des  faifofts  , 8C 
des  bizarres  révolutions  de  la  fortune  « 

Terne  II*  I 
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nous  a/Ture  en  termes  expiés  i que  leurs 
exalramm  ^^7*"  périront  , & que  quelque  mc- 

& elevacum  qu’ils  prennent  pour  tranfmcttrc  dans 
ficut  Ce-  une  longue  pofterité  ces  ouvrages  de  leur 
dros  Liba-  injuftice  , ils  ne  paircront  gucies  au  delà 
d’une  troifiéme  race. 

non  ciat^  * Où  cft  cet  homme  , qui  en  très  peu 
quæfivi  cii,  d'années  a amalle  de  très-grands  biens  ? Je 
& non  clt  vu  ce  méchunt  dans  le  comble  de  l'hon^ 
invenriis  , neur  , élevé  comme  les  'Cedres  du  Liban  : 
pS  peude  terns  après  jay  pujfe'  , ^ U n'étoît 

t OïL  efl  cherché  } Qr  n'ay  pas  même 

ut  Tyrus  t^»»vé  fa  place, 

qna:  obmu-  t T'ü''  fi  ^‘che  par  ton  commerce  .chargée  de 
tyiit  in  rne-  tant  d'or  é'  pierreries  que  les  négociant 
dio  maris?  t' apport  oient  des  extremitez  les  plus  reçu- 

?u^eaotS-  > /’'*»■  ic  grand 

tionum  tua-  vaîffeaux  qui  (Ouvreîent  les 

rum  nunc  tners  , fî  redoutable  par  tes  matelots  ^ tes 
contriw  .CS  foldats  , malheureux  inftrumens  de  ton  in- 
3 hi  fatiablc  cupidité,  qu’es  ru  devenue?  la  mec 

amiaTum*  fracalTée,  briféc,  enfevelie  dans  le  fonds 
opestuæ,&  avec  toutes  tes  richejfts  y 

omnis  mul-"  cette  prodigieuje  multitude  de  gens  qui  re~ 
titudo  tua  'pofoient  tranquillement  dans  ton  ftin.  Ta 
qu^  erac  in  ruine  a entraîné  route  ta  famille  , Sc  tous 

«ciàcnm.  U.  P^HfUs 

Negotioto-  avec  des  jijiemens  pleins  de  méprîsy 

r s pt'pulo-  CS  réduite  à rien,  ^ jamais  tu  ne  te  re» 
rum  fibi  la-  lèveras  de  tes  pertes. 
vcrnrrnper.  Mais  quand  le  meme  Efprit  de  Dieu 

hl’û  deduc-  ^ hommes  juftesqui  Jaloux  de  fa 

ra  es,&  non  voudroient  la  tranfpoiter  dans-  tous 

cris  ultra  in  hecles  futurs; Quand  il-rous  teprcfentc 
perpctuum.çcszelcz  Minières  du  Seigneur  , qui  pour 
£,zech.iy* 
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empêcher  que  la  mort  ne  Ferme  pour  tou- 
jours leurs  bouches, fe  font  fur  la  terre  une 
troupe  choific  d'enfans  qu’ils  chargent  du 
foin  de  les  bénir  : Il  ne  nous  en  parle  qu’a- 
Tcc  de  grands  éloges , & nous  alTure  que 
leur  ejperance  qui  efi  pleine  d'une  im/mrta- 
lité  qui  leur  aéré  promife, ne  fera  pits  vaine. 

Leurs  âmes , dit- il , font  dans  les  mains  de 
pieu,  & le  tourment  de  la  mort  ne  les  tou-  ^lanu  Del 
chera  pasîle  fruit  de  leurs  travaux  cft  plein  fuiit;&  non 
de  gloire, & jamais  la  racine  de  IcurfagelTe  ranger  îllos 
ne  fcchera.  O que  leur  race  eft  belle  ! ô “ tormentuiti 
quelle  répand  d’éclat  ! ô que  leur  ira-  j^e“^’[orÛ 
mortelle  mémoire  eft  en  honneur  devant  “ irumortali- 
Pieu,&  devant  les  hommes,!,  » “ tare  plcna 

' Ce  qui  eft  arrivé  à S.  Norbert  & à fes  eft.  ^ 
Chanoines  Réguliers  , nous  rappelle  auÆ-  Sapient 
tôt  dans  l’cfprit  ces  belles  paroles  du  Livre  O 
de  la  SagclTc.  H a trouvé  dans  le  fein  de  caftVg^ene- 
la  mort  même  une  gloricufc  immortalité, “ curn 
& ayant  laîffé  après  lui  des  enfans  qui  lui  claritase  , ' 
reffemblent,  on  peut  dire  qu’il  vit  toujours  &C.^ 
en  leurs  petfonnes,  pour  annoncer  j^nfqu’à  Sapsent,^., 
la  conforomaiion  des  ficelés  les  merveilles  ^cclefiaji, 
du  Seigneur.  Ne  vous  étonnez  pas  , les  3°-  , . 
voyes  qu’il  a prifes  font  bien  differentes  Multigena 
de  celles  que  pren'nent  ces  pécheurs  dont 

je  viens  de  parler.  nô  erit  utî- 

Que  faites  vous  , hommes  infatiabicsj  lis,&fputîà 
▼ous  amaftez  de  grands  tréfors,&  arcumu-  virulamina 
lans  tentes  fut  rentes , terres  fur  terres,  ^^hunt 
charges  fur  charges  » vous  vous  flattez  de 
rendre  vocrc  nom  & vocre  mailon  ecerncl-  in 

le.  injufte  & ridicule  prétention  ! vôtre  rom  tempore 
ce  quelque  multipliée  qu'elle  foit  ne  profbe*  germinave- 

• I ij  . . . 
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runt  infir- 
miter  pofi- 
ta  à vcnco 
comme  ve-  - 
buncar,&  à 
nimiecace 
venrorum 
cradicâbû- 
jtur.  Con- 
fringentuç 
enim  rami 
inconfum- 
maii. 

Sapient>^l 
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fera  p4s  ; tes  ifjstnns  bâtards  ne  jetteront 
Jamais  de  profondes  racines  « Ô"  /*  le 
tems  ils  pouffent  quelcjues  branches  en  krauty 
la  violence  des  vents  de  la  tempête  les 
ébranlera  fi  fort  , que  Leurs  branches  feront 
brifées  avant  que  d'avoir  pris  leur  accroifi 
fement  : cc  n’cft  pas  moy  qui  parle,  c’cfl  le 
Saint  Efpilc. 

Mais  que  faites- vous  faint  & judicieui 
Patriarche?  vous  tenez  une  conduite  toute 
oppoféc  ; Une  pieufe  conteftation  de  cha- 
rité s’clcTC  entre  vous  & vos  enfans  à qui 
fera  plus  pauvre  , en  difttibnant  plus  d’au- 
mônes aux  pauvres. Cinq  cens  nourris  tous 
les  jours  à Ptémoorré.épuifcnt  le  peu  d’ar- 
geot  de  vos  Religieux  , & dés  que  vous 
avez  trouvé  quelques  petites  reflources  par 
les  liberalitcz  d’un  grand  Seigneur  ) vous 
les  priez  d’ajouter  fix  vingts  pauvres  à 
ceux  qu’ils  nourriffent  déja.Tout  autre  que 
vous  eût  cru,  que  c’étoit  là  le  vray  moyen 
de  détruire  un  Ordre  naiflant  5 mais  vous 
l’avez  regardé  comme  le  fondement  de 
fa  grandeur , & Dieu  a répandu  tant  de 
benediftion  fur  vôtre  dcfintctciTcment,  que 
TOUS  avez  eu  plus  de  fujec  que  jofeph  de 
dire  qu’il  vous  a fait  croître  dans  la  terre 
de  la  pauvreté  , crefeere  me  fecit  Detts  in 
terra  paupertatis  mea. 

Que  faites  - vous  ambitieux  , aveugles 
adorateurs  de  la  gloire  du  monde  > Vous 
PC  cherchez  que  les  plus  illuftres  & les 
plus  avantageufes  alliances  , & fans  vous 
xnctrrc  en  peine  fi  Dieu  appelle  vos  en- 
cans à U YXC  rcligicufcjvous  les  v en^atrez 
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pour  entretenir  par  ce  factifice  tjuc  vous, 
en  faites,  la fplendcur  de  vôtre  Maifon:fu- 
ncflc  moyen  , qui  fouvent  ne  ferc  qli’à  ac« 
cclctcr  vôtre  ruïnci  ou  à faire  de  vos enfans 
^autant  de  témoins  de  vôtre  injuftice  quand 
Dieu  les  intertogqra  , & qu’ils  depoferoot 
contre  vous  : Tefies  ne^uitle  adversits 
rentes  ta  interrogattone  fua. 

Que  faites  voîis  NorbcrtïContre  vos  pro- 
pres interets,  Contre  les  marques  extérieu- 
res d’une  bonne  & fainte  vocation  : contre 
ks  avantages  & la  gloire  de  vôtre  Ordre, 
vous  détournez  les  pieux  delTcins  d'un  i^g Comte 
Prince,  &:  d’un  Fils  de  Roy  qui  veutfe  ran-  Camps^ne, 
ger  fous  vôtre  difciplinc  dans  Prcmoncrè. 

Efperant  qu’il  fera  plus,  de  bien  dans  le' 
monde  que  dans  vôtre  folitude-,  craignant 
que  dans  la  ferveur  d’une  dévotion  naiffan- 
te  , il  n’y  ait  plus  de  la  nature  que  delà 
grâce,  vous  lui  confeillez  de  demeurer  dans  ^ 
le  porte  où  la  main  de  la  ProvidcHCc  l’a 
placé.  Conduite  bien  differente  de  celle  de 
tant  d’ames  mercenaires  qui  ménagent  fî 
adroitement  des  cfprits  rendres  & foiblcs 
par  leurs  carefTes  intertflees  , qu’elles  kuc 
font  prendre  le  chemin  du  Cloître  , où  ils 
vont  moins  par  un  mouvement  de  rcfpric 
de  Dieu, que  par  une  impulfion  étrangère. 

Je  ne  viens  pas  ici  leur  reprocher  l’indif. 
cretion  de  leur  zèle  ; j’aime  mieux  loüct 
la  conduite  fage  , & defîntcrcfréc  de  Nor- 
bert , qui  à\(o\t  aux  hommes  de  bonne  vo- 
lonté  ce  que  difoic  Moyfc  au  peuple  d’If- 
raël  fi  (quelqu'un  a dejfein  d'être  au  Sei- 
gneur , j«’/7  fi  [joigne  À moi , ou  comme 
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loi  Eloge hij^ ort sfue di  S.  Nothtrf. 

Multl  Olf.  Jefus'Chrifl  qui  yoianc  que  pluficuct  de 
cjpulorum  fes  Difciplcsfc  feparoient  de  fa  fuite  , die 

Apôtres  , voulex.  vous  aHjR 
&UUW  rccrO)  • . ^ 

êc  jam  non  f 

cutn  illo  entans  li  faint  & n bien  appeliez 

ambulabâc  ont  rendu  immortel  un  Perc  qui  peut  dire 
^^80  encore  aujourd’hui  que  ceft  en  eux  qu’il 
duodec^  • ^ annoncera  dans  les 

NunquidlÂ  les  plus  reculez  les  ouvrages  du 

vos  vulds  Seigneur  morUr  yfed  vivam  , ^ nur* 
abire  i raho  opéra  Dominé.  •’ 

^OM»  6*  Puifliez  vous-,  Chrétiens,  les  annoncée 
comme  eux  avec  ce  grand  Patriarche  , pac 
un  vrai  mépris  du  monde , par  un  tenoncc- 
znent  aux  biens  , aux  honneurs , aux  vani- 
tez  du  fîeclc!  PuifTicz  vous  dire  avec  lui>* 
que  vôtre  efprit,  & vôtre  cœnt  font  tout 
changez  , que  la  Seigneur  qui» 

fait  éclater  faforce  tn  vos  perfonnes  vous 
Uluith,  J,  ^ (le  vos  habitudes  criminelles, délivré 

TrOV»  14.  de  la  fervitude  de  vos  paflîons, arraché  da 
feinde  vos  plaiflr$  ; & détourné  de  ces 
voies  larges  au  bout  defquelles  : toutes 
droites  qu'elles  paroi  font , on  ne  trouve  que 
la  mort  ér  l’ Enfer  î Puiffiez-  vous  rendre 
ce  témoignée  à fa  grâce  , qu'elle  vous  » 
élevé  au  deflusde  la  chair , du  monde , de 
V ous  - même  , pour  vous  faire  vivre  ert 
Dieu  ,&  commencer  dez  cette  vie  à annon~ 
ter  ces  œuvres  àz  mifericorde  , que  vous 
efpetez  de  louer  ; & de  bénit  étcrncllmeac 
ca  ïwXKn^men, 
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DISCOU  RS 

SUR  LE  MISTERE 

DELA 

TRES. SAINTE  ' 

TRINITE’- 

In  nominc  Patris,&FUii  & Spiritus  fandi, 

Matth.  i8.  . 

• / 

nom  du  Pere  , du  Fils  , ér  du 
Saint  Efprit,  ^ 

VOici  Cluêticnî  , un  miftere,  cù 
en  prononçant  ces  trois  noms  de 
Pere  , de  Fils  t & de  S.  Effrit , je 
renferme  en  trois  paroles  ce  qui  regarde 
l’auguttc  & l’adorable  Trinité, Mifterc  que 
les  Juifs  ont  appellé  un  horrible  blafphc- 
xne  , que  les  Idolârres  ont  crû  favorable  à 
la  multiplicité  de  leurs  faux  Dieux  , que 
Tes  Hérétiques  ont  regardé  c6mmc  une 
impiété  Sc  une  foiici&  que  rEglrfcxecûn- 

1 .iiij  , 
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Univcrfî 
fub  inanus 
patris  fui 
ad  capan- 
dum  in  té- 
plo  Domi- 
nijdiftributi 
crant  in 
cymbalis  » 
& pfalteriis 
& citharis 
in  minifte- 
rio  domus 
Domini 
iuxta  Regê 
niifcrum- 
que  fortes 
per  vices 
fuas.  Ex 
aîquo , &c. 
i^'Paralfp. 
cap,  ij. 

Sorte  vo* 
cati  fumus. 

Ephef, 

c,  Z. 


I04  Difeours 

noît  comme  le  premier  & le  principal  ob- 
jet de  (a  foi  ;Miflerc,  qui  ne  pouvant  être 
connu  de  l'efprit  avec  évidence  , peut  & 
doit  être  fortementimpriiré  dans  le  coeur 
pat  les  fentimens  d’amour, & de  rcconnoif- 
fancc  qu’il  mérité  : Mifterc  de  tenebres  & 
de  lumière  , que  les  plus  i^norans  /çavenc 
& que  les  plus  fçavans  ne  comprendront 
jamais,  & dont  cependant  pat  l'infinie  mi- 
fcricorde  du  Seigneur , les  petits , & les 
grands  , les  femmçjs.&  les  hommes,  ceux 
qui  n’ont  aucune  littérature  , & ceux  qui 
font  élevez  dans  les  belles  lettres,  peuvent 
farte  également  un  bon  ufage. 

Nous  apprenons  de  l’Ecriture  que  ceux 
qui  devaient  chanter  les  louanges  de  Dieu 
dans  fon  temple, étaient  choifis  ^ diflribuex. 
félon  leur  rang  fous  les  ordres  de  leur  pem 
re.maÂs  nous  remarquons  en  même- rems, 
que  fans  aucune  préférence  ni  acception 
de  perfonnes  , on  prenoit  également  pour 
l’exercice  de  ce  pieux  rainiftcrc  , les  petits 
^ les  grands»  les  pauvres  & les  riches, Ics- 
îgnorans  Sc  les  fçavans.  Ex  aquomssjor 
minorydoBus  parîter  , îndoBus. 

Si  nous  confiderons  nôtre  vocation  au 
Chriftianifme,  elle  vient  indépendamment 
de  nos  mérités,  de  la  gratuite  mifericordc 
de  Dieu  , & S.  Paul  nous  regarde  comtne 
dergens  qui  ont  été  appellez,par  fort.  Mais 
confolons-nous  , mes  Frères  , ce  fort  eft 
tombé  fur  un  chacun  de  nous  , fur  ceux 
qui  ont  de  l’ctprit , & fur  ceux  qui  n’en 
ont  pas  : en  forte  que  pour  celebiet  avec 


/ 


Digitizeo 


fur  le  Miflere  de  là  Ste Trinité,  i © j 

■pieté  , & avec  foi  le  profond  rn  (terc  d’un 
Dieu  CH  crois  petfonnes  y & de  trois  perfon- 
resen  Dieu  » il  eft  11  peu  nccclTairc  d’être  . , 
habile  & éclairé  , que  le  grand  & le  petit, 
le  fçavant  & l’ignorant  y a une  égale  part. 

Ex  & JHO  major  ^ mînor^  ^c. 

Tout  le  monde  peut  donc  profiter  de 
la  notion  quoiqu  obfcurc  ; de  ce  grand,  & 
impénétrable  milderc  } n’y  ayant  rien  dans 
ce  que  rious  en  ignorons  , & dans  ce  que 
nous  en  fçavons  , qui  par  une  admirable 
œconomic  de  la  mifericorde  & de  la  fagef- 
fc  de  Dieu  , ne  contribue  en  fa  maniéré  , à 
l’ouvrage  de  nôtre  falut  , comme  j’cfpcre 
de  vous  le  faite  voir  dans  la  fuite  de  ce 
Difeours.  • ' ' ‘ 

L’Eglife  d’un  côté  ne  nous  en  die  pas 
affés  pour  le  connoître  } mais  d’un  autre 
côté  , elle  nous  en  aprend  alTés  pour  nous 
înftruirc.  Tâchons  donc  pour  féconder  fes 
defleins  , de  faire  un  bon  ufage  de  ce  qui 
nous  cft  caché  de  cemifterc-,  Ce  fera  le  fu-  Dlvijionl 
jet  de  mon  premier  Point  : de  faire  un  bon 
ufage  de  ce  qui  nous  cft  révélé  de  ce  mi- 
ftere,  ce  fera  le  fujet  de  mon  fécond  Point. 

Après  avoir  imploré,  &c.  Ave, 

SI  l’homme  cft  un  miftcrc  à lui  même,  il  I.  Point. 

UC  faut  pas  s’étonner  que  Dieu  foie  en- 
core à fon  égard  un  plus  grand  mifterc.  U 
ne  peut  dire  de  foi,  ce  qu'il  eft  dans  la  pe- 
tite étendue  de  fon  être  : comment  dira- 
t’il  ce  qu’eft  dans  fes  infinies  perfeftions, 
celui  donc  U a reçu  cet  être  ? A la  vérité, 
dit  fâint  Auguftin  , U fent  bien  qu’il- cft. 
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D.Aug.lih.  penfe,  qu’il  connoît,  qu’il  aime  *,  mais 
de  Ordîne  quels  rcflbrts  agiflcnt  ces  difercntcs 
n^achines  , ce  qu’il  ne  peut  poficivc- 
Trinit.  ^ ment  décider  ; comment  donc  pourra  t’il 
lib  lo.c  I.  ce  qui  fc  paffe  en  Dieu  , quoiqu’il 

2^/  fente  bien  qu’il  yen  a un,  par  ce, témoigna- 
ge d’une  ame  que  Tertulien  apelle  naïu. 
rcllemcnt  chrétienne  ? 

I “ Cette  dificulté.ou  pour  mieux  dire  cette 

incomprchenfibilitc , ne  paroît  jamais  plus 
grande  que  dans  Icmiftere  de  la  tres  faime 
Trinité.  Encore  dans  la  plupart  des  autres, 
la  foi  qui  procédé  la  raifon  , eft  quelque- 
fois foûtenue  par  la  raifon  même  i & ce 
que  l’on  n’auroit  jamais  pû  croire  s’il  n’a- 
■voit  été  révélé  , commence  à ne  pas  paroî- 
tre  lui  être  contraire  naprés  les  lumières 
qu’on  a reçues -</«  Pere  de  toute  lumière^ 
Ici  il  n’en  cft  pas  tout- à fait  de  meme,  ce 
que  la  foi  nous  aprend  d'un  Dieu  en  trois 
perfonnes , & de  trois  petfonnes  en  un  fcul 
Dieu, le  rend, ce  femble,  à nôtre  raifon  plus 
cache  8c  plusincomprehenlible. 

Car  comment  en  pourrions-nous  dccou- 
•xrir  quelque  vertige?  Scroit  ce  par  les  cau- 
fes  ? Il  n’y  en  a point,  ni  au  dehors  de  lui, 
puifqu’ayant  créé  tout  le  monde  , rien  ne 
, l’a  produit  lui- meme  } ni  au  dedans  de  lut, 
puifqu’encorc  bien  que  dans  les  trois  Pet- 
fonnes divines,  nous  rcconnoiflions  le  Pere 
comme  principe  du  Fils  , le  Perc&  le  Fils 
comme  principe  du  faint  Efprir  » nous  n’y 
admetons  jamais  de  caufe  qui  feroic  une 
xnarqucd’infcriotité,  & de  dépendance. 
Scroit  ce  par  les  éfets  ? mais  la  Trinité 
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fur  U Mijitrt  de  U SteTrtmte. loy 

ne  faic  rien  au  dehors  entant  que  Trinité. 

Dites  que  le  Peie,  le  Fils,  & le  faine  Efpric 
ptoduiferrt  pat  une  même,  pat  une  (culc  & 
indiviftblc  aélion  , ce  qu’il  y a dans  la  na- 
ture & dans  la  grâce  , vous  parlerez  jufte  } 
mais  n'airibucz  tien  au  dehors,  ni  au  P~rc 
entant  qucPctc  , ni  au  Fils  & au  faim  Ef-  ^ 
prit,  comme  Fils  & faim  Efprit  s puifque 
tout  vient  de  Dieu  infiniment  puiflant,  infi- 
niment fage,  infiniment  bon. 

. Seroit  ce  par  les  figures,  & pat  les  ima- 
ges que  cette  adorable  Trinité  a laiflees 
d’elle  même  ? Mais  nulle  d’elles, fi  reflem- 
blantc  quelle  paroiflc.nc  peut  nous  décou- 
vrir éEélivement  ce  qu’elle  cft.  Ni  let 
deux  qui  publient  la  gloire  de  Dieu  , ni  l^ 
Firmament  qui  annonce  les  ouvrages  de  fes 
mains^ni  l'Homme  qu'il  a fait  à fon  image» 

à fa  refemblance,  ni  la  mémoire, le  ver. 
be  , & l’amour  qui  font  trois  chofes  réii- 
nics  dans  une  meme  ame  lorfqu’cllc  pen- 
fc  à elle  , qu’elle  s’aime  , & que  le  verbe 
qu’elle  forme  cft  égal  à la  mémoire  qui  cft 
fon  principe  , ne  peuvent  jamais  nous  te- 
prefemer  parfaitement  ce  qu’eftun  Dieu 
en  trois  perfonnes. 

En  éfet  ces  trois  chofes  que  nous  diftia- 
guons  dans  l’homme, font- elles  tout  l’hom- 
me ? Non,  Meflieurs  , puifqu’outre  cela  il 
efteompofe  de  corps  & d’ame  : au  lieu  que 
dans  la  Trinité, les  trois  perfonnes  qui  font 
en  Dieu, font  Dieu  meme  ; chaque  perfon- 
nc  étant  Dieu  , & la  Trinité  Dieu»  D’ail- 
leurs n’efi:  il  pas  vrai  que  l’homme  ne 
fc  fouvienc  de  rien  que  par  fa  mcmçixc  > 
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qu’il  ne  connoîc  rien  que  par  fon  efprît  î 
qu’il  n’aime  rien  que  par  fa  volonré  ; au 
lieu  que  dans  la  Trinité  fainte  , le  Pcie 
connoît  6t  aime  par  fa  propre  fagefle  & 
par  fon  propre  amour  , par  fa  propre  e/Ten- 
ce,&  par  fa  propre  Divinité  ? Et  ce  que  je 
dis  de  cette  première  perfoBUC  , s’entend 
cgalarcnt  de  deux  autres. 

Dans  quelles  froides  fpeculatîons  , dans 
quels  abîmes,  & quels  labirinrhes  menga- 
ge-Je  , Mellicurs  ? Mais  je  vous  l’ai  dit, 
c’eft  un  miftcrc  caché  & impénétrable. 
Nous  pouvons  bien  , ô mon  Dieu  , par  ces 
figures  î & par  ces  images  connoitre  vôtre 
cxiftence,  & quelques  perfcéfions  que  nous 
diflinguons  dans  la  (împlicité  de  vôtre 
être  : mais  pour  ce  qui  fe  paffe  au  dedans 
de  vous  , tn  mari  via  tua  , ^ vefiîgîa  tu* 
non  cognofcentur\€ use  mer  fans  rivage, 

& fans  fond, où  vous  ne  nous  avez  marque 
aucune  route  , ni  laifTé  aucune  trace  de 
'TOUS  même. 

Dieu  ne  l’a  pas  fait  fans  de  grands  deC- 
feins , me$Ftctesi&  l’un  des  principaux  , a 
été  de  nous  rendre  utile  l’incomptehenfi- 
ble  obfcurité  dree  miftcrc, par  le  bon  ufa- 
'ge  qu’il  a voulu  que  nous  en  fiftîons.ll  nous 
l’a  cachétmais  pourquoi  ? Pour  nous  faire 
fentir  nôtre  ignorance,  & humilier  nos  cf- 
prits  fous  fon  infinie  grandeur  , première 
raifontPour  exercer  nôtre  foi,&  nous  don- 
ner de  nouveaux  fujets  de  mérité, par  le  fa- 
crifice  de  nos  connoiftances  & de  nos  lu- 
mières,féconde  raifon  : Pourfe  rendre  plus 
admirable  lui  même,  Si  (c  faire  louer  de  fa  - 

créature 


Digiti7P4bv  Google 


fur  le  Miflere  de  la  S te  Trinité,  lo^ 

c-icatiiic  d’une  manicrc  plus  digne  de  lui  gc 
d’elle,  troifiéme  & dernière  raifon.  > 

L’orgueil  de  l’homme  a été  h grand,  3c 
le  defir  de  fçavoir  l’a  porté  à un  tel  poinc 
de  curiolité.qu’il  a voulu  connoîtte  ce  que 
Dieu  connoit } & Dieu  qui  s’élève  toujours 
d’autant  plus  haut , que  l’homme  a l’info- 
lence  de  s’approcher  de  lui  , l’a  puni  d’une 
fi  profonde  ignorance,  que  nous  ne  voyons 
guércs  de  plus  fenfible  peine  de  fon  peché. 
il  a affeélé  pour  fon  corps  l’immortalité  de 
Dieu,&  Dieu  l’a  condamné  à la  mort  : il  a 
fouhaité  pour  fon  amc  la  fcicnce  de  Dieu, 
& Dieu  l’a  frappe  d’aveuglement  ; & c’ell 
là  çe  que  j’appelle  la  voye  la  plus  humi- 
liante , & celle  qui  lui  fait  (entir  davanta- 
ge la  rigueur  de  fon  châtiment. 

Cet  homm^eft  mifetahle  , je  l’avoue  i 
irais  il  tft  heureux  dans  fa  mifere.de  trou- 
ver une  infinie  bonté  i cet  homme  a de 
grandes  foibicir-s*.  il  eft  vray,  mais  il  n’eft 
que  trop  fort  quand  il  dl  foutenu  par  une 
infinie  toute  puilfancc  ; cet  homme  cft  cx- 
pofé  à de  grands  bcfoins,mais  ilefl  fous  la 
protefkion  d'une  providence  infinie  qui  ne 
lui  manque  pas. 

Il  n’en  va  pas  de  même  de  fon  ignoran- 
ce j Dieu  l’y  lailfe,  afin  qu’il  foufFre  toutes 
les  peines  de  fon  péché,  & comme  dit  Ter- 
tiiUicn , qu’il  en  fente  le  poids.  Cett« 
ignorance  vient  de  fon  orgueil  , & de  ce 
qu’il  a voulu  fçavoir  ce.que  Dieu  fçait  ; SC 
Dieu  pour  fe  vanger  de  fon  indifcrcte  & 
criminelle  ciiriofité  , l'a  laifTc  dans  l’avcu- 
glenient  & dans  les  tenebres  qu'il  s’eft  ac-. 
Tome  II.  K 
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titccs  lui-même.  Voilà  la  première  raifoa'' 
qui  a obli|;é  Dieu  de  fc  cacher  à' lui. Tu  as 
voulu  me  connoicrc  , tu  ne  me  connoîcras 
pas  » tu  as  voulu  t’élever  jufqu’à  moy,  & je  ^ 
te  précipiterai  dans  un  abîme  d’ignorance 
que  tu  t’es  creufé  pat  ton  péché. 

Mais  comme  Dieu  dans  fa  colere  fe  feu- 
vient  de  fa  mifertcorde  , il  a voulu  par  un 
fécond  deflein  fur  l’homme  , que  fon  igno- 
'tance  lui  tînt  lieu  de  mérité,  s'iHçavoitea 
faite  un  bon  ufage.  Il  a voulu  en  l’humi- 
liant de  la  forte  , lui  rendre  fon  humilia- 
tion utile  : & comme  Saint  Aug’v'Hn  nous 
apprend  que  ta  mort , qui  eft  la  peine  du 
pcchê  , peut  nous  fervir  d’expiation  & de 
fatisfaélion  pour  nos  pechez  , par  le  facri- 
fief- volontaire  que  nous  faifons  à Dieu  de 
nôtre  propre  vie } aufli  félon  la  belle  refle- 
xion de  ce  même  Pete  , l’ignorance  qui  cft 
le  châcimenc  de  nôtre  otgueil  , peut  nous 
fournir  l’occaflon  d’un  grand  mérité  par  le 
fecours  de  nôtre  foy.lorfquc  croyant  aveu- 
glement ce  qui  nous  a été  révélé  „ nous 
facrifions  à rincompichenflble  grandeur  de 
Dieu  , toutes  nos  connoifTances  & nos  lu- 
mières. 

Or  c’eft  là  à quoi  nous  fert  rîmpénetra- 
ble  obfcurité  du  roiftere  que  nous  célébrons, 
pniftcic  qui  étant  le  plus  incomprchenfiblc 
de  tous  , demande  un  plus  grand  facrifice 
de  nos  cfprics,  & qui  nous  expofant  auflî  d 
de  plus  difScilcs  épreuves, nous  donne  fujec 
d'un  plus  grand  merice. 

Si  nous  ne  le  comprenons  pas  , c’efl  que 
Dieu  ne  prétend  pas  que  nous  le  compte- 
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nions.  S'il  nous  c(l  impoflible  de  connoîcre 
qu’une  produdion  {oit  fans  caofe, une  éma- 
nation fans  dépendance  , une  origine  fans 
' ccir.mencemeni  » c’ed  que  nôtre  efprit  lie 
‘ doit  plus  s'arrêter  à fes  fpeculations  & à 
tes  conieâures  après  que  Dieu  a parlé:  c'eft 
que  fa  feule  parole  doit  nous  tenir  lieu  de 
f rcuTe  } de  certitude  , de  témoignage  ^ de 
eonviélion  : c'cA  qu’il  Tcut  que  nou*  ad- 
mirions ce  qite  nous  ne  connoilTons  pas» 
& que  nous  avoilyons  que  ce  qu’il  nous 
dit  eA  infiniment  au  dcÂus  de  nos  foiblcs 
8c  courtes  lumières.  ‘‘ 

Dans  cette  rifion  qu’eut  Ifaye.il  yid  des 


Serapkins  aurovir  du  Trône  de  Dieu  > &il 
s’écria  à meme  tems:  f ajf  vt/i le  RoVyDieuIf»** 
des  armées  , oiii,  je  l'ay  ‘vA  de  mes  propres 
yenx.  Kegem  Domiaum  exercttutim  vidi 
ecttlfs  mets  Qui  ne  le  croiroit  fur  fon 
rapport  » Cependant  c’étoient  des  Anges 
qui  radoroicnt)&qui  le  cachoient  de  leurs 
ailes. 

Il  ne  voyoit  donc  pas  Dieu  , & fes  yeux 
le  trompeent.  Il  ne  le  voyoit  pas  comme 
EHc  ne  . vid  pas  non  plus  i lors  qu’il  lui  . 
apparut  dans  le  feuffle  d'un  doux  zéphirt 
comme  Abraham  ne  le  vid  pas  , lors  qu'il 
reçut  trois  'voyageurs  , qts'tl  n'en  adora  • 
qu'urt  s comme  Moife  ne  le  vid  pas , quoi 
que  l’Ecriture  nous  afiurc  qu’il  lui  a parlé 
houche  .*  bouche  ^ comme  un  ami  parle  à fon 
ami.  Il  ne  le  voyoit  donc  pas  } mais  il  eut 
ordre  de  dire  au  peuple  ; Ecoutez  ce  que  je 
*vct4S/d<s Jaudite  audièr.tes\  mais  ne  deman- 
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gere,  voyez  ce  cyiton  vont  fait  voir, mais  m 
prétendez  pus  le  connoitre  de  prés  , videte 
vifionem  , ^ nolhe  cognefiere. 

Fi(îcs  ex  C’eft  là  , mes  Freres  , cc  que  l’Eglifc  & 
audicu.  les  SS.Pcres  vous  difent  de  la  paie  de  Dieu, 
écoutez,  , car  U foy  vient  par  l'oiiie  ; mais 
bornez  là  vôtre  curiolîté  } voyez  , car  la 
foy  a fes  yeux  -,  mais  n’ouvrez  pas  ceux  de 
vôtre  cfpiit  , ils  ne  ferviroient  qu’à  vous 
fcaiidalifer  & à vous  tromper. 

Dieu  vous  traite  à peu  prés  , comme  il 
Eztch.J^y,  traita  un  autre  Prophète  , c’eft  Ezechiel, 

,,  Un  homme  qui  tenoit  en  main  un  coc- 
,,  dcau,  le  conduifit  fur  le  bord  d’un  impe- 
,,  tueux  torrent,  où  il  n’avoit  de  l’eau  que 
„ jufcju’aux  talons;  il  le  mena  enfuite  plus 
f,  loin, où  il  en  eut  jufqu’aux  genoux;dc-là 
,,  le  faifant  avancer  , il  en  eut  jufqu’aux 
,,  reins;  & enfin  le  torrent  s’enfla  fi  forr> 

„ qu’il  7 c6t  péri,  s’il  avoit  voulu  paffer. 

Cet  impétueux  torrent, le  dirai-je  ? c’eft 
la  Divinité.  D’abord  il  n’y  a qu’un  pea 
d’eau  ; pour  connoîttc  l’exiftence  & l’uni- 
lé  d’un  Dieu,  il  ne  faut  pas  faire  de  grands 
efforts  ; la  raifon  nous  le  perfuade.  Peu  à 
' peu  ces  eaux  croiffent,  & quand  nous  vou- 
lons le  connoitre  comme  Créateur  de  l’U- 
ni.vers  qu’il  a tiré  de  rien  , nous  y rencon- 
trons plus  de  peine.  Nous  efforçons-nous 
'd'aller  plus  loin , en  le  confiderant  comme 
auteur  de  la  grâce,  & difpofant  de  nous  fé- 
lon fes  decrets  éternels  i Ce  torrent  s'enfle, 
Zc  nous  commençons  à nous  appcrcevoit 
qu’il  n’y  a plus  de  fond.  Mais  voulons- 
’ ' nous  voir  cc  qu’il  cft  en  lui.  même  , & ce 
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qu’il  ^odulr  au  dedans  de  lui-mémcîMouf 
defeendons  dans  un  abonne  impénétrable 
d'où  nous  ne  rorfirions  jamais  , (î  la  meme 
foi  qui  nous  à conduit  pied  à pied  dans  ce  ' 
toTienc , ne  nous  ramenoit  comme  Ezebiel 
fur  le  rivage. 

Curio(îcé  humaincy  paflîon  de  tout  fça* 
voie  & détour  connoîrrcy  demangeaifon 
deraifonner,  &de  décider  ?e’eft  donc  ici 
qu’il  faut  que  tu  t’arrêtes  ; e’eff  donc  ici 
. que  brifanr  tes  flots  , il  faut  que  tu  adores 
avrç-  rcfpeft , l’invînfible  main  qui  t’a  mar- 
que cc«  limites.  Sans  cela,  mes  Frétés,  fans 
cela  , quel  fujet  auriez  vous  de  mériter,  & 
de  vous  faire  honneur  de  vôtre  foi , ne 
croïans  que  ce  que  vous  verriez  , que  ce 
que  vous  approuveriez , que  ce  que  vous 
jugeriez  conforme  à vôtre  taifon  ou  à vos 
fens  ? 

Audi  Dieu  qui  a voulu  que  ..vous  meri- 
tafTuzla  vie  ctcrnclle , non  fedement  par 
la  bonré  de  vôtre  cœur , maisencore  par  la 
docilité  de  vôtre  cfprit,  a trouve  une  ad- 
mirable voyc  pouf  travailler  à l’otivrage 
. de  vôtre  faim.  Quelle  cft -elle  ? Il  fautque 

S.  Paul  vous  (’aprrnne.  in  De»  fa^  j Cotinth  l 
f’tntia  non  eognovit  mundus  per  fapîtn- 
tUm  Deum  ; pl/tcuh  Deo  per  (iultitiam 
ptÂdieatienîs  falves  factre  credentes. 

Dieu  voyant  que  le  monde  cnyvrc  de  fa 
fauffe  fagefle  ne  l’a  pas  connu  , lui  qui  eft 
la  vraye  fagefle  } il  lui  a plu  de  fauverpar 
lu  folie  de  fu  prédiesthn  ceux  qui  croi» 

■ font  en  lui,  Placuh , il  eut  pu  trouver  d’au- 
tres moyens  , mais  il  achoifleelui  ch  11 
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eût  pu  par  la  manifeftanon  defes  grart» 
deurs  en  cecce  vie  , nous  conduire  à cetee 
vifion  intuitive  qui  fait  le  bonheur  de  l’au- 
tre. Mais  il  lui  a plû  d’en  agir  autrement) 
flacuît^W  lui  a plû  d’exercer , nôtre  foi  pat 
des  moyens  humilians  de  nous  faire 
mériter , en  captivant  nos  encendemens 
fous  fon  joug.  V 

Demander  des  miracles,  c’eft  ce  que  font, 
les  ImîsiJ udAtfignet  fetmt  i rechercher  la. 
fagclTe , c’eft  ce  que  font  les  Grecs  , Gr*,ii 
faftentîam  (fHArunt  i mais  pour  nous  qui 
tâchons  de  nous  rendre  dignes  de  la  vi& 
éternelle,,  nous  ne  demandons  ni  miracleS), 
ni  fagclTc  , ni  demonft ration  pour  croire*. 
Nous  nous  contentons  que  Dieu  ait  par- 
lé, nous  nous  contentons  que  Jcfus«Chiift 
,ait  ordonné  à fes  Apôtres  6c  kapti£er  atA 
nom  du  Pere  y du  Fils,  ^duS.  f^r/V.Nous 
nous  contentons  enân  de  la  prétendue  fo* 
lie  de  la  prédication  & de  la  révélation). 

, que  nous  regardons  comme  le  grand  mo- 
. i’en  de  nôtre  falut. 

. Les  Juifs  étoient  trop  grofliers  ,ils  do*» 
mandoient  des  miracles.  Excepte  fort  peu 
de  Prophètes  & de  Juftes  , tout  étoit  chat- 
nel  chez  > eux.  Dans  leurs  facrifices, ils  n’en 
leconnoiftbienc  point  d’autres  que  celui 
des  animaux  > dans  leur  alliance  que  celle 
d'Abraham  j dans  leur  félicité  que  celle  de 
la  terre  promifci  dans  leur  circoncifton  que 
..  celle  qui  croit  corporelle  & fcnfible,. 

Parloient  t’ils  de  leurs  ennemis  Mis  ne 
TeconnoilToicnt  queceuxqui  leur  faifoient 
la  guciic  )de  leurs  puriâcasions.&.de  leur» 


fur  U Mljftrt  it  Î4  falttU  'TrihUe,  ri|; 
ablutions f iis  ne  confideroicnt  que  celle», 
qui  s’appliquoient  fur  leurs  cotps.  Dtt! 
Mcfficqinls  attendoient  ? Ils  ne  le  regat- 
doient  que  comme  un  Roi  qui  viendroie 
rétablir  le  Royaume  d’Ifraël  , & les  tirer 
de  la  domination  des  Romains  : de  Dieu?; 

Ils  ne  le  connoifloient  qu’en  partie,  encore, 
demandoient  t ils  des  miracles  pour  ajoûp 
1er  foi  à fa  parole  ; Judii  figna  petunt. 

Les  Grecs  étoient  trop  orgueilleux  pouc 
foûmetrc  leur  cfprit  à des  miftercs  qui 
leur  paroiflbienc  contraitesà  laraifon,  ic 
au  bon  fens-  Us  avoient  trop  bonne  opi- 
nion de  la  juftefle  , & de  la  pénétration  de 
leur  efprit , pour  acquiefeer  à des  veritez 
qui  leur  fembleicnt  incroyables.  Gncîfa— 
ftentUmquArunt,  11  n’en  cft  pas  de  même 
à nôtre  égard  , nous  ne  demandons  ni  mi- 
racles,ni  (agciTc  , comme  des  moïens  abfo- 
lument  necefTaires  autrement  que  devicn* 
droit  nôtre  foi fi  nous  ne  cxoiyons  en; 

. Dieu  que  fur  ces  gages  ? 

Nous  nous  contentons  de  ce  qui  nous  a< 

«fté  révélé,  & nous  rous  en  tenons  la*, pré» 
ferans  la  prétendue  folie  de  la  prédica» 
tien  qui  doit  nous  fauver,. aux  faufles  de- 
monflrations  d'une  fagefle  qui  nous  dam* 
neroit  ,.croians  un  Dieuen  trois  perfonnes,. 
quoique  nôtre  raifon  paroiffe  nous  perfua- 
der  le  contraire  , étans  prêts  de  donner  nos 
biens  , nos  enfans,  nôtre  liberté  , nôtte  vie,, 
ü ce  facrifice  ctoic  nccclTaite  pour  la  pro- 
£c(Iton  de  nôtre  créance  i regardans  com- 
me une  vraye  fagelTc  ce  qui  pàtoîc  fo- 
Ue.auz  fages  du  monde } remcrcianslc,,Sci«‘  , .. 
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gncor  <îe  ce  que,  par  une  grâce  Tpecî  ilc  de 
fon  infinie  tnifcricorde  jl  nous  a élevé  dans 
le  fein  delà  vcricablc  Eglifc  5 nous  ré;.ou'f« 
(ans  d’avoir  fur  l’impenerrable  miftere  de 
ta  Trinité  , les  mêmes  fenciraens  qu’on  eu 
lesApôircs,  & les  plus  fçavans  homme» 
de  la  terre  ; confervans  in  violablcmcnt  le 
précieux  dépôt  d’une  foi  qui  a encouragé 
tant  de  Martirs  dans  leurs  perfecutionSf 
qui  a foûtenu  tant  de  Viergesdans  leur» 
combats,  qui  a humilié  tant  d’Heretique» 
dans  leurs  difputes  , qui  depuis  plus  de 
feize  cens  a.n»a  paffé  de  nos  Percs  jü.fqu’à 
nous,  par  le  canal  d’une  pure  & incomefia* 
bte  tradition. 

Mais  fouvenez  - vous  aurtv,  Mefiieurs, 
’f  c*crt  une  troifîcme  raifon  pour  laquelle 
Dieu  notts  acaché  ce  profond  miflere) qu’il 
en  a difpofé  de  la  forte  pour  fc  rendre  plus 
admirable  lui  même  ; & comme  je  vous  l’ai 
marqué  d'abord  , pour  fc  faire  louer  de  fa 
créature  d’une  maniéré  plus  digne  de  lui». 
& d’elle. 

Dieu  eji grandy  dit  Jeiemie,  & c’eft  par- 
ce qn’il  cft  grand  qu’il  cft  inenmprehenfi- 
ble  , & infiniment  étevé  eue  deffus  de  tout  ce 
^ue  nous  pouvons  dire^  p enfer  i magnus 
■eonfilioy^  ineomprehenfibiliscogitatu,  Dieeo 
, efigrand  t dit  l'Auteur  du  Livre  de  l’Ecclc- 
fiafiiquc}  & c’efl  parce  qu’il  eAgrand,^M'esa 
< ne  peut  q*  rien  dimiuuër  de  te  iju’ile  , ni 
rien  e^oûter  ù ce  qu'il  efi,  ni  découvrir  fes 
infinies  grandeurs.  Uonefi  minuere  neque 
0djieere,necin/enderemagnalia  Veî,  Dieu 
•fi  grând , dit  Job  , 8c  c'eft  parce  qu'il  cft 
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grand  , qu'il  furpzjfe  toutes  nos  fciences, 
qu’il  Us  humilie, & qu'il  les  confond  Deus 
tnugnus  vîneens  feientiam  nofiram. 

Dieu  cft  grand  , & c’cll  parcequ’il  eft 
grand, ajoute  faint  Auguftin  , qu’il  a placé -D. 
fon  Trône  au  milieu  d’une  lumière  inaccef- 
fibtc  J & qu’il  faudroit  de  deux  chofes  l’u-  Trinit» 
ne  , ou  qu’il  ccffâc  d’être  Dieu  pour  être 
compris  > ou  que  nous  fuflîons  Dieu  nous 
mêmes  pour  le  comprendre.  Lui  feul  peuc 
parler  de  lui-meme  , lui  feul  peut  fc  con« 
noître  & fc  louer;  & fi  tu  veux , mon  cher  '' 
AuditeuCi  ayoir  quelque  part  aux  louanges 
qu’il  fc  donne  , avouez  d’abord,  que  quoi- 
qu’il ne  te  foie  pas  permis  de  l’ignorer  , m 
ne  peut  cependant , ni  dire  , ni  fçavoir  cc 
qu’il  eft.  Lîeet  non  ignorabilernttamen  îne~  D.Jîilarlus 
narrabilem  fcîeu  , dit  cxccllcmmenr  (a\nt  lib.x.deTri^ 
Hilaire.  nlt* 

Admirable  manière  de  louer  Dieu,  & de 
rendre  à fon  incomprehcnfiblc  grandeur 
l'hommage  qu’il  nous  demande  ! On  loüc 
les  femmes  en  parlant  de  leur  beauté  } •&  * 

ces  louanges  ne  font  fouvent  que  de  cri- 
minels & d’aveugles  adorateurs.  Ou  loue 
les  fçavans  en  parlant  de  leur  fciencc,&  de 
,leur  profonde  crudition;&  fouvent  ils  tom- 
bent dans  des  égaremens  & des  contradic- 
tions qui  nous  font  pitié.  On  loue  les  Rois 
en  publiant  leurs  vertus  royales  ; & fou^ 

. Tcnt  une  flaierie  lâche  & intcrcflec  va 
jufqu'à  une  cfpcce  d’idolâtrie.  En  un 
mot  , on  loué  les  hommes , en  difant  cc  ' 
qu’ils  font  , & élevant  par  de  riB,.ignifiques 
tcrnacs  le  peu  de  bien  qu’on  y.  d^ouvro  s: 
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mais  à l'égard  de  Dieu  » & de  ce  qui  (c 
pafTc  au  dedans  de  lui  on  ne  peut  le 
mieux  louer  , qu’en  atouant  qu’on  ne  f^aic 
ce  qu’il  cft  , qu’en  demeurant  dans  un  rcf%  • 
pcftueux  filencc , qu’en  difant qu’il  s’élève 
infiniment  au  defius  de  nos  cxpieflions , de  .j 
de  nos  penfées, 

C’eft.Ià  , adorable  Trinité  , le  parti  que 
quantitate  prenons  i 4*  l ufage  que  nous  fonv.  ^ 

line  quali-  * refolus  de  faire  de  ce  que  nous  ne  J 
tate  bonnS)  fçaurions  iaraaisconnoitre.  O Dieu  grand 
fine  tempO"  fans  quantité, bons  fans  qualité, éternel  fans 
nus  » r«naplifiant  tou. 

tuubique  tes  chofes  fans  excenfioB  t & donnant  le 
præfens,  mouvement  à to««  ks  êtres  , fans  aucun 
ne  loco  U-  mouvement  de  vous,même  j O Dieu  infini 
bique totus;  dans  vôtre  grandeur  , puiflant  dans  vos 
ouvrages,  terrible  dans  vos  eonfeils , jufte 
extenfione  jugemens  , véritable  dans  vos  pa^ 

fine  indi-  ’ mies  , incomprchenfible  dans  tout  vôtre 
' geiitia  om-  être  • Je  vous  loue,  & je  vous  adore  autant 

nia  creans,  qu’une  vile  , & mifcrable  créature  peut  le 
finemotu 

vMs'fn  ma-  Eternel,  je  vous  loue  par  vôtre  Fils 

gnitudine  que  vous  avez  engendré } F. Is  adorable,  )e 
infinitus,  in  vous  loixc  par  vôtre  Père  , dans  lequel  vous 
vjrcute  om-  yivcz } Efpritfaint,  je  vous  loîic  par  le  Pc^ 
vab[s”^*  rc  , & le  Fils  dont  vous  procédez  en  unité 
rax  ter^W-  principe.  Profterné  aux  pieds  de  vôtre  , 
lis  in  confi-  grandeur , je  vous  remercie  'T rinicé  augnfte 
Ijis,in  ope-  de  ce  que  dans  mes  tenebres  , vous  m’a. 

^bus  fan#  vcz  éclairé  des  lumières  de  vôtfc  grâce,  8c 
hudo  confirmé  dans  la  vraye  foi  , par  les  veritez 
adoro*  « avezbien  daigne  me  relier.  Que 

gloxifico  ^-je  fait,  ômon  Dieu , moi  qui  vous 
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fuis  fl  inutile  , pour  avoir  tççû'dc  vous  de  & 

Ê glands  bienfaits  , pendant  que  tant  de 
milions  d’idolâtres  & d’herctiques , bien  vdco  vir- 
loin  de  vous  connoîcre  & de  vous  adorer  tute  te  be- 
vous  blafphêtncnt  i ' nedico,  & 

Volontiers,  b mon  Dica,  volontiers  je  procim-  ^ 
m’humilie  fous  vôtre  infinie  , & incom- 


ptehcnfiblc  grandeur.  Volontiers 


per  matris 
Ecclefix 
documenta 
in  fidc  con« 
firmafii  me. 


liter  fub  pe> 

...  «lag- 

Diçu  , je  vous  fÿcnne  le  peu  que  j’ai  rc^u  nificentix 

de  connoifTanccskrc  de  lumières  , afin  de  tuas  eratias 
m’adujettit  tout  entier  à vous  par  la  fou* 
million  , & la  parfaite  docilité  de  ma  foi. 

Volontiers!  ô mon  Dieu,  volontiers,  j’ou-  nçi„  oratîx 
vre  ma  bouche  & mon  coeur  pour  vous  tua;  illumi- 
louér , & Comme  je  ffc^îj  rien  dire  de  ce  nafti  me,  & 
que  vous  êies,jc  vous  ofre  mon  inhabile- 
té,& mon  filence.  Il  y a en  vous  mille  cho- 
fes  que  je  ne  fçai  pas , 6c  qu’il  ne  faut  pas 
que  je  fçache  ; béni  en  foyez-vous,  & fouf 
frez  que  mon  ignorance  même  vous  hono-  Et  unde  hoc 
rc.Maii  fi  peu  de  chofes  que  je  fçache  de  ^T^ihi  fa<^oc 
vous,  ô adorable  Trinité  ! j’en  fçai  alfes  & tet- 
pout  travailler  avec  vôtre  grâce,  à ma  pro. 
pce  fan^ification.  ^ mconun 

Voilà,  mes  Freres.ce  qui  doit  vous  con-  non  egc& 
foler  , & vous  infiruire  en  mëme-tems  de  undc  mmi 
vos  devoirs.  Adorez  ce  qui  vous  eft  caché 
de  ce  millcrcî  mais  aprenez  à faire  un  bon  ^ ^ 

ufage  de  ce  que  Dieu  a eu  la  bonté  de  vous  trcm  per  Fi» 
, en  rcyclcr  : vous  m’en  demabdez  le  moyen,  lium  , cogo 
je  vars  vous  l'expliquer  dans  la  fetonde,  & Filium  per 
dernière  Partie  de  ce  Difeour^.  / Patrem,roW 

Il.P.C’cft  principalement au^^jet  ^-mifte- 
re  de  l‘.idorablc  Trinité, que  r '>us  tt^lrohs 
Tacoaiplificmcnt  de  cette  grande 
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x,ad  Cor,  de  l Apôtre  falnt  Paul, qui  dit  que  Dieu  qui 

^.4,  « fortir  U lumière  des  tensbres,s'e/l  ré- 

pandu  dans  nos  cœurs  pour  nous  éclairer 
par  la  connoi/Tance  de  la  gloire  de  Dieu 
en  la  pcrfonne  de  JefuS'Chiill.  Detns  qui 
' dixit  de  tenebris  lucem  fplendefcere,  ipfe  il- 

luxit  in  cordibtts  nofiris  ad  iRuminationem 
fcientia  claritatis  Dei  in  fade  Chrifti  Jcfu. 

Ouï,  Chrétiens  , c’cll  pour  nous  que 
cette  lumière  de  la  trcs*falnte  Tijnité  ca- 
chée aux  Juifs  Si  enveloppée  des  tcnci:| CS, 
en  cft  fortie  par  un  ordre  fpccial  de  la  fa- 
gcïTc  Si  de  la  bonté  de  Dieu  , qui  a bien 
daigné  nous  la  découvrir;  Ceft  pour  nous 
que  ce  mifterc  iu<A»miu  depuis  tant  de  6c* 
des  à commence  à fc  dévclopcr  en  ce 
monde,  afin  de  fc  manifeftet  fans  voile  , Sc 
fans  énigme  en  l’autre. 

Mais  nôtre  efprit  fera-t'il  le  fcul  qui 
aura  parc  à la  manifefiation  de  ce  mificre  î 
Ecoutez  l’Apôtre  faine  Paul  qui  vous 
aptend  , que  cefl  dans  vos  cœurs  que  Dieu 
ejî  defeendu  pour  les  éclairer  lui-même  par 
la  éonneiJfance,5c  fi  je  puis  parler  ainfi,  par 
la  communication  de  fa  gloire.  Ipfe  illuxU 
in  cordibus  nofiris  ad  iüuminationtm  feien- 
tia  claritatis  Dei.  Comment  celât  U faut 


que  faine  Augufiin  , Si  faine  Bernard  vous 
l’expliquent. 

Avant  la  venue  de  JefuSsChrift,les  hom. 


Ot'.rif.T. 


mçspoçtoienc  en  eux  quelque  chofc  de  la 
très  faintc  Trinité  , puifqu’il  n’y  a aucun 
40!  n’ait  été  créé  à fon  image  Sc  à 
j/a-Ttd<^tnblance  y mais  ils  ne  connoilToîenc 
encore  ce  qu’ils  portoleni.Ils  fcicoienc 
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bien  qu’il  y avoit  en  eux  quelque  chofe 
de  divin  j mais  il  n’en  avoit  qu’une  idée 
cortfufe. 

Jvfus  Chiift  qui  eft  venu  leur  apprendre 
ce  qu’ils  ne  fçavoicnt  pas  , s’eft  chargé  du 
foin  de  leur  enfeignet  lui- même  cet  impe- 
ncrrable  mifterc.  Un  Ange  a eu  la  corn- 
million  de  tevcler  fon  Incarnation  à Matic 
& à Jofeph  i il  a bien  permis  qu’une  au- 
tre ait  annoncé  fa  Refurrcélion  à ces  trois 
pieufes  femmes  qui  êtoient  venues  du  ma- 
tin lui  rendre  leurs  derniers  devoirs  ; mais 
fans  confier  à aucun  Ange»  ni  à aucun  Pro- 
phète la  manifeftation  du  Mifterc  que  nous 
célébrons , il  a voulu  lui- même  nous  l’ap- 
' prendre. .Voilà,  mes  Freres  , ce  qui  regarde 
vôtre  cfptit  , & ce  qui  fait  le  principal  ob- 
jet de  vôtre  foy. 

Mais  fçavez-vous  bien  que  vos  cœurs  y 
ont  encore  plus  de  part  î Ipfe  iüuxtt  tn  cor- 
dibttc  noftrisy  c’eft  Dieu,  c’eft  toute  la  Tri- 
nité qui  cft  venue  elle  - même  les  éclairer. 
En  effet , quelque  lumière  qui  foît  répan- 
due dans  vos  cfprits  par  la  révélation  de 
ce  miftere,  il  y a toujours  de  fi  épaifles,  & 
de  fi  impcneirablcs  tenebtes  , qu’il  faut 
qu'ils  (oient  comme  fans  aéHon  propte,  Bc 
prcfque  fans  raifonnement. 

Il  n’en  cft  pas  de  même  de  vos  coeurs. 
Car  comme  la  très  faintc  Trinité  s’y  cft 
imprimée  , comme  elle  y a gravé  fon  ima- 
ge , & qu’elle  les  a marquez  à fon  feau  : 
elle  veut  qu’ils  agiflent  avec  elle  & feus 
elle,  leur  la'lTant  une  entière  liberté»  Cc 
yous  donnant  de  puiifans  moyens  de 
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fandUficr  par  le  bon  ufage  de  ce  qui  vous  a 
cté  révélé  de  ce  grand  & augufte  millcre. 

Je  ne  puis  mieux  vous  expliquer  ma 
penféc  , que  par  celle  de  faim  Bernard  : 
c*éft  fur  cet  endroit  d’Ifaïe  , où  Pro- 
phète die  qu’il  a •vU  des  Séraphins  autour 
dû  Trône  de  Dieu  qui  avoier.t  (ix  ailes, 
que  de  deux  de  ces  ailes  ils  voiloient  fst 
tête  , que  de  deux  autres  Us  eachoitnt  fies 
pieds  , mais  qu’ils  en  avoient  deux  de  li- 
bres pour  voler  , & être  dans  un  concinucl 
mouvement. 

Pourquoi  ces  Séraphins  cacholent  - ils 
de  quatre  de  leurs  ailes  la  tête  & les  pieds 
de' Dieu  , & qu’ils  vqloient  des  deux  au- 
tres , demande  ce  Pere  ? C’eft  répond  - il, 
qu’il  y a en  Dieu  deux  chofes  aufquciles 
l’efprit  humain  ne  doit  jamais  toucher;  la 
tête  . & les  pieds  : la  tête  qui  reprefentc 
rùhité  de  l'clTence  divine  , & la  Trinité 
des  perfonnes  V les  pieds  qui  marquent  les 
vdyes  do  prédeflination  & de  réprobation, 
de  mifericorde  & de  jufticc  par  lefquellcs 
il  marche,  à*" 

Efpric  humain  aveugles*  toy'fur  l’un  & 
l’autre  de  ces  miftcrcs  ; Ils  te  font  cachez}  ^ 
tu  n’y  Comprendras  jamais  tien.  Mais  cœur 
humain  élevés- roi  avec  les  ailes  de  ta  pie- 
té 5c  de  ton  amour.  Le  coeur  de  Dieu  t’efl; 
ouvert , le  chemin  y cft'librc  , les  Séra- 
phins qui  cachcnt'fa  tête  & fes  pieds  ne 
voilent  pas  ccrte  partie  de  fon  corps.  A la 
vérité  tu  ne  pûs  voir  ni  ce  qu’il  y a de  haut, 
ni  ce  qu’il*y  a de  profond  dans  la  cres-  fai  ri- 
te Tri;}itc  } mais  exerces*  toi  dans  ce  mi- 
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' fur  le  MtJ^ere  de  li  Ste  Trinité.  li'j 
Iku  , dit  (ain:  Bernard , Si  puis  qu’elle  a la 
bonté  de  fc  répandre  au  dedans  de  toi, 
tâches  de  te  former  à fon  image  , & à fa 
relTcmblance. 

, Ces  mêmes  Séraphins  t*cn  apprennent 
le  plus  fur  & le  plus  efficace  moyen.  Ils 
cachent  La  tête  & les  pieds  de  Dieu  , mais 
en  même  rems  ils  crient  l’un  à l’autre: 
Saint , Saint  , Saint  efl  le  Seigneur  des 
ttrmiet  ; pourquoi  cela  î Pour  t’apprendre, 
mon  cher.  Audirenr  , que  le  dcfîcin  de  la 
,mifcticordc  divine  efl , que  tu  te  fanélifies 
fur  ce  grand  & unique  modèle  de  toute 
fainteté  jcar  voilà  le  bon  ufage  que  tu  dois, 
& que  tu  pus  faire  de  ce  qui  t’a  été  révélé 
de  ce  mifteje. 

Il  y a trois*chofes  i l’uniré  de  la  nature 
divine  , la  Trinité  des  perfonnes,  & les  in- 
finies perfeftions  de  cette  nature  adorable. 
Il  n’y  a qu’un  Dieu  ; il  y a trois  perfonnes 
en  Dieu,  & ce  Dieu  en  trois  perfonnes  a 
des  perfeélions  infinies.  Les  Séraphins  l’ap- 
pellent Saint,  voilà  l’unité  de  la  nature  di- 
^ vinejils  l'appellent  trois  fois  Saint, voilà  la 
'fainteté  des  trois  perfonnes.  Ils  ne  parlent 
que  de  fa  fainteté  » voila  toutes' fes  perfec- 
tions renfermées,  par  rapport  à nous  dans 
ce  divin  attribut. 

Comprenez  - vous  bien  à prefent  le  bon 
ufage  que  vous  devez  faire  de  ce  miftere  f 
Quand  on  vous  parle  de  Dieu  , des  perfon- 
ftcs  , & des  perfeélîons  divines  , on  ne  vous 
parle  que  de  fa  fainteté  s en  voic''4^a  rai- 
fon.  Vous  ne  pouvez  êt-re  prédefiinl*x'nî 
- iauvez  ,•  fi  tous  n’étcsfcmb'ablcs  à Dieu, 
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& la  fainteté  cft  de  coures  les  chofes 
celle  par  laquelle  vous  .pouvez  lui  icC* 
fetrblcr 

J’adore  , ô mon  Dieu  J vos  autres  attri- 
buts, fans  pouvoir,  ni  ofer  ks  imiter: 
mais  je  puis  adorer  utilement  vôtre  fain- 
teté , fî  je  m’efforce  de  me  former  fur  elle, 
L’affeAion  de  vôtre  fouveraineté  , & de 
vôrre  indépendance  a pcrdu'la  troifiéme 
partie  des  Anges  ; le  defir  de  vôtre  fciencc 
a fait  le 'malheur  du  premier  homme  & le 
nôtre  : mais  l’imitation  de  vôtre  fainteté 
doit  tenir  nos  coeurs  dans  un  continuel 
mouvement,  comme  étant  le  grand  > & 
Tunique  objet  de  nos  defiis  ; comme  étant 
celle  qui  doit  mettre  le  premier , & le  der- 
nier trait  de  confoi  mité  «entre  vous  & 
nous , entre  la  Trinité  incrcéc  j & la  Tri- 
nité créée:  Souffrez  encore  ce  peut  mot 
de  Théologie,  je  ne  parlerai  qu’aprés  Saint 
J>.Aug.îlh>  Auguftin  : voici  un  abrégé  de  ce  qu’il  a 
io.de Tri»' ffit  de  plus  beau,  ic  de  plus  moral  fut  ce 
r.  J.  lo.ér  miflere. 

ji.  Item  L’augufte  Trinité  a lai ffé  trois  images 
//&.14.  e. J. d'elle  } dit  faint  Auguftin.  La  première 
tèr  lo.Itemàc  ces  images  cft  dans  nôtre  amc  ,dans  la 
lib.i.c.iX’  connoiffance  & dans  Tamour  qu’elle  a 
lO.Z/ew d'elle- même.  Il  y a pour  lors  trois  chofes, 
f/t.lç.c.U.  i’anic  qui  eft  aimée  , Tamour , & la  con- 
noiffance , puis  qu’il  eft  certain  que  cette 
amc  ne  s'aimeroit  pas,  fi  elle  ne  fc  connoif- 
foit  pas  : & ces  trois  chofes  ne  font  à fon 
égard,  ni  confufcs.ni  purement  accidcntcl- 
Ics.^X'ame  elle  - même  reprefente  le  Perc, 
la  connoiffance  le  Fils,  dcT^our  le  Salât 
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Éfpric.  Mais  que  cette  première  image Jcit 
imparfaite  ! Quelle  infinie  différence  en- 
tre l’original  ic  la  copie  ! ^ 

Acette  première  image,  faine  Auguftîn 
en  ajoure  une  fécondé  , q^u’il  trouve  dans 
çette  amc  qui  fcfouvient  d’dle,  qui  penfe 
à elle  , & qui  s’airae.Quand  cette  ame  pen- 
fe àclle,  elle  forme  une  idée  fcmblable  à 
fa  mémoire  , idée  qu’on  appelle  le  verbe 
pu  la  parole  de  l’amc.  Ce  verbe  ne  fe  con- 
çoit que  par  quelque  cfpccc  d’amour  , & 
conçu  de  la  forte  , il  cft  pour  ainfi  dkc 
engendré,  lors  que  cette  ame  approuve  ce 
qu'elle  penfe.  Cette  fécondé  image  e(l  à U 
vérité  un  peu  plus  refTcmblante  que  la  pre- 
mietc  : Mais  qu’il  y a encore  d’oppofition 
& de  différences  ! 

En  voici  donc  une  tmifiéme;  & t’eft  cel- 
le que  la  fainteté  forme  dans  cette  cfpece 
de  Trinité  créée.  11  y a erj,  vous  une  mé- 
moire, une  connoifla.rcc, un  amour  ; rogîs 
quand  'cft-cc  que  vous  exprimez  au  dedans 
de  vous  même  quelques  trairs  de  confor- 
mité avec  laTtinicé  incrcée  ? C’eft,  répo  id 
S.  Augufiin  , quand  vous  raportez  àDicu 
feul  cette  mémoire  , cette  connoilTancc  & 
cet  amour  ; c’eft, dit  il  , quand  vôtre  amc 
purifiée  de  tout  attachemenr  aux  créatures 
(e  connoîc  dans  la  lumière  de  la  vérité  Se 
de  la  juftlcc  , & qu’elle  ne  s’aime  que  pat 
rapport  à cette  vérité  & à cecte  juftîcc 
qu’elle.connoic. 

Quelques  abftraites  & metapbifiqdcs  que 
vous  paroiftent  ces  propofitions,  elles  fc|i- 
ferment  cependant  dès  inftruéfîons  tres- 
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importantes  pour  l’édificatioa  de  vos'^mes. 
Par  là  TOUS  apprenez  prcmicicmcni  quel 
«fagevous  devez  faire  de  ce  qui  vous  a été 
xcvclé  de  ce  grand  miftere  , ca  vous  for- 
mant fur  cec  augude  modelé  , Sc  vivant  fi 
bien  qu’il  Ce  pafTe  dans  vôtre  ame  quelque 
chofe  de  rapportant  à ce  qui  fe  pafTe  dans 
la  Divinité. 

Vous  êtes  par  vous- même, & pour  vous- 
même  , ô mon  Dicu;&  moi  comme  ic  ne 
fuis  que  par  vous , je  ne  veus  être  que 
pour  vous  î perfuade.  que  je  ne  ferai  plus 
ou  moins  , que  félon  que  je  ferai  plus  ou 
moins  uni  à vous  qui  êtes  par  vous  même 
Vous  vous  connoilTez,&  vous  vous  aimezi 
& moi  qui  jufqucs  ici  ne  me  fuis  ni  con- 
nu ni  aime  véritablement  , puifquc  ç’a 
été  fans  me  rapporter  à vous  ; je  ne  veut 
plus  m;  connoître  & m’aimer, que  par  rap«* 
port  à vous  ô Pcrc  , ô Fils  » ô Saint  Efptit 
qui  êtes  feul  mon  premier  ptincipc,  6c  ma 
dernière  fin. 

Par  là  vous  apprenez  en  fécond  Iicu,qu*« 
autant  qu’il  peut  y avoir  de  rcfrcmblanee 
en  cette  vie  entre  la  Trinité  & vous  * c’eft 
lafainteté  qui  Ty  met  , en  attendant  que 
cette  image  qui  n’cfl  encore  qu’imparfaite 
en  Ce  monde,  reçoive  en  l’autre  la  derniè- 
re perfection  dont  elle  fera  capable.’  Pouc 
lors,  ô mon  Dieu,  je  fubfificrai  dans  vôtre 
écernité,je  vous  connoitrai  dans  vôtre  vé- 
rité , je  vous  aimerai  dans  vôtre  charicéf 
Mais  à prefenc  je  ihe  fens  obligé  de  com- 
mencer avec  le  fccours  de  vôtre  grâce,  ces 
ctaÎM  de  coaforralcé)  en  ne  vivant  > ne  me 
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conn^rfTanc  1 ne  m'aimanc  que  dans  vôtre 
être , vôctc  connolifance  , & vôtre  amour. 

Se  convaincre  de  ces  importantes  veri- 
tcZ|  prendre  ces  refoiutions  , & les  rédui- 
re en  pratique  , c’eft  là  tovu  Tufage  que 
l’on  peut  faire  de  ce  miftcrc  e c'eft-là,  mes  / 
Frcre»  » ce  que  vous  êtes  obligez  de  faire 
pour  rintercc  même  de  vôtre  falut , & ce . 
que  l’adorable  Trinité  attend  de  vôtre  tc- 
connoilTancc. 


Ne  foies  plus  tàh  T Apôtre  faînt  Pierre,  Qua/î  fîlü 
ee  que  vous  étiés  autrefois , lors  que  dans  obcdicncip 
vôtre  ignorance  vous  vous  abandonnUs  à ponn- 
Vimpetuofité  de  vos  defirs:  à prefent  que 
vous  connoilTez  ce  que  vous  êtes  ,&  ccrantlie  ve- 


que  vous  devez  à Dieu , foies  faint  dans  ftræ  defîde- 
toute  la  eonduitejie  vôtre  vhy  comme  ce/«ir>is,  (ed  (è- 
qui  vous  a apellé  eft  faint.  Autrefois  vous 
et  tés  des  enfans  defobéyfans , efclaves  des  vos,fdnAiî*^  ’ 
créatures,  & de  vos  palîfions,  ennemis  de  ut  ipfi  in* 
Dieu  & rebelles  à la  faintc  loi  j changez  à omni  con- 
^ prefent  de  vie,  ^ comme  de  s enfans  d’ebéyf  verfatione 
fance , faites  tout  ce  qui  vous  ordonnera } 
car  il  efi  écrit  : vous  feréi  faints , parce  que  ^^fîptum 
je  fuis  Saint.  Scriptum  eft  ; SanSii  eritis , cft  ; Sanéli 
quontam  fgo  fanHus  fum.  ■ eritis,  quo- 

Voita,  mes  chers  Auditeurs,  tout  ce  que  niam  ego^ 

■ l’adorable Trinité fouhâitede  vous,  vôtre 
faihtcté  ,&  une  parfaite  obéiflance.  Mais 


ou  cft'elleccctcfàinteté&  cette  cbéîflan-  . _ 
ce  î Ne  dira  t-oh  pas  au  contraire  que  vous 
!,lic  vous  attachez  qu  a taire  ce  que  Dieu 
vous  dcfFènd  , & à ne  rien  faire  4c  Ce  qu’il  folùm  julTa 
vous  ordonné?  non  faci- 


11  vous  , ordonne  de  vous  aimer  les' tins  mus  , fed 
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facîmus 
quod  jubé , 

' mur. 

Jubet  Dcus 
I ut  omnes 
I nobis  invt- 
' cem  chaiiC 
fîmus,  om- 
I nés  autem 
nos  mutua 
intcftatione 
laceramur. 
Jubec  Deus 
ut  cundi 
cgencibus 
jfua  tribuâtj 
cunfti  ad 
modùm  a- 
liena  per- 
vadunt,&c. 

Salvianus 
de  guhern» 
Bei  lib,  J. 


les  autres  , & d’imiter  par  unfe  union  fra- 
ternelle, l’unité  qui  cft  fcntrc  les  trois  per- 
fonnes  divines  , & cependant  l’on  ne  void 
parmi  vous  que  divifion  , que  dilTentions, 
qu’inimiticz  5 on  n’entend  parler  qutt^dc 
proccz,quc  de  querelles  , que  de  medifaa-  ' 
ces  , que  de  haines. 

• Il  vous  ordonne,  ô riches, de  donner  aux 
pauvres  le  fuperflu  de  vos  b■ens^  & de  ré- 
pandre ,vos  aumônes  dans  le  fein  des  mife- 
rablcs , lui  qui  s’db  répandu  tout  entier 
dans  vos  cœurs  ; & cependant  non  con- 
tens  de  retenir  pat  une  avarice  fordide.un 
bien  donc  vous  n’cccs  que  les  œconomesj 
quoiqu’il  vous  appartienne  , vous  ne  cher- 
chez qu*à  ravir  par  vos  injufticcs  , & vos 
. ufures , celui  de  vos  frétés. 

Il  vous  dcfFend,  généralement  toute  for- 
te de  pechez  ; Et  cependant  trouve-t-on 
aujourd’hui  beaucoup  de  Chrétiens  qui  né 
{oient  ni  ambitieux,  ni  avares , ni  impudi- 
quesini  vindicatifs,  ni  fourbes , ni  hipo- 
crites  > ni  médifans  , ni  railleurs  , ni  en- 
vieux , ni  oilîfs  ? Tant  cft  vrai  ccqu’a  dit 
Salvicn  , que  les  mœurs  dé  la  plupart  'des 
Chrétiens  font  fi  corrompues , que  c’eft 
comme  une  cfpccc  de  faintctc  d’avoir 
moins  de  vices  que  les  autres.  în  h*nc  mo- 
rum  probrofitatem  pen'è  omnîs  Ecclefiajiîca 
plebs  reditBa  eft  , ut  în  cunBo  populo  Chrî’- 
fiiano genus'quodammodo  fanBitatis  fit  mî- 
nÙ!  ejfe  vitîofum.  . 

Oùfontdonc  aujourd’hui  parmi  vous, 
CCS  traits  de  rcfiemhlance  a/cc  la  très-  fai  n- 
te  Tsinicéi  Qu  cfi  cette  fa'uitétc  de  oatvicc 
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& de  vie  <jni  rcprcfcntc celle  du  P-.rc  ? C.t* 
te  faintctc  de  connoiffancc  , & de  parole 
qui  imite  celle  du  Fils,  cette  faintetéd’i^ 
moût  & d’union  qui  exprime  celle  du  faint 
Efprit  ’ Pater  fanÜe,  mundfts  te  noncsgno, 
•vit  , Pere  faint  , le  monde  ne  vous  à pas 
connu  , & peut-être  ne  vous  connoît  il  pas 
encore  aujourd’hui.  Il  ne  vous  a pas  connu 
dans  raveuj»lcnient  des  Payens,  & pendant 
la  révolution  de  tant  de  fiecles  } & peut, 
être  ne  vous  connoît-il  pas  rriême  aujour- 
d’hui,quoique  vous  lui  ayez  parlé  par  vôtre 
Fils.  Pour  vous  connoitre,il  faut  croire  en 
TOUS  , & pour  y croire  chicciennement , il 
faut  tâcher  de  vous  imiter. 

Fils  adorable  , le  monde  ne  vous  con- 
noit  ^ucres  non  plusi  pour  vous  corinoître, 
il  faut  TOUS  écouter  | vous  qui  êtes  la  pa- 
role fubftantiellc  de  vôtre  Pere  *,  il  faut 
TOUS  fuivre  , vous,  qui  ères  notre  vérité  ér 
notre  vo'ie,  Efprit  faint,  le  monde  ne  vous 
connoit  guetes  non  plus  : pour  vous  con- 
noltrc,  il  faut  vous  aimer  , vous  qui  êtes 
l’amouf  pcrfohnel  du  Pere  & du  Fils , hc 
qui  de  nous  vous  aime  de  cet  amour  de 
préférence  , 8c  de  plénitude  que  vous  nous 
demandez  ? 

Puis- je  le  dire,. fans  ouvrir  mon  coe.jr  à 
la  douleur  , 8c  fentir  mon  amc  fti/Tonnet 
de  crainte?  Qui  voulez- vous  donc  connoî- 
tre,  imiter,  aimer  , fi  ce  n’cftDieu?  A 
quelles  autres  fins  qu’d  celles-là  vous  a t’il 
tcvclé  le  plus  grand  , Se  le  plus  augufte  de 
tous  nos  miftcrcs  î Sçavez  vous  bien  pour- 
quoi il  vous  Ta  tCTclé  i 8c  quel  ufage  vous 
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ut  pSu^"  ^ «i 

cura  audiê-  ecoutans  ce  qu  il  vous  a dit  de  luî- 

tes,cognof-  n\êmc  vous  le  connullîez  , que  le'coiinoif- 
cere  cogno-  fanr  vous  l’aimafllex  , que  rairaant  vous 
fcétes  ama-  jâchafîî.  Z de  le  fuivre  & de  l’imuer  ï 

Apôtre  {aint  Paul  , afin 
queutes  ad  ‘^ous  remplit  de  la  coftftpijfifice  de  fa 
ipif^ci,adipi-  'volovté , en  vous  donnant  la  fagejfe  ^ les 
feenres  ve-  lumières  propres  pour  la  découvrir.C’a  été, 
ro  ejus  vi- ajoûrc-t’il,«jî«  que  vous  n'archaJfiesL  d'une 
frui^^  de  lui,  tâchant  de  lui  plâtre 

I>^Greg  liy  chofes  (^'portans  des  fruits  de  tou, 

jHMor.c  yf^'^  de  ho»»es  œuvres.  Or  je  vous  le 
Ut  implea- » r^pond  -z  vous  à tous  cesdef, 
ipini  aeni- feins  de  l’augufte  Trinité  , & fi  vous  n’y 
tionc  volun- répondez  pas, avec  quel  front  vous  promet- 
tatis  ejus  in  jcj,  vous  de  iouïr  un  jour  du  bonheur  qu’c l- 
tia  & intel-  dcüinc  qu  a ceux  qui  fc  feront  digne- 
ligentiafpi  menraquité  de  ces  iraportans  devoirs 
rituali  , m Fo'bhflc  & malice  du  coeur  humain, 
ambuletis  vous  êtes  trop  grandes  , pour  nousfaîrc 
digne:  Dco faire  de  fi  faints  & de  fi  nobles  éforts.  II 
pfLences^  faut, adorable  Trinité,  que  vous  nqus'don- 
^ t\\ez  la  force  d’acomplir  ce  que  vous  ^noiis 
Colof  I.  faites  connoître  , Sc  ce  que  vous  fouhaitc* 

Ærcrne  Pa  nôtre  fidelité.  C’:  Il  à vous  Pcrc  Eternel 
ter  princî.fans  principe , auteur  de  roue  bien  , fourcc 
pium  fine  de  la  divinité  , que  je  «limande  la  grâce  de 

autor'bonc^  1;^//  & de  remplit 

rum  , fons”’^  mémoire  de  vôtre  prefence,  afin  que  je 
deitatis,  ac  marche  avec  crainte  devant  vous  , & que 
totius  enti-jc  ne  m’en  éloigne  jamais, 
tatis  origo  , C’eft  à vous  Fils  unique  du  Pere,Dieu  de 

nie  in  veri-  lumîcic  , que  j’ai  recours 

tate,tuapxc.P®*^'  d’éclal^er  mon  entend 
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me  ne , & d’aidcï  ma  foibldfc  ; afin  que  je  fèntîa  îm- 
vous  connoiffe  , & que  je  tous  aime  de 
toute  mon  amc,  & de  toutes  mes  forces.  meain 
re  vous  Eipric  divin  qui  êtes  le  lien  in 
dilfoluble  des  deux  Perfonnes  , principe  de  tremorc 
toute  charité  , & don  qui  (iirpafic  tous  les  |èmper ftem 
autres  dons  j embrazez  ma  volonté  de  vô  ^coufpe» 
tre  faint  amour  , & atachez  moi,  au  Perc,  ^ 

& au  Fils  , d’une  manière  de  ne  m’en  la 
mais  fepa ter.  ^ averm^m 

Anathème  à toutes  les  richeffes  & àFjli  unige- 
toutes  les  vanitez  du  ficelé  , anathème  à Deus 
tous,  les  plaifirs  de  la  chair, & du  fens.  T Y 
renonce  de  tout  mon  eqeur.  Toute  ma  j|j“_ 

gloire,  ô fainte  & augufte  Trinité  fera  de  mina’inteil 
vous  fervir,  tout  mon  pliifit  de  vous  plai-  ledum 
re  , toutes  irés  richelFcs  de  vous  pofleder  meurn,ro- 

dans  la  bienheureufe  éternicé.  Amen.  infir- 

mitatem 


meam,  utte 

coj^nofeam  & dilmam  &ranquatTi  unicum  præfidium 
meum  omnibus  piæferam.  SandifTime  Spiritus  Patiîs 
& Filii  ardiirunum  vinculum  , doraum  fiipcrans  omne 
domum  , adllringe  me  tibi  &_Patri  ac  Fillo  , ut  nec'm- 
telledu  J née  affediu  à vobis  divellar.  Sanda  & adoran. 
da  Trinitas  abicnuntio  prop.ter  te  omnibus  mundf  pom. 
pis  & honoribus  , deteftor  omnem  carnis  , & fenfura 
voiupratem,  anathema  divitiis  & vanitatibus  fa:culi,&c. 
Ibid,  loco  fitprd  citato. 
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ELOGE 

H1STORIQ.UE 

DE 

v«  , 

s.  JEAN-BAPTISTE. 

Amen  dico  vobls  : non  furrciît  inter  na- 
tos  mulierum  major  Joannc  Paptilla. 
Mat  t h.  Il,  , , 

Jff  vous  dis  en  vérité  , qu'entre  Ifis  Enfans 

des  Femmes  » H ny  en  a point  eu  de  plus 

grand  que  Jean^BaptiJle, 

* 

SI  Jcfos-Chrift  ii*avoit  rendu  lui  même 
ce  témoignage  en  faveur  de  fon  faine 
Précutfeur , & fi  ce  Dieu  qui  ne  peut  don. 
ncr  des  louanges  outrées  , ne  lui  avoic 
fait  par  ces  paroles  le  plus  magnifique 
de  tous  les  éloges  : Qui  de  vous  , Mef- 
ficurs  > prévenu  par  une  faufic  idée  de 
grandeur  , n’eût  crû  que  plufieurs  autres 
sneritoient  de  lui  être  préférez  » 

Ceux  qui  fçaycnc  combien  il  eft  dur  à 


de  faim  Jean  i j j 

m p;tc  de  facriticr  de  fes  propres  mains 
jUn  fils  unique  , au  premier  commandc- 
roenc  de  Dieu  i cuiTem  fans  douce  préféré 
à Jean  Baprifte  le  Pacria'che  Abraham  , à 
qui  , félon  le  témoignage  qu’en  rend  le 
Saine  Efprir,  personne  n a,  reffemblé  dans  fa 
giohe  , ni  dans  cette  aveugle  & promte 
obéïfiance  à garder  la  Loy  du  très- haut 
dans  la  plus  difficile  de  toutes ies  épreu- 
ves. Non  eft  inventas  fimilis  Hli  inglorîa  Ecctejîajf, 
qui  confervaret  legem  exceljî. 

D’autres  qui  fc  laifTent  ébloiiir  par  l’c- 
.clat  des  nijraclcs  , & te  bruit  des  grandes 
aéfions  , eulTent  donné  fur  lui  la  préféren- 
ce à Moîfe  i A Moïfc  , dis  je  , dont  la  vie 
n’a  éré  qu’une  continuelle  fuite  de  prodi- 
gieux évenemensi  A ce  fameux  Legiflatcur, 
à la  voix  duquel  toute  la  nature,'  & les  éJe- 
mensont  obéi } à cet  homme  extraordinai- 
re fufeité  de  Dieu  pour  faire  de  fi  grandes 
•■chefes  dans  l'Egypte^de  fi  frequens  miracles 
dans  la  terre  de  Cham,^  de  fi  terribles  dé~ 

. gats  dans  la  mer  rouge.  Fecit  magnai  ta  in  pr  * ^ 

Ægyptot  mîrabilîa  in  terra  Cham,terribilia 
in  mari  rubro. 

Ceux  qui  aiment  la  guerre  & les  Con- 
■quêtes  , cufTcnt  décidé  en  faveur  de  Jofuc, 
aux  yeux  duquel  les  murs  des  ville*  tom- 
boicnr  par  terre  , les  rivières  remontoîcnt 
vers  leur  fource  , & le  Soleil  fufpendoit  la 
rapidité  de  foti mouvement , pour  éclairer 
plus  long  rems  les  viéloircs  de  cefage  & 
vaillant  Chef  du  peuple  de  Dieu,  que  l’E- 
criture a regardé  comme  un  homme  grand 
félon  fon  nom, très  grand  peur  le  falut^le 
Torac  1 1.  - M 
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bonheur  d'une  nation  choifie,  dont  tl  devott' 
combattre  les  ennemis  , pour  les  mettre  en 
üulejiaji,  poffejfion  de  l’ héritage  qui  lui  avait  é.é  pro~ 

5 niù.  Fuit  magnus  fecundUm  nomen  tuum, 

maximus  in  falutem  eleBorum  Dei,  expug^ 
tiare  in  [urgentes  hofles  , ut  confequeretur 
hsredîtatem  Ifrael. 

Malg;ré  toutes  C€S  préventions  , ce  que  ' 
Jefus-Chrill  a dit  en  faveur  de  Jean  Bap» 
tifte  , eft  vray  à la  lettre  : Entre  les.  enfans 
des  femmes  , U ny  en  a jamais  eu  de  plus  », 
grand  que  lui.  Après  ce  témoignage  rendu 
; même  avec  une  cfpcce  de  ferment , il  faur,  \ 

Meflicurs  , que  toutes  nos  conjeélures  Sc 
nos  opinions  particulières  s’arrêtent.  Ce  . 
n’cO:  ni  une  bouche  flaceufe  & venale.ni  un 
homme  fujee  à l’illufion  & à l’erreur  qui  , 
parle  j c’qft  Dieu  même,  qui  daignant  bien  l 
louer  ce  qui  eft  digne  de  loiiangc  , «Jonric 
' aux  grandes  & extraordinaires  vertus  , le 
rang  de  diftindion  & de  préférence  qu’el- 
les méritent. 

Mais  s’il  nous  eft  defFcndo  de  douter  de 
la  vérité  de  ce  témoignage, il  rie  nous  l’cft 
pas  d’en  rechercher  la  raifon  j & voici  cel- 
les que  i’ai  trouvées  dans  l’Evangile  mê- 
me. C’eft  que  de  tous  les  enfans  des  fem- 
mes , nul  n’a  foûtenu  les  avantages  de  fa 
jylvtjîtrir  naiffancc,ni  la  fainteré  de  fa  vie  par  de  plus 
grandes  aofteritex  que  Jean  Baptifte  r pr:< 
micre  raifon.  C'eft  que  de  tous  les  enfars 
des  femmes, nul  ne  s’eft  élevé  au  deffus  dc^ 
■ , preuves  & des  peines  defon  miniftere,  pai 

éc  plus  grandes  vertus  que  Jean- Baptifte 
dccondc  raifon, 


defatntfeM‘S4ptî/fe,  135 
^ Difons  h:  donc  hardiment  apres  jefus 
' Chrift,  Non  furrexit  inter  nntos  mulierum 
••  major  Joanne  Baptijia.  En  effet  , où  trou- 
▼crons  • nous  parmi  les  enfans  des  femmes 
un  homrpe  , qui  arec  une  plus  grande  in- 
nocence, fc  foit  condamné  à de  plus  gtan- 
. des  mortifications  ? Où  trouverons-  nous 
parmi  les  enfans  des  femmes  un  homme, 
qui  dans  les  plus  délicates  tentations  , aie 
eu  plus  d’humilité  & de  zele  î Auffi  fut-il 
• fanéfifié  dés  le  ventre  defamere  , & il 
' trcffaillit  de  joyc  aux  approches  de  ce  di- 
; vin  Enfant  que  Marie  conçut , quand  un 
, Ange  lui  dit  Ave, 

CE  n’ert:  pas  feulement  dans  l’ordre  de 
la  nature  , que  Dieu  fc  plait  quelque- 
fois à faire  paroitre  des  effets  extraordi- 
naires de  fa  fageffeydede  fa  tou  te- pui (Tance; 
C’e(f  encore  dans  celui  de  la  grâce, où  pr(f. 
venant  le  tems  qu’il  s’eft  pteferit  luUmê- 
mc  , il  fc  hâte  de  fanftifier , & de  favorifer 
par  une  innocence  prématurée, de  certaines 
âmes  particulières  qu’il  a choifics  & fepa- 
> rccs  des  autres, pour  Texecution  de  fes  plus 
importuns  dclTeins. 

Scion  le  cours  ordinaire  de  la  nature,  il 
'faut  pluGeucs  jours  pour  former  un  enfant 
dans  le  ventre  de  fa  merc  , & ce  n’df  qu’a- 
- prés  y avoir  reçu  un  corps  parfait , qu’il 
en  fort  comme  une  autre  partie  d’elle- me- 
me { mais  quand  in  fallut  former  le  pre- 
.xnicr  homme  , duquel  tous  les  autres  dc- 
voienr  fortir.  Dicu,dit  S.BaGle  de  Seleueie, 
iic  garda  aucun  de  ces  intervalles.  Il  n’eut 
' " . - M ij 


I.  Point; 


Vidit  Deus 
hominem 
non  egentê 
utero  , non 
in  naturac 
ofBcina  lu- 
teum  am- 
bryonem,^ 
non  carne 
in  matrice 
fculpr.im, 
non  accrc- 
tiorié  uteri 
ru  more  de-  ' 
Ggnantem , 
non  expec- 
tâcem  dùin 
per  radios 
manus  agi-  ^ 
les  parcus 
edatur,  noà 
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bcfoin  ni  de  fcin  , ni  de  maaicc  pour  I© 

de  ventris  tcnicrmcr  pendant  neuf  mois  , ni  de  Ic- 

carcerc  cours  etranger  pour  le  conduire  avec  peine 

captivas  d’un  âge  imparfait , à un  âge  plus  parfait  : . 

exolvatur>  5^  toute  - puilFancc  lui  fervii  de  fein,  le  li- 

matictc  , fa  providence  de  bras  & 
partitioncm  , . . r i 

rcciculis  foucicn;  il  le  vid  tel  qu  il  1 avoir  fait  de 

fafeiarum  fes  mains,  forme  tout  d’un  coup  , & deve- 

ïcfotmatiî,  nu  Roy  des  créatures,' dés  le  moment  qu’il 
non  pro- 

Sdou  îc  coufs  otJ ! nattc  dc  J 3 grâce,  nos 
ceflu  dede-  nialadies  precedent  notre  gucrifon  î nous 
coratum  , fommes  quelque  tems  captifs  avant  que  de 
nonadaeta- iccevoit  la  liberté  , ennemis  de  Dieu 
avant  que  de  lui  être  réconciliez,  pc- 
dus  admi^  cheurs  avant  que  de  joiiir  du  bienfait  de 
fum  cum  rcgcnctation  , pat  le  premier  de  nos  Sa- 
laboret:Scd  cremens. 

vidit  homi-  Voici  cependant  un  enfant , pour  qui  la 

ne  immor-  mifcricotdc  du  Seigneur  a voulu  abteget 

lali  manu  • j / • j » j « 

editum,  pro  deferviiude  & de  maladie  , pat  fa 

matrice  fanéi  fication  dans  le  fein  de  fa  mère  } un 

creatoris  enfant , qui  dans  un  nom  que  nul  de  f*  fa»  , 

maria  _usu,;«;;/g  navoît  encore  porté  , trouve  un  heu- 

^ Dei  d^-  picfagc  d’une  fainictc  privilégiée  j un 

pore  per- » qui  avant  que  de  voit  le  jour  de’ 

feélum  ab-  nature  , jouit  des  premiers  rayons  de  U 

folutum-  giaee  ; & en  faveur  duquel  un  Dieu, encore 

que  Jimu-  enfermé  dans  les  entrailles  de  Marie  , fc 

dit  fim  r*  connoîirc  qu’il  cft  fon  Sau- 

fidtuiTi  fî-  veut.  ^ ^ 

niul  regem  Les  parens  de  nôtre  Saint , qui  étoient 
faélum.  »i  Juftes’dcvant  Dicu,&  qui  matchoict  daiis 
Bafil.  Se-  ,)  tous  fes  commandcmcns,gémiflbicnt  dc- 
Jcitç,erat,z»  ;i  puis  plulicurs  années  de  fc  voit  dans  Top- 
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probre  de  la  ftcrilité , & de  ce  que  l infir-  ^ 

• xnUéd’un  âge  fore  avance  leur  ocoic  l 

, perancc  de  voir  naître  d’eux  un  enfant  qui 
)*  eût  quelque  relation  au  Meltie  fî  fouvçnt 
' " promis , fi  long-tems  dcfiré,&  attendu. 

Enfin  arriva  un  jour  & une  heure  inef*  ^ 
perce , où  Zacharie  étant  félon  le  rang  de 
fa  famille  dans  le  temple  du  Seigneur,  “ 

^ pour  y offrir  les  parfums, un  Ange  s apa- 

• rut  à lui , & le  ralfurant  de  fa  fraieur , 
lui  dit  : Ne  craignez  point  Zacharie, ^vo> 

• tre  prière  à été  exaucée  , Elizabeth  vôtre 
femme  vous  donnera  un  fils,dc  lanaiffan- 

■cc  duquel  plufieurs  fe  réjouiront  ; il  fera  ‘ . 
grand  devant  le  Seigneur  > & rempli  du  “ '• 
Saint  Efprit  dez  le  ventre  de  fa  mère.  **' 

A quoiconnoîrrai.  je  la  vérité  de  ce  que 
*•  vous  me  dites , répondit  Zacharie  a l Ange? 

. jF<?  /uis  vieux  tér  ma  femme  efi  fort^  avan- 
cée en  âge  y quelle  apparence  que  -j  aïe  un 
enfanté  §luelle  apparence } Veut  le  verres 
dn  ns  la  fuite  f ^ des  ce  moment  vous  ailes 
petdrel'ufage  de  laparole  , que  vous  ne  re- 
couvrer és  que  lors  que  ce  que  je  vous  an- 
nonce fera  arrivé. 

Que  toutes  ces  circonftances  me  pa-  • 
roiffent  belles  ! Jean-Baptifte 
rc  ftcrile,  & d’un  pere  avancé  en  âge  1 Jean- 
Baptifte  promisà  un  pere  pendant  l exerci- 
ce d’un  fi  faint  miniftere , & lors  que  faifanc 
l’office  de  Prêtre  félon  fon  rang  > il  offroit  a 
. Dieu  des  parfums  fur  fon  autel  3 Jean-Bap- 
_ tille  â l’occafion  duquel  l’ufagc  de  la  pa- 
role cft  ôte  pendant  plus  de  neuf  mois.a 
Xachaiic , qui  cependant  doit  mettre  4a 


Digitized  by  Google 


Ï38  Elo^e  hijîorf^fie  ** 

monde  la  voix  de  la  parole  même  ; Jean- 
Bapdftc  dont  la  naiflancc  future  cft  annon- 
cée par  un  Ange  , & qui  par  la  dignité  & ' 
les  excellentes  verras  , doit  être  fapciieHt. 
' , aux  Anges.  Jean  Baptifte  pour  qui  toute 
la  Trinité  s’interefTe  , le  Pere  par  fa  tou- 
te-puiflance, le  Fils  par  fa  fagtlTe  , le  Saint' 

. I.fprit  par  fa  bonté  > le  Pere  pour  vaincre 
* la  fterilité  de  la  nature  , le  Fils  pour  avrê-' 

, ter  le  cours  du  péché, le  Saint  Efprit  pour 
furmonter  les  obftacics  à refFufion  de  fes 
grâces  1 

^chariâS  Je  pourroiÿ  vous  dire  en  m’arrêtant  aux 
hebrarce  noms  même  de  Zacharie  , & d'Elizabeth, 
que  )’y  découvre  quelque  miftercs.  Car  fi 
b Zacharie  félon  la  force  du  mot  Hebreu, 

- fignifîe  le  fouvenir  de  Dieu  , & Elizabeth 

fermentîne  peut  on  pas  dire  que  Dieu 
rael  pueriinî  donnant  le  Precurfeur  de  fon  Fris, 

fùum  recor- chofes  qu'il  nous  avoir 
.datus  mile- proniifes  , & qu’il  a accompli  celles  auf- 
rîcqrdiæ  hijequclles  il  s'croii  engagé  par  fon  ferment. 

Qu'elle  acné  en  effet  la  marque  de  fonfou- 

ad  Abrahaln^^f**^  * grande  mifericordc, 

patrem  no- *3“ donnant  fon  Fils  irnique  , & 
ftium  datu* quand  s cft-il  plus  folemncllc ment  acquit- 
lum  fènobîsté  de  fon  ferment  , que  lors  qu’il  a voulu 
f^tde  Tôle-  qu*il  parfit  fur  la  terre  , 8c  qu'il  conversât 
/«w  parmi  nous  î Vérité  que  Zacharie  rccon- 

• tne,  I,  noift, quand  il  s’écrie  aptes  avoir  recouvré 
^téCÂ,  Ja  parole  : Béni  feit  le  Seigneur  le  Dieu 
d'ifreel  de  te  ^u'il  a •vîfité  ^ rache:té  fon 
feuflex^  félon  ijutlavoit  promis  pur  lubou- 
ehe  de  fes  Saints:  Prophètes  , qu'il  exercer  oit 
/0  ^if^ticorde  en/vers  m Fnts , ^ qtoilfi 


^ defaîntJtan-BctptiJ^e,  13^ 

' fouviendroit  de fon  alliance  fainff,  comme 
a l'avoit  juré  à Abraham. 

Je  pourrois  ajouter  pour  voftrc  înftruc- 
tion,pcres  & mcrcs.quc  fi  vous  voukz  que 
Dieu  répande  fes  benediélions  fur  vos  fa- 
milles,vous  devez  comme  Zacharie  & Eli- 
zabeth , garder  fidèlement  toute  fa  faintc 
■'  loi:marchcr  devant  lui,&  devant  les  hom- 
mes fans  reproche  i demander  des  enfans 
moins  pour  vous  que  pour  lui  iic  pour  le 
bien  de  fon  Eglifc^attendre  avec  une  hum- 
ble patience  l’effet  de  fespromefles  j le  fer- 
tir  avec  ferveur.  5:  perfcverance,  quoiqu’il 
n’accompliflc  pas  , ce  fcmblc  , vos  defirs  ; 
lui  offrir  fur  l’Autel  de  vôtre  cceur  le  par- 
fum de  vos  prières  ,&  de  vos  bonnes  oeu- 
vres ; afin  qu’aiant  quelques  égards  à de  fi 
belles  difpofitions>  il  ne  naifle  de  vous  que 
' des  enfans  faints , & remplis  dé  fon  divin 
Efprit. 

O que  des  peresSe  des  mcrcs  font  loua- 
bles îO  qu’ils  reçoivent  de  bencdidions& 
de  grâces,  lorsqu’ils  font  tous  deux  juftes 
devant  Dieu  comme  Zacharie  & Eliza- 
beth , qui  obfcrvoicnt  avec  une  petfeve- 
rantc  fidelité  toutes  fes  ordonnances  , lors 
' qu'ils  vivent  d’une  manière  irréprochable, 
éc  qu’au  lieu  de  s’attirer  comme  une  infi- 
nité d’autres , de  fâcheux  reproches  , Sc  ^ 
d’érre  à leurs  freres  des  fujets  de  chute  Sc 
de  fcandale,  ils  tâchent  de  les  édifier  parla 
faintcié  de  leurs  exemples  j O que  des  en, 
fans  nez  de  tels  parens, trouvent  de  difpo- 
fitions  à être  heureux  (clon  le  monde , Sc 
.‘jgrands  devant  Dieu  f 

M iü; 
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Sic  Sert-  ]c  ne  veus  pa$  dite  que  dans  cette  grâce 
pturadocet  de  prévention  , & dans  cette  fanétifîcaiion 
pSelau’.  que  Jean  Baptifte  a reçue,  Dieu 

dari,  ut  précifement  confid.eré  les  vertus  deZa- 
iut  tianf- cKarie  & d’Elizabeth  ; Je  fçai  qu’étanc 
miflæ  im- maître  abfoludc  fes  dons , il  l’cnapté- 
maculatæ  venu  , indépendamment  de  leurs  mérites  : 
hæicdit«  félon  la  remarque  de  faine 

in  iis  quos  Ambroife,  ü de  (aînt  Pierre  Chtyfologuc  , 
■volùmus  l’Evangelifte  faine  Luc  n’a  pas  dit  en  Vain 
laudare  qu  ils  mdr choient  dans  tous  les  commande- 
præcellat...  mens  ^ dans  toutes  les  ordonnances  du  Sw*- 

’ î"  m’imagine 

biiitateiti°  cesPcrcs , que  l’Ecriturca  loue  d’a- 
pietatis  patcns,afin  que  pour  nôtre  in- 

cepic  quam  flruélion  particulière , nous  regardaflions 
pofterisjde^fa  grande  fainteté  , comme  une  précieufe 
reliquit.Ta  fucccflion  dont  le  Ciel  avoir  bien  voulu 
haV^e*°<îe-‘î'*'‘^  héritât,  & que  le  Précurfeur  de  Je- 
buit  prie- fus»  Chtift  annonceroit  la  foi  de  fon  avene» 
nuntius  ment  avec  plus  d’éclat , & de  force. 
Chrifti , ut  EuHiez-vous',  ô mon  Dieu  , laiffé  vôtre 


non  rcpentCQ^yJJ^gç  imparfait  ? EulTicz-vous abandon» 
âux  difgraces  communes  de  la  nature  , 
ribusaccc-*^  figure  de  votre  Elis  ? Vous  avez  juge  a 
ptam  & in  propos  pour  la  gloire  de  ce  Fils  , de  ren- 
ipfo  infu-  dre  immaculée  la  conception  de  celle  que 
fam  jure  y^us  avez  choifîc  pour  être  fa  mere  : & 
nrL'd^ari.  gloire dc  cc  même  Fils  i vous  avez 

fidem  fanftificr  dans  le'  fein  d’Elizabeth, 

minîci  vi-  celui  que  vous  envoyez  pour  être  fou  Pre- 
derctur  ad-  curfeur. 

ventus»  E-  Vous  n’avez  pas  voulu  que  Marie  fût 
ranc,mquic,  foüindc  de  la  tachcoriginclle, parce  qu’elle 
^re  pqnf  dcTOit  pïoduitc  dans  le  teins  celui  qîic 


h 
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fous  cnoeiidïcz  de  toute  ctcini'e  • Vous  îneedentCT 
°p«  ,oulu  non  plus  & 

ïifte  vint  au  monde  lounlc  de  ceice 
patecque  vous  l’aviez  delliné  pour  ctre 
1 AmbalTadeur  , & la  ro'i  de  vôtre  Paio-lcmini  fine 
fubftanncllc  & incicé  ; Une  grâce  de  pre-  querela-  ^ 
vention  dés  le  premier  ir.ftaot  de  la  \\cD,Arnbr.tn 
feiroit  bien  à une  telle  mere , & une  ^x^ztexpofitMt, 
de  ùnftification  apres  fix  premiers  mois««<^'»^  »• 
le  peche  feiroit  bien  à un  tel  Precuifcur. 

Une  mere  étant  plus  unie  a Jcfus-Chiift 
3u’un  Precurfeur  , a donc  été  conçue  fans 
pèche  j &.unPrccutfeur  ayant  avec  lui  plus 
le  liaifons  & de  raports  que  n’en  ont  les 
lutrcs  hommes  » la  providence  & la  mife- 
icorde  du  Seigneur  , ont  difpofé  fi  bien 
es  chofes  en  fa  faveur , qu’il  cft  venu  au 
nondc  fans  peché. 

Je  ne  me  reprefente  jamais  ce  prodige  Inftante 
le  fanéfification  , que  je  ne  retrace  dans  partu  appa- 
non  cfprit  ce  que  i’ai  autrefois  lû  dans 
’Ecnturc  au  fujci  de  Zara  & de  Phares.  aique  in 
rhamat  leur  mere  qui  potioii  ces  deux  îpfa  çffijfio. 
umcaux  dans  fon  fein  , étant  arrivée  au  ne  infantum 
erme  de  fon  acouchement , Zara  çrcfcnic  unus  prorut- 
l’abord  fa  main  pour  en  foitir , & la  Sage- 
émme  lui  ayant  ataché  un  petit  ruban  îiga- 

i’écarlace  , Madame*  dit  elle  a la  mere,  cocci- 
•ous  avez  deux  enfans,en  voici  un  qui  for*  num  dicens: 
ira  le  premier.  Elle  fut  cependant  trompée  Irte  egre- 
lans  fa  conjcûutc  , car  l’Ecriture  djaur  prw^ 

jue , que  cet  enfant  retira  fa  main  , & que 

'autre  fortit.  ^ manum  , c« 

Un  prodige  ptefquc  femblable  s’eft  pafie  gieiruseft 
.ans  le  fein  d’Elizabeth.  Le  peché  6c  la  alter. 

* Genef.^i, 
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graceon  difpütc  , ce  fernble  , entre  eux  â 
qui  foriiroit  le  premier  • quand  Jean- Bap- 
tifte  viendroit  au  monde.  Le  pèche  d’ori- 
gine a eu  d'abord  l’avantage  , pendant  le$ 
fu  mois  qui  fc  font  palTcz  avant  la  fantîîi- 
fication  de  cet  enfant  i mais  avant  même 
que  le  tems  de  l’acouchement  fût  venu, 
ce  péché  a retire  fa  main  , & a lai/Té  l'hon- 
seur  à la  grâce,  qui  a paru  la  première.  ' 
Parens  & amies  d’Eiizabeth  , vous  y 
avez  été  trompez,  comme  cette  Sage-fem- 
me le  fut  au  tems  des  couches  de  T haroar. 
Vous  vouliez  ^u'on  l'apeîlÂt  du  nom  de 
fon  Pere  , qui  étoic  venu  pécheur  au  mon, 
de  comme  les  autresjmais  l’ordre  avoir  dé, 
jaétc  donné  de  la  part  de  Dieu  , qu’il  par, 
teroh  le  nom  de  Jean  , qui  eft  un  nom  de 
fainteté  & de  grâce  , Joarmes  ejl  nomen 
ejut. 

Nullus  eft  Dites  donc  tant  qui  vous  plaira  , que 
in  cogna-  nul  de  fa  famille  na  encore  reçu  ce  nom^  ' 
tione  tua  qu’un  enfant  de  colere  , figuré  par  ce  ruban 
qui  vocetur  d'écarlate  doit  fortîr  le  premier.  Jpfe  egre- 
«oc  nomi-  dietur  priori  la  chofe  arrivera  tout  autre, 
lÙca  I ment.  Un  enfant  debenediéHon  & de  grâce, 
î^aturâfilii  fupplayiiatur  du  péché  auia  l'a, 

ira:,  vanrage  ; vous  vous  en  étonnerez  comme  • 

d’une  mcrveillcj^a/j  put04  puer  ifle  erîtl  & 
vous  demandez  d’où  vient  qu’il  a rompu  le 
mur  qui  le  divifoit  , pour  naître  d’une  ma- 
niéré extraordinaire  au  préjudice  de  fon 
frète,  qui  devoit,ccfemblc,  paroîcrc  avant 
lui  i mais  on  ne  vous  fera  point  d’autre  ré» 

‘ ponfe  que  celle  ci  : Il  doit  être  grand  de, 

vaut  le  Seigneur  } & parmi  les  eufans  des 
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fcn»mes>  nul  n’a  paru  plus  grand  que  lui. 

J'avoue  que  dans  cette  comparaifon  , ij 
y a quelques  différences  , quand  ce  ne  fc. 
roit  que  celle  que  l’y  trouve  entre  Thamar 
impudique, & Elizab:th  fainte  ; entre  Pha- 
rés  & Zara  . qtn  ont  !ong  tems  vécu  en- 
fcmblc  comme  deux  Frères  dans  une  gran- 
de union  , & entre  la  grâce  , qui  aiant  une 
fois  fupplanté  & détruit  le  péché  dans  le 
fein  d’une  même  mere  ,'n’a  jimais  dans  la 
perfonne  de  Jean  Baptifte  , f.iit  d’alliance 
avec  ce  commun  ennem,  de  tous  les  hom* 


mes. 


Vous  le  jugfz  bien  de  la  forte  fans  que 

je  vous  le  difc  : Cet  enfant  de  bened'élion  - 

a toujours  inviolablcment  confervé  laera- 

^ tis  in  iicci*o 

ce  que  fon  Sauveur 'encore  enfermé  dans  créditât 
le  fein  de  Marie  , s’edoit  hâté  de  lui  don  proelHtum 
net.  Car  tel  a été, dit  l’Ange  de  nos  éco  elle  ut  de 
les  faint  Thomas , l’avantage  qu’ont 
ceux  qui  ont  été  fana  fiez  dans  le  ventre 
de  leurs  mères,  de  n’avoir  jamais  péchèrent, 
mortellement  dans  la  fuite  de  leur  vie  *,  & D.Thom.im 
tel  aeftéen  particulier  par  une  prorcaionp^rr.  q.  ij. 
toute  patticuriere  du  Seigneur,  celui  'à\iart.6^(tdu 
faint  Prccurfcur  de  fon  Fils.  Vous  le-  ju- 
gez bien  de  la  force  encore  un  coup  ; mais 
peut-être  n’en  jugeriez  vous  pas  de  même 
par  rapport  à quelques  autres  circonflan- 
ces,  fi  l’Ecriiurc  & S.  Ambroife  ne  vous 
l’apprenoient.  - ' 

Vous  croiriez  peut  erre  que  Jean  Çap- 
tifte  prévenu  de  cette  grâce  de  fanaifiça- 
tion, conçu  & donné  au  monde  par  mira- 
cle , honoré  par  tant  d’Oraclcs  qui  s’é- 
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't  Qm  fie  c5.  toiciit  dcclattz  pour  lui  , appelle  Ange ^ . 

Lumière,  Prophète  plus  que  Prophète  , n* 
rat,  nacusjç  païens  faints  & craignant  le  Seigneur 

âavic  UC  dcvoit  pcnicr  qu  a recueillir  tranquiilc- 
pacitnutd- nient  au  milieu  de  fa  famille  , les  doux 
retur  ulquc  ayantages  de  fon  innocence  ; Mais  l Efpric 
Dieu  qui  l'animoic  , & qui  le  conduifoic 
oftennonis  touces  fes  voies  , lui  infpira  dés  fa 

raéhfedre- tendre  cnrancc  des  Icntimcns  tout 
celfi't  fu.  oppofez.  ^ . , . . • 

giens  uibiü  + Quelque  faint  qu’il  fût , dit  Origene, 
tumuUum  , q uelque  teinture  de  pieté  qu’il  eût  reçue 
populi  tre- 2achatic  & d’Elizabeth  , quelque  dif- 
vidniæ*&*  pofition  qu'  il  fc  fentît  avoir  à toute  forto 
civitatem  vertus,  & quelque  horreur  que  l’Efpric 
&abiit  in  du  Seigneur  dont  il  écoit  rempli  lui  don- 
deferta,  ubinâtdcs  moindres  vices  , il  n’attendit  pas 
^r  PutiorçepcijjJaj^j  qye  foiY  pere  l’eûc  élevé  dans 
apertfus "u-  jufqu’à  un  âge  propre  à être 

bi  fami*Iia.F*''°^'^*^  prodige  de  vertu  en 

lier  Deojutifraël. 

orationibus  Eloigné  de  ces  avantageux  fentimens,' 

vacaiet,  & dont  mille  autres  fc  fetoient  flattez  , il  -fc 

Crût  fi  peu  en  affurance  dans  le  tumulte  . 

iàremr '^vo- Villes, dans  la  fréquentation  du  peuple,  , 

caretque  commerce  & les  vificcs  du  monde, 

Dominum,4u’il  fe  retira  dans  le  defert  pour  y rcfpi- 

& ilium  rcr  un  air  plus  pur , pour  y voir  le  Ciel 

refponden- J ^ découvert  , pour  y converfer  pat 

^^^^“^‘^^'l’alfiduité  & la  ferveur  de  fes  prières  plus 

fum  F a familièrement  avec  Dieu  , & pour  avoir, 

icinir  îr.  ai  toutes  les  fois  qu’il  l'appel  leroit  à fon  fc- 
igitur  m de  , , , • j .- 

ferto  Jean- lui  entendre  aire; 
nés , in  nu  Me  voici.  . 

triebatur  Que  dites- vous  en  cela, vous  qui  êtes  fî 

dilTipc 
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de  fatnt  Jean  Baptifle,  f 
diffipcz  dans  le  grand  monde  , & infidèles  novO,&ex- 
cn  tant  de  manières  à la  grâce  de  vôtre  natura 
régénération  ? Vousqm  d ailleurs  quoique  ci 

touchez  du  defîr  de  vôtre  falut , croyez  crant  lo- 
çouvoir  y travailler  avec  fuccez  , nonob-  cuftæ,&c,^ 
fiant  la  fcivitudc  de  vos  emplois,  les  con-  Orig  homît, 
teftations  de  vos  familles,  les  embarras  de  \l.%inLuc, 
vos  aft'aites.la  multitude  de  vos  vificesjles 
occupations  de  vôtre  ménagera  révolte  de 
vos  pafiions , fans  neanmoins  entrer  , je  ne 
dis  pas  comme  Jean-Baptifte  dans  te  dc- 
fert  s mais  fans  vous  faire  de  tems  ca 
tems  une  folitude  intérieure  ; & vous  re- 
cueillir en  vous  • mêmes  pour  vous  dire  : , 

Quelle  vie  mene  je  ? A quels  dangers, fi  je 
ne  penfe  ferieufement  à moy  , me  vois  • je 
expofé  ? Ai  Je  moins  à craindre  , grand  pé- 
cheur que  je  fuis, de  la  fatale  contagion  da 
mondc.quc  Jean-Baptifte  enfant  né, 8c  con- 
firmé dans  l’innocence  î 

Le  deferc  lui  parut  un  azile  tres-fûc 
pour  conferver  la  ficnne  , & le  conduire 
^pat  les  plus  auftercs  vertu?,  à fa  plus  hau- 
te pcifeélion.  Car  à quelle  fin  y entra  t-ilï 
• Ce  fut  pour  y faire  pénitence  de  meilleu- 
. re  heure  que  les  autres  ne  la  font.  Ce  fut 
pour  trouver  dans  fa  pénitence, moins  d*a- 
douciffement  que  les  autres  ne  trouvent 
dans  la  leur  ; Ce  Fut  enfin  pour  tendre  fa 
pénitence  plus  gratuite,  8c  plus  capable 
■ de  plaire  à Dieu  , que  ne  l’eft:  celle  des 
autres.  Apres  cela  ne  faut  - il  pas  concluc- 
ic  que  parmi  les  en  fans  des  femmes  , nul. 

Ha  paru  plus  grand  que  Jean  - Baptifie  f 
nul  , qui  avec  une  aufli  grande  innoccnCC| 

Tome  IL  N 
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fc  foie  condamné  à de  plus  grandes  aufte-, 

rirez? 

Si  quelqu’un  ( c’eft  la  fuppofition  que  ' 
fait  Saint  Chryfoftome  ) avoir  rencontré  i 
dans  le  defcrc  ce  jeune  enfant  ; & fi  furpiis  ' 
de  le  voir  dans  ces  licuz  inhabitez  , il  lui  * . 
ayoit  demandé  î Que  venez  vous  faire  ici 
avec  un  corps  fi  chancelant  , qu’à  peine  ‘ 
vous  pouvez  vous  foucenir,  avec  une  fanté 
fi  foib'e  , que  les  meilleurs  alimenv ne  fe- 
roicnc  pas  trop  bons  pour  vous  i dans  un 
âge  fi  tendre  & fi  délicat , que  vous  avez  /.• 
befoin  déroute  rafiiftance , & de  tous  les  ' 
foins  de  vos  parens  ? II  ne  lui  eût  point  ‘ 
fait  d’autre  réponfc  que  celle  - ci  : Je  viens 
dans  ce  defert  y faire  penuence,  8f  la  com- 
mencct  de  bonne  heure  pour  n’en  perdre 
jamais  l’efprît  ; j’y  viens  pour  fuir  la  ma li-  . 
ce  du  monde , de  peur  qu’elle  ne  me  cor-  . 

‘ rompe  le  cœur.fc  qu’elle  ne  me  fafle  perdre  j 
mes  meilleures  refolutions. 

Mais  quels  pochez  pouvez-  vous  avoir 
commis , pour  vous  condamner  à des  pei- 
nés  qui  ne  font  impofées  qu’à  des  pc-  ;<  i 
cheurs  ? Et  quelle  expérience  auriez  vous  - 
fairc'de  la  malienité  du  monde,  en  un  âge 
ou  1 on  ne  peut  ni  le  connoirrc  , ni  le  con» 
noître  foi  même  ? Je  veux,  eût  il  répondu, 
conferver  la  grâce  que  j’ay  reçue',  fuir  les 
moindres  occafions  du  péché  , garder  au 
^ Seigneur  uncame  pure  & fans  tache  , lui 
Confacief  les  prcmices  de  mes  années  , & . i 
m'offrir  à lui  en  qualité  de  viéfcime  , par 
la  pratique  de  routes  les  aullcritcz  qu’il  i 
m'infpirexfl  de  faire,  je  ne  lui  prête  , Mcf. 
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licurs , ni  ces  {encimens  , ni  ccs  paroles  ) 
l’ufagc  qu’il  reçut  par  mirage  de  fa  raifon 
&dc  fa  liberté  , en  un  cems  où  elles  font 
. comme  liées  & enveloppées  dans  les  rene- 
bres  de  l’enfance, lui  fit  faire  ccs  refiexions, 

■ & le  condamna  dés  qu  il  commença  picf* 

que  à vivre,  à faire  une  pcniccnce  que  vous 
Dc  voudriez  faire , que  locfquc  vous  vous  i 

.fcntcz  mourir. 

:•  Que  s-i  I a fait  de  la  forte  penitenee  de  j 

r.'  meilleure  heure  que  les  autres  ne  la  font,  folitudi- 
il  l’a  fait  auffi  plus  fevete  , & avec  moins  ne  hyernes, 
d’âdouciflcmcnc.  Ne  boire  ni  vin , ni  biere,  pluyiafquc 
n’avoir  nit  lit , ni  maifon  î coucher  fur  la  fuftinuît  te- 
date,  endoffer  un  cilicc,  porter  fur  fa  chair 
• tendre  une  peau  dc  chameau , vivre  de  fau*’  jcrate  pue- 
tcrellcs , & de  miel  fauvage  i fc  refufer , je  ri?  Quomo- 
, ne  dis  pas  ce  qui  efi  commode,  mais  ce  qui  dô  valuit  ^ 

, ’cft  ncce flaire  à la  vie  ; voilà  ce  qu’a  fait  adhuc  rudîs 
^ Jean- BaptiftC  i ' voilà  ce  qui  le  rend  aux 
yeux  des  Anges  & des  hommes,  un  pjodi»  inæqualita- 
gc  de  pénitence.  tes  , tantaf- 

Comment  dans  une  affreufe  folicude  que  acrum 
.a  t-il  pû  fupporter  les  rigueurs  de  l'hy ver,  incurfioncs 
les  intempéries  dc  l’air , les  incommoditez 
. des  faifons  , lui  enfant , lui  d’une  cômplc-  i.-^te^tofera!. 

. lion  fi  tendre  & fi  délicate  t Comment  reîutdere- 
faos  manger  dc  viande  un  peu  nourriflan-  liqua  cremi 

■ te , fans  boire  quelque  liqueur  qui  fou*  affliéfione 
tient  de  tems  en  tems  un  cftomach  affoi-  ” 

bli  d’abftincnce  & exténué  de  jeune , a- t-il  * 

pu  s’accoutumer  à une  fi  auftere  dicte  , vi-  *? 

vtc  de  miel  fauvagc,&  d’infcAcs,auflt  viles 
k auffi  infipides  que  le  font  les  fauterclles? 

Commeac  dans  Ica  cnfonccmens  d’un  vafle 

N ij 
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«Icferc  ) a t-il  pu  palier  prés  de  ving;c-huîc'' 
années  , fans  d’autre  compagnie  que  celle 
des  bêtes  fauvages  » ^ ' i 

Comprcncz'lc,  (I  vous  pouvez,  vous  qui  ' 
Couchez  mollement  fur  le  dcvcc.vous  vous  ^ 
plaignez  fi  fouvcnc  de  vos  veilles  involon-. 
taircs,&  de  vos  infomnics  ; vous  qui  nour- 
ris délicatement, ne  pouvés  manger  de  mers 
un  peu  moins  bien  apprêtez,  & alTaifonnezl  - ' 
Vous  qui  pour  avoir  paffé  deux  ou  trois  ' 
jours  d’abftinence, venez  fous  prétexté  d'u-  • . ^ 
ne  prétendue  foiblcfle  d’cftomac, demander 
des  difpcnfes,qui  fouvent  vous  damnent,  Sc  * 
peut-être  ceux  qui  vous  les  accordent  avec  J 
une  trop  indulgente  facilité  : Vous  qui  dé- 
goûtez  de  plairtrs  & raflaficz  de  bonne^  : 
eherc  , cherchez  dans  des  changemens  de  J 
poUTons  & de  viandes,  dequoi  flatter  vôtre 
bizarre  intempérance  î Vous  qui  croyez 
mériter  beaucoup  devant  Dicu,quandvous^  i 
vous  privez  de  quelques  mets,  & que  vous  T 
forcez  de  table  avec  appétit  ; Vous  quiac-  ; 
.coûtumez  à voir  des  compagnies  de  jeux,  - , 
de  promenades,  de  débauches  qui  vous  di«  , .1 
verciflcnt, trouvez  le  tems  fi  long  & (î  en-  ^ 
nuyeux  quand  vous  êtes  feuls.  Comprenez  .. 
fi  vous  le  pouvez  comment  Jean-Baptifte  v 
a pu  mener  pendant  l’clpacc  de  tant  d’an-  j 
nées  une  vie  fi  dure  , & faire  dans  une  a£-  -, 
freufe  folitude  une  fi  longue  , & fi  aufterc  • 
pénitence  ; Saint  Chryfoftomc  avoue  lui- 
meme  qu’il  ne  le  comprend  pas.  • 

Mais  , me  direz- vous  > un  homme  fi 
.faine  éroic*>il  obligé  de  la  faire  ? Non» 

, MefEçurs , clic  ctoit  gratuite  à fon  egard  ; 
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Trolficme  caraiftcrc  que  j'y  ai  diftioguc 
pout  en  relever  le  mcrice,  Sç  vous  faire 
connoitte  qu’en  matière  de  fainicic  & de 
pénitence  , jamais  entre  les  enfans  des  fem~ 
mes  il  n y a , & ni  en  aura  d'aujfi 

: Je  m’explique  par  une  j<L- 
dicieufe  , & délicate  rcâezion  de  S,  Ber- 
nard. 

Ildiftingue  trois  fortes  de  > Pccnîccntia 

Hne  pénitence  qu  il  appelle  gratuite  j une  çi-atulta  , 
pénitence  qu’il  nomme  volontaire  , & uneîpontanei, 
pénitence  qu'ildit  eue  forcée.  Par  la  pc-  coaélicia.  ^ 
Citence  gratuite  on  fe  condamne  à des  pci-  P^^'n’tenua 

nés  qu'on  n’eft  pas  obligé  de  P^^Ioanues  Ba- 

la  pénitence  volontaire^  on  expie  avecae  ptiila  cx- 
ceptation  & avec  choix  les  péchez  qu’on  hibuit.T.Hic 
a >.>loiuaircmcnt  fommis , & après  «vo/rtalis  aç  tan- 
fair  fervîr  fes  membres  à l' iniquité  o» 
fatt  fervtr  alajufttce.  Par  la  pénitence ^ 
forcée  , on  cndurcce  que  l’on  n'endurcroitniala  per-’ 
pas  > ü on  avoit  la  libené  du  choix  > mat-  peci  qinm 
tyr  du  monde  & du  péché  ,fati3  l’ctrc  ce-  Jaudesjma- 
ptndant  de'  Jefus  Chtift. 

La  ptcmicrc  de  ces  pénitences  , eft  unCj.j 
pénitence  de  fuicrogation  i iafeconde  , uncqu^rn  vit'jel 
pénitence  d'obligation  } la  trolfiéme  , unehujus  blaa- 
pcnitcncc  de  teptobation.  Par  la  première, ^i'i^cncis 
on  payedes  dettes  qu’on  n’a  pas  faites  * 

pat  la  féconde  , on  s’acquitte  de'  celles 
<juç  l’on  a contraélcfs  ; par  la  ttoifiéme  , pjensde- 
on  ne  s’acquitte  jamais  de  celles  que  l’oniènuiTi  pe-^ 
paye,  , tiitj&pciic 

Où  font, dans  l’Ectiturc  faintc,lcs  çxrm 
ç pies  de  cette  pcnitence  volontaire  & d obii-jj..^j|jg 
• gation  ? David,  Magdeiaine  , Pierre  , Za  mam  poite.^ 

N iij 
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QUendI  chcc  , &c.  Où  font  ceux  de  cette  penitencc" 
forcée  & de  réprobation  ? Efaii  , Saül , An» 
rellquît?  tiochus , Judas.  Où  font  ceux  de  cette  pc- 
H®c  pœ-  nîteoce  gratuite,  & de  furérogation  î Saine 
nitentia  id,  Bernard  n’en  trouve  qu’un  fcul  jc’eft  eelui  , 
circô  gra- de  Jean- Baptifte  ; mais  voici  ce  qu’il  a- 
tuita  voca-  joùte, 

KLis^fùf-  Quand  Jean  Baptifte  tout  falnt  & tout 
fcrtur,  iraà  '^ooccnt  qu’il  e(t,  fait  pénitence  comme 
ofFeitur,  s'il  étoit  cfFcétivcmenc  pécheur  i quand 
quia  poeni. nonobdanc  les  privilèges  d’une  fainteté 
tentia;  regu  jcconnuc  par  d’aufli  bons  témoignages 

iflfcitaPu'l'  fienne , il  fc  condamne  fans  obli- 

la  commi-  gation  de  fa  parti  une  vie  fi  dure  Sc  fi  au* 
fit , licitisftcre  } il  acquiert  le  droit  plus  que  tout  au- 
witur,ut  fi-  tre  de  prê.hcr  la  pénitence  , & d’y  aflùjctii  .. 
bi  placueric p^jj  fonexcmp'e  tous  ceux  qui  aians  yo- 
po^itentfi  péché  ont  abfolumcnt  befoin 

(lli  habent'^^  ceremede.  Car  que  pourriez' vous  lui 
qui  poft  répondre  , s’il  vous  difoit  encore  aujour- 
commiila  d’hui  comme  aux  Juifs  / Faites  fenîtence^ 
^ccata  pdree  que  le  Royaume  des  deux  approche,^  • 
ï^a^flaS- vîpere  , comment  pourrez,  vous 
tiôJcumf  e\\t  i fuir  la  colere  tpii  va  tomber 

fclê  juftiiiaî  vous  î 

iliuftrantur,  Lui  répondrez- vous  , quefans  vous  don- 
iara  cxvo-ner  tant  de  p.  inc , vous  avez  découvert 
dans  des  Direéfeurs  commodes  & indul- 
conficétut  : , une  manière  de  pénitence  douce  & 

voluntariâ  aifée , où  j fans  vous  incommoder  beaucoup 
folertiâ  Ca- vous  pouvez  obtenir  )’abfolution  de  vo*' 
ventes  ut  péchez  î Eft-ce  là  , vous  dira  t*il  le  fccret, 
acwi  reguet  trouvé  f pour  vous  foûtrai- 

m «)?iu»  pdutfuitcs  de  la  judicc  vangcrclTc 

jmoitaUcoïd’ua  que  vous  ayez  irrité  depuis  tau^ 
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d'années  ? Ne  vous  flattez  pas  mal  à pro- 
pos > & ne  négligez  rien  pour  vôtre  fa- 
lut  : la  eoignée  efidéja  à la  racine  de  l'ar» 
bre\on  n'attend'plus  qu'une  voix  d’en  haut 
qui  dife  , Courez,  cet  arbre  Lé  j estez, 
mu  feu, 

. Lui  répondrez  vous  que, grâces  au  Sei- 
gneur,vous  ne  l’avez  pas  beaucoup  ofFcn- 
fé.que  fa  raifericordc  cft  infinie  j que  vous 
croyez  pour  vôtre  confolarion,  qu’il  vous 
a pardonné  vos  fautes  , qgc  les  aufteritez 
d’une  longue  & incommode  pcnirence 
abregeroient  vos  jours,  & qu’étans  fès  en- 
fans, il  cherche  non  vôtre  mort, mais  vôtre 
viejQuel  péché  avois  je  commis\  vous  di- 
ra t il , pour  memortificr  en  tant  de  ma 
nicres  t 

Qui  oude  vous  q/ai  êtes  feurs  d’avoir 
offenfé  Dieu  , & incertains  de  l’avoir  ap- 
■paifé  , ou  de  moi  qui  ai  eflé  fanéfifié  dez 
le  fein  de  ma  mere  , & qui  ne  me  fuis  ja- 
mais éloigné  de  mon  devoir,cft  plus  obli- 
gé défaite  pénitence  ? Ai  je  appréhendé 
quefes  pénibles  cX-ucices  nem’incommo- 
daflent  dans  un  âge  tendre  & délicat? 
Quelques  puilfans  fccqurs  que  j'aie  reçus 
pour  me  garantir  de  la  corruption  du 
monde  n’ai- je  pas  ctù  qu’il  m'éroit  plus 
avantageux  de  m’en  fcparer  , que  de  mar- 
cher au  milieu  de  tant  de  pièges, & parmi 
tant  d’écueils  qu’on  y rencontre  ? N’allez 
donc  pas  dire  que  vous  êtes  les  enfansde 
Dieu, pour  vous  faire  de  fa  bonté  une  oç« 
cafion  d’endurciflement:  cherchez  au  con- 
traire par  de  dignes  fruits  de  Peniteneét  de 

‘ ^ X.T  • • • • 
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fa  Jurticc  , & lui  fatisfaire. 
inundilTi-  ^ *,  Chryfoftome  , fi  Jean- 

musf,  ip(b  plus  faine  & le  plus  grand  des 

cœJo  cia-  cnfans  des  hommes  j fi  ce  Precurfcm  plus 
ri^A  Pro,  éclatant  que  le  Soleil  , & plus  élevé  que 
Sor%ucf  " Prophètes  par  fes  éminentes  vertus  } fi 

nullus  homi  I>onime  honore  de  l’amitié  & de  la 

num  major  proteélion  de  Dieu  , avec  lequel  H avoir  le 
iuit  ,&qui  bonheur  de  converfer  avec  tant  de  famir 
tantâ  aPud  liaritc  , améprifé  tous  les  divcrtilTèmens 
Deum  fa-  de  la  jtie,&  s’eft  condamné  à toutes  les  au- 

pénitence:  Quelle  fa. 
ad  omnem  ne  femmes-,  nous  pas  obligez  de 

laborum  pa-  ® jufticc  divine  pour  tant  de  .pc- 
tientiamdu.  chezque  nous  avons  commis  , & pour  un 
rabat , deli-  fi  outrageant  mépris  de  tant  de  grâces 
flux^eîb?-  avons  reçues  ? Et  cependAnc 

ciens  & ad  fprames  bien  éloignez  de  l’imiter  en 
omnem  vi-  ™®*ndre  chofe,  nous  qui  ne  travaillons 
tæ  rîgorem  qu’à  BOUS  procurer  tous  les  plaifin  des 
^ coaréfâs:  fens  t & qui  par  de  continuels  excès  dans 

ftdsftilio-*  ^ manger , D'cngralffons , 

nem  Deo  > nos  corps  , que  pour  préparer 

afferre  non  nnc  racillcutc  proyc  aux  Démons , & au  feu  * 
debemus , dcJ’Enfet. 

-RP\  Perdons- nous  pour  cela  courage  ?Non  , 
neficia;poft‘"”^'“«*^‘=  Saint  fi  auftere  daos^une  fi^ 
mille  noftro  grande  innocence,  fcmblc  Hc  l'avoir  été  que 
rum  onera  Ppnr  lui  } nous  propofant  de  ccit.iincs  ma- 
peccatorum  nietes  de  pénitence  proportionées  à nos 
née  minimâ  forces,  &quc  nous  pouvons  faire  fans  for- 

tem  iriius*^'  'î'  bornes  de  nôtre  état.  Elles  vous 

caftigatio-  Faites  part  de  vos  biens  à ceux  qui 

ois  imita-  point.  Avez  vous  deux  habits  ? 

mur  fcd  cô,  Doflaex-  en  ua  à celui  qui  cû  nud  ; De  quoi 
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manger  i Nourniî-z  celui  qui  à faim»  Ce^  meiîâtîonî- 
aumôaes  vous  tiendroBi  en  partie  lieu  de 
penitcnce.Manicz- vous^  les  deniers 
N’exigez  rien  au-delà  de  ce  qui  vous  a j(qs 
été  ordonné,  & reftituez  ce  que  vous  avez  lelaXantes 
pris  pat  des  voyes  défendues.  Etes-rvousin  diaboli 
Maglfttats,  Marchands,  foldats  , libres  ou  pV‘Clani  præ 
engagez  dans  le  mariage  . Prenez  dans  nn 
cfprit  oc  pénitence  les  peines  fc  les  fcrvi.  ^ 

tudes  atachées  à cet  état  i & fouvenez.  . 
tous  que  vous  étans  tendus  malades 
tôtre  faute  , vous  avez  befoin  de  remèdes 
amers  pour  être  guéris. 

Ils  ne  le  feront  jamais  autant  que  ceuz, 
dont  ufa  Jean-Baptifte  dans  une  tres.gran' 
de  innocence.  Audi  vous  ai  je  fait  remar, 
quet  d’abord  , qu’il  devoir  être  le  plus 
grand  de  tous  les  Enfans  des  Femmes, (don 
k témoignage  que  JcfusXbrift  même  en 
a rendu.Je  , viens  de  vous  en  dire  là  premier 
|c  raifon  5 en  voici  une  fécondé:  C’eft  que 
parmi  ces  enfans  des  femmes,  jamais  bom« 
me  ne  s’eft  élevé  avec  plus  de  zclc  8c 
d’humilité  que  lui  , au  delTus  des  peines , 8c 
des  épreuves  de  fon  miniftcic. 

Préparer  les  voyes  du  Mcflic  , dire  aunj,poijq.f. 
Juifs ;7i  e/  venu,ér  quoique  vous  ne  le  ffU’ 
fhiesc,  poi.il  efi  au  milieu  de  vous  : le  mor* 
trer  & s’éciieuVoila  Ü agneau  de  Dieu, voila 
celui  qui éface  les  pechex.  du  monde  *,  faire 
connoître  fa  milTion  & fa  divinité , par  le 
facrificede  fa  propre  gloire vouloir  bien 
.être  méconnu  , pourveo  que  le  Dieu  qu’on 
annonce  reçoive  les  hommages  & les  ado* 
xacioas  qu’il  meiiv  : Voila  , Mcdâcuis, 
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le  miniftete  de  jc-an<Baptillc  , & les  deux 
grands  fondemens  (ur  lefquels  j'établis 
usure  fa  grandeur  \ je  teux  dire  fon  icic 
& fon  Humilité. 

Il  faloic  au  Verbe  incarne,  une  voix  qui 
le  manifeftât,  à ce  Dieu  un  Ange  qui  pic. 
^ara  fes  voyes  > à ce  Roi  un  AmbafTa  Jeue 
qui  foûiinc  fes  interets  & fa  gloire  : Mais 
où  fc  trouveront  réunis  ces  grands  dt  di> 
fici les  emplois  î £n  la  peifonnc  de  Jcau«  ‘ 
Baptifte. 

Avant  qu’il  tient  au  monde, l’Ange  avoir 
dit  à Zacharie  fon  pere  ; „ L'enfant  que 
f,  vous  aurez  fera  grand  devant  le  Sel. 

1,  gneur  > il  marchera  devant  lui  dans  l’cf- 
„ prit  & la  vertu  d’Elic  , il  reconciliera  les 
},  petesavec  les  enfans,  & les  enfans  avec 
f,  leurs  pères  î ils  rapdlcra  les  defobc'ilTans 

à la  prudence  des  Juflcs  , Se  préparera  i 
f,  fon  Dieu  un  peuple  parfait. 

Quand  il  a paru  fur  la  terre,  il  a rempli 
cette  prophétie  dans  toutes  fes  circonflan. 
ces  , & l’Evangclifte  faine  Jean  dit  qu’il  cft 
venu  pour  rendre  à la  lumîere  un  témoi- 
gnage fidèle  & irréprochable.  Marie  vous 
le  concevrez  & le  métrez  au  monde  -,  Jo- 
feph  vous  le  nourrirez  & le  cacherezi  Ber- 
gers & Mages  vous  l’adorerez  dans  fa  crè- 
che : mais  pour  vous  , faint  Précutfeur, 
vous  le  manifefterez  , vous  l’annoncerez, 
vous  direz  ; le  voila  , vous  ferez  fa  voîx , 
fon  Ange»  fon  AmbalTadcur,  fon  Miniftre, 
fon  témoin.  Sa  voir,  vous  parlerez  de  luii 
fon  Ange  , vous  prcparcrezffcs  voyes  } fon 
AmbalTadeur,  vous  icprcfcnccrcz  fa  perfoa* 
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fiç  t fon  minilhc  , vous  exécutez  les  del-  „,ajm;us 
feins  » fon  témoin  , vous  depoferez  de  la  orcum, 
veiicc  de  fa  mtflion,  & de  la  divinité  de  fa  & jam  ina- 
perfonne  ; Mais  pour  s’aquitet  de  tous  turusadoft 
ccsemplois  devant  un  peuple  contredifant  , 

& incrédule  , de  quel  zèle  n*a-i’on  pas  bc« 

foin  ? , Occurric* 

•N’atendez  pas  que  F rap'lle_  ce  qui. 

s'eft  püfle  pendant  qu  il  etoit  encore  dans  gj  antiquac 
le  fein  de  fa  mère.  Je  pourrois  vous  dire  fterilicatis 
apres  fiint  Pierre  Chryfologue, qu’il  annon*  carens  op- 
ça  dés- lors  Jefus-  Chiift  avant  qu’il  put  na* 
turcllcmcnr  le  connoître,  que  ce  trcfTaille-  fponfi,pr:;e- 
tnent  extraordinaire  qu’EIizabeth  fcniit,  conemVer- 
éco't  déia  une  première  marque  de  fon  zc-  bi  foelicilli- 
le  futur  pour  la  gloire  du  Verbe  incarne,  rno  venue 
que  raifonnablc  avant  l’ufagc  de  fa  raifon, 
il  fentit  & adora  fon  libérateur.  ^ ^ ampl«us, 

^ Je  pourrois  ajouter  avec  faint  Ambroî-  yenitur  ad 
fc  & le  Cardinal  Pierre  Damien  , qu’il  n’y  ofcula,co- 
avoit  que  deux  petits  murs  de  chair  qui  pulantur 
fcparoienc  le  maîrre  & le  minidre  , le  Roi 
& le  fujetj  lc  Ctcatcur  iSi  la  créature, la  pa- 
rôle  & la  voix, que  quoiqu’il  ne  fût  pas  en*  nî- 

corc  en  eut  de  s’aquiter  de  fou  m)niftcrc,la  fi  duq  tc- 
grace  l'avoit  rcndtvcapablc  d’en  faire  déjà  nerrimi  pa- 
les premières  fonélionsiquerc  pouvant  eu*  fietes  dis- 
corc annoncer  le  Mdîie  par  une  parole  ar- 
ficuléc.il  vouloit  le  découvrir  par  une  joïc^j^  ^ 
proplieiique,  & qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  ratur  , 8c  e- 
s'il  s’eft  réjauï  aux  aproches  d’un  Dieu  xultac  puce 
qui  le  remplifToit  de  fonEfprit,  . 

Voilà  ce  que  je  pourrois  dire,  pour  vous  Sivînf 

donner  quelque  idée  de  l’ardeur  & de  l’cm  afHa- 

{ucfilincût  d'^fon  zde  } raa«  d’autres  çii-  tus. 
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Tetr.  I^^w.conftanccs  vous  le  fcronc  encore  m’eut 
pm.  de  coimoîcre.  Quand  il  a etc  queftion  de  pat- 
S.joan.  icj  J-  grandeur  Sz  de  la  divinité  de  je- 
Videlrin.  {^5  Ghrift  , en  a-t’il  jamais  négligé  la 
moindre  occafion  ? L’a  t’on  jamais  vû 
AmbAî^.S  & indiferent  à annoncer  la  gloire  du 
de  fide  ^•4'MclTie,que  ringtatc  Sinagoguc  méconnoif- 
cy /êrOT  ôj.foit  J II  l’a  fait  connoître  comme  Dieu, 
Cyrîüum  de homme, comme  Rédempteur,  corn» 
tefla  fide  auteur  de  la  grâce  & de  la  gloire. 

Ad  Reginas,  Comme  Dieu  & comme  homme  : Ecou. 
Leonem.fer.içj^  ce  qu’il  dit  de  Jefus-Chtift.  Celui  ^ui 
^,in  ^P>fh.(loît<venîr  Après  mot  , doit  m'être  preferèp 
Gregor.  ^-l-parcequil  était  avant  tneî.  ^lyi  pofi  me 
MeraLc,^.  <xjenturus  eji  , ante  me  facius  efi.qnia  prier 
me  erat.  Car  c’eft  félon  les  faints  Percs, 
Comme  s’il  difoit  : il  cft  venu  après  moi, 
il  cfl  homme  ; mais  il  eft  engendré  avant 
Temporemoi  , il  cft  Dieu.  U doit  venir  après  moi  ; 
ante  me  ap-g*g{]^  juqJ  q^J  vous  l’annonce  ; mais' il  cft 
avant  moi  , l’honneur  & la  gloire  lui  ap- 
nonorc  an-  particnnent  en  propriété, 
te  me  erit.  Comme  Rcdciriptcur&  auteur  de  la  gra- 
yide  Tolet.cc’.cit  fî  Ican-Baptifte  dit  que  jefus  Chrift 
in  Com-  cft  avant  lui, le  terme  dont  les  autres  Evan- 
memorarlo . geliftes  difent  qu’il  s’ eft  fervi  > cft  enrore  ' 
Annot  48.  plus  énergique.  Il  cft,  dit  ce  fidcl  témoin, 
e^49. /»  plus  fort  que  mot  tfortior  me  efi  i c’eft  lui 
Joan,  Matt,  qui  vient  éfaccr  le  péché  , chaftet  le  de- 
5.  mon,  détruire  la  mort,  fauver  le  monde,  & 

faire  ce  que  je  ne  puis  jamais  faire.  Pou- 
voir-t’il  mieux  préparer  les  voies  du  Mcf- 
lîc,  remplir  avec  plus  de  fidelité, de  zele,& 
meme  de  fuccés  les  fondions  de  Précur. 
feur,  de  voix’,  d'Ambafladeur, de  témoin  f 

Ceft 


de  faint  Itdn  Baptise,  1^7 

C’(.ll  auül  par  routes  ces  la  font  qu  it 
dl  appelle  non  {culcmcnt  Prophète  , mais  .. 
cncere  plus  que  Prophète.  Prophète.,  ^:^^HtUr,Can, 
S:  Hilaire  , puifquc  comme  les  autres  il  a 
annoncé Jefus-Chtirt avant  qu’il  parûti^/f/x 
que  Prophète  , puis  qu’à  la  différence  des 
autres  , il  a vu  prefent  celui  qu’ils  fouhai-^f^^. 
toient  {culcmcnt  de  voir.  itunt  e.yf. 

Prophete,à\i  Saint  Itcncc,puis  qu’il  a re- 
vclédes  mitlercs  cachez  ; plus  que  ^ 

te^  puis  qu’il  a été  témoin  oculaire  de 
qu’l!  a revdé.  Prophète  -,  il  a dccouvetc 
M.dîc  qui  étoif  cache  dans  les  ombres 
la  Loy  ; plus  que  Prophète  , il  a die  : 
vrilà,  il  cft  au  milieu  de  vous,&  vous  ne  Apoftoli 

fç.ivezpas.  , J J O U • 

Prophète,  U a eu  le  don  de  Prophétie  } x/buit. 
tjl  venu  dans  lu  vertu  ^ avec  l'ejpritirenaus  l.y 
d'Elte.  Plus  que  Prophète-,  il  a encore  eu  c.n. 
le  don  de  1‘ Apoftolat  ; avec  cctcc  différen- 
ce qui  lui  donne  même  cet  avantage  au 
dclfus  des  Apôtres,  qu’ils  n’ont  annoncé  la 
gloire  de  Jefus.Chrift  , qu’aprés  les  trois 
années  de  fa  vie  publique  : au  lieu  qu’il  l’a 
publiée  avant  qu’il  parût,  & qu’il  a difpofé 
les  peuples  à croire  en  lui  , quand  il  juge-  ‘ 
roit  à propos  de  fc  manifefltT. 

Quelque  grand  que  vous  paroifTe  par 
rôus  ces  endroits,  le  minifterc  & le  zcle  de  . 

’fean- Baptifte  , il  faut  que  je  vous  avoue 
CUC  fa  profonde  humilité  , ce  qu’il  a dit 
penfé  de  lui  • même , lui  donne  encore  un 
nouvel  éclat.  Il  a annoncé  Jefus  Chtift, 
c’cll  beaucoup  ; mais  il  l’a  annoncé  aux 
dépens  de  fa  propre  gloire  , dans  la  pli\s 
Tome  II,  O 
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H58  Elo^e  hifioriqm 
dclicate  de  touccs  les  tentations  • & lors 
qu’il  s'cfl  vû  CD  état  de  cccuciüic  le  plus 
grand  honneur  que  jamais  homme  moiul 
puifTc  recevoir.  Voilà-cn  quoi  confilk  fa 
plas  foHde  grandeur, & ce  qui  le  fait  pallW 
dans  rcfptit  de  jefus-  Cluift  pour  le  plus 
grand  de  tout  les  enfans  des  femmes. 

Cinq  cens  ans  s’etoient  écoulez  , fans 
que  les  Juifs  eulTcnt  vu  aueuft  Prophète 
envoyé  de  Dieu , comme  leurs  Peres  en 
avoienc  vû  dans  les  flectcs  anterieurs. Dans 
ce  teins  de  filencc  un  homme  cxcraordi* 
nairc,&  d’une  vie  auffi  aullcrc  qu’elle  étoic- 
innocente,  paroit  enfin  dans  la  )udéc.  Les 
prodiges  arrivez  en  fa  conception  & en  fa 
naiiTance  , la  ficrilité  de  fa  mcrc  vaincue 
contre  toutes  les  loix  de  la  nature  , l’af- 
fiidfion  de  fon  perc  devenu  muet  tout  d'un 
coup , & fa  joyc  d’avoit  recouvré  la  paro-' 
le  , au  tems  qu'on  circoncit  ect  enfant  de 
miracles.  Le  bruit  ^ui  s'étoit  déflors  ré-' 
pandu  dans  tout  le  pais  des  montagnes  de 
Judée  , 3c  le  prcffeniimcnt  qu’on  avoir  eu 
tir  fa  grandeur  future  , faifoient  croire  au 
peuple  , que  Jean  • Baptifte  ctoit  le  vrai 
McfTie  , ou  du  moins  quelque  grand  Pro- 
phète envoyé  de  Dieu  dans  la  décadence  de 
la  Sinagogue. 

Le  Sceptre  n ctoit  plus  dans  la  raalfon 
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14  Depuis  prés  de  foixântc  ans  Hyr- 

& Atiftobule  , dans  la  guerre  qu'iis 
^ lîb.t.  dei’^^oient  faire  pour  jouir  du  Pontificac 
heüo^ud.  auquel  la  Royauté  ctoit  annexée  , avoienc 
ç été  fubjuguez  par  Pompée  qu’lis  avoienc 

prî«  pour  Médiateur. Les  Roauins  dont  ic« 


Juifs  n’étoîcnc  prt^uc  plus  que  les  efcla- 
Tcs , avoienc  fait  pafler  des  mains  des  Af- 
, monéens , le  Royaume  de  Juda  en  celles 

• d‘Hetodcs  Iduméen  > ic  par  confequenc 
■ écrangrr.  Le  Souverain  Sacerdoce  dépen- 
, doit,  Don  comme  autrefois  de  la  fuccelHon 

légitime  des  Pontifes  , ni  du  Confeil  de  la 
Dation  qui  n’avoit  plus  d’autorité*,  mais  de 
cet  ufutpateut , & de  ce  tyran  qui  difpofoic 
de  toutes  cKofes , félon  fa  pauion  , & fes 

• intérêts. 

C’étoit  donc  là  la  veii cable  époque  de 
' la  venuë  du  MelHe  , masquée  par  les  Pro- 
phètes dans  cette  décadence  de  la  Religion, 
. & de  laRoyaucé.Les  Phatifiens  ic  le  peuple 
qui  s*en  appetccvoienc  bien , n'attendoienc 
plus  que  lui, dans  rcfpcrance  qu’il  dclîvrc- 
. loic  de  la  fervitude,le  Royaume  d'Ifraë!:Ec 
c’cll  en  ce  tcms,  vers  la  fin  du  régné  d’Hé- 
. . rodes, qu’ils  envoyèrent  des  députez  lui  de- 
*'  mander  lyMi  il  e/?,refolus  de  fe  foûmettrc  à 
lui,&  de  lui  déférer  la  fouveraine  autorité, 

• s’il  avoue  qu’il  cft  le  Mcffîe.' 

\ Or -voilà  Ce  que  j’appelle  la  plus  délica- 
te de  toutes  les  tentations,  & la  plus  dan- 
:•  gereufe  de  toutes  les  épreuves , aufqucllc.s 
la  vertu  d’un  homme  peut  être  expofée.On 
^ rend  en  quelque  maniéré  Jean  Baptifte  ar- 
bitte  de  fon  fort.  Qu’il  donne  de  foy  tel 
témoignage. qu’il  lui  plaira  ; il  fera  crû  fut 
’ fa  bonne  foy  : tant  les  Pharifiens  te  les 
I Chefs  de  la  Sinagogue  ont  conçu  une  hau- 
te eftime  de  fon  tare  mérite.  Dites-nous, 

‘ qui  vous  êtes  ? Tu  quîs  es  t Etes  - vous  “ 
^ £iie  ? Etes*  vous  Piophcic  ? Etes*  vous  le  ** 

O ij 


jêo  - Elc^e  hf/?ori<jue 

),  CUrift  c\u'on  aufRil^?  Que  siics-vo'îs  d*  ' 

vous-  même , afin  que  nous  puillions  ren- 
dre réponfe  à ceux  qui  nous  ont  envoyé  ? > 

Il  cft  bien  difficile  , Mciru  urs  , d’avoir  * 
tme  humilité  à l’cprcuvc  de  «es  flateufes  . 
propoficions  , principalement  quand  les  ■ 
louanges  d’autrui  rappellent  une  ame  au  ' 
dedans  d’elle  , afin  qu’elle  réponde  à ce 
qu’on  lui  demande. 

S’étoit- t elle  comme  oubliée  & mécon-  ^ 
nue  pat  un  effet  d’humilité  î C’eft  alors  • 
qu’elle  s’élève  y & quelle  commence  à en-  •! 
trerdans  les  mêmes  fcncimens  de  (a  propre  ' ' 
rfiime  , que  paroifTtnt  avoir  ceux  qui  la  < 
tentent.  C’eft  alors  qu’elle  fcflcchit  fur  loi 
bien  qu’elle  a fait,  qu’elle  s’applaudit  inte*  ^ 
rieurcmetit,  & quelle  fc  félicité  de  fes  ver-  ' 
.tus:  & quand  même  elle  remercie  Diou  . 
des  grâces  qu’elle  en  a reçues, elle  ne  laiiîc  ; 
pas  de  fe  regarder  comme  un  fujet  qui  s’en  ' 
cft  rendu  digne  par  fa  fidelité.  C’eft  alors  ; 
qu’elle  fc  demande  : « tu  } qu'elle  fc 

remercie  de  fes  talcns  , & qu'elle  baife  fa 
maint  comme  dit  Job, cane  elle  fc  fçaiebon 
gré  de  fes  mérites.  Ceft  alors  enfin, 
qu’elle  recueille  avec  avidité  les  louanges 
qu’on  lui  donne  , & qu'elle  prend  la  place 
qu’on  la  follicitc  d’occuper  : ou  fi  elle  les 
rejette  & s’en  die  indigne  , ce  n'cft  que  par  - 
une  modeftie  hlpocrice  , & pat  un  rafine- 
ment  d’orgueil. 

Fatale  tentation  aux  gens  de  bien  , qui 
ayant  refifté  à tant  d'autres  , fuccombchc 
fouvent  à ccllcs-cî  ! mais  tentation  au  def-  ' 
/us  de  laquelle  s’clcya  Jean- Bapdfte, pat  la'. 


de/aint  Îe4i  Biptlfle,  'i6t\ 

plus  furprcnaote  hu^nilité  dont  un  put 
hommî  foit  capable  , dans  les  mêmes  cic- 
' con/taacej.  Efies  vfus  Elie  t non  je  ne  le 
. ' fuis  pas.  Efies- vous  Prophète  mon  je  ne  le 
fuis  pas,  Efies  vous  le  Mejfie  î non  je  ne  le 
>,  ■ fuis  pas.  Qu’êtes- vous  doac,E^«  vox  i je  ne 
fuis  qu’une  voix, 

jedidingue  avec  S.Becnacd  , trois  fortes 
^ d’humilité  par  rapport  à trois  difFctcns  Bern, 

■ objets,  par  rapporta  Dieu  ,par  rapport  de 

■i  prochain  , parrapport  à foi-mcmc.La  vtaiej'«>^'’^«r 
*■  humilité  par  rapporta  Dieu  , confifte  ^ienm’lttatîs. 
!,  s’aaneantirdevant  lui  > àlui  faire  homma-  Subftantia 
’ gede  tout  fon  êtrc.àluî  reprefenter 

mifere  St -fon  néant.  La  vraie  humilité  parpu^ 

■ ^^pport  aux  hommes , conUde  à méptifer 
leurs  louanges  , & à ne  fe  pas  entêter  de 
l’cnccns  de  leurs  flatteries  , ni  de  leurs  élo*  ^llf  cft  hu- 
ges.  La  vraie  humilité  par  rapport  à foi. 
meme , confifte  à vouloir  demeurer  caché,!:? 

, & a ne  prendre  des  dignitez  que  ce  qu  ilalia  quam 

y a de  pénible , fans  rechercher  ce  qu'il  s’y  chaiitas  for 
* trouve  d’éclatant.  & in- 

Ccllc  de  lean  Baptîfte  a cfté  véritable 
folidc  par  ces  trois  endroits  jmais  voici  ce 
qui  rn  relève  le  mérite.  11  y a,  dit  ce  Perc  ,men  verita- 
unc  huniilicéquela  vérité  produit  ,&il  ytis  & line 
en  a une  autre  qui  vient  d’une,  pure  chari-  di/îimu!a-  ^ 
té,  & de  l’amour  que  l’on  a pour  ccttc^l°‘^^ 
vertu.  Celle  de  la  vérité  a produit  fon  fon- • ‘"p 
dcmrnt  dans  des  deftauts -teels  qu  ondijudices  . 
connoît  en  foi , & qui  fervent  comme  de  non  dubito 
contrepoids  à l’etTflure  de  l’orgueil  qui^.uiu  humi- 
. -naît  des  venus  mêmes  & de  bonnes 
TICS  qu’on  a faites.  Ce  que  l’on  fait 

I 
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nec  dû  t'or-  o ajouter  a l'hmriliatîon  qu’on 

tafTe  id  c/fe  retire  a caufe  de  fc$  pcchcz  , une  humilité 
patiaris  in  volontaire  , en  ne  voulant  paroîtte  au  dc- 
mm  T reconnoit  tfFcaivc  • 

ergofî dedans,  ni  avoir  devant  les 
apud  teipfû  Amre  balance  que  celle  avec 

^ humiliatus  laqueileonfc  pcfe  dans  le  tribunal  de  fa 
confciencc  j ce  qui  feroic  une  étrange  abo« 
ïlla  humili-i^mination  devant  Dieu, 

vedtâs'inTc  Mais  l’humilité  que  la  charité  produit, 
rit  , adhibe"’!^  qu’aux  grands  Saints,  ledi-, 

voluntatem  tai-je  entre  les  enfansdes  femmes,  qu’à 
&ftc  de  ne.Jean-Baptifte.  Quel  péché  pcut-t’il  fc  re. 
Piocher  qui  rhumilic?  Dans  quel  ^defordre 
tem*  jamais  tom- 

fiet,  fl  nolis!’^  * Pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  y a c- 
appareiefo-  ’i  quelque  jour , pendantee  jour  quelque  ' ■ 
us  aliter  heure,  pendant, cette  heure  quelque  mo- 
cSTnJû  •'  foit  éloigné  en  la  moindre 

ne  de  teipfo®^®^*^  devoir  ’ Son  humilité  ne  vient 
legas:  pon~^°”^  pas  de  la  vdrite  ni  delà  connoiflance 
dus,&  pon-  fcsdcreglcmcns  pafTcz  telle  cil  en  qucl- 
dus  abomi-que  maniéré  aulTi-bicn  que  fa  pfcnîtence , ' 
'une humilité  gratuite  & purement  volon- 
remarqucz.cn  je  vous  prie 

te  depretia-  degrez. 

ris  in  fccre-,  veut  pas  être  grand  à fes  propres 

to  veritatîs  yeux  } il  ne  cherche  qu.à  fe  rabaifler.  Il  ne 
tmtinâ  po.  veut  pas  être  grand  aux  yeux  du  monde  } 

forïs''Stc?  **  deffendre  contre 

xius  pretü  i^ioüangcs  qu’on  lui  donne*,  & à fuïr  les 
mentiens,  ^ignitez^u^n  lui  offre.  II  ne  veut  pas 
majori  pon- être  grand  aux  yeux  de  Dieu  ; il  ne  fe 
dere  Vendis  propofe  que  de  relever  fa  gloire  par  ic 
fiobis  guamfawificc  de  la  ficpnc-i  trop  conccat  qu’cilc 
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diminue  & qu’elle  fc  perde,  pourvu  que  ab  ipfaac- 
ccllc  de  Jcfiis  Chfift  croilli:.  cepifti. 

Dans  labouchedè  Dicuileft  tout  5 dans  D.Bem.fer, 
fa  propre  bouche, il  n’cit  rien  ; dans  la  bcxu*4^**^  Cant» 
chc  de  Dieu  , il  cft  plus  que  Proi  hetc,daus 
(a  propre  bouche  , il  n’cft  qu’un  néant  inon 
fum  , je  ne  fuis  rien  i il  ne  fc  definie  lui- 
meme  que  par  une  négation  , pendant  que 
Dieu  lui  airibuë  des  qualiccz,&  des  verras 
réelles. 

il  n’cft  rien  félon  lui  -y  cependant  il  vit  & 
il  parle,  Qu’cft-il  donc  ? Ce  qu’il  y a de 
moindre  } une  voix  , Ego  vox.  Une  voix  qui 
ne  lai  (Te  apres  elle  aucune  trace  ni  aucun 
vcftigc.qul  rtfte  j une  voix  qui  étant  fol- 
tic  de  la  bouche  de  celui  qui  la  forme , fe 
perd  dans  les  airs,&  qui  s’infinuant  dans 
l’oreille  de  celui  qui  la  reçoit , n’cft  qu’uir 
1res- fragile  accident. 

Une  voix,  Jefus-Chrift  cft  la  parole  iaa 
fervitcur  ; Jefus-Ghrift  eft  le  Maître  dont  il 
prépare  les  voyes,  & pour  qui  il  vient  cher- 
cher une  époufe , fans  qu’il  veuille  accepter 
la  qualité  qu’on  lui  offre  d’époux  , bien 
loin  de  fc  l’atribucr  à lui-rnêmc  : Cette  • 
réflexion  de  S. Chtyfoftomc  ne  fera  pas  in- 
digne de  vos  applications.' 

Il  arrive  quelquefois  que  cert^ns  en-' 
'tremctcurs  de  mariage  font  fi  bien  leur 
cour , ou  qu’ils  patoilTent  aux  yeux  de  l’é- 
poufe  qu’ils  veulent  donner  à leur  ami  , 
avoir  tant  de  perfeftion  fie  de  charmes  , _ 

qu’elle  leur  dit  : Vous  me  demandez  en  ma- 
riage pour  vôtre  ami , mais  que  ne  parlez- 
vous  pour  vous  même } Tcutatiou  bicir  dé- 
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licace  quand  le  parci  cft  très  arantageux , 

& qu’on  en  cfpcrc  de  grandes  dignitez,  .> 
La  fidelice  de  Jean  BapciAe  fuc  expofée 
à.cctie  épreuve.  Il  parloir  pour.Jefus- 
Chrift  à la  Sinagoguc  , il  ne  ptêchoit  & ne 
bapcizoic  que  dans  le  defleinde  préparer 
les  voies  du  Melfic  > & de  lai  donner  ce 
Dieu  pour  Epoux  ; Mais  cette  aveugle 
qui  méconnoilToic  fon  bonheur  lui  fit 
elle-menie  la  propofition  de  fon  alliancC| 

& lui  envoïa  exprez  des  députez  ; rcroluc 
de  le  choifit  & de  fc  donner  à lui  s’il  lui 
rendoit  une  réponfe  qui  la  facisfic  : dites 
feulement  une  parole  j vous  ferez  mon 
Epoux  & mon  Roi. 

A quoi  penfez-vous , lui  répondit  Jean- 
Bapride  t Je  ne  fuis  rien  > non  fum  ; vous 
prenez  le  valet  pour  le  maître  qui  cil  au 
milieu  de  vous , & que  vous  ne  connoilTcz  • 
pas  i il  vous  recherche,  & vous  le  méprifezi 
il  vousaime,  & vous  le  fuïez  : Je  viens  vous 
direqu’il  doit  m’être  préféré  » qu’il  eft  avant  ' 
moi , & quc  je  ne  fuis  pas  digne  de  délier  j 
les  cordons  de  (es  fouliers»  | 

Parler  de  la  forte  en  un  temps  tel  que  je 
vous  l’ai  décrit  ,&  avec  les  circonftances 
aulfi  favorables  à Jean  Baptifte  , c’eft  fans  i 
doute  s’élever  au  delTus  des  peines  & des  i 
épreuves  de  fon  miniftere,  par  la  plusgTan- 
dede  toutes  les  humiiitez  , &le  plus  defio- 
tcrelTéde  tous  les  zélés. 

Quand  Abraham  envoya  Eliezer  Inten- 
dant de  fa  maifon  chercher  une  Epoufe  à 
fon  fils  » qu*cût-on  dit  dece  fcrvitcur  , s'il 
»ToU  parlé  pour  lui  même  aux  païens  de  ' 
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Pvtb.'cca  , ou  fi  Cette  fille  lui  ayant  témoii- 
gné  qu’elle  avoit  de  l’amitié  pour  lui  , .il 
avoir  confenti  à des  propofieions  de  ma- 
liage  au  préjudice  de  fon  maître  î O l’in-  _ 
gtat  , ô le  traître  , feferoic-on  cciié  I II 
mérite  le  plus  rigoureux  châtiment. 

Il  cft  vrai  qu’on  ne  tenta  pas  la  fidelité 
d'Eliczer  pat  de  fcmblables  propofitions  » 
mais  celle  de  Jcan>Baptific  qui  y Fut  expo- 
fée,  y refifta.  Il  devoit  dire  à la  Sinagoguc 
que  le  vrai  Mefiie  étoit  venu  , afin  de  lut 
marquer  quelle  avoic  été  exaucée  dans  - 
fes  prières  , & qu’il  falloir  qu’elle  le  reçût 
avec  toutes  les  demonflraûons  d’amitié  Se 
de  refpcél  qu’elle  lui  devoit.  Car  c’étoit»  . . 

là  l'emploi  de  fon  z;lc  : mais  il  devoit  en 
même  tems  lui  dire  , afin  de  ne  la  pas 
tromper  ^ qu’il  n’étoit  pas  lui  même  ce 
Mefiie  s qu’il  n’en  étoit  que  le  ferviteur  & 
la  voix  i car  c’étoit  là  le  témoignage  que 
fon  humilité  devoit  lui  rendre.' 

Mais  , mes  Frères' , qu’eft  cc  que  cette 
voix  vous  dit  } abaifiez  vous  , humiliez 
vous  cfptits  orgueilleux  Se  fiers  qui  faites 
fonner  fi  haut  vos  moindres  quali ccz  , Se 
vos  prétendues  pcrfeâions.  AbailTez  vous, 
humiliez  vous  , âmes  vaines  , qui  tracez  au 
dedans  de  vous  de  fi  magnifiques  idées  de 
vous  mêmes  , qui  vous  arrêtez  à des  défi- 
nitions fi  fiaceufss  que  vous  tirez , vous  de 
' vôtre  naifTancCjVOUS  de  vôtre  beauté,  vous 
de  vos  charges,  vous  de  vps  biens, vous  de 
vos  talens  naturels  ou  acquis, 

Abaiflez  vous, humiliez  vous  , pécheurs, 
aveugles,  qui  recherchez  avec  tant  de  pat; 
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Son  une  fragile  gloire  , & qui  paroiflez  fi 
avides  de  lolianges.  Supofent  elles  de 
faufics  vertus»  Regardez  les,  dit  faim  Ber- 
nard,comme  de  vrais  reproches quon vous 
fait  , en  vous  atribuant  des  perfeéVions 
que  vous  devez  avoir  , & qui  cepen- 
dant vous  manquent.  Sont  elles  fondées 
fur  quelque  metite  réel  ? ne  laifTez  pas  de 
craindre, & de  les  regarder  comme  les  plus 
dangereufes  ennemies  de  vôtre  falut.  Vous 
aplaudtuon  & vous  loue  t'on  de  quel- 
ques bonnes  oeuvres } Comme  vous  ne  de- 
vez le$  avoir  fait  que  dans  le  deficin  de 
flaire  à Dieu  & de  le  glorifier  , renvoyez 
lui  tout  rhonneur  d'une  aâion  dont  il  efi; 
le  principe,  te  dont  il  faut  qu'il  fbit  l'objec 
6c  la  fin.  Pcnitence  pour  le  corps,  humilité 
four  le  corps  «^abaifTemenc  & anneantifie- 
ment  pour  l'ame  : Deux  grandes  vertus 
donc  Jean-Baptifie  vous  a donné  de  fi 
beaux  exemples  , 6c  qui  toutes  dificlles 
qu'elles  foieot  dans  la  pratique  , vous  de- 
viendront douces  & aifées  , quand  il  vous 
propofera  la  grandeur  de  leur  rccompenfe, 
6c  qu'il  vous  dira  : Humiliés  vous  & 
tespenhtnct  , parceqit^  le  R^>yanme  des 
CieMX  ejt  proche»  Amen. 
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SAINT  PIERRE- 

Et  tu  alîquando  convcrfus  confirma  fraircs 
’ luos,  Luc4.  2 1. 

§luanti  vous  ferez,  cenverti  , raffurez  ^ 
encouragez  vos  Frjeres, 

SI  les  Saints  qui  régnent  avec  Dieu  dans 
le  Ciel  ) n’ont  nul  bcloin  des  louanges 
que  nous  leur  donnons  far  la  teuc  , il  ' 
efi  certain  > Mcflieurs  , que  nous  avonf  ' 
befoin  de  la  faincetc  & de  la  force  de 
leurs  exemples.  Indépendamment  de  nos  , - 
Eloges  , ils  jonïircntpaifiblcitientdùfruic 
de  leurs  bonnes  oeuvres  ; mais  fi  dans  i’c-  ' 
tat  de  leur  béatitude  ils  font  capables  de 
quelques  mouvemens  de  joye  , c’eft  fans 
doute  de  voir  que  nous  tâchons  de  les 
imiter  ^ comme  iis  o<it  Imite  jefus- 
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Cluill:  , & que  uous  les  regardons  enco- 
re aptes  leur  mort  , comme  d’excellens 
modèles  fur  Itfqacllcs  nous  voulons  nous 
former. 

Quand  la  vie  de  quelques  nurres  Saints 
vous  paroîtroii  inimitable  pai  de  certains 
endroits  qui  les  élèvent  fï  haut  que  vous 
Itor.  Cui  5'  les  perdez  prcfque  de  vue  : en  voici  uni 
nimnon.^ll"  McHieurs  > qui  tout  élevé  qu’il  tü  par  fa 
CO  Epdcp-  ptimauté  dans  l’Eglifc, par  l’étendue  de  Ton 
^ pouvoir, & rémvnencc  de  fon  caraélsrc,  n’a 

Chiift  fon  maître, 

folutè&l^  ces  marques  de  diüiréliun  & d’htnmcur, 
dilcretc  qu’afin  qu’il  rafTiiiâc  vos  efprits'dans  vos 
commiir^  ^ doutes  , qu'il  tefoimât  vos  moeurs  dans 
funt  oves  • ^Q5  defordres, qu’il  vous  couduifit,  & vous 
Pmc  pïïce  f^rvitdc  règle  dans  la  piatiquede  vos  plus 
oveïmeas  ; îtnporcans  devoirs. 

Quali  illius  * Pierre n’cft  pas  feulement  apcllé  à l'A- 
vcl  illius  I pollolac  comme  fes  aoucs  Confrères  i il 
popvüos  ci'  cft  mis  à leur  tête,  te  c'cft  à lui  qu’ont  été 
vitatis , aut  fculejscoi  les  btebis,  mais  les 

ceu?Tegrd?  l’^^tcuvs  mcmos,di#faint  Bernard.  Il  n’a  pas 
Oves  mcas  fculcmcnc,  comme  les  autres  Apôtres,  foin 
inquit.  Cui  de  quelques  Eglifc$,il  c(I,dic  faint  Cyrille, 
non  plénum  |e  Prince  de  toute  l’Eglifc.  Il  ne  conduit 
non  de  h g-  comme  eux  quelques  barques  fur  la 

nacrorageufe  du  fîcclc  } il  eft  , dit  faine 
iignalle.  Ni,  Chryfc'domc,  un  pilote  univerfci  qui  pre, 
hii  cxcidi-  fidc  à nôtre  navigation  , & qui  tient  pat 
turubidU  tout  le  gouverna’!  : A quelles  fins  , Mef- 
fleurs  ? Pour  vous  aplanir  les  voyes  du 
nihil  Ec  ror- ^l^c  ^ pg^j.  conduire  au  Ciel  pat  la 

té  pSfentes  fes  exemples  , pour  vous  raf- 

tunc  coiv  furet  lui  jnêmc  , le  dirai, je  i parfespro- 

ptes 
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près  chutes.  Et  tu  aUquAntio  converfus  crant , cum 
to^m^fr^trestuos.  ‘ 

il  cft  tombe,  je  l avoue  ; niais  fa  chute  on^pjbus 
a été  plus  heureufe  que  la  pcrfevcrancc  de  cômenda- 
pluficurs  autres,  die  faine  Ambroife  * Fœli-  lec,  in  uno 
dûs  cecidityqttàm  ulit  fieterunt.W  a renon-  R^cge  j & 
cé  lâchement  fon  maître  , mais  ce  maître 
lui  a infpité  des  (entimens  dignes  de  fa  di-  ajjj 
vinité.  & a prié  pour  rafFermiflcmcnt  de  fa  fmguli  fin» 
foy.Il  s’éNai't  fermé  à lui- même  le  Ciel  par  gulas  forti- 
fon  péché}  mais  Tefus  Chrift  non  content  J*  fiint  ple- 
<ie  le  lui  ouvrir , lui  en  a confie  les  clefs, 
afin  qu’il  Touvrît  à ceux  qui  l’auroienttm^  Aiii" 
fuivi  dans  la  pratique  de  fes  vertus  : N’cft  in  partem 
ce  pas  là  dequoi  vous  raffûter , & vous  en  follicitudi- 
Courager  î ^ in 

Appréhendez  vous  les  rigueurs  de  la  pe- 
nitcnce  , ou  voulez-  vous  fçavoir  en  quoi 
elle  confifte  ? Saint  Pierre  vous  Tappren  Aliorû  p*o- 
dra,&  vous  raffuréra  par  les  qualitcz  de  la  te(tas  certis 
fiennc  , vous  le  verrez  dans  mon  premier  ^lélatur  li- 
Point.  Chancelez  - vpu;  dans  la  profcflîon 
de  vôtre  foy  î Saint  Pie^  vous  y affermira 
par  la  fiabilité  de  la  fienne  } vous  le  verrez  qui  pocefta, 
dans  mon  fécond  Point.N’avcz  vous  qu'un  tem  fuper 
amour  foible  & timide  pour  jefus  Chrift  ?alios  accc- 
Saint  Pierre  vous  encouragera  par  la  force 
&rinttcpidiié  du  ficn  î vous  le  verrez  dans 
mon  troifiéme  Point.  Et  tu  aliquando  ton'.  confi^ 
ver  fus  confirma  frittres  tuost  Demandons, 

8fC.  Ave. 

Dtvtjteth 

Jfjfques  à quand,  pécheurs,  abufctez-vous_  p 
de  la  pdtsenee  de  DiVtf , qui  ne  cherche  que  ' • 

vitre  converfton  , fui  nt  dematidê  fua 
Tome  II.  P 
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'vôtre  vît  I Jufques  a quand  idîilcrcz- vous 
à CCS  bonnes  penfccs  qu’il  vous  donne  , à, 
ces  {aints  mouvemens  qu’il  vous  infpirc, 
à ces  cicmplcs  touchans  , & à ces  gtaccs 
intcneuics  par  Icfquelles  il  vous  fui  licite 
de  retourner  à lui.  ]ufques  à quand  mépri- 
fAï,s  Iss  rtchijjes  de  fen  iKpinie  icr.ié  vous  en 
fci  virez - vous  pour  vous  amajfir  par  l'en- 
durctjjemeat  de  vos  cœurs  un  tréfor  de  co- 
lère AU  -jour  de  fes  VAngeunces  î ^ Apres* 
l’a  voit  ofFcnfc  en  tant  de  na  inieres , ne  ren. 
tretez  vous  pas  enfin  en  vous  mêmes  pour 
prendre  cette  refolution' de  l’eiifant  pro- 
diguc  x'je  me  lèverai,  •}iray  à mon  pere,  & 
les  yeux  baignez  de  larmes  > je  lui^dirai 
avec  douleur  ; J'ai  péché  contre  le  Ciel  ^ 
contre  vous  , traitez,  • moy  comme  l'un  de 
vos  fervîteurs. 

Ce  n’ell  là,  mes  Frères,  qu'ùnc  parabole  x 
que  Jefus-Chrill  vous  propofe  dans  l'Evan- 
gile j mais  en  voici  le  fens,  & l’application  V 
naturelle  CB  la  perfonne  d’un  homme  pé- 
cheur comme  vous,  & d»nt  l’infinie  fagefle 
de  Dieu  n’a  permis  la  chute  , qu’afin  qu’il 
vous  ralTuiâc  dans  les  vôtres, & que  par  les 
circonftances  de  fa  pénitence  vous  appriflicz 
quelles  font  les  vrayes, marques  de  celle 
que  vous  êtes  obligez  de  faire  ; Et  tuait- 
quando  converfus  confirma  fratres  tuos. 

Suivons  -lè  pour  cet  effet  pas  à pas,puif. 
que  c’eft  un  exemple  fenfible  que  la  mife, 
ricordc  du  Seigneur  expofe  à nos  yeux 
pour  nôtre  confolation  , & nôtre  inftiuc^ 
tion  tout  enfemblc.  Pierre  a renoncé  par 
trois' fois  foo  maître.  Une  {crvancc  lui 
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jâyafrt^it  qu’il  étoit  avec  Jcfus  Galilée, 
jl  lui  a répondu, qu’il  ne  fçavoît  ccqu’clle“  do  Gali- 
£ui  difoic  ; Une  autre  fervante  lut  ayant  “ læum.  Ncf- 
ait  le  même  reproche,  je  ne  connpis  pas  “ cio  Naza- 
' cft  homme, lui  a c il  dit  : & comme  p!u-“ 

nfurs  de  ceux  qui  ecoient  dans  la  maifon  “ novi.  Ha- 
dc  ce  Pont'.fe  lui  témoîgnoient  qu’il  fai-  “ béât  homi- 
foit  alTcz  connoître  par  fon  langage  qu’il  “ ncs  locorû 
étoit  de  fes  difciples , il  a infîfté  avec**  vocabula; 
ferment  & perfcveié  à dire  , «0»  »ov* 
mmmem  , je  ne  le  connois  pas.  potert  nun- 

Vùilà  ce  que  les  Evangelirtes  nous  ap-  cupare  cu- 
prennent  de  fon  pcchéjpcchc  que  quelques»  jus  majef- 
uns , comme  faînt  Ambroife  , paroiffent  locus 
exeufer  par  de  favorables  & de  fubcilcs  in- 
. terpretations  > pcchc  que  d’autres , comme  ex 

faine  AugufUn  , condamnent  abfolumcnt;  ili}s  eltejnô 
mais  péché  que  tous  attribuent  avec  faint  Chriftu  nc- 
. Bcrriard  , moins  A la  malice  de  cet  Apôtre,  g?vic,neça; 
qu’à  fa  foibldfe  ; moins  au  dclTcin  de  renon^  nomma 
• ; ccr  fon  maître,  qu’à  rapprehenfioo  *lCnon°Dci* 

. mourir  pour  lui.  j.,  gratiam. 

Pour  l’expiation  d’un  tel  péché  quelle  Amh.Com- 
pénitence  n’a-t-il  pas  faite  ? la  voici.  Dez  ment,Hb»iO 
le  moment  qu’il  eut  renoncé  Jcfus. Chrift,  Lue.c.xx^ 
il  fe  fou  vint  de  U parole  qu'il  lui  avoh  Vifus  cft 
dite,  ^ étant  f$rtî  de  la  maifon  de  Caïphe,  negare  vc- 
il  pleura  amerement.  Kecordatus  tfl  Petrus  nwtcm  CO» 
verhijefu^  & egrejfus  foras  flevh  amari. 

Or  c’eft  là  ce  qui  me  paroit  l’un  des  plus  fiquidem 
parfaits  modèles  de  pénitence  que  nous  aut  negare 
puUTîoni  avoir  , ce  qui  vérifié  à la  lettre  aut  mori 
ces  paroles  de  Jcfus  • Chrift  ; Et  tu  «/i. 
qu^in  io  converfus  confirma  fratres  tuos.  JÇjfjJ^ens  °ne- 
ip'cxpliqiic.  îq-r 

T ij 
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pscné,  les  engagemens  Ja  pe 
gis*nolebat^^®’  péché,  font  trois  cho- 

moridtaque  qui  entrent  dans  l'oeconomie  de  la  pe- 
invitusqui-  niiéncc.  L'idée  du  péché  \ il  fane  s’en  ref- 
dcrn,(cdne,fouYcnir  avec  douleur  » pour  fe  reprocher  . 
gavit  tamcpj^pjyjçpgç  qu’on  a eue  de  ne  pas  piofî- 

tur,..  Quid*®*^  oons  avis  qu  on  avoir  reçus.  Les  en- 
volêbàt  ? gagemens  du  péché;  il  faut, les  quitter  fans 
ptorsùs  délai, & fottir  des  lieux  où  on  l’a  commis. 

remèdes  du  péché  ; il  faut  fatisfaire  à 
Sfei  ulus  de  Dieu  , & l’expier  par  des  œu- 

Quid  lo-  mortifiinccs  & pénibles, 

quebatur  ? redouvenir  dc  fon  péché  , fe  feparer 
Non  novi  des  occadons  du  péché  , pleurer  amere- 
hominem  : ment/on  péché,  font  trois  chofes  qui  rea- 
T'Ur  • dent  une  pénitence  parfaite  . & dont  Picr- 
vadere  vo-‘’®  nous  lourmt  un  admirable 

kbac.  Sedctcmplb./i  s'efi  reffouvenu  de  ee  que  Jefus- 
ejuid  iftud  Chriji  lui  avoît  dit,  qu'il  le  renoncerait  par 
Criminis  trois  fois  avant  que  le  coq  chantai.  Re- 

A ^ j,  cordatus  e/l  verhi  Jefsq  , & il  s’eft  repro* 

tenemus  péché.  Il  ejl  forti  de  la  maifon 

▼oluntâtcSjdcCaïpheoùil  aroic  renoncé  Jcfus-Chcîft, 
&C,  Egre/fus  foras  , & U s’cll  fcparé  des  occa- 

D.Bern,  de  dons  & du  lieu  dc  fon  péché.  Il  a fatisfait  , 
£ratia  à la  jufticc  de  Dieu^pac  l'abondance  de  fes 
ilfero  arb  h, httnz  s,  jlevit  amare,  Sc  il  a pleuré  amer  e* 
ment  fon  péché. 

La  premiete  chofe  que  l’Evangile  reJ 
marque  de  nôtre  Apôtre  pénitent,  cft,  qu'il 
s’e/l  rejfouvenu,recordatus  efi  Petrus.U  s'efi 
renouveau  de  ce  qu’il  avoir  fait  i non  com- 
me ces  pecheuts  qui  tappcllcnc  dans  leur 
mémoire  le  fatal  plaide  dc  leurs  anciens 
pech;Z)3c  qui  Qc  poums  plus  les  coenmer 
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trc  , fembicnc  fc  facisfairc  de  nouTCau  cti 
fc  reprefentant  les  lieux,  & les  pcrfbnnci.. 
a?cc lefquclles  ils  les  ont  autrefois  com- 
mis : Souvenir  abominable  qui  corrompt  le 
cœur  & qui  l’cmpoifonnc  par  la  joïc  qu’oa 
rclfcnt  de  l'avoir  goûté  , & qui  oblige  Dieu 
d:  dire  à ces  pccheuts  endurcis  ce  qu’il 
diloit  à des  gens  de  leur  caraélerc  ; C'eji 
parce  que  vous  vous  étesrejfouvenus  de  vo- 
tre iniquité^  e*efi parce  que  vous  avés  pu- 
blié avec  impudence  vos  turpitudes  , c ejî 
parce  que  vous  en  avés  fait  L'objet  de  tou- 
tes vos  penfées , ce/l  pour  cela  même  que  je 
vous  livrerai  entre  les  mains  de  vos  enne- 
mis I ér  VOMi  périrez,  tous, 

• Impudiques,  vindicatifs,  dcbaucbfz , 
yvrognes,  libertins  de  profeffion  qui  vous 
redouvenez  avec  joyede  vos  ordures,  de 
vos  violences  , de  vôtre  crapule  , de  vos  ' 
débauches  pafl'écs  \ vous  qui  vous  en  van- 
tez dans  les  compagnies  , qui  en  faites 
d’agreablcs  Hilïbircs , qui  portez  la  cor- 
ruption & le  poifon  dans  les  âmes  les  plus 
innocentes  ; tremblés  dans  Iç  predentiment 
de  vôtre  malheur  futur  î car  c’eft  à vous 
encore  plus  qu’aux  Juifs,  que  Dieu  dit  dans 
fa  co'cre  , Tro  e$  qaod  recordatî  efiis  ini- 
quitatisvefira  , revelaftis  pravoricatio- 
nes  vefiras  , apparuerunt  peccata  vefra 
in  omnibus  cogîtatîonibus  vefirls  ’,proeo  irtm 
quam  quod  recordati  eftis,  manu  capîemini. , 
Pierre s’eft  reflbuvenu  ^reeordatus  ef  Pe- 
trus  > mais  dequoi  î des  memes  chofçs 
dont  Dieu  vouloit  que  les  Ifraclitcs  fe 
' xenbuvindenc , afin  qu'ils  concufTcnt  une 
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plus  vire  douleur  de  leurs  pechex,  ieveue 
dite  de  l’alliance  que  le  Seigneur  avoir  fai- 
te avec  eux  , de  la  grâce  fpccialc  avec  la- 
quelle il  les  avoir  adopré  , de  la  prorec, 
tion  &dc  l’amitié  dont  il  les  avoir  hono- 
ré , des  chofes  furptenanres  & jufqu’alors 
inouïes  qu’il  avoir  faites  en  leur  faveur. 

7,  Recordare  quA  fecit  Dominas  Dtus  tuas 
Pharaont, 

Pierre  s’eft  reflouvenu  de  rcxceflïve 
bonté  de  Jefus  Chrilf,  de  fa  vocation  à l’A- 
podolat, d’une  préferance  d’eftime  & d’ami* 
riè  dont  ce  Dieu  l’avoir  toujours  honoré; 
des  marques  de  dignité  & de  diftinéfion 
qu’il  en  avoir  reçues  en  toute  forte  de  ren« 
Contres  , de  l’inviolable  fidelité  qu’il  avoic 
promife  à ce  cher  maître , & de  cette  parole 
qui  lui  avoit  été  dite  , qu'avant  que  le  coq 
chantât  il  le  renonceroît  trois  fois. 

Qu’as- tu  fait  malheureux  ? Tu  as  defai 
voué  celui  qui  n’a  pas  rougi  de  t’avoiiet 
devant  fon  Pere  , tu  as  oublié  » méconnu, 
abandonné  celui  donc  ru  a reçu  tant  de 
proteftion  & de  faveurs.  Rappelles , rappel- 
les dans  ta  mémoire  les  paroles  obligcan- 
’tes  qu’il  c’a  dites  , la  tendrefie  qu’il  t’a  té- 
moignée , -les  avis  falutai res  qu’il  t’a  don- 
nez , les  bons  exemples  qu’il  t’a  montrer, 
fagloirc  quetu  asveuefar  le  Thabor,  fa 
divinité  que  tu  as  reconnue  , fes  frequens  , 
miracles  dont  tu  as  été  témoin,  fon  corps 

^ 9c  fon  fang  qu’il  vient  de  te  donner  dans 
la  Ccnc  : Ecoic-cc-là  de  quoi  le  n^connoî- 
txe  & le  renoncer  i 

Ç’écoic  bien  afTcz  que  Judas  Tcîk  trahi 
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que  les  Fhar'tfiens  cufTcni  tcnuconfcil  pour 
le  faite  tnouiir  ; qu’on  l’cnt  traîné  comme 
un  criminel  devant  Caïphe  , qu’on  l’eut 
couvert  de  confuHon  & accablé  d’injures  ; 
falloit-il  que  tu  l’abandonnalTes  dans  le  be- 
foin  ? Qu’eft  devenue  cette  proteftation  fi 
(olemnclle  de  ne  le  jamais  quitter  , quand 
. il  s’agiroit  de  mourir  pour  luiîcctte  orgueil-  . 
leufe  & ridicule  bravoure  dont  tu  t’écois 
flatté  ? Qu’as- tu  fait?Tuas  perdu  fes  bon- 
nes grâces  , eues  tombé  dans  la  plus  noi- 
re , & la  plus  lâche  de  toutes  les  ingrati- 
tudes. Recordatus  efi  Petrus.  Pierre  s’eft 
reflbuvenu  de  tout  cela  ? & plaifc  à la  mi- 
fcricordc  du  Seigneur  qu’un  tel  exemple 
defliné  pour  nôtre  infiiuétion  nous  tou- 
che. 

Nous  péchons  en  une  infinité  de  ma- 
clercs  , ptefquc  en  tout  lieu  , & avec  tou- 
te forte  de  perfonoes.  Nous  péchons  par 
penfées  , par  paroles  , pat  aérions  : Nous 
péchons  en  compagnie, d^ns  les  lieux  faims 
aufii-bien  que  dans  les  lieux  profanes , 
le  nombre  de  nos  feehex,  furptffe  , comme 
dit  David  > celui  des  cheveux  de  nôtre  té- 
te.Ec  avec  tout  cela,  qui  de  nous  fe  tefibu- 
vient  de  cous  fes  péchez  Sx.  de  toutes  leurs 
eirconftanccs  , pour  fc  les  reprocher  au 
^tribunal  de  fon  propre  cceur , Sés’en  accu- 
fcc  comme  il  faut , dans  celui  de  la  peoi-  i 
tencc» 

Nous  oublions  nos 
Uns  derrière  notre  dos 
Ions  comme  une  majfe  de  plomb  dans  la  mer  fuum. 
fouge  du  SapgdcdcfoS'Chrift  » c’ell  pour  Ecclejiajiici 
, P ui)  ai. 


pcch«,w«  Us  me,. 
, & h nous  les  let- 
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Sutmerfi  ne  les  plus  voir.  Nous  les  oublions  ; mais 
^nt  quaft  Dieu  s'en  fourient , & il  protefte  qu’il  ne 
P urnbum,  jgj  oubliera  j que  quand  nous  nous  en  fou- 
• ^5*  viendrons  nous-mêmes.Nous  les  oublionsi 
mais  il  les  écrie , non  comme  le  péché  de 
joan,  8>  Ja  femme  adultéré  fur  du  fable,  mais  dans 
fes  regiftres  d’une  matière  incorruptible 
Job»  ip.j  où  il  les  grave  , & les  imprime  profonde* 
ment  avec  un  burin  de  fer. 

Nous  les  oublions  , nous  qui  nous  fou- 
venons  (î  bien  des  injures  qu’on  nous  a fai- 
tes , afin  que  nous  étans  roûjours  prefen- 
tes  nous  penfions  moins  à les  pardonner, 
& qui  perdons  la  mémoire  de  tant  de  cri- 
mes commis  contre  Dieu  ,dc  peut  que  fi 
nous  en  tappellions  l’idée, nous  ne  foions 
obligez  d’en  faire  une  pénitence  que  nous 
fcnvoïons  aux  dernières  excremitez  de  la 
vie.  Nous  les  oublions  » comment  prête» • 
dons* nous  donc  en  recevoir  le  pardonî 
Dieu  changera-t  il  pour  nous  de  conduite, 

- & s’il  n'en  change  pas,  Que  deviendrons- 

nous  ? Car  fi  nous  oublions  nos  pechez, 
comment  en  ferons- nous  une  confcfiîon 
finccre  & entière  à fes  miniftres  & la  feule 
omifiion  d’une  circonftance  cflcntiellés, 
arrivée  pour  nôtre  faute,  n'cft- elle  pasca- 
. pâble  de  nous  damner  ? 

Tf»l.  jfo.  Nous  les  oubiions}raais  David  dit 
V<tçog^ahotonnoîft  jon  iniquité  ^ ^ que  fon péché  ep 
tibi  omne^  toujours  devant  lui  : Ezcchias  protefte 
annos  rappellera  dans  V amertume  de  foname 

Snc^îuiimx'^^’**^^*  de  fes  defordres.  Pierre 

jxxtx,  quina  efté  que  quelques momens  en  état 
Jfaia  jf»  péché  , a’cQ  cfi  toâ]o\xïsfouvenu^Re^ 
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cordattfî  efi  Scàés  le  même  inftant  Ubi  negat 

il  efi  forti  de  la  rnaifon  de  C-u‘phc  ejrejfti-i  Perrus  ? non 
' fom  : Seconde  inftruf^ion  qu’il  nous  don  » 

nc  par  ion  exemple,  & qui  n clt  pas  moins  pj^  ^ 
imporiantc  que  la  première.  lüa  domo  , 

Je  ne  puis  vous  la  rendre  plus  fcnfible,  led  in  Prx- 
que  par  la  reflexion  qu’a  fait  faine  Ambroi 
fc.Où  eft  ce  que  Pierre  renonce  fon  maître» 
ce  n’ert  dit.il  , ni  fur  la  montagne  , ni  cipis  Sacer- 
dans  le  temple  , ni  dans  fa  rnaifon,  fldotum.  Ibî 
avoit  vu  fa  gloire  fur  la  montagne  du  negat  ubi 
Thabor  ; il  fçavoit  que  le  temple  avoir  ^ 
purifié  de  fes  profanateurs  » il  avoit  vu  ^ 
dans  fa  rnaifon  des  marques  de  fa  toute-  cbriftus  ca. 
puifTance  & de  fa  bonté  , pat  la  gucrifon  ptus  , ubi 
de  fa  belle  raere.  , Chriftus 

Où  le  renonce  t'il  donc?  dans  le  ptê- eft- 
toire  des  Juifs  , dans  la  rnaifon  du  Prince 
des  Prêtres  , dans  un  heu  d ou  la 
eft  bannie  , où  Jefus-Chrift  fon  maître  cftqucm  in- 
lic,  pris  .deshonoré.  - Quelle  eft  l’ocafion  troidifît  o- 
de  ce  rchonccmcnt  ? Une  fervante  qui  lui  ftiaria,&  in* 
ouvre  1.  porte  , quU'mterroge  , quUft 
aux  gages,  êc  dans  les  interets  des  juirs  j 
une  fervante  qui  femblable  à Eve, tente  ect^-gorum  , 
Adam  , & le  fait  oublier  fon  devoir.  malèEva 
Il  n’en  faut  pas  davantage  à Pierre  quiinduxitA- 
rcconnoîc  fa  faute  • pour  fortir  avec  pré-  , male 
cipltation  d’undicu  fi  fatal  à fon  innocen- 
ce  } fa  préfomption,dit  faînt  Ambroife,ra-  fœmina,  ' 
voit  avcuglciil  ne  faut  pas  qu’cllcachcvc  de  D.Ambr. 
le  perdre.  Il  s’écoic  promis  que  quoi  qu’il  Ifb.io.  in  t, 
arrivât  il  ne  rcnonceroit  pas  fon  maître  ; ^x.Lueâ. 
fa  chute  l’a  rendu  plus  fagc&  plus  hum- 
ble j jamais  il  ne  rentrera  dans  la  mai* 
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fon  de  Caïphc  j jamais  il  ne  donnera  3 
femme  aucun  "fujet  de  le  tenter,  & c’eft  là, 
ajoute  ce  Pere  , ce  qui  nous  aprend  de 
quelle  rrunierc  nous  devons  nous  feparer 
des  ocafions  du  péché  , pour  n ette  plus 
à charge  à la  mifericorde  de  Dieu  , par  de 
frequentes  rechutes  qui  rendroient  nôtre 
état  pire  que  le  premier. 

Ne  pas  quiter  les  ocafior>s  du  péché, 
c’eft  aimer  fc  péril  ; celui  qui  i. aime  y pé- 
rira , dit  le  faint  Efprit.  Ne  pas  quiter  les 
qcafions  du  péché  , c’eft  prefumer  de  Tes 
forces } & tout  homme  qui  a cette  raine 
prefomption  fera  abandonné  dans  le  bc- 
fotn.  Ne  pas  quiter  les  ocafions  du  pé- 
ché, c’eft  avoir  encore  de  ratachement  au 
péché  } & quiconque  a cet  arachemenr, 
cft  hors  des  voyes  de'  la  rraye  pénitence, 
& n*eft  converti  qu’en  idée  ; Que  n’ai  je 
le  tems  de  mettre  ces  importantes  vctiicz 
dans  tout  leur  jour  f 

Demandez  à cerre  fille  , & à ce  Jeune 
homme  d’où  vient  qu’ils  s’engagent  dans 
ces  ocafions  dangereufes  } d’où  vient  que 
connoifians  la  violence  de  leurs  pafiions", 
les  charmes  des  objets  , l’impre/fion  que 
font  fur  l’cfprit  & fur  le  cœur, les  galante- 
ries & crijouemens  du  monde  , ils  ne  fc 
font  pas  un  devoir  de  confcience  de  s’en 
éloigner  ? Ils  vous  répondront  qu’ils  ne 
craignent  tien  , qu’ils  aimeroient  mieux 
perdre  la  vie,  que  de  commettre  volontai» 
reirent  un  fcul  péché  mortel.  Vous  le 
croiyez  de  la  forte,  Apôtre  indiferet,  lorf- 
que  plein  de  vous  même  vous  dificz  à 
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Jcfus-Cluift  ».|Uc  quand  il  faudroit  mourir 
pour  lui  , vous  l'abandonneriez  pas. 
Cependant  la  faute  cil  faite  i quel  remè- 
de J Sortir  dés  le  même  inftant  de  la  mai- 
fon  de  Cayphe  , quiter  pour  toujours  ces 
moindres  femmes  j & ces  compaoniesdan- 
gereufes  qui  ont  été  les  caufes  de  ce  rc- 
floncement. 

Pauvre  Samfon  tu  me  revient  dans  l’ef- 
prit , toutes  les  fois  que  je  pcnfe  à l'im- 
prudence,& à la  témérité  d’une  infinité, de 
Cuiéciens  qui  pcrill'ent  comme  toi  > pour 
s être  engagez  dans  les  mêmes  ocafions 
qui  leur  ont  déjà  été  fi  fatales.  Les  Phi- 
liilins  qui  étoient  fes  irréconciliables  en- 
nemis avoient  dé)a  eu  fur  lui  quelques  lé- 
gers avantages.  Ils  ravoient  lié  ^ & atachc 
fes  cheveux  à un  gros  cloud  qu’ils  avoient 
enfoncé  bien  avant  dans  la  terre  } mais  il 
avoic  rompu  ces  liens  avec  autant  de  faci- 
lité,qu’on  brifeioit  une  paille  ou  un  petit 
fii.S’il  avoic  eut  alTcs  de  prudence  & d’hu- 
nailicé  , pour fe  dire  Dieu  qui  m'aafnUé 
dans  le  befoin,m’affîîlcra.t’il  toûjoursîDicvi 
qui  m*a  délivré  des  mains  de  mes  enne- 
mis , m’en  délivrera  t’il  toujours  i & fon 
cfptic  ne  s’éloignera.t’il  pas  de  moi  î II 
eût  quicé  cette  perfide  Dalila  qui  l’avoit 
de  a trompe  : mai':  s’étant  derechef  enga^ 
gé  à cette  maudite  femme,  elle  ufa  de  tant 
defubrilitez  &d’adrclTc,  die  employa  tant 
de  flatcrics  & de  complaifances  , elle  fc 
tendit  fi  incommode  & fi  importune  , 
que  cet  homme  qui  patoilToit  invincible, 
devine  le  jouée  de  (es  ennemis  qui  lui 
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crevç-rcnt  les  yeux  & le  firent  moutirif 

Reprefentex  vous , mes  Freres,  fous  cette 
figure  l’induftrie  du  Démon,  & la  force 
que  vous  lui  donnez  fur  vous , quand  vous 
négligez  de  vous  feparer  des  ocafions  du 
péché.  Quelque  rage  qu'il  ait  il  ne  peut 
rien  ni  fur  vôtre  liberté  ni  fur  vôtre  raU 
fon  , à moins  que  vous  ne  lui  e^fournifiiez  ' 
les  moyens.  C'cfl  un  chien  qui  peut  bien 
aboyer  , mais  qui  ne  peut  vous  mordrcj 
c’cll  un  Philiftin  qui  peut  bien  vous  lier, 
mais  qui  ne  peut  empêcher  que  vous  ne 
rompiez  fes  liens.  Mais  que  fair.il  ? Jes 
créatures  lui  fervent  d’inferumens  , pour 
avoir  fur  vous  un  avantage  qu’il  ne  peut 
avoir  de  lui  mêmc.Ccfont  des  Daülas  qu’/l 
tient  en  quelque  manière  à fes  gages  , h8c 
qu’il  employé  pour  fçavoir  où  cft  vôtre 
force.  Ce  font  des  fervantes  qui  vous  dû 
fent  : N’étiez  vous  pas  avec  Jefus  de  Ga^ 
niée  ? &qui  vous  font  lâchement  renoncer 
Jcfus^Ghrifc. 

Vous  lefçavcz  ; &ce  qui  doit  vousdon» 
net  encore  plusde  frayeur  , & vous  faire 
veiller  fur  vous  mêmes  avec  plus  de  pré- 
caution , cft  rcxpericncc  de  vôtre  foiblcfTc 
& de  vôtre  infidélité  pafiee.  Vous  vou« 
fouvenez  de  vôtre  renoncement  j vôtre 
péché  eft  devant  vos  yeux  i vous  êtes  en» 
cote  tout  mottes  de  vôtre  naufrage  , die 
Tcrculicn  : ne  balancez  plus  , quicez  ces 
maudites  femmes  , fuyez  ces  fatales  oca» 
fions,  & ne  vous  expofez  pas  davantage  fur 
cette  mer  où  vous  avés  penfé  périr. 

■ Quand  TOUS  prendriés  Cette  tefolutîon, 

vôtre 
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vôtre  pcûitcncc  n’auroît  pas  encore  toutes 
les  Conditions  quelle  doit  avoir , à moins 
que  vous  ne  vous  efforçafliez  de  fatis- 
faire  à la  juftice  de  Dieu,  pour  les  pechez 
que  vous  auriez  commis  « Sc  dont  nô* 
tre  Apôtre  vous  a lailFé  un  fi  bel  exemple, 
par  l’abondance  & ramertume  de  (es  lar- 
mes  , egrefus  foras  , fievit  amarè , étant 
fort!  de  la  maifon  de  Caïphe  , il  pleura 
aroctemcnc. 

Je  vois  dans  l’Ecriture  la  Canance  qui  ^ 
crie  , le  Cencenier  qui  demande  , le  Publi- 
cain  qui  prie  , rHcmocor'irc  qui  touche, 
la  Samaritaine  qui  difpute,'  Zaebée  qui  le» 
garde, Magdelaine  qui  entre. chez  un  Pha- 
tifîcn,&  qui  répand  (es  larmes  furies  pieds 
de  Jefus-Chtift  : mais  je  vois  Pierre  , qui 
■fans  crier  comme  la  Cananée,  fans  deman- 
der comme  le  Centenier , fans  prier  com- 
me le  Publicain  , fans  toucher  comme 
.l’HemoroiiTc  , fans  difpucet  comme  la  Sa- 
maritaine , fans  regarder  comme  Z^cKée 
fort  de  la  maifon  où  il  a renoncé  fon  maî- 
tre & pleure  amèrement  i à moins  que  je 
ne  dife  avec  faint  Ambroife  , qu’il  cric  & 
qu’il  demande  par  fes  yeux  , que  fes  lat- 
mes  plus  efficaces  que  ne  pourtoient  être, 
fes  contellacions  & fes  prières  , obtiennent 
le  pardon  qu'il  fouhaite,  & fatisfont  à fon 
péché. 

Je  reviens  à vous  , mes  Frères  , & je  ne 
me  lafle  pas  de  vous  propofer  pour  mode- 
'le  de  vôtre  pcnitence  celle  de  nôtre  Apfti 
etc.  "Vous  êtes  infiniment  plus  Coupables 
-que  lui;  vôtre  cooCcicncC  tous  reprochC| 
Tme  II*  ^ 
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non  un  Icger  rcnonccmcnc , mais  de  conri- 
nuelles  _&  de  malignes  infidclicez  D’uù 
vient  donc  que  vous  êtes  'ü  tranquilles  fut 
tous  vos  dcfotdres,&  que  vous  ne  répandez 
aucune  larme  fur  vos  pechez  ? , 

Eft-  ce  que  vous  n'étes  pas  d’un  tempe- 
peiament  à pleurer  , mais  vous  n’avez  que 
trop  de  fenubilité  & de  tendrefle  pour 
toute  autre  chofe.  Combien  de  larmes 
avez-vous  verfées  , vous  mères  fur  la  mort 
d’un  enfant  , vous  plaideurs  fur  la  perte 
d’un  procezjvous  filles  fur  rinfidelitc  d’un 
amant , vous  femmes  vaines  fur  unqr  légè- 
re humiliation  ,vous  Marchands  fur  l’éva- 
fîon  d’un  Banqueroutier  y vous  amis  fur  la^ 
perfidie  d’un  hipocritc  , vous  jaloux  {at 
l’intrigue  d’un  rival  y vous  jeunes  hommçs 
fur  la  difiolution  d’un  mariage,  vous,  li- 
bertins fut  la  feverité  d’une  corredion, 
vous  chefs  de  fainiilc  fur  le  déperiiremcnt 
de  vôtre  maifon  , & les  defordres  de  vos 
affaires} 

I.a  vangeance  pleure,  & ce  font  des  lar- 
mes de  fureur.  L’avarice  pleure  , & oc 
font  des  larmes  d’intérêt.  L’inconiinencc 
pleure  , & ce  font  des  larmes  d’impureté.  " 
L’envie  pleure  , Sc  ce  font  des  larmes  de 
dépit  & de  rage  : mais  ou  font  celles  que 
rcfprit  du  Scigncur.&  la  douleur  de  ravoir 
offenfé  , tirent  de  vos  yeuxj  Ne  dires 
donc  pas  que  vous  ne  fçauricz  pleurer  j 
dites  que  vous  ne  fçauricz  pleurer  vos  pé- 
chez. Vous  pleurez  toute  autre  chofe,  , 
parce  que  vous  êtes  .privez  de  la  polîcfiîoB 
d’un  objet  que  vous  aimez  ; Sc  vous  ne 
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pleurez  pas  la  perte  de  Dieu , parce  que 
peut-être  tous  ne  l’atcz  jamais  véritable- 


ment aimé. 

Vous  rclTemblczaui  Philiftins  qui, com- 
me remarque  Saint  Jérôme,  ofFroient  en 
fâcrificc  des  larmes  de  l’idole  4lc  Dagon  f 

qu’ils  adoroient  i & qui  n’en  ont  jamais 
■ offert  une  feule  au  vrai  Dieu  , qui  dévoie 
être  l’unique  obiet  de  leur  religion , & de  . 

leur  culte.  O que  de  larmes  perdues  ! o 
que  de  larmes  réprouvées  ! 6 quelle  du- 
reté ! ô quelle  infenfibilité  d’ame  fut  le  > ' 

dcfaWu,  l’oubli,  le  renoncement,  le  mépris 
d'un  Dieu,  dont  la  perte  mérité  des  larmes 
éceraelies  l . , . . 

' Vous  ne  fçaurtez  pleurer  ; on  vous  en 
difpcnfe  ; mais  il  y a un  gémilTcmcnt  in- 
iciieur , un  fouvenir  amer  de  vos  pcchez, 
un  retour  douloureux  fur  vous-même  , une 
humiliante  componftion  de  coeur , un  vé- 
ritable regret  d’avoir  ofFenfé  le  meilleur 
de  tous  les  pères  , & le  plus  gcncrcur  de  Videte  quû- 
tous  les  maîtres  } une  vangcancc  du  pe-  tùrti  fletus 
ché , & une  haine  accompagnée  d’une  fer- 
me  lefolution  de  n’en  plus  tequâ  flerec 

donc'vous  ne  fçauricz  jamais  vous- dif- fus  eft, ' 
penfer.  - poftquam 

Voyez  , dit  faint  Ambroife  , de  quelle  flevk 

utilité  CCS  larmes  ont  été  à nôtre  Apôtre. eft,  & 
T .-1  » - ' quianrela- 

Lors  qu  il  n en  a pas  encore  répandu  , il  pj.ç_ 

tombe,  & dés  qu’il  cri  répand  , il  fc  rc- yancacor, 

lève.  Il  n’avoir  pas  pleuré  avant  que  de  re-  Scc.  ' 

nonce r fon  maître,  & il  a pleuré  après  D. yf/wé./c- 

l’avoir  renoncé.  Auparavant  c’ école  un  pe-  cofupriei* 

ckeur , dans  la  fuite  c’eft  un  Pafteur.  AMetato, 

■ Q ij 
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léicrimas  pr*varicator,  poji  Ucrimas  p/lfior. 
Auparavant  il  n’a  voit  pas  çu  alfcz  de  pru- 
dence pour  fc  Conduire  lui-ir.ême  , à pre- 
fent  tl  cft  choîli  de  /on  maître,  pour  con- 
duire & gouverner  les  autres  ; aUos  ttgen^ 

II.  Point.  «cdpit , quipriks  feipfe  non  rexit.  Car 
Fidelior  Ç’^  etc  à lui  pcifonnelicment  que  Jefus- 
faâus  cft  , Chrift  a dic,^Hc  quand  il  fer  oit  converti  il 
^ftquam  rajfureroit  fes  frétés^  non  feulement  par  les 
per^iffe  la  pénitence  > mais  encore  pai 

deflevit,  at-  grandeur  & la  ftabilité  de  fa  foy. 
que  ideô  Vous  voy.cz  bien,  Mcfliuirs,  que  Je  veux 
majorem  d’abord  venir  à cette  confcllion  de  foy  qui 
gratiam  re-  çft  (j  gloricufc  à nôtre  Apôtre,  que  S.Am- 
^Ifit^T^  broife,  dont  je  ne  ferai  prcfque  que  l’intcr- 
quam  bo>  prête  dans  tout  ce  Difcours,nc  feint  pas  de 
nus  cnim  dire, qu’elle  lui  a été  plus  avanrageufe  que 

Paftor  tué-  fon  renoncement  ne  lui  avoit  été  nuiûble} 
cutn  gregé  ^ qu’étant  devenu  plus  fidèle  après  avoit 

qui'Sw  an-  P®"®  ® itoixyé  plus  , 

te  înfirmus  gloire  & de  faveur,  qu’il  n’en  avoit  au- 
fcetat , fie-  paravant  reçu. 

ret  Omni-  Dans  le  premier  de  fes  états,  il  cft  fi  in* 
nvMiM  firme,  qu’il  ne  peut  fc  foiucnit  lui-meme; 
qui  ipfc  in-  fécond  , il  eft  (î  fort  qu’il  foûticnc 

terrogatio-  autres.  Dans  le  premier  il  chancelle, 
nis  tenta-  & ne  fçait  quo*  répondre  à une  fcrvanic  qui 
oonc  nota-  l’interroge  : Dans  le  fécond  , il  tend  fans 
yeratjOfte-  hçfjfcf  qjj  témoignage  fidèle,  & immuable 
ftabilitatc  faveur  dune  vente  qui  lui  cft  connue, 
fundaiec.  Dans  le  premier  , c’eft  un  foiblc  tofeau 
D.^tnbr.  qui  fléchie  fous  le  vent  qui  l’agite  : Dans 
de  le  fécond , c’eft  une  pierre  inébranlable  fur 
Betri  laquelle  la  vraye  foy  fc  foûticnc , & l’E- 
^poJioU,  glii^c  Catholique  eft  bâtie.  Dans  le , pie- 
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■ mîcr,'îl  dit  en  trcmblantrye  ne  conneis  pas 
cet  homme  dont  vous  me  pariez  ? Dans  le 

- fécond  il  [ui  dit  à lui  même  d’un  ton  fer- 
me & alFu  ré  : Voui  êtes  le  Chrifii  Fils  dt*  , 

'Dieu  vivant. 

De  quelles  expredions  , & de  quelles 
penfccs  attendez  vous  que  je  tcleve  cette 
'profclïion  de  foi  ? Jcfus*Chrift  parlant  de 
celle  du  Centenier  y dit  qu’Ur»’tf»  « point 
‘trouvé  d'attjjt  grand  en  Ifraël.  Parlant  de 
celle  de  la  Cananéc,il  s’écrie  avec  cxcla- 

- iriition  : O qn  elle  efi  grande  j Parlant  de 
celle  des  autres  qui  s’adrefloient  à lui 
pour  en  être  guéris  , il  vent  quilsayent  - 

■eonfianceiti  \c\xx  tia\o\gnt  que  leur  foi  les  ' 

•a  fauve.  Mz\s  pour  celle  de  Pierre  il  la  ca- 
nonife,&  en  fait  publiquement  l’cjogeill  “ '' 

la  récompenfe  d’une  béatitude  avancée,  ' 

••  lui  promet  une  fermeté  contre  laquelle 
les  portes  de  l’enfer  ne  prévaudront  ja-  ** 

.mais,  un  pouvoir  > jufqu’alors  inoüi  de.** 
lier  & de  délier, d’ouvrir  & de  fermer  le  “ ■ 
Royaume  du  Ciel  dont  il  aura  les  clefs.  “ 

Jugez  fi  vous  pouvez  , dit  Richard  de  S, 

. Viftor,  de  la  grandeur  d’une  telle  foi  par  ^ifhardut 
-celle  d’une  telle  recompenfe  , de  rcftimc«/^»(??. r/- 
fingulicre  que  jefus  Chrift  en  a faite,  ^snéiore tralta~ 
la  paix  qu’il  y a attachée, & les  éloges  cx.^«  de  pote- 
traordinaires  qu’il  a bien  daigné  lui  donner/^^^^  Ugan^ 
■ Tout  ce  qui  cft  dans  nôtre  Apôtre  pat  *^*  ér  feln 
le  avantageufement  de  Jefus  Chrift  , {avendi, 

' yeux  , fon  cœur , fa  bouchetfes  yeux  pat  • 

. leurs  larmes,  fon  cœur  par  fes  tranfports, 
fa  bouche  par  fon  témoignage.  Scs  yeux  . 

‘foni.à  fa  jufticeun  factificc  de  pcmtcncc^, 

iij 
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fon  coeur  à fon  amour  un  facciBce  de  ce* 
ConnoüTancc , (a  bouche  a (a  Divinité  un 
faciifice  de  louange.  Ses  yeux  lui  difent: 

.Je  TOUS  aioffenfé  -,  fon  coeur  : Je  tous  ai- 
me:fa  bouche , je  vous  connois  & je  tous 
adore  comme  le  Fth  de  I>îeu  vivant. 

Jefus-Chrift  regarde  Pierre, & aïant  mis 
dans  fon  ameune  rive  douleur  de  tes  pe* 
chez, il  les  lui  pardonne,  jefus- Chrift  pré-* 
die  à Pierre  dont  il  fonde  le  coeur , ce  qui 
lui  activera  fut  le  déclin  de  l’âge  } & l’a- 
vertit qu’on  le  liera  & qu’on  le  mènera  où 
V ' il  nevoudroit  pas  aller,  s’il  fuivoit  les 
fentimens  de  la  nature  corrompue,  jefus- 
' Chtifl:  écoute  le  témoignage  que  Pierre  ! 
. , lur tend, & dez  ce  moment  il  l’appelle - 

Primo  , & Icchoifit  pour  être  la  pierre^ 

fèntentiam fon  Eglife.  Cherchez 
de  fe  ex-  toute  rEcritutc  une  foi  aurti  grande 

r^uirit,  &a-&  aulTi  hardie  , une  foi  aulli  fublime  5c 
liorum  de  aulîî  indépendante  des  fens  & de  la  raifon, 
ipfo  judicMync  foi  aufli  propre  à vous  affermir  dans 
la  vôtre,  Sc  à vous  fervir  de  réglé  i je  fuis 

Sue  quid  ip  n’en  trouverez  aucune. 

met  de  * Je  dis  aufli  grande  & aufli  hardie;  car 
Chrifto  fla»  remarquez, je  vous  prie , après  un  fçaTanc 
ïuerent  in- jntçfprçje  ^ que  Jefus-Chrift  voulut  de- 
' ï^^1nÏÏIrn-”^3ndcr  d’abord  àfes  Difciplcs  ce  que  le 
gationis  peuple  penfoit  de  lui  > afin  de  leur  faire 
rnodum  in  eonnoître  par  cette  demande,  que  comme 
fublimioré  ils  l’avoient  entendu  plus  fouvent de 
fêfum  afliir-  découvert  de  plus  grands 

gèrent, aprid  ^ 

tes  per^non  avoir  de  fa  perfonne  des  fentimens  plus 
elle  > ut  ipfi  nobles, & plus  relevez.  On  me  prend  » -ce-^  ^ 
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pondez- vous  > pour  Jean  Baptifte  , pour  aîquè  abieç- 
ÊliCjOU  pouc  quelqu’un  des  Pr^phetcs:roai$  tâ  ac 
pour  vous, mes  chers  Difcjple's  » qui  dites-  - 
vous  que  je  fuis  ? Kw  atttem  quemme  ejfe  c«tor 
dicitis  fCéio’xz  là  fans  doute  , où  il  falloir  ri  mortaliu. 
qu’ils  s’czpliqualfenc  ; mais  la  gloire  de  yiàor.  An^ 
leur  commune  profcHion  de  foi  edoit  re-  tioeh.  in  c, 
fctvéc  à celui  qui  devoir  être  leur  chef,  & g Ainrei, 
nous  raffermir  dans  la  nôtre.  Que  lui  Omnes  A*, 
cuflcnt-t-ils  dit  > eux  à qui  le  miffete  de  poftolos 
la  Trinité  & par  confequent  de  la  con- 
fubftantialité  du  Fils  , avec  le  Pcrc,  eftoit  oplnentur* 
encore  inconnu  ? Mais  c’eft  pour  eux  interrogac , 
& à leur  nom  que  Pierre  parle  } Pierre  à&  tamdiu 
qui  ce  grand  miftcrc  eft  relevé  par  ptéfe  Icrnio  ref- 
renee  à eux  ; Pierre  qui  eft  leur  langue,  poudentmm 
|c«t  bouçhc.ltat  organe  i Pierto 
lève  par  la  grandeur  de  fa  foi  jufqitcs  dans  human»  in, 
le  fein  de  la  Divinité,  où  il  trouve  le  Ver  • telliçentiæ 
bcFils  naturel  du  Pere  & confubffantiel  à arobiguitas 
r.lon  principe.  ' excluditur  : 

Tu  » chtiflu, , v>u,  iusucy,f  ic- 
me  depuis  tant  de  iiecles , demande  par  cjp^lorum 
tant  de  larmes  , attendu  avec  une  fi  in*  fenfus  exi- 
^uicte  impatience.  Tu  es  Chrifius  , vous  gitur  , illc 
dtes  U Chrifiixows  les  grands  hommes  qui  P^hnus  eft^ 
ont  paru  jufques  ici éc  avec  lefqucls  le  peu- 
pic  vous  confond  ,n’cftoient  pas  le  Chrifi. 

Ce  n’effoient  que  des  Ambaffadeurs  & des  eft  in^'Apo- 
envoiez  de  Dieu>  qui  pottoient  dans  leurs  ftolica  di- 
patoles  I & dans  leurs  a<[^ions  quelque  ca-  gnitatc, 
raéfere  de  fa  puifiancermais  pour  vous,vous  D.Leo  ftrm 
«tes  le  vrai  Chrift,  à la  naiffance  duquel  il  *«  deStatOm 
a fallu  que  tous  les  Prophètes  & tous  les  ü Apojioh- 
oracles  fc  xullcot.  v . , . ^utm. 

Q«««  • 
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Petrus  ex 
perfona 
omnium  A- 
poitolorum 
profîtetur. 
D Jeron  in 
f.l6.  Math, 
Cyrillus  lîb 
9.  in  Joan. 
e.  5;. 


Dcum  nemo 
vidit  unquâi 
Unigenitus 
qui  eft  in  fi- 
nu  Pacris 
ipfe  enarra* 
vit  nobis. 
Qui  vidée 
me  vidée 
Patrem  meu 


Quod  au^ 
divimus  de 
manus  no- 
IÙjc  con-' 
traitavertîe 
de  verbo 
vitæ,annun' 
ciamus  vo* 

bis< 
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iis  Elogt  yjtorî <\ut 

Filitts  Dei  'vivi  , vous  étesde  Fils  du 
Dieu  vivant  : Hérétiques, races  de  vipc- 
rcs, quel  coup  de 'foudre  pour  vous  f Cc- 
tinchc,  Ebiou, Valentin,  Manés,  Arius  que 
direz  vous  contre  ce  témoignage?  Nul 
homms  vivant  n’a  jamais  vA  Dieu^  dit  S» 
Jean  dans  le  chapitre  premier  de  fon  Evan- 
gile;// n’y  a eu  que  le  Fils  unique  qui  efi  > 
dans  lefeîn  de  fon  Pere  qui  nous  t'a  révélé: 
Sans  ce  Fils , nous  n’cullions  pas  connu  It 
Pere, tel  que  nous  pouvions  le  connoiftrej 
mais  qui  a vu  tune  de  ces  deux  perfonnest 
s vU  l’autre.  Jefus-chrift  par  ce  moyen  a 
donc  rendu  témoignage  à la  Divinité  de 
fon  Pcrc,&  nul  autre  que  lui  ne  pouvoir  le 
rendre.  ‘ 

Mais  comme  le  Pere  Eternel  eft  autant 
porté  à manifefter  aux  hommes  la  Divi- 
rtitéde  fon  Fils.que  ce  fils  avoir  eu  d’em- 
pteflement  à faire  connoiftre  celle  de  fon 
Fils  : Quel  eft  l’homme  qu’il  choifit  pour 
un  fi  important  deflein  ; c'eft  nôtre  Apô*- 
tre  , c’eft  Pierre  à qui  il  rcvele  ce  mifterc 
inconnu , fans  que  la  chair  & le  fang  y 
aient  aucune  part.  -Deux  caraéleres  de 
fpiritualité  & d’indépendance  que  jedi- 
ftinguc  dans  cette  excellente  profeffion 
de  toi. 

Mais  t me  direz- vous,  eft  ce  que  faint  - 
Pierre  ne  pouvoir  pas  dire  àufli  bien- que 
les  autres  Apôtres  : Nous  vous  annonçons 
ce  que  nous  avfns  vu  de  nos  yeux  , ce  'que 
nous  avons  entendu  de  nos  oreilles  , ce  que 
nous  avons  touché  de  nos  mains  du  Verbe 
de  o/iV/Oüiil  pouToic  le  dire  } il  pouvqlc 
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bien  fc  fciTu  de  la  fa  in  te  & miraeukafe 
boinanitc  de.  Jcfui- Chrîft  pour  s’élever 
jufquà  la  connoilTance  de  fa  divinité  > il 
pouvoir  bien  par  les  chofes  qu’il  voyoit, 
te  pat  celles, qu’il  entendoit  , conclunc 
qu’il  croit  Dieu  & Fils  de  Dieu.  Mais  laif- 
fantà  part  ces  motifs  de  crcdibllicc  , ce 
laport  de  fes  fens  > fie  de  h raifon  , il  re- 
nonce à ces  expériences  de  la  chair  & du 
fang  pour  écouter  U parole  du  Porc  Eter- 
nel qui  lui  relève  ce  grand  & impénétrable 
mi  (1ère  Caro  fanants  non  revelavit 
tibi,  fed  Pnter  meus  ijuï  in  ctelit  eji. 

Indépendamment  de  tous  ces  apuis  » 
cet  aigle  prend  refTort , & s’élève  jufqucs 
dans  le  fcîn  du  Pere  Eternel,  die  faint  Jean 
Chryfoftotne.  'C’eft  ce  Pere  qu’il  écoute, 
c*eft  à lui  qu'il  s’atache  comme  le  rayon 
à fon  Soleil  , & le  ru'dTeau  à fa  fourcc  ÿ 
c’ed  de  lui  qu’il  a(u;end  la  confubftantia- 
lité  du  Verbe  , ne  voulant  point  d’autre 
école  que  la  Heone  , d'autre  raport  que  fa 
révélation  , d’autre  indruâion  que  fa  pa- 
role , d’autre  doârine  que  celle  qui  vient 
inamediatement  de  ce  Pere  de  lutuieres,  Se 
de  ce  maître  des  Doâcurs» 

Une  foi  fi  élevée  dans  font  objet , fi  par- 
faite dans  fes  termes  , fi  pure  dans  fon 
ptincipe  , fi  vafic  Se  fi  étendue  dans  feS 
confequences , eût- elle  été  éteinte  en  la 
peefbone  de  cet  Apôtre  î Non  , mes  Fte- 
xes  , elle  ctoic  dans  le  defTein  de  Dieu 
defiinée  pour  afermir  la  nôtre  , pour  lui 
fctvîc  de  règle  Se  de  foûticn.Picrrc.dit  faine 
JLeoa  I écoic  le  canal  par  où  les  eaux  de  U . .. 
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'i^o*  Eloge  hijloricjue 
T dévoient  couler  dans  toutes  tes  extfr- 

guùm^apud  monde  : il  étoit  la  mammcllc  par 

te  judiciumO'J  ce  lait  picparé,  pour  des  enfans  nouvel- 
elle  peripe-  Icmentncx  , devoir  pafler  dans  leur  bou» 
xcrisjvcnies  chc.  11  étoit  , après  jefus  Chrift,  la  pierre 
ad  Sacerdo.  laquelle  l’édifice  fpiri- 

ge^nerfs'^*/&  lucl  de  l’Eglifc  dévoie  être  élevé.  Je  •vous 
ad  judicem  Pierre  , (ce  font  les  pro- 

qui  fueritpres  paioles  de  Jefu*;- Chrift,  ) /«r  cette 
illo  tempo  pierre  je  bâtirai  mon  lE.glife  , les  portes 
ic,  & lacics  d'^nfgf  ne  prévaudront  point  centre  elle. 
que  dixé'  Eglife  cft  une  bergerte  , Pierre 

xint.  ! Paficur } une  armée  rangée  en  ba- 

Deut.iy.  taille,il  en  cft  le  Commandant}  un  Royau- 
Ubicumque  me  fpirituel  , il  en  cft  le  Souverain  } un 
quæftio  cft  Ciel  ca  terre  » il  en  cft  le  Soleil  5 une  fa- 
« mille  bien  réglée  , il  en  cft  le  Petc  }c^un 

ccrcmoniis  nuitiquc,il  en  cft  le  Cher:  Bien  en- 
de  iuftificâ-  tendu  que  c’eft  fous  vous  , & par  vôtre 
tionibus  of-  choix  , adorable  Sauveur  qui  en  êtes  le 
tendite  eis.  premier  Pafreur , le  premier  Commandant, 
vPar/i/.tj.  le  premier  Souverain  , le  premier  Soleil, 
ptemict  Pere , le  premier  Chefs  : Sous 
dit  ci  Do-  confie  en  particulier  le 

minus  quê  non  feulement  de  vos  agneaux  , mais 
totius  Ec-  de  vos  brebis  ; qui  lui  avczdonné  fur  tou- 
ejefia:  Prin  - te  l’Eglifc  , non  feulement  une  primauté 
cqicm  teci^  de  dignité  , mais  de  jurifdi- 

ctiam  no^  ^ puiflancc}  qui  lui  avez  dit  en  le. 
tris  tempo-  defignant  en  particulier,  & l’apcllant  par 
ribus  reéle  fon  nom  : C efi-pottr  toi  Pierre  que  j'ai  prié^ 
per  nos  que  ta  foi  ne  manque  pas  , quand  tse 

Q^e’  dff  & encourages  tes 

nitur  m^^lreres^ns  laleur. 

.opcribusjil-  ^ ^ ûcs  paroles  fi  claires,  fi'formcUcs,  ** 
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de  faint  Pierre,  191,. 

J«i(ÎKS,  que  «fWiontccat  qui  font 
lîparez  de  noc-rc  Communion  î 11  cit  cer.  diftutf» 
tain,  Mcllïcurs  , qu’il  doit  y avoir  dans  eft  : Et  tu 
FEgliic  quelque  puilTance  vifîble  fous  la,  aliquando 
quelle  les  Fideles  fc  rangent  pour  fçavoir 
ce  qui  eft  vrai  ou  ce  qui  eft  faux  : puiiran»  ^ 
ce  éclairée  des  lumières  d’en  haut  qui  leur  ’ 

explique  les  divines  Ecritures  , & leur  en 
découvre  le  véritables  fens  } puifTance  éta» 
blie  de  Dieu  pour  terminer  les  controver, Cathe- 
fes  qui  regardent  la  foi  » & à laquelle  il  dram  Pétri, 
faut  s’atachcr  comme  au  centre  de  toute  & Sedem 
vérité  & de  toute  unité.-  Car  (1  dans  l’an-  Apoftolico 
cicnnc  loi  il  y avoit  outre  les  Prêtres  , cenfui 

fouverain  Juge  auquel  on  raportoit  .tou  confulcn- 
tes  les  grandes  caufes  , & de  la  bouche  du-  dam.  Inde 
quel  on  atendoit  les  ^ derniers  Arrêts  iiiuncanimaî 
I Eglife  qui  eft  un  état  encore  mieux  po-  ™ca:  poltu^ 
licéque  la  Sinagoguc  , n’auroit  elle  poijitSace'rdotè  ^ 
de  Chefs  i & chaque  particulier  feroit- viélimani 
il  en  droit  de  s’établir  juge  en  fa  propre falutis, à pa* 
caufe , avouant  & niant , croyant  & reje-ftore  præh- 
tant  ce  qu’il  voudroit  î ^ 

Or  cette  put  (Tance  vifiblc  a été  prcmie^pç^'-^i'^^'^- 
remcnt  , ic  ptinci  paiement  acordéc  àpecram  a:- 
Picrre&  àfes  SuccclTeurs  Evêques  de  Ro-  dificatam 
wc  : A Pierre  , dis  je  , établi  par  jefus- Eçclcfîain 
Chrifr  Pafteut  de  l’Eglifc  univcrfellc  , îffeio.  Qui- 
chargédu  foin  de  paître  les  brebis  & lcSr,!l^T*^ 
agneaux  : A Pierre  choiii  pour  l immuablcdomumag- 
fondement  fur  lequel  la  vérité  fe  foû  nu  comede- 
tient , & qui  venant  à chanceler  & à tom  propha. 
bet,  donneroif  à l’enfer  fur  l’Eglifc  des^^?  Si 
avantages  qu’il  n’aura  jamais,  félon  la 
rôle  de  Jefas^Chrift  même  ; A Pierre  ^ pgj.^ 
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bit  régnante  l^s(ouYcrains  l^oniifes  icprcfentcnt  la  pcr- 
diluvio.  In  fonnc  , & qui  a reçu  de  fon  maître  tant 
très  partes  de  pouvoir  , que  ce  qu’ils  jugent  , Sc  çç 
clefia  rne*  *3“*’^*  décident  n’eft  qu’un  écoulement  ÔJ 
' ad  fe  raperc continuelle  (uccclTion  des  avantages 
feftinat,  finguliersacordez  à celui  à qui  l’on  a dit  : 
Prxfidiis  . §luand  vous  ferez,  converti , rajfurez.  & 
fiilta  tswinàl  vos 'Frères, 

Anana  ra.  Voila  , difoit  autrefois  faint  Jérôme 

Ego  intérim  Damaïc,  ce  qui  matache 

clamito  : Si  à la  chaire  de ' Pierre  , 8c  ce  qui  m’obli- 
Quis  cathe.  ge  d'avoir  recours  dans  mes  douces  au 
dræ  Pétri  Siège  Apoftolique  ■:  Chacun  fe  hâte  de  me 
entrer  dans  fon  parti  > l’herefic 
Jeron.0pHtu  loutcnue  par  les  pmllanccs  Secu- 

Î7*d’î8.*  m’atirer  à elle  , & comme  je 

* ' la  combat  , elle  a vomit  contre  moi  ce 
qu’elle  a de  fiel  & de  rage.  Je  ne  con- 
’ nois  qu’une  feule  pierre  fur  laquelle  l’EgU- 
fe  a été  bâtie  , qu’une  feule  maifon  & une 
feule  arche  de  Noé:  manger  l’agneau  hors 
de  cette  maifon  • c’eft  être  profane  » fe  ré- 
fugier feus  un  autre  azile  que  fous  cette 
arche  ^ c'efe  périr  dans  les  eauit  du  Délu>. 
gc  ; Je  ne  connois  que  Pierre  , & je  m’é^ 
crie  : Si  quelqu’un  demeure  acaché  à fa 
chaire  8<  à fa  communion  , il  cfc  denioa 
parti,  & je  fuisdu  ficn. 

Voila  ce  qui  lui  fai foit  dire  écrivant  à 
Océan  : Jüfqu’à  ce  jour  le  monde  a été 
Chrétien  , fans  cette  faufle  doârinc  à la^ 
quelle  on  me  folicicc  de  fouferire  : mais 
je  garderai  fur  le  déclin  de  l’âge  , la  même 
• foi  que  j’ai  reçue  de  mes  parens  dés  mes 
;..<plus  tendres  anoées,  Hc  pourquoi  après 

quatre 
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de  faint  Pierre* 

quatre  • cens  ans , tâchez  vous  de  nous 
apprendre  cc  que  nous  ne  fçavions  pas  au- 
paravant ? 

En  faut- il  davanta^;c  , mes  Frétés,  pour  üfque  ad 
' vous  affermir  dans  vôtre  foy  , & confon-  liane  diem 
dre  ceux  qui  s’en  font  feparez  î II  y a non  doc- 
feulement  quâtrc-ccns  ans, comme  du  tems 

de  faint  Jérôme  i mais  plus  de  fcizc-ccns  tianus  fuie  ; 
que  les  memes  veritez  que  vous,  croyez  eam  fener 
- ont  été  crues.  Il  y a plus  de  feize  cens  ans  tenebo  fidé 
qu’on  a fait  la  meme  profeffion  de  foy  que  ^uam  a pa- 
vous  faites  à prefent  fur  les  articles  de  vô 
tre  creance  qu  on  vous  contcuc.  Il  y a plus  poft 
■de  fcizc-cens  ans  , qu'on  croid  la  ptcfcnce  diingcntos 
rcelle  de  Jcfus*Chrift  dans  l’Euchariftie,  la  annos  do 
neceffité  des  bonnes  œuvres  , l’invocation  ni- 

des  Saint!  , la  confeffion  auriculaire  , le 
„ . ’ * ante  nclci.. 

Purgatoire , &c.  ^ vimus  î 

Il  y a eu  des  tems  ou  Arius  , Neftorius,  D.Jgyon, 
Pelage  n’étoient  pas  encore.  On  marque  Epîft,  ai 
le  fiecic  & les  années  où  les  Vviclefs  , les  QçeanHm, 
Jean  Hus  » les  Jerômes  de  Prague  , les 
Calvins  & les  Lurhers  ont  femé  leurs  er- 
reurs, . Vos  Peres , avant  ces  malhcuteur 
. tems  croient  en  poffe/fion  de  la^  vraye 

■ doftrinc  , & attachez  à la  communion  dç  . 
faint  Piètre  ; Pourquoy  donc  auriez- vous 
une  autre  foy  que  la  leur  , & vous  fctoic- 
on  parler  un  autre  laDgagc  que  vous  ne 
fçavicz  pas  auparavant  » Rendez  feule- 
ment graccc  à Dieu  , de  vous  avoir  élc-  ' • 

■ vez  dans  le  fein  d’une  Eglife  , hors  de  la- 
quelle on  ne  peut  fc  fauvet  ; confecTez 
prccicufcmcnc  la  foy  de  nôtre  Apôtre , 8C 
comme  elle  ne  vous  juflifieroic  pas  £ eBt 
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n oserait  par  l»  dile£Hon  , prenez  pour  jtio- 
dclc  de  la  vôtre  celle  de  ce  Saine , donc  !e 
grand  amour  qu'il  a eut  pour  Jcfur-Chrill, 

, doit  vous  affermir,  & encourager  le  vôtre, -r- 
ta  alîtjuando  , ^c. 

ni.PoiNT.  Comme  l’amour  cft  U plénitude  de  U 
J>.AugAtb.  Loy  f & que  félon  les  principes  de  Saine 
de  trioribus  Aügafiin  , les  vertus  Chrétiennes  ne  font, 
'Ecclefia  pour  ainfi  dire  , que  des  amours  qui  chan- 
CatholicA,  genr  de  nom  : il  ne  faut  pas  trouver  ctran- 
ge  que  jefus- Chrift,  qui  vouloit  nous  pro- 
pofer  S Pierre  comme  un  excellent  modèle 
de  perFcftion  , lui  ait  demandé  par  trois 
fois  s’il  l’ai  moi  r. 

Ccc  Apocrc  avoir  feandalizé  fes  Freres 
par  un  renoncement  bien  oppofé  à ce  qu’il 
avoit  pr^is  à Jefus  - Chrift  : Il  falloit 
D.CyriUut  donc,  ditS.Cyrillc,  qu'il  les  édifiât, & qu’il 
//^.ii.c.64  nouveau  ferment  de  fi- 

délité.  If  alloit  recevoir  de  fon  maître  un 

plus  grand  honneur  que  les  autres  ; il  croit 
par  confequent  chargé  d’une  plus  grande 
reconnoiffancc.  Sur  lui  TEglife  devoir  être 
fondée  , non  feulement  pour  les  matières 
de  foy  , mais  encore  pour  la  régularité 
d'une  faincc  vie  : il  écoit  donc  à propos 
qu’il  rendît  publiquement  témoignage  des 
plus  fecrctcs  difpoficions  de  fon  coeur. 
Or  c’eft  ce  qu'il  a fait,  lors  qu’ayant  été 
par  trois  fois  interrogé  de  fon  maître  s’il 
l’aimoit  ,*  il  lui  a répondu  avec  autant  de 
vérité  que  de  raodeftie  : Vous  ffavez^  Seig-^ 
ueur^  que  je  -vous  aime. 

En  effet  parlant  de  la  forte  , & fe  rap- 
pottàut  moins  à ce  qu’il  fentoic  lui  même  - 


Àe  faint  Piore.  155; 
()u'à  cc  que  Jcfus  - Chrift  voyoit  en  lui  ; 
c’cft,  félon  S Bernard , comme  s'il  lui  avoir 
dit  : Veus  ff  avez,.  Seigneur,  tjue  je  vous  ai- 
»»r,plus<)ue  je  n'aime  mes  biens  & mes  in- 
terets pctfonncls,/>/«i  qukmmeai  §lÿe  je 
vous  aime  , plus  que  je  n’aime  mes  parens 
& mes  meilleurs  amis  1 plus  quhm  meos  ; 
que  je  vous  aime  , plus  que  je  ne  m’aime 
moi  mcme,&  ma  propre  y\e,plus  quàm  me. 
Apres  ces  trois  témoignages, peut  on  trou- 
ver un  amour  plus  parfait,&  par  confequenc 
plus  propre  à nous  fervit  de  règle  , & à 
cous  affermir  dans  le  nôtre. 

Vous  aimez  Dieu,  mes  frères,  du  moins 
vous  le  dites  ÿ & fi  la  vérité  de  l’amour  de- 
pendoit  de  cc  témoignage, il  n’y  autoit  au- 
cun de  vous  qui  ne  l’aimât  Les  faux  & les 
vrais  dévots  , les  pécheurs  & les  jufles,  les 
habitans  de  Babilonc,  & les  citoyens  de  Jc- 
lufalcm,  les  tiedes  & les  fervens,  ceux  qui 
vivent  de  l’efprit  du  monde  , & ceux  qui 
y ont  renoncé , ont'  tous  fur  ce  fu)et  une 
meme  conformité  de  langage.  Ceux  mê- 
mes qui  ont  plus  d’amour  pour  Dieu  , font 
fouvent  ceux  qui  appréhendent  davantage 
de  n’en  point  avoir  , quand  ils  fc  cUent  an 
tribunal  de  leur  timide  confcience  : tandis 
que  d’autres  qui  n’en  ont  point , fe  flattent 
d’une  vertu  donc  ils  ne  connoilfcnc  ni  la 
nature  ni  les  devoirs. 

Voulez  vous, Chrétiens,  les  connoître  & 
les  remplir  ? jettez  les  yeux  fur  nôtre  Apô- 
tre, & formez- vous  fur  un  fl  excellent  mo- 
dèle.' S’il  n’avoit  eu  pour  fon  maître  qu’un 
amom:  en  idée  & en  défît,  qu’un  amouc  in- 
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différent  & froid  , qu’un  amour  timide  & 
tâche-,  jamais  il  n’auroic  latemericéde  lui 
dire  : Setgneur^votts  fç/tvez,  que  je  vous  aî~ 

prenant  pour  témoin  de  fa  chaticc  celui- 
là  même  qui  auroit  été  perfuadé  du  con- 
traire. Mais  il  aime  ▼critablemcnt  y il  l'ai-  , 
me  de  tout  fon  efprit , 9t  de  tout  fon  coeur, 
de  toute  fon  amc  , & de  toutes  fes  forces  : 
Tu  feit  Domine  , quia  amo  te. 

Ouï  il  aime  Jefus>  Cbrift  ; & c’eft  parce 
qu’il  l’aime  , qu'il  renonce  à fes  biens  & à 
izs  cfperanccs,  aux  douceurs  Si  aux  petites 
comraoditez  de  la  vie.  C’eft  parce  qu’il 
l’aime , qu’il  embraffe  avec  joye  les  fati-  _ 
gués  & les  contradiftions  d’un  pénible 
miniftere  , fans  que  ni  la  fureur  des  Juifs, 
ni  la. cruauté  des  Gentils,  ni  les  fers  > ni  les 
prifons,  ni  les  perfecutions.ni  les  menaces, 
ni  la  terre,  ni  l’enfer  puiffent  arrêter  l’im- 
^ peiuofitc  de  fon  zele,  dans  lamanifeftatioDi 
de  la  Divinité  de  Jefus-  Chrift,&  la  prédicsu 
lion  de  l’Evangile. 

C’eft  parce  qu’il  aime  Jefus- Chtift,  qu’il 
entre  le  premier  dans  fon  tombeau  ; qu’’i| 
parle  le  premier  de  fa  Refurreélion,  & de  fa 
gloire  à une  nation  incrédule  & à des 
efprita  aveuglez, donc  cependant  trois  mille 
fe  conveniffent  dans  un  fcul  de  fes  di{- 
cours,  C’eft  parce  qu’il  l’airoc  , que  dés 
qu’il  entend  parler  de  lui,  il  cft  le  plus  ar- 
dent & le  plus  empieffé  de  tous.  S.Jean  lut 
die- Il  : Voilà  notre  maître  f A cettf  feule 
parole  , il  fc  jette  dans  la  mer , fans  pren- 
dre garde  au  danger  auquel  il  s’expofe, 
^an$  atteadee  que  fa  barque  arrive  à bord& 
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Ccft  a|Tcz  qu’il  fçachc  que  c’eft  fon  mai*  , Impatiens 
ftte,pour  (c  jeteer  à corps  perdu  dans  l'eau.  EÎiffcns**’r*^r 
L’ardeur  de  fa  foi,  & l’iippaticncc  de  pcioxiis , îm- 
fon  amour  lui  font  oublier  le  péril  , die  luemor  pe- 
S.  Ambtoifc.  Sa  foi  lui  faic  reconnoître  riculi noa 
la  divinité  de  fon  maiftre  i & fon  amour  ^^^nen  îm- 
Ic  preffe  d’aller  à lui  par  un  plus  court, 
quoique  plus  dangereux  chcrain.Sa  foi  agit  Dominum 
par  fon  amour  , & fon  amour  , fcfoûtienc  vidit  în  lit- 
parfafoi;  foi  & amour , deux  excellentes  tore  veftefe 
■vertus  de  nôtre  Saine,  qui  nous  fontcon-  îlcruin 
noiftre  que  ce  n'cft  pas  fon  corps  ^ dont  la  cum^c^cris 
pefantcur  naturelle  l’eue  entrainé  dans  le  navigio  per- 
fond  de  la  met  ; mais  leur  agilité  & leur  venicnr.  Sic 
empreflement  qui  le  font  marcKct  fut  les  cum  in  mati 
eaux.  Dominus 

Que  vous  dirai  ic  des  autres  dangers  fiî^ci^undas 
aufquels  ce  meme  amour  l’a  expofé  i De  maris  nature 
fes  courfes  &de  fes  travaux  , de  fes  prédi.  fuæ  oblitus 
Citions  & de  fes  veilles,  defâ  ptifon  & de  occurrit.  Sic 
fef’chaînes  , de  la  cruauté  avec  laquelle  • 

Herodes  le  traira  , quand  il  le  fit  jetter  ten°™- 
pieds  & mains  liées  dans  un  cachot,  & de  adversùs 
la  tranquilitéavec  laquelle  il  dormoitdans  turbns  gla- 
ce lieu  de  tenebtes  & d’horreue  î Tant  il  diuin  folus 
s’eftimoit  heureux  de  trouver  ce  qu’il  de-  Sic 

.flrolt  pardclTus  toutes  chofes,  l’occafion  de  Don^inusftc 
mourir  pour  un  Dieu  , qu'il  aimoit  plus  in  lit*  " 
qu’il  ne  s’aimoit  lui-même.  tore,  pericu. 

Vos  defirs  feront  accomplis,  S.  Apôtrej  lofo  com- 
mais  fcrufalcm’  fcmblc  un  trop  petit thea-  PÇt'oio  reli- 
pou,  kchef  ae  ,ou,ul-EgUrç.  J1  faut 
qu  il  meure  la  ou  elt  le  centre  de  I jdola-  quium 
tiic  , que  la  Ville  qui  a fubjugué  tout  le  D.Am.l.io, 
monde  reçoive  U doé^iine  & la  loi  à'yxvi  in  Luc.<,x^. 
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homme  ) qui  attaché  à la  croix  parla- 
éruâttté  de  Ncron  , établira  par  fa  more 
l'Empire  de  Jefus-Chrill. 

Je  le  regarde  attaché  à ce  bois , moins 
Tantèm  cî  bordes  qui'  l’y  retiennent  que  par 

glorîam  de-  les  liens  de  fon  amonr,  il  y trouve  ce  qu’il 
^^>^^^*pver-  y fouhaicc  , puifqu'il  cft  jugé  digne  de 
mourir  du  même  genre  de  mort  que  fou 
veftigUs  me.  J il  demande  à y être  attaché., 

ruens  11  in  has , parce  qu’il  appréhende 

ea  fpecie  qu’o»  ne  confonde  le  Créateur  avec  la 
emeifixus  créature  , le  Roi  avec  le  fujeC  par  une 
memeco:  fjrmicé  de  fupplicc, 
taflè  Domi.  pourquoi  une  fituation  ü extraor- 

ni  gloriam  dinajrc  ? cft  ce  pour  nous  apprendre  que 
vidererur.  Comme  S.  Pierre  veut  monter  au  Ciel, 
m.Amfj.ex-  & que  la  croix  cft  la  voie  qui  y conduit, 
fo^t.tn  "pfa.  il  tourne  fes  pieds  vers  le  Ciel,  pour  nous 
I ï8  fer. II.  marquer  qu’il  y va  i c’eft  une  raifon  allez 
Ut  Chriftû  fubtilc 
porte. 

cem  rcSpC  ^ Jefus- 

nus  afeendir»  Uhrift  voulut  mourir  dans  une  Heuation 
Chryfolo^^  oùil  abaifsac  fcs ycux^crs  la  terre,  parce" 
«pi’il  tegardoit  les  hommespour  la  ré- 
demption defqucls  il  y avoir  choilî  ce 
genre  de  fupplîcé  ; à fon  égard  nepou-  - 
vant  être  comme  fon  maître  leur  rédem- 
pteur , il  falloir  qu’il  regardât  le  Ciel  afin 
d’y  voir  ce  Sauveur , pourladefFcnfe  & la^ 
it»  cap»  6 J.  gloire  duquel  ilmouroit  l c’eft  une  autre 
raifon  de  Saint  Cyrille,  Sc  de  Saint  Ghry- 
Inverfum  cft  foftomc.  ' 

La  tête  de  nôtre  Apôtre  cft  droite,  ie 
%C£ce  Ecnv-crfée  tout  enCemble  i elle  cft  droUCf, 


que  S,  pierre  Ch  ryfologue  en  ap- 
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pour  voir  dircdlcmcnt  le  Cid,  afin  d’y  ado-  fie  debuît  uç 
icr  fon  chetmaîne’,  & de  lui  répéter 
qu’il  lui  avoir  déjà  àiiwous  êtes  le  N^mq^iarn 

Fils  de  Dieu  vivant  \ mais  clic  ell  rcnvtt-  reétiùs  afi 
fée, afin  qu’il  ne  puifle  voir  autre  chofe  que  petit  quàm 
Dieu  & le  Ciel  ; afin  qu'il  confidcrc  lacum  fie  vi- 
beauté  du  lieu  qui  lui  ell  préparé,  & quc“|.^’ 
prêt  à rendre  l’ame  , il  dife  pour  une  der-  cvfm^Chd- 
nierefois  àfon  Dicuqu'^il  a tantaimé  pen-fto  rd'pon- 
dant  fa  vie  : Vous  ffavety  Seigneur  y que  ;cdit  : Tu  es 
•vous  aime.  Tu  fets  Domine  quia  amo  te  Fibus  Dei 

bien  dans  la  bouche  d un  Apôtre  ex  puant  iterad 

pour  fon  maître  fur  une  croix  ! vous  Iccqelumfa- 
fçavez  , Seigneur  \ l'érat  où  je  fuis  répond ceicc:  inver. 

de  mon  inviolable  fidelité.  Oui , je  vops^us  ne  alius 
aime  praîterDeu, 

r AM-Æj  M U coelum 

En  cil  il  ainfi  de.  vous , mes  chers  Audi  vj^erec.  In- 

rcuts  ) & cet  Apôtre  cholfi  de  jefus  Chriftycifus  uc 

pour  vous  affermir  dans  vôtre  amour  ,pcndentem 

auffi-bicn  que  dans  vôtre  pénitence  Sc  dans®  cmcc  ma, 

vôtre  foi  , vous  fert-il  en  quelque  chofe 

' de  modèle  &de  règle  ? Vous  aimez 

dites- vous  î mais  s’il  s’agifibit  de  perdre fe  ràtus  qui 

tous  vas  biens,  ou  de  les  perdre  en  les  con’  réélus  pen. 

fermant  par  des  voyes  dcffcnducs , refufe* <lcret.  Sanc- 

riez-vous  de  vous  fervir  de  ces  voyes  afin 

de  ne  le  pas  perdre  . ^ ambu- 

Vous- armez  Dieu  : mats  n vous  ne  pou-  lafti  quim 

vîez,fans  bleffer  vôtre  confcicncc,  voir  vos  capite:  fcili. 

mcîllcurs  amis , & s’il  falloit  vous  feparer  cet  itur  ad 

de  ce  que  vous  auriez  de  plus  cher  , parce 

que  vous  y trouveriez  un  obftaclc  invinci-  lus^qtLin* 

blc  à vôtre  falut , prefercr'ez-vous  Cette  pedibus. 

fcpaxaKioû  â celle  de  vôtre  Dieu  l ‘ de 
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ioo  Eloge  hifloricjüe 
de  trlumpho  Vous  aimez  Dieu  -,  mais  fi  l’on  vous  dî-, 
foit  que  pourvû  que  vous  cortfmi fiiez  un 
feul  péché  mortel  , vous  poficdcricz  peii- 
' danc  pluficurs  ficelés  de  grands  Roïaumes, 
& goûteriez  tous  les  plaifirs  de  la  vie  j Si- 
' crifirrez  vous  tous  ces  Roïaumes  & ces 
plaifirs, à une  ferme  refoUitipn  de  ne  jamais 
lomber  dans  aucun  péché?  ^ ^ 

Vous  aimez  Dieu  5 mais  fi  l’orage  d’une 
cruelle  pcrfccution  alloit  fondre  fur  vous, 

& fi  l’on  vous  donnoit  le  choix  , ou  de  la 
renoncer  devant  les  Tyrans  pour  éviter  une 
mort  certaine  , ou  d’endurer  cette  mort,  & 
les  plus  rigoureux  fupplices  ; Seriez-vous 
dans  la  difpofition  de  fouft'iir  plutôt  ce 
qu’il  y a de  plus  cruel,  que  de  perdre  fon 
amitié  par  ce  renoncement  1 

je  n’en  fçai  rien  , Mcflîeurs,  que  dis  je  ? 
J’en  doute  fort.  Comment  vousdépoüillc- 
liez-vous  de  vôtre  bien,  fi  vôtre  foi  & vô- 
tre amour  écoit  expofé  à cette  épreuve, 
TOUS  qui  fouvent  rcftifcz  de  refticuer  le 
bien  d’autrui , ou  de  donner  aux  pauvres  le 
' fupetflu  de  celui  qui  vous  appartient  î 
Comment  vous  feparetiez  - vous  d’un 
puifiant  ami  dont  la  proteéllon  vous  fc- 
roir  necefTaire  pour  retabliflement  de  vô. 
ttc  fortune  , & donc  cependant  vous  ne 
peuiricz  confcrvcr  l’amitié  , fans  être  l’in, 
ftrumcnc  de  fes  injufticcs  ; vous  qui  fou. 
vent , malgré  les  remontrances  de  vos  pa. 
rens,  malgré  la  jufte  feveriré  des  loir, 
malgré  tous  leç  principes  d’honneur  ôc 
de  confcicncc  , fréquentez  toujours  ces 

compagnies  de  libertins  dc.profcflio»  , fie 
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de  femmes  perdues  dont  le  commerce  ne 
peut  vous  atircr  que  de  l’infamie  ic  de  la 
mifcrc  i Comment  feticz^vous  en  état  de 
foufrir  pour  Dieu  U pcrfecution  & la 
mort , vous  qui  fouvent  refufez  de  vous 
priver  pour  lui  d’un  plaifir  défendu,  & 
de  vous  rcfîgncr  à fa  faintc  volonté  dans 
les  difgraccs  qui  vous  arrivent  ? 

£ft.ccainfî,  grand  Apôtre, que  vous  avez 
aimé  JcfusXhrift  i Demandez  lui  donc 
que  cet  ordre  qu’il  vous  a donné  de  ralTu- 
ler  vos  frères  , s’acomplIlTc  en  nos  perfon»» 
nés.  Si  les  rigueurs  de  la  penitence  nous 
qntjufqucs  ici  rebuté  , priez  le  qu’il  nous 
donne  les  grâces  trecelTaircs  pour  nous  y . 
aflujettit  par  les  qualitez  de  la  vôtre.  ^ 
nous  avons  peur.êire  chanccUé  dans  nô. 
tre  foi  , demandcz-lui  que  nous  nous  y 
afermiffions  , par  la  fiabilité  de  la  vôtre. 
Enfin  fi  nous  n’avons  eu  qu’un  amour 
foible  & timide  pour  lui , faites  par  vôtre 
intcrcefiion  , que  nous  imitions  en  queU 
que  chofe  la  force  & l'intrépidité  du  vô^ 
tre,  afin  que,  &c. 
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SAINT  PAUL. 

Omnia  facio  proprcr  Erangclium.  uCcr.$, 

Tout  ce  quoj*  fûts  , \e  le  fuît  four  l’Evan» 
£tle. 

J’Entreprcndi , Mcflîcurs  , un  éloge  gui  a 
toujours  paru  aux  faines  Doéleurs  infini, 
ment  élevé  au  defius  des  forces  de  rcfptic 
V.Chryf.  humain.  Ceft  l’éloge  d’un  homme  que 
In  AB.  A faint  Chryfoftome  regarde  comme  le  pre- 
fofioU(^  inmist  de  tous  les  Saints , comme  le  plus 
Epiftolfts  furprcnanc  ouvrage  de  la  mifcricordc  de 
D. Pauli  ^ Dieu , & le  plus  grand  chef  d’œuvre  de  fa  ' 
lib.^  de  54*  grâce  } d’un  homme  , qui.  (don  faint  Au. 
cerdotio.  guftin  » cft  de  tous  les  Apôtres  celui  qui  a 
■ Creg.  N4X,, établi  les  dogmes  de  la  foi  avec  plus  de  fo- 
Afobg.i.  lidité,  écrit  des  Mifteres  de  nôtre  Religion  ‘ 
D.  Lee  de  avec  plus  de  profondeur  , traité  les  veritez 
SS.PeFro  ^moralc^  avec  plus  de  force  & d’étendue  » 
Paulo»  d’un  homme  qu’on apcllc  par  cxccllence,le 
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grand  Apôtre  , le  Doâicuc  des  nations  , la 
lumière  de  l’Eglifc  , le  pere  d’une  infinité 
dépeuplés  de  Jcfas.Chriit  i d’un  homme, 
qui  fcul  fans  armes  , fans  protcâion  , fans 
argent  , a plus  defarmé  d’ennemis  , fur» 
monte  d'obftaclcs  , dilTipé  de  fadlionst 
alîuieii  de  Provinces  , fait  de  conquêtes, 
remporté  de  Viéloircs  , répandu  de  terreur, 

•que  les  plus  fameux  Conquerans  du  motr- 
dc,  avec  des  millions  de  bras. 

A la  feule  parole, & aufeul  nom  de  Paul, 
la  Sinagoguc  frémit  , ridolâtrie  fe  cache, 
le  vice  rougit , la  Philofophie  fc  tait  , les 
ptifons  s’ouvrent  d’elle- memes  , les  Magi- 
ciens font  frapez  d’avfugkmcnt , les  Te. 
tes  Couronnées  s’humilient  , les  Chefs  du 
Judaïfme  Sc  de  la  Gentilité  tremblent , les 
fta.cuës  des  faux  Dieux  tombent  par  terre, 
les  tombeaux  rendent  leurs  morts  , le  Dc-^ 
mofï  vaincu  & prelTé  par  une  invifible 
pu‘fiancc,s’écrk:Jtf  fonno»  7# 

qui  eji  PmuI.  Jefum  novi  Paulum  feso.  j^^chryfojl. 

Quel  homme,  Meflicurs»  quel  homme  i^  Jn 

Il  parle  avec  tant  d’éloquence,  que  les  Prê-^  ^ 
très  idolâtres  le  prcnBcnt  pour  le  Dieu 
Mercure  , & fc  préparent  à lui  ofrirdcs 
facrifîces  comme  à une  Divinité  terreftre. 

Mais  il  a tant  de  zclc  pour  la  gloire  du 
■vrai  Dieu  , qu’il  ne  demande  pour  tome 
récompenfe  , que  celle  d’être  oublie  , mé- 
prifé,  pcrfecuté  lui  même  , pourveu  qu’il 
falT?  connoître,  adorer  , fervir  , aimer  le 
Scignour  qui  l’a  apellé  à un  fi  pénible  mi- 
ni/ferc  ; trop  heureux  fi  par  les  voyages 
qu’il  entreprendipar  les  peines  qu’il  alTuic^ 
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t94  Elogô  ht(^orl^ug 
pat  les  naufrages  auf^jucl!.  il  s'expofe  , pac 
les  chaînes  donc  on  le  charge,  par  les  ver- 
ges dont  on  le  bac , par  rinhinnanité  avec 
laquelle  on  le  traire  , par  la  faim  & la  folf 
qu'il  endure  , par  les  perfecurions  qu'on 
excite  contre  lui  de  toute  part , il  obtieoc 
ce  qu’il  cherche  & ce  qu’il  fouhaite  , & ce 
pourquoi  il  fait  tout  ce  qu’il  fait  , je  veux 
dire  l’crabliirement  Se  la  propagation  de 
l’Evangile,  Omni*  facto  propter  Evange- 
lium. 

Ambicîcux  qui  courez  avec  rant  de  fu- 
reur après  une  gloire  fugitive  ; Avares  qui 
traverfez  tant  de  pa  is  & de  mers  pour  amaf- 
{er  des  crefors  > qui  de  vous  palTcronc  à des 
écrangersi  Voluptueux  qui  n’aimez  que  la 
joye,&  ne  chercha  z que  le  plailîr  ; foyez  â 
vôtre  malheur,  pulfquc  vous  le  voulez,  les 
cfclaves  de  ces  maudites  paffîons.  A Paul 
l'Evangile  eft  fon  plaifîr , Ton  bien  , fa  cou- 
ronne , fa  joye  » c’eft  uniquement  pour  ta 
gloire  de  fon  Dieu  & pour  celle  de  foa 
Evangile  qu’il  fait , & qu’il  foufre  toutes 
chofes.  Omnia  facto  propter  Evangelium^ 

Tout  ce  que  Paul  fait, il  le  fait  pour  l'E- 
vangilei  ce  fera  mon  premier  Point.  Touc 
ce  que  Paul  foufre,  il  le  foufre  pour  l’Evan. 
gilcjce  fera  mon  fécond  Point.  Paul  Prédi- 
cateur de  l’Evangile , Paul  vlèlimc  de  l’E- 
vangiie.  Si  je  parois  en  me  bornant  à cette 
idée, ne  lui  donner  que  des  éloges  communs» 
aeufez  en  la  petîteffe  de  mon  cfprit,&  épuî~ 
fez, fi  vous  pouvez, la  vafte  étendue  de  mon 
fujet.  Au  moins  louerai  je  félon  fon  inclina- 
tion cc  grand  Saint  qui  efi  au  defius  de  toute 

loUan 


Coogic 


dt  faint  PanL  20  j - 

loliaoge  Sc  ne  parlerai  - je  de  Paul  que 
par  Paul  même.  C’eft  pourquoi  comme  il 
ni  avertie  qu'on  ne  peut  ni  bien  penfer  , ni  ijCor,ii, 
bien  parler  que  par  te  Saint- Efprit  ; je  pro* 
fîcc  d’abord  de  cette  inftruftion,  en  lui  de- 
mandant fes  lumières  par  l'incerccllion  de, 

&c.  Ave, 

Qu’un  Prince  Te  défie  de  ceux  qu’il  a I.  poiNT.’ 
^as  pour  enacmis,  que  quelques  bel- 
les allions  qu’ils  falTcnt  dans  la  fuite  pour 
mériter  l'honneur  de  fon  amitié,  il  les  ob- 
ferve  de  prés  , & qu’il  ne  leur  confié  les  fc- 
ctets  de  l’Etat, qu’aprés  avoir  éprouvé  long- 
rems  leur'  capacité  & leur  zclc  ; c'eft  une 
des  premières  maximes  de  la  Politique  hu- 
maine.Ils  font  à prefent  dans  leurs  devoirsi 
mais  ils  s’en  étoient  éloignez  : Ils  ne  chcc- 
chenr  qu’à  lui  donner  de  nouvelles  alTuran-' 

CCS  de  leur  fidelité  j mais  U fc  fouvienc 
qu’ils  en  ont  manqué  autrefois  la  grâce 
meme  qu’il  leur  accorde  , laiffe  toujours 
dans  fon  efprit  & dans  celui  de  fes  Sujets, 
je  ne  fçai  quelles  marques  de  méfiance  Sc 
foupçon.  Indnlgentîa  Prinetpis  quos  li» 
berat  notât. 

Voici  un  homme  pour  qui  jefus  Chrift, 
indépendant  de  ces  règles  de  la  prudence 
mondaine  , ne  garde  aucune  de  ces  mefu- 
res.  Ce  n’cft  pas  un  fimple  foldar  qui  aie 
pris  contre  lui  les  armes  i c’eft  un  Chef  de 
parti  q'ui  lui  a déclaré  la  guerre.  Ce  n’effe 
pas  un  homme  qui  par  foiblefle , ou  pac 
importunité  ait  fuccombé  à la  violcnce,- 
ou  cédé, aux  follicitations  de  ceux  qui  Tooc 
’ ; * Tome  II,  S - 
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Corrompu  j c’cft  un  ennemi  Héclaré  , qui 
dévoué  aux  paflîons  des  Pharifiens  & des 
Chefs  du  peuple  Ju;f  , demande  des  com- 
milfians  pour  çmprifonner  & faire  mourir 
les  Chrétiens  Ce  n’elt  pas  un  homme,  qui 
• s étant  engagé  par  inadvertance  à un  fi  in» 
jultc  & cruel  miniffeie,  revimne  de  lui- 
même  de  fon  entêtement  , & de  fa  fureur  i 
Non  refif-^  homme,  qm  livré  à toutes  les  il-  ■ 
tencem  in-  ^ ^ toute  l’amertume  de  fon  zèle, 

vitumque  croit  rendre  feivicci  Dieu  , en  petfccutanc 
CüiT.pdlit,  ceux  qui  annoncent  , & qui  piofclfcDt  fa 
to  nouvelle' Loy  En  un  mot, c'eji  Saül  ce  bUf. 

^ Ce  bremier  des  pecheursiCc^t 

xvcikjOc  f /I  ’ /*  »•  i /•  I ■ ^ 

bullioet  ^1“  " nomme  lui  meme  pat  un 

tiiodis  inft- d’hunVilité  & de  douleur  )C'efi  Saül 
cic;,titt*m  encore  refjrriint  le  plein  de  menaces^ 

refiitcntis  iquc  Jefus»  Chrift  appelle  du  haut  du  Ciel 
co^r'^udiem*'^  premiers  emplois  de  fon  Royaume,  au 
tisobedien-P*.'^*  meme  tems  au  plus 

di  in  fe  dc-rh^rcilc  de  tous  les  miniftercs, 
leftatione  Quel  étrange  changement  } quelle  fut- 


generata,  ' 
îbi  fiiffeat 
ubi  prcuje- 
batur  , ibi 
dicat  ubi 
i^norabat, 
îbi  Hdac 
unde  diffi- 
debat,  unde 
velii  unde 
nokbat. 

D.  Frofper. 
ifb.  contru 
Collât,  t 6, 
Pfal.iS. 


prenante  vocation  J s’écrie  S.Profper,Jcfus-' 
Chrift  ne  l’obli  ge  pas  malgré  lui  de  chan- 
ger de  parti, mais  fans  lui  faire  de  violence, 
il  lui  courne  telicment  le  cœur  , & difpofc 
d’une  manière  fi  furprenantc  fa  volonté, 
que  ccc  homme  formidable  devenu  plus 
doux  qu’un  agneau,vcuc  ce  qu’il  ne  vouloic 
pas  , apprend  ce  qu’il  ne  fçavoit  pas  j 8C 
obéïftant  tout  d’un  coup  à la  voix  impe- 
rieufo  qu’il  entend,  s’écrie  : Seigneur  , que 
voulez  vous  que  ie  fafTe  ? 

LcsdiffcTcns  efFers  que  David  attribue  a 
la  Toix  de  Dieu  , paturcnc  cous  en  fa  per. 
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fonne.  Si  c'ejt  une  voix  faite  fs'  éd/ttante^ 
jamais  la  j;taoe  de  Dieu  n’a  patu  plus  for-  ' 
te  , ni  plus  viéloiicufc  qu’en  ccitc  rencon- 
tre.raar  Domîni  in  virlute.Si  c e fi  une  voix 
quihifeles  Cedres  du  LibanitWç  humilia 
la  Bette  de  cet  ennemi  , & brifa  fon  ame 
de  douleur  j Vox  Demini  tonfrtngentts  ce- 
dros  Liban/,  Si  ceft  une  voix'' qui  divife  Is 
flamme  du  feu  ; elle  lui  ôta  ce  qu’il  y avoic 
d’iropciucux  & de  criminel  dans  fa  fuicur» 
pour  ne  lui  taiifer  qu*un  zele  éclairé  & 
ardent  ; Vox  Domini  întercîdentis  flafnmtttn 
t£nis.  Si  cefi  une  voix  qui  ébranle  les  foli~ 
tudes  , ^ qui  fait  trembler  les  deferts^  ja- 
mais homme  n’a  été  fi  fortement  ébranlé,  , 
& n’a  eu  tant  de  frayeur  que  lui  ; Vox  Do- 
mini eoncutientis  defevtum  Si  cejl  une  voix 
^ui prépare  lers  Cerfs  , & qui,  comme  l’ex- 
plique S.  Auguftin  , donne  aux  Miniftres 
de  Dieu  une  admirable  agilité  i jamais 
homme  n’a  été  aufiî  promptement  prépa- 
ré que  lui  5 jamais  homme  ne  s’eft  acquit- 
té avec  une  aufli  grande  rapidité  de  fon 
nouveac  minifterc  j Vox  Domini  préparant 
lh  cervos 

Préparé  dés  le  ventre  de  fa  mere  pour  l'E- 
Vangtle  , l’on  diroit  que  du  mqment  qu’il 
cA  converti  , il  a comme  atteint  un  âge 
parfait  en  jefus  ChriA  , quoi  qu’il  fc  nom- 
me un  avorton  : Tant  il  fe  hâte  de  répan- 
dre au  dehors  le  nouvel  cfprit  qui  l’anime  y 
tant  la  grâce  qu’tl  a reçue  le  prefle  d’ame» 
ner  au  maître  qui  l’a  appcllé,  de  nombreu- 
fes  conquêtes  , de  publier  la  gloire  de  fon 
Doiu  ) de  confoudre  ou  de  lui  gagner  fes 

S i) 
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plus  fiers  ennemis,  d’annoncer  par  tout  fon 
Evangile,  ' 

A peine  eft  il  baptife  , Se  à peine  les 
écailles  lui  font -elles  tombées  des  yeux» 
à peine  eft-il  revenu  de  fa  frayeur,  à peine 
a.t.il  pris  un  peu  de  nourriture  pour  fc  for. 
tificr , apres  un  jeûne  de  trois  jours  j qu’il 
prêche  dans  les  Synagogues  de  Damas  en 
prcfcncc  d’un  grand  peuple  la  Divinité  & 
la  Loy  de  Jefus-Chrift.  N'efi-  ce  pus  là-  cet 
homme  qu't  perfecutoit  impitoyablement  ceux 
qui  invoquoient  le  nom  de  “je fus  ! s’écrient 
les  Juifs  qui  l’entendent.  Et  vous  Ananie,' 
quelque  fidèle  que  vous  fuflîez  au  vrai 
Dieu, ne  vous  excusâtes- vous  pas  de  l’aller 
trouver  , parce  que  vous  ffUtiiez  combien 
de  maux  il  avoit  fait  fouffrîr  à fes  feruL 
teurst  jufques«là  qu’il  fallut  que  celui 
qui  venoit  de  le  convertir  , vous  dit  : Ne 
craignez  pas , l'ai  choîfî  pour  porter  mon 
nom  devant  les  Gentils  , les  Rois  , les 
enfans  d'Ifra'él.  - ' 

C’eft  donc  jefus  Chriftqul  a eboifî  Saül 
&'  c’eft  pour  foutenir  la  gloire  de  cette 
cledion  , que  Saiil  fe  hâte  de  lui  faire  des 
conquêtes  , & d’annoncer  fon  Evangile, 
Semblable  à une  nuée  , qui  élevée  de  la 
terre  , va  où  uo  vent  impétueux  U poufie, 
îl  fc  tranfporte  dans  tous  les  lieux  où 
rcfprît  du  Seigneur  l’cnvoye.  Il  paffe  de 
Damas  à Tcrufa!cm,dc  Jerufalcm  àTharfc, 
de  Tharfe  â Antioche  » d’Antioche  à Sc« 
leucie  , de  Selcucic  à Salamine  , de  Sala- 
minc  à Paphos,de  paphos  à Icône,  d’Iconè 
à Pifidie  , de  Pifidic  à Lifirc  , & à Deibe  ; 
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. dê-làcn  Macedoine  & à ThcfTalonic.  Il  Si  hic  exi- 
Yâà  Athènes  & à Corinthe,  il  trayerfegere  velle- 
Ics  hautes  Provinces  de  l’Afic  & va  à Ephe-  ^ 
fetavcc  quels  fuccés  ? écoutez  ce  qu'en  dit|a,yQjç,^ 

S.  Luc.  Par  tout  okilpaJfe,ia  parole  de  Dieu  Demollhe- 
fait  des  grands  progrès  , plus^is  amplum 

en  plus.  lubllmitatc. 

Les  Gouverneurs  des  Provinces  yadjcasTon 

vcriilfcntiles  Magiciens  & les  ennemis  dcfyjjj  fignis 
Jefus-ChrWl  font  frappés  d’aveuglement;  rniraculif 

les  démons  fortent  des  corps  des  poffedez;  que  ab  co 
les  Juifs  tcconnoilTent  leur  entêtement  &iîondum 
leur  fureur  i les  Gentils  renoncent  à a?^GrSûs 

fupcrftition,&  renverfent  leurs  Idoles.  Les  fuppiâcavit? 
Sçavans  reviennent  de  leurs  erreurs , & quamt-bré 
brûlent  leurs  livtes;des  peuples  fans  nom-  Tharfû  re-" 
hrc  courent  en  foule  recevoir  le' Baptême  i^gatus  eft» 
ac  .cme.cicn.  k Seigncal  de  la  jrt.ee  qu’il  P?'‘2 
leura  faite  de  leur  avoir  envoieect  homme vi^or  c- 
jncomparable.  Comment  appeliez  vous  vafît , fie  ut 
cela,  M.-flicurs  , fi  vous  ne  dites  que  c’eft  cum  viéfos 
faire  tout  ce  qu’on  peut  faire  pour  l'Evan-  ilii  fçrie 
glle  ! OwnUfachp»pMEva«gelmm. 

11  emploia  pour  y reuüir  tous  taicns 
qa’il  avoit  reçus  du  Ciel  ; fes  vertus  ac- mati  fenen- 
qulfcs  & fes  vernis  infufes  > les  fruits  de  tur.  Nondu 
fes  veilles, & les  fruits  de  fes  prières  ; fon^"^i”i  mira- 

zcle  naturel  , & celui  qui  lui  ^œnèrat^Ad 

infpiré  d’en  haut  pôurla  manifeflatlon  de  ènim  uf- 
la  vérité.  En  un  mot  pour  le  duc  avec  que 
S.  jean  Chryfofiomcjun  gfandefprit,&  unnonnifi  ab 
ov.ind  cœur  elMuentia 

Quel  cfptit  en  effctiquc  l’cfprît  .de 
Uncfptii  vif, délicat,  pénétrant  , donc  l^s  xcportnba^ 
paroles  font  autant  dcfcntcnccs  , les  pro-  Adverfus 
. S iij  cos  aute^' 
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qui  Judaif-du^tions  autant  de  prodiges  , les  dcclHonS 
d’oracles , les  raifons  auianc  de 
chia  ccepil-P*’^^''^*  iaTÎnciblcs.  ^Orateur  fans  metho- 
fent,  quibus^i^i^loqucnt  fans  s'arrêter  aux  règles  d’é- 
auxiliis  pu-loquencc  , habile  dans  les  lettres  divines 
gnavit  dii*«&  humaines, il  perfuade  tout  ce  qu’il  veut. 
Ru^dhs^ïre*  fervir  ni  de  la  politefle  d’Ifocratc,  - 

opagita'illè'^*’ Demofthene  , ni  de 
fuperftifio-  l'éloquence  de  Cicéron  , ni  des  idées  de 
fijTîmæciyi.  Platon  ; ni  des  raifonnemens  d’Ariftotc,  il 
Wtis  illiusa  un  cfprit  fuperieur  à tous  cci  grands 
gy°”y^hommes,dit  S.  Jean  Chtyfoftomc  i & plus 
xore  audita n’a  qu’à  parler , pour 
tantum  Pau croire  ce  qui  jufqu’à  lui  paroifloic 
li  concioneincroiablc. 

®^"^^^cuius  Sans  avoir  befoin  du  fecours  des  mira-, 
chus  il  opère  de  miraculeufcs  con verrons.  " ‘ 

quomodo  Enavoit-t  il  fait  en  prcfence  des  Princes 
de  feneftra  des  Juifs,  quand  ils  virent  que  le  peuple,', 
delapfus  i’écoutoit  avec  plaiGr , & qu’ils  ne  fçi- 
eft  ? Nonne  voient  èux  memes  que  répondre  à cet 
u^ue^'^X  venoit  de  quitrer  leur  parti  ? 

rnulcam  no-  avoir- t-il  fait  à Antioche  , quand  il  y 
^em  Pauli  convertit  tant  de  gens , & qu’il  y ralTiira 
docentis  o- ceux  qui  fcmbloicnt  chancelier  dans  la 
ranoni  inré.  ? £n  fie  t-il  en  prefence  des  Juges  de 

d« 

verô  in  la  Grèce  ^ quand  il  gagna  a Jcfus-Chrilt 
ïhe/Talonia  l’un  de  leurs  plus  doéfes  Magiftrats  , & 
ac  Corin-;  que  les  autres  convaincus  fans  efttc  tou- 
¥ ché  , fc  contentèrent  de  lui  dircrnôus  vous 

entendrons  une  autre  fois. 

nonne  totos  A ce  été  par  fes  miracles  qu'il  a fait  taire 
dies  totafqi  les  PharifienSjlcs  Saducéens,lcs  ElTécnicns, 

nodçs  i^û-lcs  Epicatiens  > tes  Stdicicns  i Sa  Cculc 
lipt  du  divi. 
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parole  é toit  un  miracle  vivant , fon  fcul oas  Sçripcu. 

cfpric  , difons  mieux,  rcfpric  de  Dieu  qui 

s’expliquoit  par  le  ficn,  operoit  fans  prodi 

ges  le  plus  grand  de  tous  les  prodiges.  fere  opuselt 

Efprit  doux,  aifé,  infinuanc^  qui  a alTezdirpucatio- 

de  fermeté  pour  fe  roidir  contre  rencêcc-  neseasquas 

ment  des  endurcis,  mais  qui  a àqlfi 

dc  tacihce  pour  s accommoder  aux  t>=  •q^e  palàm 

foins  des  foibles  , qui  reproche  aux  Juifs  habuic,  &c. 

leur  ingratitude  & leur  ctuautc  envers  le  D.Chryfofi, 

vrai  Mcdic,  dont  Moïfe  n’étoit  que  le  (cx  llb.^.de  Sa- 

vitcur , & qui  cependant  fouffre  encore 

pour  un  tems , quelques  ceremonies  legalcsQuiddicam 

iSc  lacircoricifiondc  MoiTe.-  de  multiplU 

Tantôt  il  réprend  avec  feverité  , dit 9 

S.  Grégoire  de  Nazianze  , tantôt  il  con-j-^e*}  -.piid^de 

foie  avec  douceut.  Il  y en  a pour  la  con  huma*nitate 

vcrfîon  dcfqucls  il  rend  grâces  à Dieu , &&  clemétiaî 

il  y en  a contre  l’opiniâtreté  dcfquels  iiQuid  rursùs 

inve£llve  deio«te  fa  force.  Il  y en  a qu’ir^^^’P?V'’f" 

-I  te  ? qu.d  de 

appelle  (a  couronne  & (a  jote , S:  il  y en  amrinfque 
qu'il  traite  d’animaux  & d’infenfez.  l'-mixtiane  & 
court  avec  ceux  qui  courent  , S;  il  fcmblctemper  imc. 
aller  lentement  avec  ceux  qui  ne  mar  tt)  ? ne  vel 
chent  qu’à  pas  comptes.  Il,  livre  à Sacan^=9^[«^^ 
les  pécheurs  fcandalcux,  mais  il  s*attcndrit^j^^yQj’’^çç 
fur  les  peniteps  de  bonne  foi.  acerbitatc 

Ici  il  pleure  fur  les  defordres  des  liber  féroces  , at-  " 
tins,  Comme  s’il  en  étoit  coupable  lui- que  contu- 

.meme  i là  il  fc  réjouit  de  la  vie  rcglée^?^^® 

J , n .-I  . • . *^1  -mmesred- 

nes  jultes,  comme  s il  n y avoit  qu  a lui 

' fcul  qu’elle  fût  utile.  Ici  lil  donne  à ccuxacfervisle- 
qui  font  encore  enfans  le  lait  d’une  fain'’ges  diétar , 
doâu  ne  , & s’accommode  à leur  foiblcflejPtæfeftis  & 
là  il  diHiibac  à c;ax  qui  font  forts , & raullei 
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ribus  paren,  nourriture  plus  fucculi-nce,&  leur  découvre  ' 
ubiis  & li-  jgj  pjyj  hauts  tnîftcres. 

Selevc-t  on  contre  lui  par  un  fier  & . 
CÆlibatui , dédaigneux  orgueil  ? Il  s'élève  encore da- 
deliciis  & vantage  par  la  fublimité  de  fes  lumières, 
continentiç,  S’abaiirc-t  on  devant  lui , ou  pour  mieux 
fapicntiæ  & dire  devant  Dieu  pat  un  aveu  finccrc  de 
cüdbonr&  miferes,  & de  (bn  néant  : il  s’abaiffe  8c 
præputio*:  il  s’humilie  encore  davantage  par  la  con» 

Chrido  & fclfion  de  fes  péchés  ; tantôt  fe  difant  le 
inandojcar-  plus  petit  de  tous  les  Apôtres, & tantôt  rc- 
connoilTant  qu’il  a plus  travaillé  que 
d’autres, qui  affeélent  une  gloire  qui  ne  leur 
alios  acriùs  autant  de  titres  qu  a lui. 

perrtringit.  Orroilà  de  quoi  faire  toutes  chofes  four 
Alios  gau-  l’Evangile  , & pour  la  gloire  de  Dieu  que 
^um  fuum  (•onferc.  Omnia  fado  prof  ter  Evangelium, 
comhiat^^a^  donne  des  réglés  de  foi  , & de  con- 
liis  amicuiâ  <liihe  aux  maîtres  & aux  fetvltcurs  , aux 
objicit.Aliis  pères  & auxenfans  , aux  Supérieurs  & aux 
reftuna  iter  inferieurs , aux  hommes  & aux  femmes, 
tenentibus  ^ux  Juifs  & aux  Gentils  j à ceux  qui  font 
SjungSa-  fontcCchvc,  , à «ux 

lacritatem-  fontfçavans  & a ceux  qui  (ont  igno- 
que  eorum  rans  : En  un  mot,  toutes  ces  bclles/]ua- 
aiacritate  lirez  qu'il  a i expérience  , vertus  acquifes 
Tua  excitât  : 5^  infufes  , connoWîance  , lumière  , pene- 
fn°4ïï«'.  «=  toliaité  d’cfprir , il 

coércet  ac  confacrc  uniquement  a U gloire  de 
reprimit.  celui  dont  il  a reçu  ces  rares  talcns  , &C 
NuncabEç  parce  moyeu  annonce  avec  fuccez  fou 
cœtu  Evangile. 

prolcribit , vous,  mes  Freres  , vous  qui  avez  de 

taré  fiimat  I & d autres  belles  quahtez,  ksem- 
nunc  luget’,  ploies  vous  à un  fi  faine  ufage  t Pcut-'ccce. 
nunc  vola* 


iefatnt^aul. 

■vous  croyez  vous  difpcufjr  de  ces  devoirs  ptate  a/Hci^ 
fous  pictcxre  que  ce  n'çil  pas  là  vône^"'^- 
vocation.  Erreur,  encore  un  coup  erreur.  propi- 
Ne  pouvez- vous  pas,,  pères  & meres  , maK^uV’ 
.trcs&  maîcrefl'cs  exercer  chez  vous  unftSa^tdn- 
'apoftolat  domcftiquc  ? Il  y a encore  des  g-r,  mine  ad 
defordres  à reprendre  , des  foiblcflcs  à fu.âudientis 
porter  , des  fcandalcs  à corriger  , des 
ignorans  à inftruirc  , des  çhancellans  ànonr^’lnn 
foutemr  , des  égarez  , a ramener  dans  le dem  fccum 
bon  chemini  fi  vous  ne  le  faites, faine  Paul  fubvenit , 
vous  regarde  lui  mime  comme  des  gens  viy, 

res  qfte  les  Infidèles,  Ê^na  mina- 

Qui  vous  empêche  meme  d’exercer  quel-  dementel”*^ 
que  fois  un  apoftolat  extérieur  3 un  peu  defpiritum 
fermeté  & de  courage  en  de  certaines  rcn*pcotcndit , 
contres , de  douceur  & de  condcfcendancc*^^'^?  ^pud 
en  d’autress  une  fage  d.ifcretion  à vous  bu-  Sublimes  & 
milier  & à vous  élever  , à faire  valoir  l<;sfe 
droits  de  Dieu  , & à vous  relâcher  desnune  apîid 
votrcs3  a mettre  par  de  judicieufes  remon  humiles  (c 


trances  tantôt  le  vin  , tantôt  l’huile  fur dejicic. 
les  blcffurcs  de  vos  frères  ; Une  pieufe  Apo»  • 
curiofité  de  vous  informer  des  voyes  pro 
près  a réconcilier  des  ennemis  , amcttrceft  , mine 
la  paix  dans  des  familles  defunies  , -d  pro  documen- 
curcr  le  repos  à des  maifons  affligées  , quetum  fe  da- 
les  procès  & les  mefintcHigcnçcs  mena 
cent  d’une^cnticre  ruine  • Une  ferieufe  ap  afb  lo- 
plication  à voir  ce  en  quoi  vous  poutrezquentis. 
rcconnoîttc  les  grâces  de  Dieu  , & luiGre^.  N^a. 
faire  hommage  des  avantageufes  qualitcz^po/o^.l 
dont  il  vous  a doué  ; Ce  font  là  autant  de  ^ * 

moyens  de  travailler  comme  Paul  à U / 

gloire  de  rEvangile.  l 


V 


Digitized  by  Googic 


r 


214  Elo^f'htJ^orique 
Mais  ce  qui  loochoit  cc  grand  Apôtre, 
ne  vous  toucHc  pas  ; cc  qui  le  faifoit  agir, 
cft  !c  moindre  objet  de  vos  ocupations  Se 
de  vos  foins.  P.iul  fcnfiblc  aux  grâces  qu’il 
avoir  rc  eues  de  Dieu  , ne  vouloir  avoir  de 
*rcfprit  qui-pour  lui  j vous  ingrats  à fes 
bienfaits  fi  vous  ne  tournez  pas  contre  lui 
vôtre  cfprit  , vous  ne'i’apliqucz  prefque 
jamais  à le  connoître  & à le  fcivir.  Que  de 
dillraftions  volontaires  ! que  de  penfées 
criminelles  ou  oifives  ! que  d'indolence  & 
d’inaplicarion  à vos  principaux  devoirs  l 
Quel  fujet  de  Condamnation  à l’heure  de 
vôtre  mort,  d’avoir  donné  tout  vôtre  tems 
à des  chofes  qui  en  croient  indignes  , SC 
d’avoir  vécu  dans  un  fatal  oubli  d’un  Dieu 
qui  penfoit  tous  les  jours  à vous,  qui  fe 
fouvenoit  tous  les  jours  de  vous  » qui 
TOUS  donnoit  tous  les  jours  de  nouvelles 
marques  de  fa  patience  & de  fa  bonté  ? 

Paul  touché  d’une  humble  rcconnoilTan- 
ce  , employoit  ce  qu’il  avoir  de  pénétra-  ' 
lion,  & de  talent  pour  fçavoir  ce  en  quoi  il 
pourroit  plaire  davantage  à Dieu  dani 
l'exercice  de  fon  minifterc.  Et  à vôtre 
égard  vous  employez  cc  que  vous  avez  reçu 
du  Cicljà  quoi  ? A.  glorifier  le  Seigneur  & 
à lui  rendre  de  faintes  adions  de  grâces, 
à orner  vos  âmes  de  vertus  , & à vous 
procurer  une  bienheuteufe  éternité  , à 
chercher  les  moyens  de  faire  honorer  & 
fervir  par  vos  confeil$,par  vos  inftrudîons, 
pat  ‘.vos  prières  , par  vos  folicitacîons, 
par  vos  remontrances  » c’eft  cc  que  vous 
dcYiiez  faire, & c’efi  ce  que  vous  ne  faites 


/ 


dc/kirtt  PahI,  215 

pas.  A élever  vôtre  famille  fur  le  dcbns 
de  quelques  autres  , à conduire  un  procès 
pat  de  fiaudulcuT  détours  , à répandre 
dans  le  cœur  des  amis  , certaines  femen. 

CCS  d’inimitié  dont  vous  recueillerez  les 
fruits  , à nuiltipiicr  pat -VOS  ufurcs  ou  pat 
une  fordide  avarice  vôtre  bien, à profiter  du 
malheur  du  ttms  ou  d’une  ocafion  favora- 
blCjà  vous  enrichir  aux  dépens  du  public  ; 
c’eft  ce  que  vous  ne  devriez  pas  faire  , SC 
c’eft  là  neanmoins  ce  que  vous  faites.  Vous 
faites  tant  de  chofes  pour  vôtre  parc  , rien 
ou  peu  pour  vôtre  faiuc  , tant  de  chofes  ' 
pour  le  monde  , rien  ou  peu  pour  Dieu  ; 
tant  de  chofes  qpi  deshonorent  l’Evangile, 
rien  ou  peu  qui  lui  falfe  honneur.  ,, 

Je  ne  parle  qu’aprds  faint  Paul  dont  !c< 
aftions,  les  paroles,  les  exemples  me  four, 
nilfcnt  à tout  rtiomcnt  de  quoi  l’admirer, 

& m’inAruire.  Je  m’inAruis  dans  et  que  je 
puis  imiter  de  ce  grand  homme  i & coin, 
bien  de  fois  infidèle  aux. grâces  de  Dieu, 
ai  je  fujet  de  me  confondre  ? mais  je  l’ad- 
mire en  une  infinité  de  chofes  inimitables, 

& qui  lui  font  fingulicres. 

Où  cA  l’homme  qui  ait  jamais  fçû  ce 
qu’il  a fçû  , qui  par  la  force  & la  (ubli- 
mité  de  fon  cfprit  air  fait  pour  la  gloire 
de  l’E  vaogile  ce  qu’il  a fait  ? Ce  vaiflrau 
d'ciréiion  chargé  de  toutes  les  richeffes 
de  l’ancienne  & de  la  nouvelle  loi  , les  a 
portées  dans  les  extremitez  jes  plus  recul^ 
iées  du  monde.  Ce  Maître  des  Juifs  & ccN* 
Doéleur  des  Gentils  , comme  l’apellc  V*. 
faine  Grégoire  de  Naziancc  , les  a réunis 
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en  une  même  doftrinc,  & de  deux  peuples 
n’enafai(  qu’un  peuple  en  Jefus-Chrift, 

Cet  inftrumcnc  univcifcl  de  la  grâce, com- 
Quae  nonme  le  nomme  faint  Jean  Chiyfoftome,en  a 
licec  homi-jliftfj'oué  les  dons  & rcvclc  les  fecrcts', 
niioqui,  fçaehant  encore  incomparablement  plus  . ' 
de  chofes  qu’il  n’en  a dites  , & qu’il  ne 
^ lui  croit  pas  permis  de  manifcflcr. 

Son  efprit  admire  ce  que  fa  langue  né  I 
fçauroit  expliquer  ; les  rairteres  qui  font 
cachez  aux  autres  lui'  font  découverts. 

Pour  lui  l'Ange  de  l' Apocalîpfe  leve  les 
/féaux  de  l'Ecriture',  à lui  comme  à Moï- 
fe  Dieu  parle  face  à face  : avec  lui  comme 
avec  un  bon  ami  , il  s’entretient  de  fes 
^ plus  importans  deffeins  } à lui  comme  à 
un  miniftre  chargé  de  (es  ordres  , il  rcvclc 
" fes  plus  grands  ftcrets  ; la  neccflîcé&  îa' 
gratuité  de  la  grâce  , fa  force  & fa  dou- 
ceur , fa"  rapidité  & fon  indépendance  , fa 
fouftraélion,  & fa  fubftitution. 

Scîo  homu  II  puife  pas  fa  fcicncc  comme  ce  Le- 
nem  fîve  ingiflatcur  des  Juifs  fur  la  montagne  de 
corpore  li-Sinaï  ; il  ifeft  pas  comme  les  autres  Apô- 
ve  extra  înflruit  drs  veritez  de  la  Religion 

cio Dc^us  c^hverfatipns  avec  Jefus-Cnrifl 

feir,  quo.niortcl  ; pieu  le  iravît  à foi  jufqttes  au 
niam  raptusrrp//?eOTe  Ciel  ^ avec  fon  corps  , fans  fors 
eftin  corps,  il  n’en  fçait  tien  lui-même,  mais  ce 
aùd'^'t*  ^ qu’il  fçait  eft  qu'il  y entendît  des  paroles 
canà^'ve^bâ  en  fecret , é* 

qua:  non  li^/»^  permis  à un  homme  de  raporter.  ^ . 

oet  homini  G’eft  pourquoi  s’il  a dit  tant  de  vetî^ 
loqui»  CC2  furpreoantes  & nouvelles , fans  que  ni 
>»Ccr.ii>  les' plus  habile*  dans  la  loi  4es  Juifs»  ni 

' - ' • l<rs 
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les  plus  fçavaas  dans  la  fupcrAicloD  pa- 
yemic,ayeuc  jamais  pû  lui  lépondic  : s’il 
les  a cous  convcccis  ou  confondus  ? s’il  “ 
nous  a découvert  tant  de  roiltcrcs  fur  le  “ 
Sacerdoce  de  }cfus*Chri(l,fut  le  faciificc 
de  rcl  gion,  & de  rédemption  de  la  Loy 
nouveue  , {ur  l’cxccllcncc  & les  admira- 
blés  ctfets  de  nos  Saercmens  ,fur  l’incar-  “ 
nation  du  Verbe  , fur  l’abrogation  de  la  “ 
Siuagoguc,5c  rétabhlTcmenc  de  la  liberté 
Evangélique  : J’en  lotie  la  providence  & “ 
Ift  (agelfe  de  Dieu  qui  lui  a rcvclé.  tous  ** 
ces  fccrcts  » mais  je  n’en  fuis  pas  futpris.  , 
Ce  n’étoit  pas  l’efprît  de  Paul  qui  s'ci» 
pliquoic , qui  taifonnoit  » qui  déc’doit  i 
c’étoic  l’clpric  de  Dieu  meme  . & comme  “ 
lien  ne  tcliftc  à cet  efpiit  divin  , qui  cft  “ 
(upcricut  à tout  cfpriiyrien  ne  uHlicauili  ‘‘ 
à celui  de  Paul.  “ 

Que  fi  fon  cfprit  étoit  fi  grand »fon  cœur 
ne  l'étoit  pas  moins.  Tout  saccotdoit  en 
lui  pour  la  prédication  de  l’Evangile  , fie 
comnac  die  Saine  Augullin  , pour  répandre 
fans  ccfic  fur  les  peuples  la  fubllance  de  la 
vie  cclefte  qu’il  avoir  reçue. 

Trouvez  inoy  (c’eft  le  défi  que  fait  faint 
Jean  Chryfoftomc  ) trouvez  moy  un  cœur 
aufil  grand  , aufli  valle  , ,aufii  gehereux, 
aulfi  tendre  , aufii  ardent  > auili  ferme, 
aufii  fidèle  , fie  attaché  à Dieu  £c  à fon 
miniltcrc  par  autant  de  liens  , que  l’a  ecé 
le  cœur  de  faint  Paul  : coeur  fi  grand  fie 
fi  valte  , qu’on  peut  l’appellcc  le  cœur 
de  tout  le  monde  , dont  il  a renfermé  les 
Villes,  les  Provinces,  les  Royaumes  fie  tous 
To;ne  U.  T 
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^ Cor  ccelis,  jgj  peuples.  Cœur  figcncreux  Sc  il  tendre» 
' mius,  üibe^^’*^  n’épargne  rien  pour  le  falutdefcs 
lariiis  ratinsf'^C'^^s  , jufqu’à  fouhaltct  d’être  anathème 
iblaribus  pour  eux  , jufqu’à  craindre  leur  perte  & 
exhilaian-  leur  réprobation,  quand  ils  tomboicnc  dans 
tius  , quelques  defordtes  qui  lui  faifoient  apprê- 
adaniante “cndcc  quil  ne  leur  eut  prêche  en  vain, 
lolidus,  cor  Coeur  fi  ardent  & fi  ferme,  que  la  hauteur 
inqua  quoddes  Cieux-,  l’étendue  de  la  Terre,  l’ardeur 
novani  vità(^u  ^ la  folidité  des  diamans  n’ont  rien, 
non  hanc  qui  puifie  lui  être  compaic.  Cœur  fi  fidele, 
^710^  ^^p*‘fi  attaché  a Dieu  & à fon  minillerc  , ^u’/i 
jam  nen  Tf>erti  ni  la^viey  ni  les  An- 

•viVtt  vet  oges,  ni  Les  Principautés^  , »/  les  chofes  pre~ 
tn  me  chi  t.  Çentesy  ni  les  chofes  futures  , ni  aucune  au» 
tre  créature  ne  pourra  jamais  le  feparer  de 

tabula  Spi*  dtray  )e  de  lâ  chante  envers 

ritus  lancli,î“us  les  homme»  ? elle  cft  fi  tendre  , qu’il 
atque  cha- les  regardt  comme  fa  joye  , fes  délices, 
ritac»  vü- fa  couronne  , fes  enfaijs  , & fis  plus  petits 
CoCpfaris  , pour  Icfquels  il  voudroit  mou- 
propter  a > ^hn  de  leur  donner 

licna  quidc ''^0  heuteufe  vie  par  le  facrifice  de  la 
peccata  fieu  ne. 

ncmcbat , parlerai  • j:  de  fon  humilité!  cet  hom- 
n'nie  , qui  élevé  jufqu’au  troifiéme  Ciel  , a • 
ce  qu’aucun  homme  mortel  n’a  jamais 
quo  paéto'’’^*  ’ ^ “O  Ii  bas  fentimens  de  lui*  meme, 
frultra  la- qu’il  s’appelle  pcrfecuteur  , blafphcma- 
boraverim  teur , la  baiayeure  & le  rebut  du  monde, 
in  volMS,iu-(]f[  homme  qui  a honoré  l’Evangile  en 
a^’/^tant  de  maniérés,,  qui  a rendu  à l’Eglife 
nu  bat  Sc  tant  de  tcivices  , fc  regarde 

coahdebat; comme  un  firvitcur  inutile  j & appréhende 
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qu’ayant  prêche  aux  aiuics  > il  ne  foie  ic-  Ht 

prouvé  lui  mému,  VP  Pjg» 

Mais  je  ne  puis  pa/T.-rfous  fîlcnce  , ce  cans  ipfe” 
grand  , Cs.-  genereux  , cet  héroïque  defince  reprobus 
lefTcaïCtu  , donc  malgré  fa  modeftle  il  a ^fficiar,  & 
bien  voulu  fc  faire  honneur , parce  qu’il 
la  regarde  comme  l une  des  vertus  les  plus  neque 
capables  de  donner  une  haute  idée  d’un  principa- 
miniûrc  Evangélique  , & faite  honorer  fun  tus  , neque 
miniftcic.  ^ ' inlfantia , 

11  cU  vrai  eju^  ceux  qui  fervertà  l’autel,  fil- 

ent un  droit  acquis  fut  les  fruitsde  l’aurel:  fubti’inhan 
C*r  0»  efil' homme  qui  va  à la  guerre  à [es  neque  pro- 
dépens,qui  plante  une  vigne  qui  ne  goûte  fundum,nc- 
pas  de  fin  fruit , qui  mène  un  troupeau , ^ alla 
qui  ne  fe  nourrit  pas  de  fon  lait  ? Qu  efi  ilt  ^*^cawira 
Vous  le  dcraandiczygtaod  Apôtrcî  mais 
c’eft  vous  meme:  Vous  êtes  tout  à la  fois  chariiate 
{oldat)  vigneron,  paltcur.  Soldat,  toujours  Dei  quxcfl* 
prêt  à combattre  & à répandre  pousjcfus*  m Chtifto 
ChtiH  jufqu’à  la  derniere  goûte  de  vôtre  ^ 
fang  ? Vigneron, combien  de  terres  inculte* 

& couvertes  d’épines  avez- vous  défrichées  adeô  dili- 
pour  y planter  la  vigne  Evangélique  ? Paf»  gère  mc- 
tcur,  combien  de  brebis  avez- vous  menées  ruit,  utilhl 
dans  le  gras  pâcurarc,&  poitécs  à leur  ber-  pcino  alius 
gcric  Cependant  vous  êtes  ce  foldac  def- 
intcrelle,qui  raices  U guerre  a vos  trais;  ce  DaChfy* 
vigneron  pauvre  qui  vous  privez  du  fruit  fofijnepifi, 
légitime  de  vôtre  travail  ; ce  pafteur  gène-  Rom.  * i 
reux  qui  donnez  vos  peines, vos  fueurs,vô- 
tre  vie  pour  vos  brebis, & qui  ne  voulez  pas  ’ 

vivre  de  leur  lait. 

Vit  on  jamais  un  femblablc  definterclTc- 
ment  î Moyfcnc  veut  pas  recevoir  les  pte- 
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fens  que  le  peuple  lui  fait,' mais  il  vît  d'au- 
tres oblations, & il  a la  meilleure  part  dans 
les  facriiîces.  Le  premier  Officier  du  Roy 
de  Babylonc  envoyé  des  vivres  à jeremie  ; 
mais  bien  loin  qu’il  les  lui  renvoyé  , il  les 
reçoit  avec  beaucoup  de  reconnoi fiance. 
Elifcc  refufe  les  prefens  que  Naarwau 
veut  lui  faire  , & fait  porter  à fon  fcrvl- 
teur  , qui  lui  en  demande  , la  peine  de  fon 
péché  par  la  lèpre  dont  il  le  frappe  ; maif 
il  va  fouvent  chez  la  Sunamite  pour  y pren- 
dre fes  repas , dit  l’Ecriture.  Elie  fon  maî- 
tre , s’enfuit  dans  la  foücudc  fans  faire  de 
provifionsi  mais  le  Seigneur  lui  envoyé  un 
Ange  qui  lui  apporte  du  pain  & de  l'eau 
dans  fon  defert. 

Paul,  fans  avoir  part  comme  Moife,  aux 
facrificcs  qui  font  abolis  \ fans  recevoir 
comme  Jeremie,  les  vivres  qu’on  lui  offre, 
fans  vivre  comme  EHzéc, des  petites  éparg- 
nes d’une  charitable  veuve , fans  avoir  dc- 
quoi  fe  nourrir  par  un  miracle  de  la  pro- 
vidence , Comme  Elle fert  à l’Autel  fans 
vivre  de  l’Autel , prêche  la  parole  de  Dieu 
fans  vouloir  profiter  des  douceurs  d’un  fi 
laborieux  erftploi.  Dequoi  vit- il  donc? 
du  travail  de  fes  tvaîns^  peur  nêtre  à char^ 
ge  aperfonne^  uîmant^  mieux  mourir  que  de 
ce  qu'on  lui  reproche  le  moindre  vice  dont 
la  fiétrijfure  pourroît  rejaillir  fur  fon  m$- 
' niftere. 

Voilà , Meffieurs , ce  que  j’appelle  un 
grand  cœur,  & faire  pour  l'Evangile  tout 
ce  que  l’on  peut  faire.  Comme  il  fçaic  que 
fouvent  on  cft  obligé  à ménager  ceux  de  Ia 
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generofité  dcfqucls  onc  attend  quelque 
bienfait  , & qu’un  Pafteut  mercenaire  n’a 
pas  la  même  liberté  d'avertir  , de  menacer, 
de  reprendre,  qu'un  Pafteur  defintcrctië  ; il 
renonce  à tous  les  prefens  , à tous  les  pro- 
fits , àjLouces  les  petites  commoditez  qu'il 
pourroit  fe  procurer  fans  bleflcr  fa  con-- 
fcience,  afin  de  donner  à la  parole  de  Dieu 
toute  la  force  qu’elle  doit  avoir  , &d'ôtcr 
à la  médifancc  de  fes  plus  cruels  ennemis 
cette  fatale  joyc  de  dire,  qu’il  fçait  bien  fe 
dédortimac;cr  de  fes  peines  , & fc  rccom- 
penfer  de  fon  travail. 

Quand  Saint  Paul  fc  feroit  procuré  ces 
fccours  , il  auroit  ufe  de  fes  droits  i il 
veut  bien  même  qu’on  le  fçachc  pour  at- 
icter  ces  injuftes  plaintes  des  peuples,  qui 
font  fouvent  de  la  prétendue  avidité  des 
Miniftres  du  Seigneur , le  fujet  de  leurs 
mutmurcs  & do  leurs  fatkes.  Mais  c’eff  d 
CCS  droits  qu’il  renonce  , pour  ne  laiiTet 
à la  plus  maligne  médifance  aucune  om- 
bre de  reproche  , coâcie  U faincetc  de  fo» 
Itoiniftetc, 

l'oMs  le  ffovez  , dit-il  idc  Prêtres  qu’il 
fait  venir  d'Ephefe  8c  aufquels  il  propofe 
pour  modelé  fa  vie  exemplaire  8c  defince- 
«fféci  Fous  ff»ve%  de  quelle  muniere  je  “ 
ne  fuie  eonduit , ^ «/  feevi  le  Seigneur 
fendent  tout  le  terni  que  j' et  été 
MOUS.  Je  n‘ai  defiré  de  recevoir  de  porfon-  ** 
ne  ni  urgent , ni  hahiti  : ees  m»i»s  que  ** 
vous  voyest/m'Ont  procuré  tout  ee  quim'é- 
toit  neceffaire,^  à eeuoi  qui  étaient  U'vee 
istM.Te  ne  vous  ^tïwt  phu^mes  checifre* 
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i>  res  > & c’eft  pour  la  dernierc  fois  que  je 
»>  vous  avertis  , de  prendre  garde  à vous- 
»,  mêmes  & à.  tout  le  troupeau  fur  lequel 
,,  le  Saint  Efpric  vous  a établis  Evêques,  [c 
),  vousai  montré  qu’en  toutes  chofes  il  faut 
„ foûtenir  ainfi  les  foibles  en  travailant,  & 

„ fouvenez  vous  de  la  parole  du  Seigneur 
,,  JcfuS)qu’il  y a plus  de  bonheur  à dorrnet 
„ qu’à  recevoir. 

A ces  paroles  i ils  fondirent  tous  en  lar- 
mes , & fc  jerterenr  tous  à fon  cou  pour  le 
baifer.  S’ils  lui  avoient  vû  emporter  des 
meubles  magnifiques , thefauriier  à toute 
main» prévenir  par  de  groifes  fommes  d’ar- 
gent les  befoins  d’un  long  voyage  , laiffer 
des  familles  obérées  par  les  dépenfes  qu’il 
leur  auroit  fait  faire,  (je  ne  pouffe  pas  plus 
loin  l*induftion  que  fait  Saint  Jerome  ) au 
lieu  de  pleurer  fur  lui , ils  fe  fcroicnc  con- 
solez de  ne  plus  voir  un  homme  qui  auroie 
plus  recueilli  d’une  main  , qu’il  n’auroit  - 
lemé  de  l'autre.  Mais  convaincus  & tou- 
chez de  ce  qu'il  leur  difoic,  ils  comprirene 
^ue  l'Eglife  perdoit  beaucoup  > en  perdant 
des  Miniffres  fi  defintéreffez,  que  rien  n’eft 
plus  glorieux  à l’Evangile  , que  d'être  an- 
noncé par  de  fi  charitables  Paffcuis , de 
même  que'rien  ne  s’oppofe  plus  à fon  pto- 
grez  , que  l'indigne  conduite  de  ces  mer- 
cenaires , qui  par  l’ezceflif  attachetnenc 
qu’ils  ont  à des  înterêtslemporels  > font 
connoicre  qu’ils  aiment  moins  les  amesdt 
le  falut , que  les  biens  & les  dépouilles  4c 
ceux  qu’ils  condujfenr. 

Si  |e  m’czpliquois  àa'vaaugc  » je  yoan 
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âécouvrîrois  trop  de  malheurs  que  l’cfpric 
d’intcrcc,  produit  dans  l’Eglifcila  haine  ou 
le  mépris  de  fes  miniftres  , le  rdâchcmcnc 
ou  rincorriglhiiiié  des  peuples, les  piquan- 
tes railleries  ou  les  fanglanrcs  inveétives^ 
des  Religionnaircs  , les  murmures  & les 
malediélions  des  pauvres.  mieux 

admirer  un  faint  Apôtre  , qui  pour  roue 
interet  ne  (e  propofe  que  celui  de  fon 
maître  j pour  toute  gloire, que  celle  de  fort 
Evangile  i pour  toute  conquête  , que  celle 
des  Juifs  & des  idolâtres*, pour  tout  falairc 
que  celui  qii’il  atend  du  travail  de  fes 
mains  } pour  toute  recompenfe  & tout  rc. 
venu  , que  la  convcifion  des  âmes  ejui  ontl.Pftr.i» 
été  rachetées  , non  pTr  des  chofes  corrujftî- 
blesiteües  ^uefont  l'or  ^ C argent^  mais  pttr  , 

le  précieux  San£  de  Jefpts  Chrifl^ 

Si  je  m’expliquois  davantage  , je  vous 
feroisvoir  d'autres  malheurs  i une  grande 
avidité  des  bénéfices  Ecclcfiaftiqucs  , & 
une  maudite  négligence  à en  faire  les  char- 
ges } un  grand'emptefiement  à en  tirer 
tous  les  profits  , & une  déplorable  indo^ 

Icnce  à en  remplir  les  devoirs  } des  âmes 
hardies  & ardentes  à pourfuivre  de  mi(e« 
tables  intérêts  jdesames  timides  & lâches 
quand  il  s’agit  de  foutenir  ceux  de  jefus- 
ChtiR  & de  fon  Eglifc.  J’aime  miemt  pour 
'TÔtre  confolation  & la  mienne  cxpbîer  à 
^os  yeux  en  là  pcifonne  dcTaul  , un  Apô- 
ire  , qui  non  feulement  a tout  fait  , mais 
^ «ncore  qui  a tour  foufeic  poux  l’Evaa.  ^ 
,gile. 

Quand  je  faint  Paul  a tout  fbuvlhPoiHT^ 
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fcic  rour  l’Evangiic,  ccrtc  propoficion  peut 
ctic  eccnciuë  en  deux  manières  , qui  tou- 
tes deux  lui  font  ties.gloricufcs.  La  pre- 
mière eft  , quayant  été  apellc  à la  prédi- 
cation de  l’Evangile  , il  a voulu  pour  ré- 
pondre à la  grâce  de  fa  vocation  , s’expo- 
fi  r & fe  livrer  à toute  forte  de,  pcrfccu^ 
lions  & de  foufranccsj  & la  fécondé  , que 
par  une  fîngulierc  conduite  de  la  provi- 
dence , ces  perfecucions  & ces  foufran- 
ces  ont  été  les  moyens  dont  Dieu  s'eft 
fervi  , pour  faire  recevoir  & honorer  l’E- 
vangile. ' _ 

Saint  Paiif  de  fon  côté  en  vue  de  fa  vo- 
cation à l’Apoftolat , s’eft  facrifié  à toutes 
les  peines,  & à toutes  les  croixde  fon  mi^ 
nillcre  \ & Dieu  de  fon  côté  a rendu  ces 
peines  fécondes, & ces  croix  utiles  à la  con- 
veifion  du  monde  dans  l’exercice  de  fon 
miniftcrc.  Saint  Paul  pouvoir  foafrir , fans 
quefes  foufrances  cufTcnt  donné  à D’Evan- 
gile autant  de  force  , & d’étendue  qu’elles 
lui  en  ont  donné  ; & Dieu  pouvoir  fe  fervir 
d’autres  voyes  que  des  foufrances  de  falnt 
Paul  , pour  l’établifTcmcnt  & le  progrès 
de  l’Evangile.  Mais  ces  deux  chofes  étant 
xéiinics  , je  veux  dire  l’acceptation  volon- 
taire & gcncreufe  que  faint  Paul  a faite  de 
fes  foufrances  , & les  benediétiorvs  fin- 
gulicres  que  Dieu  a répandues  fur  elles, 
itie  font  avancer  cetre']propo(ition  , que 
c’eft  de  lui  en  un  fens  particulier  j qu’il 
faut  dire  qu’rl  a tout  foufert  pour  l’E. 
vangilc.  ^ 

llfcmble  , MclGcurt  ) qùe  faint  l4ul 
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n’eft  apcllc  que  pour  foufrir  , & ce  qu’il 
dit  de  tous  les  fidellcs  en  général  , qu’ils 
font  dcTOÜez  à la  mort,  fc  troure  vérifié  cn- 


fa  perfonne  d'une  maniéré  toute  fingulicre. 

Dés  la  première  fois  que  le  Seigneur  parle 
de  lui  à Ananie  , il  le  regarde  ecwwe  un  A£i$. 
•vaîjfeau  qu'il  s'efi  choifi  pour  porter  /on 
mm  partout  le  monde'.moJis  de  combien  de 
tempêtes  fera-t’il  batu  i Quels  vents  & 
quels  orages  ne  s’éleveronrJls  pas  coturc; 
lui  ije  l'ai  choifi  ce  vaijfeau  , pour  porter 
les  richclTcs  de  mes  grâces  , & lesfecrets 
de  mon  état  aux  Rois  Sc  aux  peuples  de 
la  terre  \ mais  je  lui  montrerai  combien  il 
fbudra  qn-’il  foufre  pour  moi. 

Nul  intcrvale  entre  la  vocation  de  Paul 


à l’Apoflolat  t & fes  foufrances.  jofus, 
Chrift  qui  femble  ménager  l’cfprit  & le 
cœur  des  autres  Apôtxes  , par  les  précau.. 
lions  qu’il  prend  de  loin  pour  les  avertir 
de  ce  qu’il  leur  arrivera  , tient  une  condui- 
ic  toute  opoféc  à l’égard  de  ce  Neophirc, 
N’aprehendez  rien  Ananie  ; c’eft  un  hom-- 
me  qui  cft  à moi  , je  lui  ferai  connoîrrc  ce- 
qu’il  faut  qu’il  endure  pour  celui  qu’il  a - 
perfecuté. 

Les  Difciples  n’ofent  prefquc  s’afTurer 
fur  lui,  quand  Barnabe  le  mene  où  ils  font, 
il  fait  neanmoins  tant  de  ravages  dans  les 
Sinagogues  de  Damas  dés  fes  premières 
prédications  , que  les  Juifs  s’afiemblcnt  ^ 
pour  chercher  les  moyens  de  le  faire  mou. 
rir.  Ils  gardent  a^ec  une  extraordinaire 
Vigilance  les  portes  de  ta  ville  , afin  qu’il 
neleur  échape  pas  » .&  il  faut  que  les  dif> 
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ci  pies  le  dcfccndent  la  nuit  pat  la  muraille 
dans  un;-  corbeille  , pour  le  (outraite  à la 
futciir  de  ces  impitoyables  ennemis. 

,,  Pfêcbc-t’il  à Antioche  de, Piiidic  ? On 
,,  lui  fait  Icsdcrniers  outrasses  , & le  faur 
,,  le  le  encore  plus  redoutable  que  la  colère 
„ la  plus  animée,  lui  livre  d'horribles  per. 

,,  fcciiiions.  Va-t’il  à Icône  ? on  l’cn  chalTc 
,,  avec  ignominie  ; à Lifttc  î en  l’acable  de 
„ gLMips  de  pierre  : en  Macedoine  ? les  Ma- 
,,  giftrats  le  font  barre  de  verges  & enfer-. 
,,  lucr  dans  un  cachot:  A Thcilaloniqucîon 
,,  l’y  cherche  pour  le  faire  mourir:  à Athcr.- 
„ ncîf  on  le  traite  comrtic  un  homme  qui  a 
,,  perdu  rcfprit , & qui  ne  raconte  que  des 
„ fables. A Èphcfe?on  exritc contre  lui  une 
),  füricufcfcdition  : en  Afîe.'  on  le  rire  avec 
„ violence  bors  du  temple,  azile  (acré  des 
„plus  grands  criminels,  on  fe  ietteinhu.’ 
,,  mainement  far  lui, on  eft  tefolo  de  le  tuer, 

• & fl  le  tribun  l’arrache  des  mains  de  fes 

„ pcrfecuccats,il  femble  ne  vouloir  lui  fai.  • 
,,  rc  grâce  , que  pour  inftruirc  fon  procès 
„ dans  les  formes, fit  l’envoyer  au  fupb’ce. 

,,  Le  grand.  Prette  ordonne  à ceux  qui' 
„ font  prés  de  lui  de  le  fraper  fur  le  vifagcj 
„ & la  fureur  des  Juifs  cft  fi  grande  , que 
„ quarante  d’entt’eux  font  vœu  avec  fer-  ' 
t,  ment  & imprécation  de  ne  manger  ni  boi  rc 
„ . qu’ils  ne  l’ayent  afTalîiné.  L’cnvoyc- t’on  ‘ 
„ pieds  & mains  liées  à Cefarécî  on  le  fait 
„ palier  dans  l’cfprit  du-  Gouverneur  pour 
,,  une  pefte  publique  qui  met  la  divifion  & 
,,lc  troulîlc  par  tout  le  monde.  Va  t'ii^à 
„R.orac  pour  y recevoir  Con  jiigemcnt  apres . 


\ 
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çnavoirapclleàl’Empercur?Ic  vai/T.auoù  ‘‘ 
ildtjfc  bti(e,&  il  fait  nauhagcjon  le  prend  “ * Saltem 

à Malili'e  pour  un  mcutciier  & un  Mai;i,  '‘nunc  intel- 
cicn,  qui  ayant  évité  le  naufrage  cft  vili  ** 
bicmcrit  puni  de  fes  crimes, par  la  morfu-  “j^quo  judî- 
rc  d'une  vipère  qui  fe  jette  à fon  bras.  “cio  afiiixc- 
* Quand  ]oÈ>  que  nous  regardons  ordi-  rit  me  , SC 
naircment  Comme  le  plus  afligé  & le  plas^^K^llisfuis 
maltraité  de  tous  les  hommes  , parle  du 
trille  état  où  il  e(l  redit  i,  voyex,^  die  il 
Dieu  pArun  jnfie  \ugt?nent  ne  m’a  pas  '*^*’*fljgellis 
gêiSil  ne  m'a  pets  ceint  ^ tout  entouré  de  fes  percuci , a- 
fienHXt  autre  chofe  cft,  dit  faine  Grégoire,  liud  cingi. 
détre  frapé  des  fléaux  de  Dieu  , & autre  Cum  tança 
chofe  d'en  être  ceint.-  Quand  on  n'en  aut^io 

^uc  frapé  , on  trouve  dans  foa  ame  &exnu^ius*^^ 
dans  fon  corps  , quelque  partie  faine  &confolacio- 
eiemtc  d âfliâion  & de  douteur  ; mais  ne  rel'pitare 
quand  on  en  cil  ceint  , on  ne  voit  par  tout  ^^iniuspof- 
que  des  maux  dont  on  fe  fenc  environné, 

& rel  fut  , dit  ce  içavant  Pape  , l'état  de 
notre  Apôtre.  ^ ^ fcrimur,led 

De  quelque  côté  qu’il  fe  regardât , dansetiam  cingi- 
quclque  endroit  de  Ville  , de  Province  , de  mur  , quia 
Royaume  qu'il  jetât  les  yeux  , il  ne  ' 

que  peines, que  contradiftions, 
nie,  que  pcrfecutions,  que  tourmens.  parte  cir-' 
Etre  par  trois  fois  bacu  de  verges , & “cumdamur  : 
lapidé  une  fois,pa{Ter  un  jour  & unenuit  *'  Cinélus  e- 
aufond  de  la  mer  ; être  expofé  à defre.  “nim  flagel- 
quens  dangers  dans  fes  voyages  , & en  <‘“5  Pau  us 
hutte  à toute  forte  de  pcrfecutions  , ne  “((icebac^fS 
pas  trouver  plus  de  fureté  dans  les  villes  “ris  puçnx, 
que  dans  les  campagnes, & dans  les  tem-  “intus  timo- 
plcs  que  dans  les  forêts  } foufiir  de  la  ‘*rcs-  Cuv^lus 
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fiageilis  „ pair  de  ceux  de  fa  nation  , & de  la  part 

fuerat  cum  etrangers, de  la  part  des  Gentils, & de 

diccbac  ; lu  j desfaux  fteres, endurer  la  fainiila 

umeiibus  r -j  , .•  / . ,, 

hepe  péri.  »>  *o'f»  “°*d , la  nudité  *,  qu  apellez-  vou* 

culis  riurni-  „ cela.jî  if  n'/Ji  être  ceint  envirennéde 

num,£cc.  ,,  toute  part  de  fléaux  de  Dieu  i 

D.GregUib,  Tel  cft  cependant  l’état  de  nôtre  ApôtrC} 

14.  mor,  c.  par  lequel  il  fait  dautant  plus  de  gloi-> 

rc  à l’Evangile,  qu’il  ne  lui  crt  ni  caché  ni 

ïoniflimus  involontaire  j état  auquel  il  s’cit  préparé 

îblidWnV  des  les  premiers  jours  de  fa  vocation  . & . 

angoftia , qu  d a accepte  de  tout  fon  cœur  pour  s a- 

certaminis  quiter  , félon  les  defleins  de  Dieu  , de  fon 

catnpum  miniftere.  Car  enfin  cette  parole  de  Jefus- 

chrift  i Ananiea  eu  tout  fon  éfet  : je  lui 

gÆ  Régi 

proprio  pour  mon  nom.  Il  fçait  ce,qu  si  doit  lui  ar* 
muUa  ad-  rivet , & quand  fes  chers  difcipks  le  prient 
verfariorurn  les  larmes  aux  yeux  de  ne  point  expoXee 
colla  conl-  mje  yiefi  ncccfiaireà  tout  le  monde  chié- 
pexit,{ubk  ^ allant  à Jerufalam  où  il  foufiira 
cum^orte  de  grandes  pcrfccutions  , voici  ce  qu’il 
non  timuiti  leur  répond;  Pourquoipleurez,  votesyf^m'a^ 
ficut  ipfc  tendriflex.‘Vous  le  cœur  f Je  ^0x4  déclare 
Cltm  jerofo.  [uu  tout  prêt  de  foufrir  à JeruJaleWt 

lymam  per-  j'gtfigj„g„t  la  prifon , maU  la  mort  même 

|w  diS^’  t"“' 

li  paflione  Son  imagination  a cte  d abord  toute  rem« 
illius  pro-  plie  des  njaux  qu’il  devoir  endurer  , & il 
phetiâ  præ-  ^ vù  comme  dans  un. grand  tableau  les  prU 
jcitâ  prohi-  ^ les  fouets,  les  verges,  les  pierres, 

non  ignominies  , les  naufrages,  les  motfurcs  de 
foiùm  allh  vipere  , tous  les  diferens  fupUces  qui  l’a- 
garij&c.  tcndoicnc.  Frapé  tout  d’un  coup  de  tant 
D*Gre.l.%i*  de  iriflcs  & formidables  objets  , qu’a  t’il 
a0or.c,i4.  dit 
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éît  ? Je  rais  en  Jcrûfalcm,fans  quc’jc  fça-  “ 
chc  ce  qui  m*y  doit  atcivct  \ finon  que  le  “ 
S.Efprit  m’a  fait  connoicre  que  des  chaî-  ** 
ncs  ) & des  affligions  me  font  préparée»  “ 
pat  touccs-les  ville»  où  je  pafTcrai , mais  “ 
rien  de  tout  cela  ne  me  fait  de  I3  peine } “ 
au  contraire  je,  fuis  prêt  d'expofer  ma  “ 
vie,  pourvu  que  l’accoraplifTc  le  minifte-  ‘‘ 
rc  que  j’ai  reçu  du  Seigneur  Jefus,  qui  cft  ' 
de  prêcher  fon  Evangile.  ’ - ' “ 

G’cft  donc  pour  l’Evangile  que  Paul  • 
fouffre  tout  ce  qu’il  fouffre  } c’eft  pour 
l’Evangile  qu’il  fouffre  en  tout  lieu  , en 
toute  maniéré  , & par  toute  forte  de  per- 
fonne».  En  tout  lieu,  fur  mer , & fur  terre, 
dans  les  deferts  & dans- les  Villes,  dans  les 
-Sinagogues  i & dans  les  temples  des  faux' 
pieux.  En.  toute  manière  ; on  le  chafTe, 
on  le  lapide  j on  le  bat  de  verges , on  le 
charge  de  ichaîae»^  on  le  mec  en  prifon* 
on  le  lai ffc. pour n^ort.  ‘Par  coure  forte  de 
perfonnes  i les  fierfs  ( ic  les  etrangers , les 
grands=>&  les  petits»  tes  Tribuns  & les 
-.Prêtre»,,  les  Peuples -&  I es  Màgirtrars» 
'les  libertins  , & Ics'fauffes  devotes  fc 
joignent  enfetnble  pour  Icpcrfecucer..'  Il 
void  tout  cela  , il  le  fçait , Sr  rien' de  tout 
celà  n’eft  capable  d’arrêter  rimpetuofité  de 
fon  zèle, 

^ Si-  je  ne  fçavols  qu’il  eft  innocent  , je  le 
-,  tegarderois  comme  le  plus  malheureux.de 
tous  les  criminels.^-.  Encore  n’afflige  t’oa 
pas  ccux-c'i-en. toute manicrc.Encorc  a-t^oti 
quelques  égards  pour  eUx  , quand  ils  font 
encre  les  mains  de  leurs  Juges oudans  de^ 
Tome  II.  Y 
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aziles  confacrcz  â la  fureté  des  coupables; 
mais  Paul  cft  privé  de  toutes  ces  confola» 
lions  , ce  c^uil  void  derrière  lui , .ce  quil 
void  devant  lui à droite  & à gauche  , pac 
tout  il  n’apperçoie  que  de  grands  maux, de  . 
^ U en  attentP encore  de  plus  grands. 

Orbis  .qui-  Imaginez-vous  , dit  Saint  Grégoire  de 
P^rpe-Nazianze  , un  cercle  qui  roule  tod|Ours, 
fîone  fimi-  toujours  ferme  , qui  d un 

lia  omnia^Pfc  roule  par  une  continuelle  révolution 
vjülvens  J de  fes  parties  , & qui  d’un  ^^tTC  côté  cft 
liunc  ftabi-fîxc  par  fa  même  figure  qu’il  conferve  i &■ 
lis,nuric  formerez  quelque  idée  du  grande 

labilis  parle.  D un  cqte  il 

fixus,&c.  agité  pac  une  perpétuelle  circulation. ' 

de  maux  & de  fou(Fi'ances,par  une  fuccef-t 
fîVc  révolution  de  bannilTcmenf  > d’emptî- 
fonnemens , de  peefecucions  , de  chaînes» 
qui  fc  fui  vent  fans  aucune  intérrupcion. 
D’un  autre  côté  il  ne  perd  rien  dans  ccctc 
agitation  , de  cecq  formc'qoeia  grâce  lui  . 
a donnée  ; mocqué  , balFoiic  , lié,  baccu  de 
verges,  il  cft  toujours  le  meme.  Non  con- 
tent'de  fouffeir  CCS  mauxdvec  patience^' 
il  lés  endure  avec  joyc  i non  contcni  d’en' 
témoigner  de  ta  joyc , il  en  fait  le  fujee 
de  fa  gloire  ,*  Sc  la  matière  de  fon  criom- 
pnc.  Ecoutez  comme  il  parle,  me  glo» 
tlfie  dans  mis  infirmitex. , afin  (jue  la  ver^ 
iu  de'Jefus-  Chrtft  deimure  au  dedans  de 
moy. 

Apres  cela  , que  pênferez-vous  & que,, 
ferez  vous,  mes  chers  Auditeurs,  quand  U 
vous  arrivera  quelque  difgracc  , quand  un 
cruel  ennemi  déchjjrcra  vôtre  réputation 


De  vit. 


de  faim  Paul!  iji 
. par  de  fatiglamcs  médîfanccs,ou  qii’ il  vous 
dépouillera  de  vos  biens  par  f=s  concuf-  * 

/ions?  Que  pcnfercz  vous  & que  ferez-  vous, 
quand  un  autre  i-nvenrera  Contre  vous  de 
faux  faits, & qu'il  s’efforcera  de  vous  ravit 
/ vôtre  honneur  & vôtre  liberté  ? 

Quand  celui-ci  par  les  procez  qu’il  vous  ■ 
fufeitera  vous  cbalTcra  de  vôtre  héritage,  ' 
ou  quand  celui  - là  vous  arrachera  du  fein  , . 
de  vôtre  famille,  & 'de  vos  amis,  pour  vous  ’ 
accabler  de  chagrin  ? Direz- vous  , je  me  . 
glorifie  dans  mes  fouffrances  , afin  que  la 
tertu  de  jefus  « Chrifl  demeure  au  dedans 
de  iBoy  ? à quelques  perfecutîons  que  je  . ' 
fois  expofe  , je  facrifie  volontiers  tous  les 
fentitnens  de  la  chair  & du  fang  , à l’avan-  L’ 
tage  qu’il  y a de  poffederau  dedans  de  foi  ‘ . 

Ja  patience,  qui  cft  la  vertu  de  Jefus  Chtill: 
loon  divin,  maître, 

jettez  pour  cet  effet  les  yeux  fur  nôtre p,., 

Apôtre  confiierans  que  ce  que  vous  verfatuseff, 

fouffrez  n’eft  tien  en  comparaifon  de  ccut  laboran- 

qu’îl  a enduré  lui  meme  s reprochez  vous  J^eficeret 

vôtre  délieaceffe  , & quelque  chofe  qui^ 

vous  arrive , ■ abandonnez  - vous  avec 

entière  & aveugle  foumiffion  aux  ordres Hs  quibus 

de  Dieu.  ' ’ diabolus 

Il  a été  en  prifon  , dit  Saint  Jean  Chty-  ruinera  in- 
(ofiotne  , afin  que  ceux  qui  y (croient  rcr 
tenus  , fe  confolaffen’c  dans  leurs  liens  , &carow  cô- 
dans  l’obfcurité  de  leurs  cachots.  Il  a étémoratus 
battu  de  verges, afin  que  nous  apptiffions^àeft,  Sec.  ' 
foufftir  nos  difgraces  dans  le  même  efprit  U.ChriftJii 
de  paix  & de  douceur , qu’il  les  a (ouffer-^ow.iç.  îj% 
tes.  Si  dans  les  foUrudes  & dans  les  viiles2>>/i<f  C«r» 

V ij 
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I'  3 cfluyé  de  crudles  pcrfccurîons  » fi  lâ 

^ faim  & la  foif, la  nudité  & la  pauvreté  l’ont 

I tourmenté  de  toute  part, fans  qu’il  ait  mur- 

, • muré  contre  le  Ciel  : Pouvons  nous  avoir 
un  plus  excellent  modelé  de  cette  patience 
Chtêtiefinc  qu’il  nous  infpire  î 
Adhunc  ne  meurt  qu’une  fois  par  un  court 

adhuc  lo-  tt^artyre  , dit  Saint  Jean  Chryfoftome,  & 
quemur  eu  il  eft  mort  tous  les  jours  pat  uneextenfion 
fciamiK^*”^  martyre.  On  ne  fouffre  que  quelques 
^ux  Paulus  particulières  dans  certaines  par- 

/ perperflus  corps  , & il  n’y  a prcfque  point  de 

fit  ) adhuc, «Couleur  > dont  il  n'ait  lelfenti  les  ctuellcs 
ne  pec^ia- atteintes  dans  un  feul  corps  & dans  une 
ttf^ris  P^fl^ions-nous  après  cela  de  la 

civitatis  & ^ lâ  duree  de  nôs  maux  , de 

libertatis  perte  de  nos  biens  , de  nôtre  liberté. 


mentioncm  ayant  devant  les  yeux  l’exemple  d’un  Saint 
raciemus,  qui  a mépiifé  & faciifîé  mille  fois  fa  vie 


Cum  »l!am  pôm  l’£vangilc. 
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ipfam  mil-  ^ J ^“^^donne  cette  r..flex’on  , pour  ra  at^ 

lies  afi>er.  ^ rine  autre  plus  particulière  à mon 

caçj,  ac  pro  fujet.  Paul  a accepté  de  grand  cœur  toutes 

* les  difgraçes  , & toutes  les  perfeutions  at- 

tâchées  à fon  miniflcre  ; mais  ce  qu’il  y a 

ihattirio  ^ ‘rï’portant  & de  glorieux  pour  lui , c cft 


perfongitur  Dieu  par  un  fecret  jugement  de  fon  in- 
Icmcl  mo- fif’îe  fagdie  , a élevé  les  perfteutions  & les 
î|Jdr  J at  fouftianccs  de  cet  Apôtre  à un  fi  haut  point 
beatus  illcdc  gloire  , qu’il  en  fait  autant  de  moyens 
corporc^at°  établir  & perpétuer  fon  Evangile, 
que  in  anÛ  9^’’  «ft  la  conduite  de  Dieu,  de  de» 
ma  , tôt  qu‘il  y a de  plus  fore, par  les  c4to- 

ï't^la  , Scc.^^s  mêmes  les  plus  foibles , & d'établir  ce 
Jpi»,  qu'il  y a de  plus  incioyiblc,par  les  moyens 
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mêmes , qui  en  apparence  y font  les  plus 
oppôft  z.dc  defarme^r  les  rirans  en  fuccom* 
banc  i leur  tirannic  » d’exccrmincr  l’idolâ- 
uic  en  (oulfranc  dar^s  un  corps  comme  in- 
kt»Tiblc  les  coups  meutrriers  de  fa  rage* 
de  faire  fervir  enfin  à la  gloire  & au  rtiom> 
pbc  des  Saints  les  inflrumcns  memes  de 
leurs  fupplices. 

Ce  qu'il  y a de  particulier  au  nôtre  , eft 
d'avoir  efté  choifi  de  Dieu  pour  ouvrir  à • 
tant  d'hommes  Apolloiiqucs  , & à tant  de 
généreux  martyrs  cette  carrière  de  fouf* 
frances,qu'i  cil  devenue  fi  glorieufe  par  les 
(îcnnes  , d'avoir  paru  plus'tedoutabie  àfes 
tirans, qu’il  ne  les  craignoit  luhmeme, d'a- 
voir fait  trembler  l'enfer  & fuît  les  démons 
qui  ne  pouvoient  fiippoitcrnon  feulement 
la  force  de  fa  parole, mais  la  vue  meme  de 
fes  habits , d'avoir  répandu  une  telle  ter-  . 

Kur,  dans  l'ame  de  ceux  qui  vouloknt  le 
perdre,  qii’ils  le  fupplieicnc  de  fe  rctiict 
(ans  faire  de  bruit. 

Où  tft  le  ,ai.,cu  ! oùcll  1=  ,a!nç,ucarr^  „ ^ 
Paul  ne  demeure  qu  une  nuit  en  ptifon  a / . 

Philippcsi&  l’ondiroic  qu'il  a à fa  dlfpo- 
fition  la  toute  puilfancc  de  Dieu  5 les  (on-  1’  , * 

démens  de  fa  prifod  s'ébranlent , les  por-^  ^ 
tes  s’ouvrent , les  chaînes  des  captifs  qui 
'-J  font  retenus  , fe  trouvent  mliaculeufe- 
.ment  btiféesi  le  Baptême  cil  conféré  à cas 
ptifonniers  , & il  y fait  tant  de  miracles, 
que  le  Magiilrac  par  uue  députation  cx- 
preffe  le  prie  d'en  fortit-  Je  me  trompe, 
dit ‘faine  Chtyroilomc  , d’appellec  ptifon 
U dcmcucc  de  Paul  > je  dois  plûtofl  U 

V üi 


Digilized  by  GoogI 


A!l.  15 


.AU, 


-g 


i'a}4  "Eloge  ialfiori^ue 

'regarder  comme  un  magnifique  palais , ’eii 
Comparaifon  duquel  c«ux  des  Rois  ne  font 
ricn,puifque  dans  fon  obfcurité  & dans  fa 
petite  étendue,  elle  a autant  de  lumière  8c 
d’cclar  que  le  Firmament  même.  * ' 
Où  cft  le  vaincu  , 'où  cft  le  vainqueur? 
Sont  ce  les  Juifs  qui  chalTcnt  Paul  de  leur 
pais,  & qui  le  chargent  d’imprécations? 
ell-ce  Paul  qui  Cccoue  contie  eux  la  pouf- 
fierc  de  (es  pieds, & qui  après  en  avoir  con* 
verti  plufieurs  de  fa  nation  , dit  aux  au- 
tres qui  demeurent  endurci , vous  ne  mé- 
ritez pas  de  recevoir  la  grâce  que  Dieu 
ToujS  offre  , nous  allons  ailleurs. 

Eft- ce  Bar  jefu  ce  fameux  Magicien  qui 
èft  frappé  d’aveuglement  ? cft  ce  Paul  qui 
lui  attire  ce  châtiment  du  Ciel,  & qui  ga. 
gne  à Jefus-Chrift  le  Proconful , dont  ce 
malheureux  avoir  gâté  l’cfprir.  Sont- ce  les 
, Juifs  qui  lapident  Paul  , & qui  le  traînent 
hors  ^ la  ville  , croyans  qu’il  cft  mort? 
eft- ce  Paul  miraculcufcment  guéri  de  fes 
blcflures,qui  ordonne  des  Preftres • en  cha- 
que Eglife , qui  raconte  aux  fidèles  com- 
bien Dieu  a déjà  fait  de  grandes  chofes 
avec  lui  , & par  quel  cxcezdc  mifcricor- 
de  il  a ouveic  aux  Gentils  les  portes  de  la 
foi  ? ^ ' 

Sont- ce  lesmaiftres  delà  Pîthonifte  > qui 
fruftrez  du  gain  que  leur  produifit  cette 
fctvante  pofTcdéc, chargent  Paul  de  coupSf 
& le  mettent  en  prifon  ? cft-  ce  Paul  dontc 
Pithon  dit  : c’cft-là  le  fervitcur  de  Dieu 
très- haut  qui  vous  annonce  les  voles  du 
(alut  ? Paul  qui  commande  à cc  demoa  au 
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nom  <îe  Jcfus-Chrift  de  forcir  dn  corps  de  I 

cette  fille, Paul  qui  dit  au  Huillicf  s c]ui  lui  ' 1 

• ouvrent  fa  prifon  ; Quoi  ? après  que  vos  _i 

Maiflrcs  nous  ont  publiquement  battu  de 
verges  fans  connoiiTancc  de  caufci  & qu’ils  , 

nous  ont  mis  en  prifon,  ils-vculcnt  main-  j 

tenant  nous  en  faire  fortir  en  fccret  î II  . t 

n’en  fera  pas  ainfi?  il  faur  qu’ils  viennent 
eux  mêmes  nous  en  tirer.  j 

;Sont-ce  les  Juifs  qui  traînent  Paul  avec'  \ i 

violence  devant  le  Proconful  d’Achaic  l 

pour  le  faire  condamner  à mort , & qui  le 
perfecutent  impitoyablement  dans  toutes  I 

les  villes  par  où  il  pafle  > cft  ce  Paul  qui  Chitp,  ‘ 
■ fait  des  cenverfibns  fans  nombre  en  Afie, 
qui  fe  rend  fi  terrible  aux  demôBS  , qu’ils 
fortent  hors  de  ceux  qu’ils  poffedoient  par  , 

• la  feule  application  des  linges  qui  ont  tou- 
ché fon  corps  i Paul  qui  oblige  les  plus 
fçavans  de  brûler  devant  lui  leurs  livres^ 
dont  le  prix  monte  â cinvquantc  mille  pic*» 

'ces  d’argent?  ~ . 

C’étoicà  la  vérité  quelque  chofe  de 
bien  dur,  d’être  arrêté  piifonnier  prefque 
- dans  toutes  les  villes  , à Philippes , à Jc- 
" lufalem.à  Ciziquc,  dans  l’Afîc,  dans  l’Eu- 
rope ; à la  vérité  c’etoit  un  trifte  fpefta- 
^ de  de  voir  tcma'ftrcdes  Juifs,  & ce  Doc- 
> tcur  des  nations,  ce  pere  d’une  infinité  de 
peuplcscnJcfus  Chtift,  pris,  lié , cnchai-  , 

• ne, meurtri  de  coups  j mais  quand  je  fais 

• réflexion  fur  la  liberté,  le  courage  , l’in- 
. trepidité  de  ce  grand  homme,  fes  fouffran- 

ces  me  donnent  plus  d’envie  , qu’elles  ne 
. meibaede  compaffion^dit  S.  Chryfoflome, 

Y iiij  . . 
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, Patelles  lavtayc  toieft  établie,  la  Sînago- 

,gue  confondue  , l'aveuglement  des  Idolà* 
1res  dillipé  , la  vérité  & la  morale  de  l’E- 
vangile reçues  ptefque  dans  tout  lc’m»n- 
dc.  malgré  les  intrigues  des  Juifs , les  rai-  * 
fonnemensdes  Philofophes , la  prudence 
des  politiques, la  Cruauté  des  tirans.latage 
& la  fureur  de  Néron, 

Ce  ne  fur  pas  fans  de  grands  miftcrcs» 

- .que  la  providence  qui  l’avoir  tiré  de  tant 

de  dangers , arracké  des  mains  de  tant  de 
, ^eifecuteurs>confervéau  milieu  de  tant  de  ■ 
confpi rations  de  Juifs  & d’idolâtres , vou- 
lut qu’il  vint  à Rome^  pour  être  baptifé  de 
ce  baptême  de  fang  , qu'il  avoir  dcilré  dc- 
X puis  tant  d’années. 

Il  falloit,  dit  S.  Auguftin>quc  la  fainte- 
-lé  Evangélique  & la  nouvelle  dofttinc  de 
. Jefus-Chrift  fuflent  établies  dans  le  meme 
Ut  ubi  ca-  lieu  où  étoit  la  tertc  du  Paganifme,  & que 
pue  fuum  .Rome  qui  maiftrefle d’une  infinité  de  Na- 
fuperllitio  tiens , avoir  renfermé  dans  fon  temple 
erexerat  ilu  jQmgj  jjjjçylgj  Divinirez  } les  en  fie, 

ceret  ^lutis avec  honte  , pour  mèttrefue 
& ubi  (^en-  débris  de  leurs  Üarues  » la  Croix  du 
tium  Princi- vrai  Dieu.  U falloir  que  dans  la  Ville  où 
pes  habita-  les  Empereurs  Romains  & les  plus  cruels 
bant  , iluc  jyfjQj  établiflbienc  leur  demeure  , Ics- 
Principes  Chefs  de  l’Eglifc  y milTcnt  leur  Siège  » 
laoraïcnturt que  Pierre  & Paul,  ces  deux  hommes  ia- 
comparables , ces  deux  grands  infirumens 
de  la  grâce  ^ ces  deux  grands  maifires  du 
inonde  C h rcricn^donnaiTent  des  loix  à tou- 
te la  terre,  & que  par  un  miracle  jufqu'a- 
kts  inoUl , & qui  .oc  peur  vemc  que  d‘ua 
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Dieu  , ils  fondaflcni  l’tgUfc  par  leur  pio. 
prc  mort. 

Exécrable  monrtre  de  cruauté  } Ncron 
dont  le  nom  fera  en  crcrncllc  horreur  à 
toute  la  terre  } tu  Cioyois  étoufer  dans  le 
fang  de  Paul  la  nouvelle  religion  qu’il  prê. 
eboit , & que  d’un  feul  coup  d’épée  tu  fc- 
rois  mourir  tous  les  Chrétiens.  Mais  mal. 
gré  toi  il  eft  le  maître  & l’Apôtrc  des  Na- 
tions > malgré  toi  tes  concubines  te  quite- 
xont  ) malgré  toijtcs  fujets  renonceront  au 
culte  de  tes  Faux  DicuX)&  de  la  même  tête 
que  tu  lîlt  feras  trancher  fur  un  échafaut, 
•fortira  une  fdurce  de  laift , pour  nourrir  & 
élever  une  infinité  d’enfans  qu’il  a engen- 
drez , & qu’il  engendrera  en  jefus  Cbtift 
jufqu’à  la  confommation  des  fiecles. 

Vous  êtes  de  ce  lionlbre,  mes  chers  Au- 
diteurs, ne  rendez  pas  cette  Prophétie  inu- 
tile en  vos  perfonnes.  Paul  n’cft  pas  enco- 
re mort  pour  vous  , dit  faint  Jean  ChryfoJ 
fiome  , il  vit  encore  dans  fes  admirables 
Epîcrcs , qui  font  comme  il  les  apelle , les 
mammcllcs  de  l’Eglife,  qui  fcmblables  à 
celle  de  l’Epoufe  , font  meiUtures  qut  le 
vîn  àc  la  fcience  qui  enfle  , de  l’orgueil 
qui  entête  , delà  cupidité  mondaine  qui 
cnyvrc.  Mammcllcs  qui  ne  fc  tariront  ja- 
mais , tandis  qu’il  y aura  des  en  fans  neu, 
tellement  nez,  qui  en  de^reront  fincerement 
lelaîSi  pour  s’en  nourrir , parccqu’il  coule 
d’une  fource  inépuifable  qui  cfi  la  grande 
charité  de  cet  Apôtre.-  > 

• Paul  n’eft  pas  encore  mort  pour  vous  ; 
il  ne  cherche  encore  aujourd'hui  qu’à  vous 


Meliora , 
fum  ubçra 
tua  vino. 

Quafi  mo, 
dô  geniti 
infantes  ra- 
tionabile  fi- 
ne dolo  lac 
concupifei- 
te. 


Djgitized  by  Google 


*Si  volueii- 
mus  & nos 
vel  modi- 
cùm  excita- 
rc  , jgnem- 
queilfum 
in  nobis  ac- 
ccndere,  x- 
mulaui  po- 
taimus 
hune  fan- 
‘ Tlumuicçîue 
cnim  j[I  ini- 
polîibile 
hoc  cHec, 
cbifriallcc 
dicens,  imi- 
tacores  mei 
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convertir  fi  vous  êtes  pécheurs,  qu’à  vota 
marquer  les  vrais  moyens  de  croître  & de 
petfeverer  dans  la  grâce, fi  vous  êtes  juftes. 
U ne  che'rchc  encore  aujourd'hui  qu’à  al. 
lumet  dans  vos  cœurs  le  leu  dont  il  a été 
cmbrazé,qu’à  vqus  donner  la  connoifiance, 
& à vous  infpirer  l’amour  de  tant  de  vèTi- 
tcz  & de  maximes  donc  il  a été  pénétré 
lui-  même.  Quelle  efi  la  condition  donc  il 
n’ait  marqué  kadevoirs  ? La  vertu  donc  il 
ne  vous  ait  laifie  l’exemple  ? le  vice  donc 
il  ne  vous  aie  faic  connoiuc  l’énormicé  , Sf. 
prcfcric  Icstcmcdcs  i • 

^ Un  peu  de  tcroJutico  & de  courage, 
mes  chers  Frcrcs  i vous  pro6ierez  avec  ie 
Iccours  de  la  grâce  ÿ. de  ces -fa  lui  ai  res  avis 
qu'il  vous  a laiifez  pour  l’infirudion -de 
vos  clprits  & larefermation  de  vos  mœurs. 
Un  pende  tefolmton &dc  courage  i vous 
ferez  ce  qu’il  acend  de  vous,  l»  volonté  de  ^ 
Diett  & la  ficune  qu’f  n’cft  autre  que  votre 
funéttficmio».  11  a imité  Jefus^Chrift  & 
vous  l’imiterez  lui-  meme  i fi  la  chofe  cfl 
dificile  , elle  n’efi  pas  impoffible , autre, 
ment  vous  auroit-il  dit  : Soyez,  mes 
teurs,  comme  je  le  fuis  de  Jeftss-Chrlfl  ? 

Les  exemples  de  vertu  qu'il  vous  a don- 
nez font  infinis}  les  infttuélions  qu'il  vous 
a laifTées  font  fans  nombre  : mai,s  voici  à 
quoi  il  les  réduit  lui-  meme. yWwav  mieux  y 
( c’eft  ainfi  qu'il  parle  aux  Chrétiens  d.o 
Gorinthe  ) ne  dire  dans  l'Egltfe  que  cinq 
paroles  dont  j'aurai  l' intelligence  pour  eia 
infiruîre  les  autres^  que  d'en  dire  dix  mille 
dans  une  Langue  étrangère^  Ce  que  vous 
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icvcz  éviter  , ce  que  vous  devez  faire,  ce 
qu  U faut  que  vous  répariez  , ce  qu*il  faut 
que  vous  fouftiez  , ôc  enfin  ce  que  vous 
êtes  obligez  d aimer  , & de  rechercher  : 
voila  les  cinq  paroles  quefaint  Paul  qui  eu 
a eu  une  parfaite  intelligence  vous  laiffc 
pour  vôtre  inftruftion. 

Ce-que  vous  devez  éviter, c’eft  le  pécher 
ce  que  vous  devez  faire  , font  les  bonnes 
oeuvres}  ce  qu’il  faut  qué  vous  répariez» 
cil  le  tems  perdu  par  la  penitcncci  ce  qu*il 
faut  que  vous  foufricz  , font  les  afliftions* 
de  la  vie  avec  patience  ; ic  enfin  ce  que 
vous  devez  aimer  & recherchcr,cn:ramuié 
• de  Dieu  & la  polTcflioo  de  fou  Royaume 
que  je  vous  fouhaitc.  Amen, 


I • • ' 
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DISCOURS 

SUR.  LA  FETE 

» 

DE  L A ‘ 

VISITATION- 

Intrarit  in  domum  Zachatiac  > & falutayic 
Elizabeth.  Lue.t^ 

lâ*rie  entm  dsns  la  maifon  de  Zacirarte 
falua  Elizabeth, 
e ' 

CE  fut  un  grand  fujet  d’inqutetude  aux 
habicans  de  Bethléem  y lorfqu’ils  vi- 
rent venir  le  Prophète  Samuel  en  un  tems 
où  ils  ne  fatcndolenr  pas>  Sutf^ris  & éfra- 
yez  même  de  cette  vifitc  inopinée  , ils  lui 
demandèrent  s’il  leur  aportoic  la  paix  i & 

- Us  ne  fe  ralTurcrcnt  de  leur  frayeur  , qu’a- 
prés  avoir  aprisdelui>  qu’il  venoit  efefti- 
▼cment  chez  eux  dans  un  efptit  de  pair. 
Pacifient  ne  efi  ingrejfns  ttius  ? ah  : Paeim 
ficus. 

Si  Zacharie  & Elizabeth  curent  raifon 
de  s’étonner  , de  ce  que  Marie  jufqu’alors 
' cachée 
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xachce  non  (cukoienc  aux  yeux  du  monde» 
,mais  cncotc  à ceux  de  (a  propte  famille» 
avoic  traveifé  les  montagnes  de  Judée 
pour  leur  tendre  viftte  lors  qu'ils  y peu- 
(bient  le  moins  ; je  puis  dite  » Meilleurs» 
.que  cette  xifitc  ctv-un  tems  inefpeté  ne 
devoir  pas  leur  être  un  fujet  d'inquictude 
'&  d’allatmc.  Que  pouvoient- ils  attendre 
d'une  cherc  & officieufe  parente  i que  des 
paroles  de  confolation  & de  paix  , que  des 

• fcrviccs  pleins  d'alFcétion  8^  de  tcndrclTe, 
quand  ils  fc  feroient  mênvc  abandonnez 
aux  fculs  fentimens  qu’inlpircnc  la  nature 
& le  fang  ? 

' Mais  quand  a la  faveur  d'une  lumière 
, d’en  - haut  » il  s'élevèrent  au  delTus  de  ces 
raifons  de  confanguiiiiié  , & qu’ils  recon> 
'Durent  en  fa  petfonne  la  mcrc  d’un  Dieu 
qui  venoit  les  honorer  de  fe$  vifîtes  1 ce 
fut  pour'  lors  qu’ils  ouvrirent  leurs  coeurs 
àla-joyc  , & qu’ils  teffentirent  au  dedans 
d’eux  , fans  que  Marie  leur  dy  , quelle 
- ne  les  venoit  voit  que  dans  uri  efprit  de 
. paix.  , 

Eüe  entra  chiXé  Zacharie,  eSe  falüa  Eli- 
' tcabeth  , & cette  arche  vivante  de  la  nou- 
velle alliance,  leur  apporta  plus  de  bene- 
diélions  & de  grâces , que  celle  de  l’an-o 

• cicnne  n*en  avoir  attirées  fur  la  maifon 
d’Obededon  La  tmcîc  fut  remplie  duZahtf 
Esprit,  l’cnfanr  fané^ifié  dans  fon  fein  en- 
treffaiUît  de  {oye,Sc  le  pcic  que  l’incrcduU- 
té  avoit  rendu  muet , recouvra  bien  toc  la 

f f tiro\e. pour  bénir  le^Seignettr  Dieu  d' ifrdëlf 

i^$ii  (*-voit  vîfité ^racheté fon  peuple. 

L ' Tome  11.  . X 
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Ce  tenu  <lc  vlfice  cft  pafTc , mes  Frères  { 
mais  confolcz-vous,  il  s’cD  fait  encore  tous 
' les  jours  dans  Vos  atnes  ( fi  vous  ne  vous 
y oppofez  pas  ) une  cfpecc  d’cxccnllon  Se 
de  perpétuité.  C’eft  vous  que  ce  Dieu  de 
bonté  vient  encore  vifiter  par  les  grâces  } 
c’efl:  vous  qu’il  vient  encore  racheter  , 8c 
fauver  par  (bn  infinie  mifericorde^;  Mais 
comment  ce  mifterc  de  vificcs  s’opère- t’il 
en  vos  perfonnes  , & dans  quelles  difpofi- 
tions  faut  - ir  que  vous  foyez  pour  en  faire 
un  bon  ufage  ; c’eft  ce  que  vous  pouvez 
appcendte  par  les  circonftances  mêmes  de 
cette  Fête. 

Divîfion  Confiderez  donc  dans  les  démarches  de 
■*  Marie,  qui  va  voir  Zacharie  & Elizabeth, 
celles  de  Dieu  qui  vient  à vous  par  fes  gra. 
ces  , qui  vous  honore  de  fes  vifites  > ce 
fera  ma  première  réflexion  : Mais  confide- 
tcz  auftt  dans  la  conduite  de  Zacharie  Sc 
d’Elizabeth  , celle  que  vous  devez  tenir, 
pour  recevoir  avec  fruit  les  grâces  & les 
vifites  de  Dieu  ; ce  fera  ma  féconde  reflé» 
xion.  Matière  de  la  derniete  importance, 
mais  dont  il  me  feroit  impofliblc  de  parlée 
avec  fuccez  , fans  le  fepouts  du  Saint  £f- 
prit , &c.  Atte, 

I Point.  démarehei  font  belles  , o fille 

Quàm  pal-  V j du  Prince  î s’écrioit  autrefois  le  Sa-  ' 
thri  funt  gc  dans  les  mifterieux  tranfports  de  fbn 
grcfliis  tui'inrour;  §iue  vos  démarches  font  belles  \ 
calceamcn  -j-gm  çç  je  lernarquc  dans  vôtre  char- 
mante  perfonne,  tout  ce  que  j’entends  for- 

I •»A||  *1  * 

C««f,7.  “r  de  votre  bouche  , tous  les  pas  que  jç 
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TOUS  vois.faite } la  biauté  de  vôcrc  vifage, 
la  de  vôctc  porc,  la  douceur  de  yos. 

paroles,  tout  me. ra\ic. 

Rendons , Mc(lkurs  , ce  même  iémoig% 
nage  à la  faintc  Vierge,  qui  fort  de  fa  chè- 
re folicude,  popir  fc  tranfporccr  dans  la 
inaifon  de  Zacharie  & d’Elizabeth.  Nou£ 
le  ferons  avec  d'autant  plus  de  reconnoif-. 
fance  & de  judice  , qu'elle  cd  feule  pan, 
excellence  , eette  fille  de  Roy  j & que  ces 
premières  démarches  fout  comme  toutes 
Confacrées  à nôtre  bien.  - ^ ^ 

Elle  vient,  de,  concevoir  un  Dieu  dans 
fon  fein  , & elle  fc  fçnt  déjà  prcflcc  de 
nous  en  faire  parc.  Elle  vient  de  donner  à 
l'Ange  Gabriel  un  confenterhenr  , qui  .fai- 
fant  fa  gloire , fait*  en  meme  tems  nôtre 
bonheur  -,  & comme  fi  fa  nouvelle  dignité 
•'  lui  étoic  oncrcufe“,  çllc  fc  Kâce  de  fc  dé- 
charger en  nôtre  faveur , de  ce  qu’elle  a 
icçu  pour  cl  le- meme.  . . ' 

Bien  differente  des  femmes , qui  élevées 
précipitamment  par  de  glorieufes  alliances  , 
aux  premières  dignitez  d’un  Etat , ne  veu- 
lent être  grandes  que  pour  elles,  &fe  croiy 
roient  deshonorées  pat  les  yifites  qu’elles  . 
icndroienr  à ceux  qu'elles  n’ont  pas  dédaig- 
né de  voit  fouvent  dans  leur  première  for- 
tune : Elle  penfe  dés  que  le  Verbe  Divin 
s’ed  incarné  dans  fon  fein  , à ceux  que  l’a- 
moût  de  la  folitude  lui  avoir  fait  oublier; 

& fa  charité  plus  hardie  que  fa  virginité 
n’a  voit  été  timide,  l’expofc  feule  aux  mau- 
vaifes  rencontres  d’un  fâcheux  voyage , en 
un  tems  « où  à peine  la  frayeur  8c  le  ttod* 
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blc  que  la  ptefencc  d’un  Ange  âToit  jettée 
dans  fon  ame  , font  calmez. 

Quelque  parc  que  Marie  pour  toures  ce» 
confidcratîons , ait  dans  rocconomic  de  ce 
miftcrc,  & dans  la  difpenfation  des  grâce»  ‘ 
qu'elle  apporte  dans  la  maifon  d'Elizabeth» 
rcconnohions  cependant  qu’nn  agent  fupe- 
licur  par  la  vertu  duquel  elle  fc  meut  > en 
èft  la  première  caufc.  ; C’eft  à tous  » divin- 
Sauveur,  que  nous  en  avons  toute  l’obliga» 
tion,  à vous  qui  daignez  bien  vificer  vôtre 
créature  , fle  l'honorer  de  vôtre  prefence» 
Marie  vous  porte  , mais  vous  la  portez 
TOUS  'même  i & fi  elle  (t  hâte  de  voir  fà 
chcre  parente  , elle  ne  fait  que  fuivre  l’at« 
trait  de  vôtre  grâce,  8c  n’agit  que  par  une 
fecrctc  impulfîon  3e  vôtre  Efptit. 

Vous  êtes  à fon  égard  ce  que  l’Ange 
fut  au  jeune  Tobic  dans  le  pars  des  Mc*. 
des,&  ce  qu’une  colomne  de  feu  Sc  de  nuée 
fut  autrefois  à vôtre  peuple.  C’efl  vous  qdl 
êtes  fa  lumière  , fon  guide , fon  Raphaël, 
fon  Moïfe , fon  protcéieur , fa  force  ; c’eft  - 
par  vôtre  mouvement  qu'elle  marche  avec 
tant  de  précipitation,  qu’elle  évite  les  dan- 
gers f qu’elle  furrnpnce  les  difHcultez  de 
fon  voyage. 

■ Et  tout  cela,  Mcflicurs  , tout  cela  fc  fait 
pour  nous  » comme  fi  nous  étions  bien  ne- 
eefiaircs  ou  bien  utiles  à Dieu,  comme  s’il 
letiroit  quelque  honneur  ou  quelque  avan- 
tage des  grâces  qu'il  nous  donne  , comme 
fi  nous  méritions  qu’il  fe  fouvînt  de  nousV 
qu’il  décendît ''du  Ciel  en  Terre  pouc 
nous  honorer  de  fes  vifites  : miftece  de 
i-  • 
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condefccndancc  & de  bonté  que  David  ne 
pouvüic  comprendre , lors  que  peneecanc 
par  un  efpcic  de  prophccic  jufques  dans  les 
Âeclcs  futurs  ) il  s’écrioit  dans  les  cranf- 
ports  de  fon  admiration  & de  fa  joye:g^id 
efi  homo  qmd  mentor  es  ejus  , siUt  filins  ^ow 
minîs  quonîam  vijitas  eum  ? 

, Les chofes qu’il  avoir  prédites,  Sc  qu’il, 
ne  pouvoir  afTez  admirer  ( tant  la  didance 
qu’il  y a entre  le  Créateur  & la  créature, 
lui  paroilToir  infurmontable)  font  arrivées, 
Dîeua  fait  courher  les  deux  pour  defeen^  -, 
dre  vers  nous  ^ ces  portes  d'airain  fe  font 
ouvertes  pour  nous  donner  le  falut  des  îfa» 
ùons.  Chez  vous.fortunez  parens  de  Ma- 
rie, ce  midere  de  videes  &de  bencdiôions 
s’ed  p.idé  d’abord  : mais  fans  avoir  fujec 
de  vous  envier  ce  bonheut,  nous  pou- 
vons encore  aujourd'hui  ioüic  du  meme 
avantage.  rr.‘  ‘ 

£n  effet  , que  fît- il  dans  leur  maifon, 
qu’il  ne  fade  encore  aujourd’hui  en  .nôtre 
faveur!  il  y fanélifia  un  pécheur  en  la  pec>\ 
fonne  de  Jean-Baptide  ; il  y pcife£lioni)a 
les  vertus  de  deux  âmes  déjà  fainces , dans- 
cellcs  de  Zacharie  & d’ElizabcthrEt  n’ed- 
cc  pas  là' ce  qu’il  fait  tous  les  ‘jours  pat 
l’infuflon  de  fes  grâces  , & l’impredion  de  • 
fon  cfprit  ? Admirez  je  vous  prie  avec, 
moi  , la  grandeur  de  ces  dons  par  les  rap.' 
ports  que  j’y  trouve.  • ‘ 

Jefus  Chrid  nouvellement  Conçu  dans  ^ 
le  fein  de  Marie  , ne  peut  voir  plus  long- 
tems  fonipetie  precurfeuc  dans  las  ombres 
do  Inmort  t & fous  l’efclavage  .du  pcx, 

uj 
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ché  : Il  fc  hacc  de  l'cn  délivrer  , & (aot 
attendre  ni  le  jour  de  la  naiirance  de  cec 
enfant,  ni  qu’il  ait  lui- même  un  corps  or- 
ganizé  Sc  tout  formé  ; il  veut  montrer  ce 
qu’il  fçait  faire  pat  une  cfpccc  de  tclurte- 
âion  avancée. 

),  iNous  lifons  dans  le  quatrième  livre  des 
„ Rois qu’Elizéc  ayant  (çû  qu’un  enfant 
’Accîngc  & i>  qu’il  aimoit  ctoit  mort , dit  à fon  fetvi- 
tolle  bacU'  ,,.ccar;dépechcs  toi  Giczi, prend  mon  bacon  • 
lüm  pjj-j.ji 

**  rencontres  quelqu’un  en  chemin, ne  le  fa. 

Si  qcc'urre-  »»  ^ * réponds 

lit  tibi  ho-  »)  rienîl’cnfant  de  mon  hôtclTc  eft  mortjap- 
xno,nonfa-  „ pUqaes-l\ii  mon  bâton  fur  le  vifagc.Mais 
>,,rCn  vain  le  f rviteurdu  Prophète  fit  ce  qui  ' 
▼erit  „ lui  avoitcftéordonr>c  par  fon  maître  , il' 
quifpiam  »*  Itii  même  , qui 

non  refi>on  •»  P®t  fa  prefence  ÿfit  , dic  faine  Auguftin,  * 
deas  illi,  „ ce  que  fon  bâton  n’avoit  pu  faite. 

Vous  vous' teprefeht^z  déjà  fous  cette 
4»  4»  figure  ce  qt^  s’eft  palTé  dans  la  fclle  de  ce 

jour.  Marie  qui  vient  de  dire  à l’Ange- 
qu'elle  efi  Itt  fervente  du  Seigneur  , & qut- 
au  tems  même  de  fa  plus  grande  éleva-  ' 
tion  , n’a  jamais  perdu  de  vûë  fa  propre^ 
baifefie , fe  cranfporte  par  une  infpi ration  ' 
d’en  haut  dans  la  maifou  d’Eiizabcthiidonc; 
le  péché  originel  a fait  mourir  l’enfanr.. 
Rien  ne  l’arrête  non  plus  que  Giexi  dansv’ 
l’impeiueux  mouvement  que  lui  donnent.' 
là  charité  & les  ordres  fecrcts  du  Ciel*, mais; 
bien  dÜFe  rente  de  ce  fc  rvi  teur  du  Prophe» 
te  qut.nc  potioit  qu’un<  infirument.  inàni*-. 
né  de  inucile  , elle  poxee.  dans  fon* feia  1&-- 
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maître  du  Prophète  meme  , qui  fc  fert  de 

U.  voix  comme  d’un  inftrumcnc  virant, 

pour  donner  la  vie  à fon  petit  prccurfcur. 

La  mcrc  qui  ne  peur  comprendre  d'ott 

vient  ce  miracle  incfperé , s*cn  étonne  U- 

premicrc  j & fcniant  dans  fon  enfant  des 

mouvemens  extraordinaires  quelle  n'avoir  Pecit  in  eai 

pas  encore  (enci.elle  rcconnoît  qu'il  a tref-  aliquid 

failli  de  joyc  dés  les  premières  paroles  que  quod  fuit 

Marie  lui  a dités  pour  la  falüer.  > contra  natit 

Heureux  enfant  qui  es  prévenu  dès  be- 

nedidions  celeftes , & far.aifié  par  les  ap  fecundùnt  * 

proches  d’un  Dieu  Sauveur,  qai  n’a  pas  natiuam.alî- 

même  encore  la  forme  d'un  enfant  ! heu-  gnid  quod 

leur  enfant  qui  void  la  lumière  de  la  gta-  fupra 

ce  avant  que  de  voir  celle  du  jour  , & en  , 

faveur  duquel  un  Dieu  R^'dempteuf  fc 

-prefle  de  combattre  le  péché  d'offrir  à mitâtis  no- 

fon  Pcrc  les  prémices  d'une  nature  fanfti- ftræ  fuit 

fiée  & innocence.  m'explique  par  une^^^^^ 

délicate  reflexion  dcRichard  de  Viétor, 

Ditu  a. oit  autrefois  ordonné  à ton  peuple  f“"am  “Ht 

que  dés  quil  (croie  entre  .dans  une  terre  quod  invul. 

nouvelle,  il  lui  en- offrit  les  prémices,  & va  concc- 

qu’il  piit  les  armes  pour  en  combattre  les  ^ 

ennemis  : Ecc’cft  dés  aujourd’hui  que  ^ 

Vcrlîc  incarné  s’acquitte  avec  plalfîr  dccundunile- 

cc  devoir.  Il  vient  d’entrer  dans  une  nou*  gitima  naf- 

vcl le  terre  , car  c’eft  ainfi  que  j’appelle  cendi  tem*- 

après  ce  grand  homme , le  charte  fein  dc  P°.'^^  natus 

Marie  ; terre  nouvelle  par  fa  conception 

jmmaculce,  terre  nouvelle  par  fa  virgi-  folùm  hujus 

nite  féconde  , & fa  fécondité  virgina*  infirmitatis 

le  : terre  nouvelle , puifqu’il  s’eft  palfé  cn'nqftraç , fed 

die  quelque  chofe-^qui  eft  contre  laoa. 5**^ 

• • • • 

'X  luj^  / 

» 
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satura  con-  ^ (eîon  la  nature, & au  defTus  de  la  na. 

turc.  Contre  la  nature  une  Vierge  con- 
quodiine’  Ç^it  & devient  merc  ; félon  la  nature  , elle 
I viril  Icnaine  porte  dans  fon  fein  un  enfant  qu’elle  met 
I virgo  con.au  monde  dans  le  tems  marqué  à Taccou- 
i cepic.  ^ chement  des  autres  femmes  : au  defTus  de 
i Rich.a  S.  jjj  nature, elle  l’a  conçu  par  l’operation  du 
t faine  Efprit , fans  le  commerce  d’aucun 

I hi.  lU 

Emmanue^  Verbe  divin  entre  dans 

' te  c.  12,.  cette  terre  nouvelle  , U combat  Icscnnc- 

Sî  taniùm  ^ offre  les  premiers 

• valuit  quod  mWIion  , en  la  perfonne  d'un 

geftuin  eft  enfant  qu’il  fanéfific  dans  le  fein  de  fa 
unâ  horâ,  mere.  Pouvoir  il  lui  en  donner  plutôt  les 
prémices  , attaquer  le  Démon  & le  péché 
de  meilleure  heure  ? Que  nefera  t’il  pas 
quid  valere  falut  par  tous  les  mifteres  de 

poterunc  fa  vie , par  fa  naiflance,  patfa'ciiconci* 

. 'tempora  în  fîon  , par  fes  travaux  ,par  fes  prédications* 
raiftciium  par  fes  miracles,  par  fa  mort,  lui  qui  nous 
noltræ  re.^  donne  de  fi  confolanrcs  preuves  de  la  for- 
impenfa  ? **  grâce  , prcique  dés  le  moment 

Richurdus  9^'^^  conçu  , concludde  là  Richard  de 
M,  S.  Viélor? 

Vi fîtes  de  mon  Dieu , que  vous  nous  fcJ 
rex  favorables , fi  nous  fçavons  bien  en  ob- 
^fervet  les  tems , & en  faire  un  bon  ufage? 
Nous  tremblions  autrefois  quand  vous 
1 vous  approchiez  de  nous  : à prefent  nous 

tcconnoifTons  notre  bonheur  | depuis  que 
vous  vous  en  êtes  approché.  Nous  nous 
écriions  autrefois  : nous  avens  vit  U Sei- 
gmur  , nous  mourrons  : à prefent  par  un 
■ ” • -foidmciK  tout  coociairc  nous  difons  •:  le 
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Seigneur  s’eft  uni  â nôtre  nature,  &:  ce  So* 
leil  de  grâce  nous  a éclaiié  des  premitres 
pointes  de  fes  rayons  ^ nous  ne  mourror\s 

pas. 

Auparavant,  nous  difîons  : Variez.- nous^ 
Moyfe  , . qtte  U Seigneur  ne  nous  parle 
feint  1 à prc(cnt  nous  changeons  de  fenti- 
jnent  & de  langage.. • tai  fez  vous  , Moyfe 
'vôtre  mlnifterc  nous  c(l  inutile  » parlez 
nouS)  Seigneur,  pat  les  bonnes  penfées  que 
vous  nous  înfpitetcz  , par  les  pieufes  afFc- 
ô^ionsque  vous  mettez  dans  nos  atues^  par- 
les exemples  to'aohans  qoe  vous  nous  mon-^ 
tterez,  par  les;icmonttances  8i  les  mena> 
ces  que  vous  nous  ferez , par, la  beauté  de 
la  vertu  fit  la  laideur  du,  vice  que  vous  cx- 
poferez  , a nos  yeux.  Nous  fommes  cfcla- 
ves  > délivrez  nous  ; aveugles  > éclairez* 
nous  ; pecbeurs,  fanâlfiez-nous  > malades^ 

tueridez  nous  s paralitiques  St  morcS)  ici> 
cznous  le  mouvement  & la  vie.  : 

•'  Tels  (ont , Meflicurs  , les  favorables  8e 
les  furptenans  éfets  de  fes  viflres.  Pour 
nous  il  traverfe  encore,  non  les  montagnes 
de  Judée, mais  ce  grand  cahos  qui  eft  entre 
lui  & nous,  entre  nos  miferes  8c  fa  félicité, 
entre  nôtre  indigence  8c  fa  plénitude  , en, 
tre  nos  péchez  & fa  fainteté  infime.  Pour 
nous  fa  mifeticorde  fc  hâte  de  btifer  nos 
chzlncs  , de  rompre  nos  engagemens  , de 
nous  tirer  de  nôtre  cfclavagc.dc  nous  ren- 
drc-le  faluc , 8c  la  Ubecté  de  fesenfans  que 
nous  avions  perdue. 

• Ne  parlons  plus  de  cette  fameufe  para- 
bole d’un  père  (^ui  pcevient  «jr  enfant  H» 
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bel  tin  , qui  le  voyant  de  loin  fc  jette  à fon 
cou,  l'cmbraiTc,  lui  pardonne  fon  péché,  il 
le  rétablit  dans  tous  fes  droits  ; à moins- 
que  nous  ne  difions  que  Dieu  qui  s’eft 
icptefenté  fous  cette  figure  , en  a fait  in- 
finiment davantage  pour  nôtre  (anélifica- 
tion.  ' • ‘ I " i 

Ouï  pécheurs, c’eft  ce  bon  père  qui  vous 
a vû  de  loin  j 8c  qui' touché  de  vos  mife- 
rcs  aufqucllcs  vous  êtiett  vous  - mêmes 
infcnfiblcs  , vous  a infpiré  la  penféc  de  re- 
tourner dans  fa  maifon.*  Ouï , c'eft  ce  pc, 
rc  dcTmifericorde  , qui  me  pouvant  vous 
foufrir  plus  long  tems  dans  vos  égare- 
jnefts  , allé  au  devant  de  vous  pat  ces 
grâces  prévenantes  ic  gratuites  qu'il  vous 
a données.  ''  ’ 

- Tout  autre  que  lui  fc  feroit  fouvenu  de 
vos  dcfobérfTances  } tout  autre  que  lui  fe 
{croit  reprefenté  que  fins  vous  avoir  don- 
né aucun  fujet  ^ mécontenteroeat  vous 
ôtes  brufquement  forti  de{a  maifbn'  , 8c 
que  vous  ave^  diflipé  votre  légitime  par  le 
criminel  ufage  de  vôirc  liberté.  Du  moins 
tout  autre  que  lui  a'uroit  atendu  que  vous* 
vinfïicx  vous  jeter  à fes  pieds  , pour  lui 
demander  pardon  de  cette  vie  difiblue  8c 
libertine  que  vous  aviez  menée  t;  mais  il 
n'en  a pas  agi  de  la  forte,il  efl  venu  a vous 
le  premier, il  s'eft  jeté  à vôtre  coû  , il  vous 
a embraffé,  il  vous  a dit  ; reviens  pcchcurj 
reconnois  ta  faute  , ma  maifon  r'eft  ouver- 
te, je  te  pardonne.  ‘ 

Qui  l’a  obligé  de  vous  traiter  avec  tant 
d'indulgence  i fa  pute  & gratuite  raiferi- 
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corde.  ILaea  plus  d’emprciTcmcnc  de  vous 
pardonner , que  vous  n'en  avez  eu  de  rece< 
voir  (on  pardon. Faifanc  le  premier  des  dé> 
marches  que  vous  u'eufllcz  jamais  pu  fai- 
re,il  cft  entré  dans  vôtre  roaifon,  non  pour 
vous  afligct  par  des  réponfes  de  mort  , mais 
pour  vous  donner  des  pnroles  de  vérité 
de  vîe.W  s’ed  hâré  de  venir  chez  vous,noa 
pour  vous  dire  comme  aux  Juifs  chez  Je-  - 
icmic,  ]e  vijiterai  vos  pechez,  ta  verge  à la 
mah \laguerr£ila famine,  la pe/le  feront  les 
fieauxdont  je  châtierai  vos  rebeUîonsyCtizxs 
pour  vous  confoler  par  ces  douces  paro, 
les  d'ifaïc  ; je  vous  vijiterai  dans  ma  paix,lfftïg 
je  vous  ferai  miferico,  de  en  ms  reconcU 
liant  avec  vous,  ér  je  veux  bien  que  vous  ' 
reconnoijjiex,  que  je  fuis  le  Seigneur  qui 
vous  fauve  , ^ la  force  de  Jacob  qui  vous 
rachfpte.  Ego  Dominas  falvans  te , ^ Re» 
demptor  tuus  fortis  Jacob. 

11  l’avoir  promis  par  fon  Prophctcfîl  s’a- 
quicc  aujoutd’huid^fa  parole  } & faifanc 
pour  vous  ce  qu’il  a fait  pour  JeamBapti- 
île  , il  vous  donne  dans  la  fanélifîcacion  de 
ecc  enfanc , un  gage  & une  excellente  idée 
de  la  vôire.Car  s’il  s’eft  fervi  des  pieds  de 
Marie  pour  fe  tranfportcc  chez  Zacharie, 
de  fa  voix  pour  falucr  Elizabeth  & fanéfi. 
fier  fon  enfant  » ne  scA  il  pas  fcivi  dans  la 
ceremonie  de  vôtre  Baptême  des  pieds  de 
Ceux  qui  vous  ont  porté  à l’Eglife  , parce, 
que  vous  ne  pouviez  y aller  de  vous* me- 
mes ) des  paroles  de  ceux  qui  vous  ont 
conféré  ce  premier  de  nos  SacrcmeoS)  pouc 
vôtre  rcgcncraiion  fpiiitucllc  i 
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Saluntio  Que  dis- je  } fans  avoir  marfljuc  de  boR» 
fauiSa:  Vir-  ^ fa  roifcrkotde  y ni  de  tems  à fes  vi- 
a^u^^fe^cû  pas  faitcncorc  davantage  peut 

Icfum  fei'^ti  ^ avait  mis  fa  grâce  fur  les  Livres 
in  utero  de  famere  , & employé  fa  voix  pour  ôter 
inovit  ad  àun  pécheur  involontaire  la  tache  otigi- 
propheciây  peUc,  jjé  combien  de  fois  s’tft  il  fervi  de 
C^^'Iirb"  paroles  qu’ont  prononcé  fes  miniftics  dans 
de  relia  '/?•  * tribunaux  de  la  pcnicence  , pout 
•'  .vous  ab foudre  de  tant  de  pechez  actuels» 
.volontaires  & de  pure  malice  que  vous 


avez  commis!  combien  de-fois  s’cft-il  ré- 
concilié avec  vous  , & combien  de  grâces 
vous  a-a’il  acordées  à la  confidcration'de 
cette  charitable  Mcre,  quand  vous  avez  c(i 
• recours  à elle  dans  vosbefoins! 

C’eft  affés  parler  aux  pécheurs  ; difons 


de  ad  Rf 
ginxs  in  c, 
ly.Lwc. 

Tanta  gra- 
tia  Marias, 
ut  non  fo. 
lùm  in  Te 
virginitatis 

êrvar«  fecî  chofe  pour  la  confolation  des  Ju- 

ctiam  iîs  L’Evangile  m’en  fournit  une  excellen,. 

quosvifbret  te  idée  dans  la  vifite  que  Jefus  & Marie 
integritatis  icndenc  à Zacharie  & à Elizabeth.  x 

infignecon.  Tout  ce  qu’il  y a^dc  pluscxprcflîf  dans 

» l’ancien  , & dans  le  nouveau  Ttftamcnc 

tavitloanne  ’ . „ . , 

Baptiftam,  pour  rendre  témoignage  a.  la  vertu  & a la 

& in  utero  fainteté  d’une  ame,  cft  employé  par  l’Evan^ 
matiis  gelifte  faint  Luc , pour  faire  l’Elogc  de  ces 
priufquam  deux  perfonnes  , quand  il  dit  qu’i/jetofe»/ 
exultav^^^*  * d‘f*x  juftes  devant  Dieu  , erant  jufii 
ad  voeem  * Deum  i ^hîIs  marchoîent  tous  deux 
Maria:  exul.  fans  aucun  reproche  dans  les  commande^ 
tavit  infan,  mens  , ^ tef  ordonnances  du  Seigneur.  In- 
tulus,  obfe.  ggdentes  in  omnibus  mandat is  , ^ jufiifca- 
oS  geni-  Dominifinequerela, 

uis.Nec  itrw  trouve  t’on  aujourd'hui  dans  les 

merito  ma-  maifons  chrétiennes , de  quoi  en  rendre  un 

aulU 


fur  la  Fete  de  la  Fifitation.  iri 

aufn  favorable  téraoi»nag^î  où  foiic  les 
familles  , je  dis  même  celles  qui  palTcnc 
pour  les  mieux  réglées,  qui  ayenr  ce  carac- 
terc  de  fainteté  & de  jufticc  ? Peut  être  cft. 
on  jufte  devant  les  hommcs.par  désaxions 

une  modé- 
ration étudiée,  par  une  humilité  & une  pa- 
tience hipocritc  , par  un  air  mortifié  & te- 
cueilli , par  une  douceur  politique  & des 
vertus  purement  humaines  ; mais  de  quelle 
utilité  cil  ce  témoignage, fi  l'on  n'efi  au  ju- 

,ucs'“  fi:  " -i-'- 

J.  . , » car  11  le  trouve  peu 

gens  qui  la  violent  route  enticre,  & qui 

fcllcmcnt  mcchans  i mais  robferrt. 
te  ,ou«fon  étendus,  & y mtrehe-te 
avec  tant  de  citconfpeaion , qu'on  ne  s'en 
detot^e  pa,  . Sondez  li-dels  eos  co„- 
fctenees.ntes  Fteres.dt  .oyez  ce  qui  fe  Jo 
dans  le  comractee  du  monde , v^s  a.müe- 
tez  fans  doute  qu'il  „'y  ^ ^ 

on  ptufli  dire  ee  que  S.  Lue  a dit  de  Za- 
châtie  Sr.  d’Elizabeth.  ^ 

_ Ce  n'étoit  pas  une  faintetd  eztericure  & 
■mpofante  -,  elle  dtoit  folide  & réelle  i „„e 
famtew  qui  leur  fit  tulcmcnr  honneur  dc- 
Mnv  les  hommes  i elle  les  tendoir  incora.' 
parablemenr  plus  agréables  auivcur  de 
Dl.u.  Ermt amis  arut  Diam  Ce  n'd. 
to,t  pas  une  famteré  partagée,  ni  ll„,;,ée  i 
quelques  de.ous  , elle  étoit  entière  St  par! 
faite,  marchaient  dans  tous  les  ermman- 
1 0(T)C  I I»  _ Y 


fit  înteger 
corpore 
quem  tri'- 
bus  menfi- 
bus  oleo 
quodâ  fux 
praEfentiæ 
& _ integri- 
tàtis  ungué. 
ta  Domini 
mater  exe- 
ruir. 

D.Amhr, 
lib,  de  Vire. 
g^n.Crjn 


l.Moral.cA 
Chrifofi, 
hom,^.  ipp 

Matth. 

Orîgenef: 

hom,i. 
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àemens  , ^ dans  toutes  les  otdonnAnees  da 
Seigneur.  Incedentes  in  omnibus  mar,datist 

juftificatsonibus  Dominî.  Ce  n'ttoit  pas 
non  plus  une  fainccté  incommode  , biz,ar- 
re  , contcncicurc  , qui  leur  attirât  pat  un 
zclc  mal  réglé  , quelques  difFeiens  avec 
leurs  volftns  ; ils  menoient  une  vie  douce, 
tranquille  & exempte  de  tout  reproclie  { 
Jsne  cjuerela. 

Quel  eft  donc  , me  direz  - vous , l’avan- 
tage que  leur  a procuré  la  vifice  qu’ils  ont 
reçue  ? Saint  Luc  vous  l’apprend , quand  il 
dit  , (\\xauffi  tôt  eju  Elix,/ibeth  eut  entends^ 
lu  voix  de  Marie  qui  la  falüoit  , elle  fut 
remplie  du  Saint  EÎprit  i replet»  ejl  SpîrîtU  - 
fanho  Elizabeth  Elle  le  polfedoit  déjà  cec 
Efpilc  divin  par  la  grâce  fai. édifiante  , & la 
charité  habituelle  qui  la  rendoît  y ellepff  ■ 
fon  mari  , iufles  devant  Dieu  i maisielle 
le  polîcda d’une  maniéré  encore -plus  par» 
faite  , par  la  plénitude  de  fes  dons,  par  une 
foy  plus  gtandc  & plus  éclairée  , pat  une 
connoilTance  plus  diftinét-r  du  Sauveur, aux 
approches  duquel  elle  fr  Ccntit-plus  por- 
tée à l’aimer  & à le  fervir  ; pat  une  plus 
vive  împrdTîon  de  lumière  & d’amour,  que 
fit  fur  fon  cfprit  & fur  fon  cœur  la  prefcncc 
d’un  Dieu  , qui  daignoit  bien  l’honorer  de  ^ 
(es  vifites  } par  une  plus  ferme  refofution 
•qu’elle  fit  de  ne  lui  déplaire  jamais  en  la 
moindre  chofe  ; par  une  crainte  plus  ttf- 
pcdlueufe  & une  pieté  plus  fervente } par  im 
furcrott  de  paix  & de  joyc  qui  fc  répandit 
dans  tontes  les  puilTances  de  fon  ame, enfin 

par  une  fidèle  Si  heureufe  perfcvcrance  dans  I 

- , 1 

- ' ' I 

"a’V  t ; . I 
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fur  la  Fête  de  lâ  Vijîtatten,  15^ 
la  vertu  ; car  ce  font  là  autant  de  doits  du 
Saint  Efprit  dont  Zacharie  & Elizabeth 
furent  remplis. 

Vous  vous  imaginiez  peut-  être,, MeC- 
fieurs  , que  j’allois  vous  parler  du  don  de 
prophétie  qu'ils  rebutent,  de  cette  grâce 
qui  leur  fut  accordée  de  connoître  plus 
promptement,  & plus  paifaitemcnt  qye  les 
autees  la  venuH  & la  divinité  du  MclGc  j 
d’en  parler  avec  des  termes  plus  clairs  Se 
plus  cxprcffifs’.dc  percer  pa^  une  plus  grart- 
dc  intelligence  dans  leschofcs  palfccs  & fu- 
tures , en  s’expliquant  dc-cc  qui  écoit  déjà 
arrivé  à Marie,  & de  ce  que  le  Seigneur  de- 
*voit  faire  en  elle  pour  s' acc^mt ter  de  fa  pa~ 
f#/tf.Ces  dons-d-u  S.Efptit  font  admirables, 
je  l’avoue  i mais  je  ne  veux  regarder  cette 
-vifitc,  que  par  rapport  à des  eftets  en  quel- 
que manière  femblables  à ceux  que  ptodui- 
fenc  dans  les  âmes  juftes  Ics;  grâces  de  Dieu, 

& la  prcfcncc  de  fon  efprit. 

Je  les  fuppofe  déjà  juftes  ces  âmes  donc 
je  vous  parle  i mais  le  font  elles  autant 
qu’elles  le  doivent  ctiê  , ou  quelles  pour-  ' 
loicnc  le  d^enir  ? Demandez  le  au  Sage  ; 
il  vous  dira  qu’il  y a beaucoup  de  chofes 
dont  vous  devez  craindre  l’cxccz  : mais 
qu’à  l’égard  de  la  grâce , 8c  de  vôtre  iufli- 
lication  vous  ne>dcvcz  jamais  appréhender  Pro-v.^, 
d'en  palTcr  les  bornes.  Ne  verearis  «y^«eNô  plus  fa- 
ad  mojtem  jujUfcari.  ^ 9^ànrk 

La  fckiicc  a fes  bornes  : & Comme  dit®P®*^Sj^ 
g.  Paul  , une  cfpcce  de  fobrtefé  é"  mode-  pç^e’^d  fo- 
ratîon  dont  elle  doit  fc  fatisfairc.  Voulez- 
vous  être  plus  fçavans  que  vous  ne  dc-i^oflj.ij,, 

Y ij 


ifé'  î)'tfcoHrs 

^ vcz  rêire  ? craignez  que  la  hauteur  de  ce  ' 

9i<m  II»  aveugle  & ne  vous  cnrête. No/i 

altttm  pipere  , fed  ti  ne.  Le  zeic  a fes  bor- 
nes , aller  au  delà  par  une  feveri  ré  outrée, 
en  ‘s’abandonnant  à la  dureté  de  fon  tem- 
pérament , c’eft  tout 'gâter  & tout  perdre, 

La  douceur  îc  rhumilicé  ont  leurs  bornes  i 
Vune  dégénéré  quelquefois  en  baffclTc  & en 
ïy.Greg.lih.  lâcheté, & il  cft  à craindre,  dit  S.Gregoire, 
x.Pafiùr.  q'îc  l’autre  en  abailTam  trop  1ç  miniftte,  ne 
Hxc  eft  deshonore  le  miniftere. 
perfeftorû  II  n*en  cft  pas  ainfî  de  la  juftice  Ch  rê- 
vera juftitia  tienne , ni  de  la  charité  farnaturclle.  Bien 

ptæfumant  craindre  Tticcz,  il  faut  s’efforcer 

le  efle  per-  donner  toujours  de  nouveaux  ac- 

fciftos,  ne  croiffemens  ; car  telle  eft  ,^dit  Saint  Leon, 
ab  itincris  la  vraye  ^ufticc  des  atnes  parfaites , de  ne 
nfti  fc  flatter  jamais  qu’elles  le  foicnr , de  peur 

tîone  *°cd^  ceffans  de  marcher  dans  la  carrière 
fantes  inci-  n’ont  pas  encore  fournie  , elles  nc> 

dantin  de-  s’expofent  au  danger  d’y  tomber  par  une 
ficiendi  pe-  indolente  négligence , en  fc  fouciant  peu 

SSSnt , P'  “ f ' S'"'  ^fp"' 

appetitum.  luftes  , cft  «re  leur  don-^ 

DtLec/er,  ^cr  une  faim  & une  foif  intérieure  de  la^ 
x>quadrt  juftice  j de  pcrfcéfionner  en  elles  comme  ^ 
dans  Zacharie  Elizabeth  , ce  qu'il  y i / 
^ déjà  mis',  de  purifier  leur  foy,  & Icurcha-' 

■ rite  , de  laiifer  en  elles  de  plus  vives  idées 
de  la  grandeur  , & de  la  rnifericordc  de 
^ Dieu  , de  les  élever  à lui  par  de  plus  fre- 

quentes ou  de  plus  nobles  faillies , de  les 
mettre  enfin  dans  un  état  à ne  penferà  rien» 
à ne  rica  chcrcheijà  ne  rien  vouloir  qui  nc 
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fur  la  fête  de  la  Fiftation,  157 

,tcndc  à fa  gloire  à leur  propre  fanftiti- 

rt  ir  t t AltareDei 

Leur  cœur  crt  comme  un  autel  fur  lequel  cornoftrum 

onne  fait  plus  fumer  d’encens  prophane}  eft  in  quo  ju 

le  feu  de  la  charité  divine  y brûle  fans  cef-  ignis 

fe,par  de  nouvelles  matières  quon  y jet» 

Kilcur  charité  s’augmentant  par  les  bon-  necc/lè  ell** 

nés  œuvres  donc  elle  fe  nourrit , par  les  ex  illo  ad 

confolations  divines  dont  clic  s’engraif-  Doininum 

fc , par  les  difgraccs  même  & les  affli-  ^haritatis^ 

étions  de  la  vie  qui  ne  fcrvchc  qu’à  la 

fortifier  davantage  , dit  faint  Crcgoiic  accendere 

^ D,  Greg.iib: 

C eft  alors , Meflieurs  , & fafle  le  Ciel  x.  rnor,  c.  7. 
que  vôtre  propre  cxpctience  fupplée,  3 la  Etinillud 
fuibUllc  de  mes  exprclTions  6c  de  mes  fevi^ici; Ignis 
penfées  ? c’eft  alors  que  fi  ces  ames  faintes  confpeétu 
peuvent  abfolumcnt  arracher  les  racinrs 
du  péché  , elles  travaillent  fans  cefie  à'  les 
couper  , de  peur  qu’elles  ne  poufient  de 
mauvais  rejetions  qui  ctoufFcroicnt  eu  cl- 
ics le  bon  grain  que  le  perede  famille  y a 
femé.  C'eft  alors  que  remplies  de  ll’cfpric 
de  Dieu  , elles  s’efforcent  de  réparer  pat 
ane  nouvelle  ferveur  leur  négligence  paf- 
féc.rcprimans  félon  les  degrez  des  grâces 
qu’elles  reçoivent,  les  impetueufes  faillies 
de  leurs  pallions , & élevans  le  plus  haut 
qu'cllcs'pcUvcnt- l’édifice  etc  leur  falut  ; à - 
peuplés  comme  CCS  bons  Ifraëlites , qui 
d’une  main  prenoient  les  inftrumens  d« 
iraçonnerie  poür  bâtit  le  temple  du  Sei- 
gneur, & qui'dc  l’autre  tenoient  i’epée 
pour  fàirc  tête  à leurs  ennemis. 

. C’clè  lors  çiïfiin-  qu’honorées , foui- 

■ î<  y iij 
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fiées  de  la  prefcncc  divine, elles  s’attachent 
avec  plus  de  force  , à Tunique  objet  de 
leur  amour  dont  elles  ne  voudroient  jamais 
fc  feparcr; le  r/ff«j,difcnt  elles  avec  TE- 
poufe  des  Cantiques  , (sr  je  ne  fouff'rhat 
pas  qu'il  me  quitte.  Car  que  ne  fait  pas -en 
clics  cette  charité  divine  répandue  dans 
leurs  coeurs  par  le  S»  Efprit  qui  leur  efi 
donné  ? 


De  fi  beaux  fentimens  , & de  fi  nobles 
efforts  ne  peuveot  venir  que  ,de  vous  , ô 
Mon  Dieu  > à qui  fcul  il  appartient  de  (^an« 
•^ifîer  les  pécheurs,  & de  perfeélionner  les 
▼creus  des'  juftes  , par  l'abondance  de  vos 
grâces, la  douceur  & la  force  de  vôtre  ef-‘ 
prie.  Mais  Cn  vain  nous  rendriez  vous  ces 
vifites  de  bonté  , fi  de  nôtre  part  nous  y 
jnettions  quelques  obfiacles.  Tout  l’cffec 


PCIHT, 


qu’elles  produiroient  , ne  ferviroit  qu’à 
faire  connoître  davantage  vôtre  bonté  de 
nôtre  malice  , vôtre  gcnctofité  , & nôtre 
ingratitude.  Il  s’agit  donc  d’y  répondre 
avec  fidelité  pour  en  recueillir  les  fruits:' 
& c’eft-cc  que  nous  ferons  ) fi  honorez  de* 
TÎfites  de  Dieu  , nous  y apportons  les  mê» 
sues  difpofiiions  d’cfprit  & de  coeur  , que 
ces  fainres  âmes  dont  il  cfi  parlé  dans  nô- 
tre Evangile. 

Trois  fortes  de  perfonnes  qui  y font  fpe- 
cifiées , reçoivent  la  vifite  de  Thomme- 
Dieu,  & defa  fainte  mere  } Jean<6aptiAeÿ 
Elizabeth , Zacharie  $ mais  dans  quelles 
difpofitions  ? }ean-6aptifie  treffaille  de 
ioye  > Elizabeth  parle,  Zacharie  fe  Taie.'' 
’Vr  pour  TOUS  doaaei  tout  d’uû  coup  l’idée 
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«Jueieme  fuis  formée  farces  circonftaa- 
ces  de  mon  Evangile  > je  prétends  que  le 
irefTaillcment  de  l’enfant , les  paroles  de  la 
nicrc,&  le  filînce  du  pere,  vous  inftruifcnc 
admirablement  de  ce  que  vous  devez  fai- 
re pour  recevoir  avec  fruit  les  grâces  & les 
■^ifitesde  Dieu  : prenez  bien,  je  vous  prie 
ma  penfée. 

Jean-Baptifte  trefTaillc  de  joye  dés  que 
famctc  entend  la  voix  de  Marie  qui  la  fa- 
luë  , première  marque  de  rimpteflion  que 
fait  fur  une  amc  Chrétienne  Is  prcfcnce  de 
Dieu  qui  la  vifite.  Les  Pères  & les  In«- 
terptetes  demandent  d’où  cft  venu  le  tref- 
failletticnt  extraordinaitede  cet  enfant , & 
ils  avouent  tous  qu’il  ne  s’eff  pu  faire  que 
par  l operation  du  S Efprh,  & par  une  grâ- 
ce fingulicre  qu’il  reçût  de  contîoifttc  fou 
Sauveur , en  un  tems  où  les  autres  ne  fc 
conno'fTcnt  pas. 

Ce  futalots  , difent  tes  deux  faints  Cy- 
rilles  I que  Jefus  Chrift  lui  fît  fentir  <\\a  î\ Cyrîlïus  A 
«toit  fon  Dieu  & fou  Sauveur  , puifqu 
n’appartient  qu’à  un  Dieu  d’infpirer  lcs//è.  de  reHii  • 
Prophètes  , & de  les  remplir  de  fon  ad 

Kous  lifons  bien  que  Jcrcmica  efte  hnc-jinas, 
lific  dans  Icfcindc  fa  mere,  mais  nous  ne  Etat  quidem 
■voyons  pas  qu’il  y ait  prophetizé  } cette ^ rcmîas  fâ- 
crace  extraordinaire  étoit  refervée  au  feul*^*"^^^^? 
«ufant  d Elizabeth,  qui  ne  pouvant 
lien  voir  des  yeux  du  corps, a connu  le  Sci  v«cro,  fb- 
;gneut  de  ceux  de  fon  cfprtr,  lurri  Joannes 

Ce  fut  alors , ajoutent  S.  Chryfoflomcin  utero  çxi- 
^ faine  Leon,  que  prévenu  d’une  grâce 
«figülicic,  il  exerça  pour  U prciwexc  ^o«&%orpotS 

Y iü) 
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l'ofoLymîra- 

nus  Cate- 

Noyic  Chri- 
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vu. 
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ti  à exulca- 
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intra  tnaciis 
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DfiyCcce  qui 
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t^mundi. 
D.Leofirfn. 
4*  in  ^J>iph 
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fa  foadion  de  precurfeur  j & qu’il  rendit 
témoignage  à la  lumicic  qui  venoit  l'cclai- 
rcr.  11  n’avoic  pas  encore  la  liberté  de  la 
parole,  & cependant  il  s’explique  dés  cc 
moment  par  un  crcnaillemcnt  prophétique 
comme  s’il  avoir  dit  : Voila.  L'Agneau  de 
Dieu  y voila  celui  qui'  ôte  les  pechez,  du 
monde , & qui  vient  effacer  le  mien. 

Ne  demandez  pas  après  cela  d’où  vient 
qu’il  treflaillc  de  joyç  dans  le  fein  d’Eliza- 
beth. La  raifon  & la  liberté  lui  ayant  e(fé 
avancées, pouvoir  il  demeurer  fans  aéfion, 
& fans  mouvemens  aux  approches  d’un 
Dieu  qui  le  combloit  de^^  fes  bienfaits? 
pouvoit-il  fans  émotion  recevoir  la  gran- 
de grâce  dont  il  fe  voyoit  prévenu,  fes 
chaînes  rompues  , la  tache  héréditaire  de 
fon  origine  effacée, la  gratuité  de  fon  élec- 
tion,la  iriifcricordc  & la  magnificence  de 
fôn  Dieu  qui  le  fanéUfioit  en  un  tems  incf- 
peré  , & qui  le  deftinoit  auplus  glorieux 
de  tous  les  minlllcres  ? 

Demandez  vous  feulement  à vous  me-' 
mes,  d’où  vient  que  cc  que  vous  devriez 
regarder  avec  une  froide  & dédaigneufe 
indifférence  vous  fait  trcflaillir  de  joye;  le 
gain  d’un  proccz,rétabliircment  d’une  for- 
tune de  quelques  années  ,'lcrccouvremenc 
d’une  famé  fragile,  la  produélion  d’un 
Grand,  le  fuccez  d’une  affaire  qui  vous  ti- 
rer^ delà  roture,  ou  de  1a  mifcrc. 

Demandez  vous  feulement  à vous  mê» 
mes  , d’oi.vicnt  que  par  un  aveuglement 
encore  plus  déplorable, vous  voasréjo'ùijfés 
dei  .ehofes  la  pim  moHvmfe^ , du  fruit  de 


fur  U Fête  de  la  V'ijîtation,  * ^^ocabit 
vos  coucuffions  & de  vos  injurtices  , de  la 
fatisfadion  que  vous  aurez  tiré  d’une  in,  citumindîc 
jure, de  l’affouv' rte  ment  criminel  d’une  paf-  ilia  ad  fle* 
fîon  imjf  ure  , de  la  ruine  d’un  ennemi  ou  & ad 
d’un  rival, du  plaifit  que  vous  donnent  vô, 
tre  fcnfualité  & vôtre  gonrmandifrj+D’où  ^ a^d  c'ingul 
vient  pendant  que  Dieu  vous  invite  à Jum  facri;ÔC 
fleurer  , à gémir  , à rafer  vos  cheveux,  ^ ccce  gau- 
à vous  revêtir  de  facs,vous  ne  penfex,  qu'à  dium  & læ- 
vouf  réjouir  ^ à vous  divertir  ,à  tuer  des  ï*t*^>oÇCidc- 
veaux ^ a egorger  des  moutons t y»  vâus  faou-  jugulare  a- 
ler  devin  ty  deviande  ? rictes  , co- 

O fi  vous  connoijftex,  U don  de  Dieu  7 St  medere  car* 
qui  eft  celui  qui  vient  vous  voir  , ce  qui  nes,&  bibe- 
fait  la  matière  de  vôtre  ré  ouïflancc  (croit 
celle  de  vos  larmes  , & ce  que  vous  traitez  r 

avec  tant  d indircrcncc,  dcvicndroicl  objet  tuam 

de  vôtre  joyc.Si  vous  connoiflicz  le  don  “ à me,  & fa- 
de Dieu  t & qui  eft  celui  qui  vous  vient**  ôlus  fum 
voir, vous  rclTembleriez  au  Roi  Prophe.  ^onturba-^ 
tt  qui  n«  s'afligeoit  & ne  fe  ttoubloit,  ‘‘ 
que  de  ce  que  Dieu  s ctoit . éloigné  de  *' 
lui,  & qui  dés  le  moment  qu’il  en  fui** 
écouté  & regardé  en  pitié,  s’écria  : c’eft  “ 
vrous , Seigneur,  qui  avez  tiré  monamc  “ , ^ 

l’enfer  } c’eft  vous  qui  m’avez  "fauvé  “ .^‘^^pden- 
d’entre  ceux  qui  dcicendent  dans  l’abi.  “ 
inc.  Où  crois- je  fi  vous  n’aviczeu  corn  ** 
paffion  de  moi  î mais  depuis  que  vous  *‘  tus  eft  ad- 
êtes  devenu  mon  proteéleur  &mon  Sau,  *‘  intor  meus: 
veut,  vous  avez  changé  mcsfoùpirs  endes  ** 
chants  de  réjoiiiflance,vous m’avez  rem  “ g.-^dium 
pli,  comblé,  environné  de  joye.  **  mihi,&  cir- 

Mais  le  malhcurxft  que  toutes  ces  ebo-  cumdcdifti 
tes  vous  font  cachées , & que  fcmblables  à lastitia. 
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Jcrufalem  , vous  ne  connoilfez  rien  moins 
que  le  icms  des  vifîces  du  Seigneur.  Le 
malheur  cft  que  touchez  déboute  autre 
perte  , vous  ne  l’cccs  pas  de  celle  de  vôtre 
ame,  & que  recevant  avec  joyc  tant  de  vi- 
fiies  ou  Criminelles  ou  du  moins  inutiles» 
vous  êtes  infcnûbles  à celles  de  vôtre- 
Dieu.  _ • 

Jufques  à quand  miferablcs  pécheurs,-, 
demeurerez- vous  dans  cet  aveuglement 
d’cfpiit  , & dans  cet  endurcilTcment  de 
cœur  ! Rentrez  enfin  en  vous  mêmes  , k. 
'êéoutez  la  voix  du  Seigneur  , qui  vous  dit 
ce  qu’il  dit  à Jemfalcm  par  fort  Prophète. 
Erudire  Jerufalem  ne  forte  recedat  ftnîtnn 
mea  à te.  Jerufalem  infidèle  à mes  grâces» 
& obitioée  à ta  propre  perte,  reviens  après 
tes  longs  égatemens.  Tu  tte  fçavois  pas 
encore  ce  que  tu  faifoiv  contre  moi , & 
contre  toi  même  s il  e(lbicn  tem«  que  tu 
l’aprennes  ,•  Erudire  : Je  ne  chcrchois'qiic 
ta  conveifion  & ton  falut , & ju  n’en  fça* 
vois  rien  } tu  ne  ttaraiUois  qu’à  ton  mil-* 
heur  & à ta  damnation,  5i  tu  ne'  le  croyois 
pas  : Erudire. 

Tn  ne  t’es  crû  inalheufeüfc,quc  Icrfquc 
je  l’ai  arrachée  du  fein  de  tes  plaifirs^  Si  tu 
as  fi  peu  connu  ces  vifites  de  ma  miferu 
cordc  , quelles  t’ont  été  des  ocafions  de 
rébellion  & de  blafj  hème  ; ouvres  à pre, 
fent  les  yeux  , & commences  à t’inftruirc 
de  tes  plus  importans  devoirs,  Erudire.  Il 
efV  encore  rems  Jcrufalem  • toujours 
infidèle  5t  toujours  aimcc}  mais  fi  tu  ne  le 
fais  , ce  fera  . peut- être  la  dernière  vifitc 
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fur  U Fête  de  la  f^tjîtatîon, 

^ue  je  te  rendrai  , peut>ê(tc  apres  tant  de 
w;fi(lancc  & de  mépris  laiTcras  tu  ma  pa- 
tience , & m’obligeras  tu  de  m’éloigner  de 
toi  pour  toujours.  forte  recédât  anhnn 
tneak  te.  Penfes-ame  aveugle  & ingrate} 
penfes-y  > Jcrufalem  de  qui  cft  ta  ^gu^e  , a 
été  reprouvée  & maudite  pour  n’y  avoir 
point  penfé.  Erudire  fertifaUm  , ne  ftrtè 
recedat  anima  mea'à  te. 

Où  cft  ce  que  mon  lele  m’emporte, 
Meflicurs  ? Je  voulois  vous  parler  de  la 
joyc  donc  cft  remplie  une  ame  fidelicqui 
tççoit  les  vilites  de  Dieu  & les  épanche.  ^ 
mens  de  fa  mifetîcordc  } & je  m’aricte  à 
TOUS  faire  connoître  le  malheur  de  celles 
qui  lui  font  infidèles. 

Ames  dévotes  & Chrétiennes  > c*cft  à 
TOUS  à vous  réjouît  aux  aproches  de  ce 
Médecin  , qui  vient  vous  'guérir  de  vos 
bieflùtcs  ; de  ce  libérateur  qui  vient  brifee 
Vos  chaînes  ; de  ce  protefteut  qui  vient 
•voui  couvrir  du  bouclier  de  fa  bonne  volon^ 
té  ; de  ce  Roi  quiricnt  prendre  pofleffion 
de  vos  cœurs  ; de  cet  ami  généreux  qui 
vient  vous  combler  de  fes  bienfaitsi  de  cc 
. charitable  confolateur  qui  vient  ejfuyer  vos 
larmes } de  ce  tendre  & aimable  épouxqui 
vient  vous  foâtenir  d'une  maîn^  vous  carefm 
fer  éf'  vous  embraser  de  l'autre.  Si  jamais 
vous  avez  dfi  vous  abandonner  à la  joyc, 
c’eft  fansdouteen  ces  rencontres. 

A ce  mot  de  joyc  , ne  vous  figurez  pas 
cependant  une  joyc  de  nonchalance  & 
ci’afibupilTemcnt , pat  laquelle  une  amefa- 
tiifaitc  d’un  bonheur  imaginaire  demeure 
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dans  une  cfpecc  de  quiétude  pire  que  les 
inquiétudes  les  plus  grandes  , lailTant  agir 
Dieu  feul  eneWe  , fans  qu'elle  agifTc  avec 
lui  i languilfant  dans  une  tiédeur  & un  cn- 
gourdilTcment  mortel, où  l’efpiit  dans  une 
prétendue, mais  fatale  inadion,  abandonne 
quelquefois  la  chair  à toute  l’impureté  de 
fes  defirs. 

Figurez-vous  au  contraire  un  trefTaille- 
ment  de  joyc,ou  C\  je  puis  parler  ainfi,  une 
joyc  de  ttclfaillcment*,  une  joye  de  raouve- 
’ ment  & de  continuels  élancemens  vers 

, Dieu;  unc'ioye  qui  ne  fe  communique  au 

corps,  que  lotfqu’il  cft  fournis  aux  loix  de 
l’efpritj  Une  jbye  d’autant  plus  tranquille, 
qu’elle  donne  moins  de  repos  ) d’autanc 
plus  pure  , qu’elle  ne  s’entretient  que  par 
de  plus  grandes  agitations,  Se  de  plus  fain. 
tes  follicitudesidautanc  plus  parfaite, qu’el- 
^ le  rclTettiblc  à celle  de  ce  bienheureux  en- 
fant , dont  je  ne  me  lalTe  pas  de  vous  pro-  ■ 
pofer  l’exemple. 

L’Evanwelifte  faînt  Luc  ne  fe  contente 

O 

pas  de  dire  qu’il  fe  réjouît, il  ajoutc(&c’eft 
ainfi  qu’il  fait  parler  fa  mere)  tju'iltreffail- 
lit  de  joye,  exultavît  ingaudîo.  Scs  os  n’é- 
toiqnt  pas  encore  durcis  , fes  bras  & fes 
pieds  n'étoient  pas  encore  bien  formez, 
qu’il  faliioît  déjà  fon  Sauveur  .par  tout  le 
- mouvement  donc  il  écoî t capable  .Tant  ce 
petit  Precuifcur  étoic  impatient  dc-jouït  - 
Guertlcus  de  fon  Dieu , tant  il  avoic  d’emprcfTemcnc 
jibb(u  in  Se  d’ardeur  d’al'er  au  devant  de  fon  maître 
Natîvh,  qui  l’avoic  déjà  prévenu  ; Salutabat  Salva~ 
^can  fer.i,  torem  mott*  quo  poterat , ^ in  occtirfum 

Dotnhii 


DigitizLL-  î- . 


far  la  Pête de  la  yijjtalton. 
ftAcurfor  impirer  erumpere  gffirebat. 

Or  c’cll-là  cc  que  vous  devez  faire 
•vous  tous  que  Dieu  vifitc  par  la  commu- 
nication de  Tes  grâces,  dit  Richard  de  S.Rf^h^rdus  à 
Vi(f>or.Loiivdc  vous  cet  efpiit  d’engeur-p^'^f 
diflcmcnc  5c  de  nonchalence;par  tout 
eft  celui  dé  Dieu, il  agit,  il  meur.il  pouf-  ^ 
fc  , il  détermine  à l'aélion.  Fût-il  dans 
des  ames  auflî  pefantes  que  les  toiies  dot 
'parlc-Ezechicl  tantôt  il  lesélcvejtantôt£2;,ff^;V/rV  i. 
il  les  abaifle  , parce  que  c’eft  un  cfptit 
de  mouvement  & de  vie.  Ne  pas  agir  , 
e* efi  V ajjligsr  i ViC  pas  s’en  fervir 
mortifier  les  œuvres  de  la  chatrypoat  tc~Galat.  ç. 
nouvcllcr  de  jour  en  jour  l’homme  intc- - 
rieur  t pour  matchcr  dans  la  voyedes**^  ThvJ>S‘ 
commademens  du  Seigneur, c’eft  l’ctouf- 
fer,  c’eO:  l’étcindrcjdit  l’Apôtre  S.  Paul. 

Cc  n’cft  pas  encore  là  tout  cc  qu’il 
’fouhaitc  de  vous  , mes  chers  Auditeurs, 
si  Jean  BaptUi'c  trcflaillc  de  joyc  , Eli>«, 

2abcth  parle,  & jettant  les  yeux  fur  leur 
indignité  , & fur  fes  mifcicS  perfonneU 
les,  clic  s’écrie  : D'cti  tne  vient  ce  bon- 
■htur  que  la  rnere  du  Seigntur  vienne  vers 
moi  i Seconde  difpofition  dans  laquelle 
vous  devez  être,  lors  que  Dieu  vous  ho» 
nore  de  fes  vifites. 

Vous  devez  vous  réjouir  , mais  vous 
-devez  en  meme  tems  vous  humilier, 
vous  réjouir  par  le  preflenriment  de  vô« 
tre  bonheur  , vous  humilier  par  la  con- 
noilTancc  de  vôtre  baflefle.  Qui  cft-ce 
qui  vient  à moi  ? voila  de  quoi  me  ré- 
joiiirrqu’cft-cc  que  je  fuîsîvoila  de  quoi 
m’humilier.  L’une  de  ces  difpoûclons 
Tome  U.  Z 
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faus  l’autre  ne  pioduiroic  que  de  mau- 
vais cffets.Si  je  me  réjoüiflois  fansm’hu- 
milierjina  joye  marqucroicun  pernicieux 
orgüeililije  m’hümiliois  fans  me  tcioult 
mon  humilité  dcgcneieioit  en  un  dicou^ 
lagcmentfatal. 

La  grandeur  de  la  grâce  que  je  reçois 
méfait  connoîccc  combien  je  fuis  cher  à 
Dieu  ; Quelle  apparence  que  je  m’en  ré- 
jouyfl'c  ? La  grandeur  de  mon  péché  , ^ 
celle  des  miferes  que  je  foufiFre  ^ me  fait 
fentir  combien  je  fuis  vil  Sc  méprifabic: 
Quelle  apparence  que  je  ne  m’humilie  .? 
Ma  joye  me  prefle  &.mc  folicîte  d’agir  ^ 
Dieu  cil  avec  moi  ; il  faut  donc  que  je 
profte  de  cet  heureux  moment  ; car  s’il 
n’étoit  plus  avec  moi. tout  eeque  je  vou* 
drois)  tout  ce  que  je  defirerois  > tout  ce 
.que  je  ferois  ne  me  feroit  compté  de  rien 
pour  mon  falut.Mon  humilité  me  dit  de 
n’agir  que  fous  Dieu,  Sf  dcpcndcmmcnc 
de  fa  pure  volontéicar  (i  je  voulois  fai- 
re la  mienne, ou  fi  je  croyois  que  la  grâ- 
ce que  je  reçois  me  fut  due  par  quelque 
endroit  , dés  là  je  ferois  dans  un  état  de 
téptobatibn,  & mon  orgueil  me  damne, 
loir. 

Pénétré  de  ces  deux  fentimens  dont  je 
fie  dois  jamais  m’éloigner  je  m'écrie  a- 
vcc  Elizabeth,  & je  m'écrie  comme  elle 
en  élevant  ma  voix.  "Exclamans  voce 
ma-gnâ  : D'oît  me  vient  ce  bonhenr,  unde 
hoc  m'thi  î D’où  ; )’cn  reçois  les  effets  J 
mais  je  n’en  connois  pas  le  miftere.  Je 
fçai  que  c'eji  la  mere  du  Seigneur  qui  v'tet 
me  voir  i mais  d'où  vient  que  je  reçois 
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cec  honneur  î qu’ay  je  fait  pour  le  mc-^ 
iTter  ? au  contraire  que  n’ai  je  pas  faîi< 
pour  en  être  privé'  J Plus  j’y  réfléchis  * 
plus  j’admire  vôtre  gratuite  mifericorde 
ô mon  Dieu  ; & plus  je  l’admirejplus  je 
me  confonds  & m’anéantis  En  quoi  vous 
fuis  je  utile  , ou  plutôt  en  quoi  ne  vous' 
fui  s- je  pas  inutile  ? Sans  moi,  vous  êtes 
infiniment  grand;infinimcnt  fâge, infini- 
ment gloiicuxrinfînitnent  puilianr:  Sans 
■vous  je  ne  fois  ricn;&  fi  je  fuis  quelque’ 
chofe  ? ce  n’cft  que  par  vous. 

Qu’eft-ce  qu’Elizabeth  confideroie 
pour  concevoir  ces  fcntimensd’humilitc' 
tlrux  ’chofes  que  vous  devez  confiderer 
avec  elle.  Combien  fon'Dicu  eft  grand,' 

& combien  il  s’humilloit: fes  grandeurs 
infinies  ,&  Tes  humiliations  infi'hics', -ctf 
qu’il  eft  en  lui  même, dans  le  fcîn  de  fot» 

Ferc.ee  qu’il  eft  fur  la  terre  , ce  qu’il 

a voulu  devenir  pour  nous  dans  le fein 

de  fa  merc;la  majefté  de  fa  pcrfonnc',&  la 

profondeur  de  fts  anéanti  (Temens  , ce»;/ 

qu  il  c^Venu  noos  donner  & ce  quil  lui,;^  ^ devo- 

acoute  pour  nous  le  donner,  je  nt' expli-  catione  gen- 

quc/dvcc  Tcrtullicn  & S.Frofper.  ttum^ 

Il  y a difent-ils  , des  grâces  de  Dieuf 
€frcateur,&  des  gtaecs  de  Dieu  Rédemp- 
teur , des  grâces  qui  ont  été-données  à 
l’homme  innocent, & des  grâces  qui  font 
'propres  à l’état  de  l’homme  reparé.Mais 
ils  trouvent  en  même  tems  cette  diffé- 
rence entre  les  uncs&  les  autres,  que  les 
premières  n’ont  rien  coûté  à Dieu  au- 
lieu  que  les  fécondes  lui  côûtent  beau- 
coup i qu’il  a donné  les  premiers  faas 

Z-  ij 


xéS  ' Difc^trrs 

dcCcédrc  Hu  trône  de  fa  gloire, mais  que 
pour  nous  mériter  les  fécondés, il  a vou-- 
lu  defeendre  dans  le  centre  de  l’humlliar 
lion  & de  la  miferc. 

Les  Hérétiques  croyoient  parlcr'avan- 
tageufement  de  Dieu,  quand  ils  difoient- 
qu’il  ne  lui  avoir  rien  cou, é pour  nous 
racliepter  , &c  nous  donner  fes  grâces 
mais  Tertullicn  leur  répond  qu'on  ne 
peut  mieux  relever  le  prix  de  ces  grâces» 
ci  faire  plus  d’honneur  à la  mifcricordo 
de  celui  qui  nous  les  a données  , qu’en 
difant  avec  l’Apôtre  qu’il  s’efl  humilié 
& anneanti  luî-méme. 

Qn’on  fa  (Te  mention  des  vifitesde  Dieu. 
& de  fa  defeente  vers  les  hommes  dans, 
les  anciens  tcmsrQu’on  dife  qu’il  a ap- 
paru à Abraham, à jacob,  à Moïfc  qu’il 
a parlé  aux  Patriarches  & aux  Prophètes 
te  n’étoient-là  que  des  mouyemens  mé- 
taphoriques , des  vihtes  & des  paroles 
formées  patdcsfujcts  étrangers  , & qui 
ne  lui  coûroient  rien  Mais  c’eft  lui-mê- 
me eu  perfonne  qui  v ient  vifiter  Eliza- 
beth,c’eft  lui  même  qui  cft  defeendu  dUi 
fein  de  fon  Père  dans  celui  d’une  Vierge 
pour  nous  donner  fes  grâces  : & comme 
il  n’a  pu  ni  defeendre  ni  fe  fairechait 
* (ans  de  grandes  huinlliacions  , pouvons., 
nous, mes  Frères, aux  aproches  d’un  Dieu, 
ii  grand,  mais  h humilié,  ne  nous  pas  a- 
ncantir,  nous  qui  ne  fomurves  que  cendre 
& que  poulficrc? Pouvons  nous  nous  em- 
pêcher de  nous  écrier :d’où  nous  vient  cet 
honneur  3 qui  eft-ce  qui  vient  à nous,&.. 
fommçs-nous  pour  le  recevoir  î.  * 
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Je  demande  des  paroles,  Meneurs  , 8c 
JC  ne  m’apperçois  pas  que  Zacharie  fe 
taîr.  Je  remarque  qu’Elizabcth  éicrt  fa 
voix  pouf  crier  ; mais  je  dois  remarquer 
aufli  ï que  par  un  fecret  Jugement  de  la 
Providence  ou  de  la  Juflice  de  Dieu,  on 
impofe  à Zacharie  on  miJJcrieux  filence, 
eris  face»s,  vtus  ferez  muety  & nediiés 
mot. 

Soit  que  Dieu  ait  voulu  punit  Zacha- 
rie de  fa  trop  grande  curiofité  pour  avoir 
dit  à l’Ange:  d’où  fçauiai>je  que  l’aurai 
on  enfant  dans  l’extrême  vieilleflfe  où 
nous  fommes  ma  femme  & moi?donnés 
m’en  quelque  marque,  unie  hoc  fc'tam  ? ‘ 

Soit  que  par  cette  ctrconftance  on  ait 
voulu  lui  faire  coqnoîiTc  , comme  faim  jjiderus  Ti~ 
Ifidorelc  prétend, que  les  oracles  alloiêt i. 
Ce  taire,  & les  prophéties  ceffer  aurap- ' 
proches  du  Verbe  divin  qui  devoir  s’in- 
carnct:ll  eft  certain  , mes  Frères,  que  ce 
fîlencc  cft  à vôtre  égard  on  miflicre  dont 
ihfaut  que  vous  profitiez,  fi  vous  vou- 
lez recevoir  avec  fruit  les  vifites  de  Dieu. 

& faire  un  bon  ufage  de  Tes  grâces.' 

. 'Car  de  là  que  devés- vous  conclurre  ^ ' 

Que  comme  a tems  d$  ferler  , iïy  a 

muffi  des  tems  de  fe  taire  } & que  fbuvent  . 

vous  honorer  plus  le  Seigneur  en  ne  di- 

fant  mot.qu’cn  prononçant  beaucoup  de  ' . 

paroles,  & lui  adreflant  un  grand  nom»- 

bre  de  prières  vocales,  l ft’Ce  que  je  les  '•  ^ 

blâmcrnon,au  contraire  je  les  confeilîe; 

roais  fouvenez- vous -qu’on  fc  fanélific 

encore  plus  par  fon  filence, & par  une  fi-' 

deje  auemion  aux  iurpiracions  de  Dicu> 

Z ' ii;  î 


t 


âTo,  Difcour/f 

qu’en  parlant  beaucoup  à celui  qui 
coûte  les  cris)3<  les  geiuHTeincns  de  nos  . 
cœurs. 

Excellente  inrtruftlon  qui  vousiegar-- 
de.vous  principalement  qui  afpirez  à u*»  - 
Pfalm.  ne  haute  5c  foHdc  perfediou  ! Le  Pro- • 
phctc  qui  demande  par  grâce, à Dieu  da  - 
ne  pas  fe  taire  à fon  égard,  peus  meus  ne  ■ 
fileas  a me  i parlex-moi  Seigneur  , & ne  ' 
demeurez  pas  dans  le.lilence  , ,dit  qu’il . 
s'efi  td  pour- l’écouter  avec  plus  de  rc- 
cueillemcntiqu’il  a été  comme  un  homme  ~ 
T faim.  38.  muet  > & quil  n'a  pas  même  ouvert  lu- 
bouche  , obmutui  & no»  aperut  os  meum,  . 

Similis  ero  Dieu  ne  vous  parloir  pas, vous  ref-- 
dcfccndcnti-  j‘gfnblerUs  à ceux  qui  defeendant  dans  , 
^^Au/sxpo'^' ••  Je  veux  dire  avec  S.  Auguftin  -, 
fit, in  f f Z7  méchans  & aux  cndurcis.Mais  quâd  * 
*'•'  vous  n’ouvririez  paS'  la  bouche  pour. 

parlera  Dieu  il  ne  laideroic  pas  de  vous  . 
«ntêdre:&  comme  c’eft  entre  lui  fie  vous  . 
que  fe  pafTe  l’afFaire  de  vôtre  raluc,par» 
lez  lui  peu  ficl’ccoutcz  coûfours.Erir  — 
eens  & non  poteris  loqui  ufque  in  diem . 
quo  hac  fiant.  Vous  alUz  devenir  muet  | , 
die  l’Ange  à Zacharie  , & vous  nepourm  . 
rez, pàrler^que  lors  que  ce  que  ;e  viens  de  ? 
vous  prédire  arrivera. 

Vous,  parlerez  un  joue  âmes  fainteSîfiCv. 
quand  Dieu  le  jugera  à propos  pour  fa  . 
gloire, fie  pour  l’édification  de  vôtre  pro*- 
^ chàin,  vôtre  langue  fe  dénouera  comme  ' 

celle  de  ce  Prophète , pour  rendre  à vos  > 
fçcrcs  un  fidcle  témoignage  des  grâces  , 
que  vous  avez  reçues  de  fon  infinie  mi- 
fcricoxdc.  Y Qus  leux  direz  ibeni  foit  is  ; 


fur  la  Fiie  de  la  Vifitatlon  ijr. 

Seigneur  Dieu  d’irracl , parce  qu’il  a ** 
viTité  8c  rachepte  fon  peuple.  Il  avoir 
juré  qu’il  nous  délivreroit  des  mains  dc‘* 
nos  ennemis  j & il  nous  en  a delivre  i ** 
qu’il  fe  fouvicndroii  de  fon  alliance  “• 
faintc  > & il  s’eft  fouvenu  3 que  fcln- 
blablc  au  Soleil  levant , il  nous  vifiie-'* 
roic  d’en  haut  pour  nous  éclairer  dans  <<  ' 
nos  tenebres  , & il  nous  a vifité  ; qu’il  “ 
nous  tîrcroit  de  l’ombre  de  la  mort 
pour  conduire  nos  pieds  dans  le  cbe-  > 
min  de  la  paixSSf  c’eft  la  dernière  gra  “ 
ce  que  nous  attendons  de  lui  à la  Tortic 
de  ce  monde,  pour  le  poflcilct  dans  fa  “ ‘ 
Wierj- heur eufe  éternité,  - 


CONFRfeRIE 

Dü  scapulaire,: 

RT  D E.L  A.  D E-Y  O T I O N 

A LA  VIERGE. 

» 


PiR  E M 1 E R DISCOURS. 

Oaines  demcdici  cjus  rdiu  duplî* 

clhas.  Froverb.  $1, 

( 

Tons  fes  domtfiiques  font  re^iêins  de  deux^ 
haUts. 

SI  en  faifant  l’éloge  de  là  fainte  Vier-'  • 
gc  , je  la  compare  à la  fenrme  forte  j j 
dont  le  Sage  nous  fait  dans  les  Prorrer- 
bès  un  fl  tiché  portrait  ; fi  en  parlant  des  ^ 
Confrères  dn  Mont-Carmel, je’dis  qu’ils  *“ 
font  fes  domeftiqoes  , & que  leScapu>.- 
l«rc  qu’ils  portent  i cft  l’habit  que  cet-»- 
CO  cbatiiaMe  maîticlTc  Icuii^oaM  ; - 


du  Scapulaire, 

pendct  vos  jugeincns  , Mcffifurs  , te  ne 
m’aceufez  pas  d’aboid  de  donner  , pat 
des  applications  Forcées,  un  mauvais  Fens 
à ces  paroles  de  mon  texte. 

Jamair  créature  n’a  mérité  comme  la 
Faintc  Vierge  le  nom  de  femme  forte.  E« 
craFcr  la  tête  du  Ferpent  dés  les  premiers, 
jours  de  Fa  vie  , Fervir  aux  deffeins  de 
Dieu  pour  détruite  le  regne  du  Démon  *. 
& du  péché  ) porter  dans  Fes  chades  en- 
trailles celui  qui  a abattu  l'Idolâtric*hu- 
mllié  la  Sînagoguc  > te  comme  dit  IFàïe, 
mrraché  précipitammtru  les  dépouilles  de 
Semttrie  CJf>  de  Damas  : Si  c’cft-là  eftrc 
véritablement  Fort , où  trouverez  vous 
une  Femme  qui  la  Foit  comme  cllc?fAer- 
fh'z.  dans  les  extremitez  les  plus  reculées-, 
du  monde  , •vous  n'en  trouverez  aucune, 
^luliertmfortem  t]ut$  inveniet  ? procul 
Ü'  de  ultim  'is  finibus  pretium  ejusi 

Jamais  Reine  ni  maitrcirc  n’a  pris  au- 
tant de  Foin  qu’elle, de  Fes  Fujets  & de  Fes 
domeftiques.  Toutc-puilFante  auprès  du 
Roy  des  Roys,  elle  Fc  fert  de  l’autorité 
qu’elle  en  a reçue  , pour  Faire  du  bien 
aux  pieux  ConFrercs  qui  l’invoquent; 
Combien  de  Fois  s'efi  elle  levée  la  nuit  ( 
Fl  je  puis  me  Fervir  de  cette  cxprclfion  fi- 
■ les  confolcr  dans  leurs  aF- 

flidions  , ou  les  délivrer  des  dangers  qui 
Jes  menaçoienc  ? Combien  de  Fois  a-t’el* 
le  dijlribué  à fes  fideles  domefl'ejues  les 
dépouilles  de  fes  ennemis  , Ô*  donné  des 
vivres  À fes  fervantes  ? De  noBe  furrexit 
dédit  pradam  dôme flicis  fuis  i & cibaria 
Mieillh  fuis, 


ConFolàtrix- 

affldorum;.- 

Auxilium 

ChviUiauo- 

tum. 
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t74<  de  là  Confrérie 
Nous  contente  de  leur  procurer  tant  (îcr 
biens, elle  s’eft  chargée  même  du  foin  de 
leur  vêtement  : & foit  afin  qu'on  les  re- 
connût par  quelque  marque  extérieure 
pour  fes  domeftiques , foit  afin  qu’ils 
pufienc  plus  commodément  fe  garantir  - 
du  froid  de  l’indevotion  , du  pcché>cllc 
a voulu  qu’ils  fuffeni  rex;é/«i  de  deux 
habits.  Non  timebit  domui  fua  à frigori- 
bus  ni  vis  : Omnes  enim  domtihei  ejus 
vesîiti  funt  duplierbus. 

Vous  avez  5 mes  chers  Confrères,  re- 
çu le  premier  de  ces  habits  au  jour  de 
v-ôtre  Baptême  , quand  on  vous  a dît  ; 
Recevez  cette  rohbe  blanche  & la  partez 
fans  tache  devant  le  tribunal  de  Jefus- 
Chrïfli  vcioàs  vous  avez  été  revêtus  du  fc- 
caiididam.&c  ^ond  , ,au  jour  que  vous  êces  cnué>daus 
cette  faintc  Conficxic  , & qq’on  vousa>^ 
donné  le  Scapulaire, 

. Il  y a à la  vérité.;,  une  trcs^  grandc'dif. 
ferenceà-faire  entre  l’un  & raiicrc  de  ces 
habits  , & le  fécond  n’cft  pas  d’une  mê* 
me  vertu',  ni  du  même  prix  , que  le  pre- 
mier ; .Mais  ce  en  quoi  je  trouve  qu’ihS 
ont  du  rapport  , eOr  que  fi  le  Scapulaire 
ajoute  on  nouvel  ornoment‘à  la  robbe 
du  Baptême  , il  faut  porter  cette  robbe 
fans  tache  , pour  jouit  des  avantages 
a ccordez  au  Scapulaire. 

Prenez  bien  ma  penféc  j car  je  trouve 
fur  ce  fujjet  deux.pernicicufcsxrreurs.La 
.première  eltde  ceux  qui  méprifent  le  Sca,, 
pulâire  , & qui  fc  mocquent  de  cette 
marque  extérieure  , pat  laquelle  on  pa-  ' 

^ roîc  honorer  patticuUciemonc.la  faincc- 
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éla  Scapulaire, . iyy  ; 

VicrgefEt  la  (ccondc  , de  ceux  qui  cro-^ 
jent  que  cetcc  marque  extcticurc  fuffii 
pour  s'en  attirer  la  proteitiou. 

A CCS  deuoe  erreurs,  j’oppofe  deux  verî- 
tez  orthodoxes  qui  feront  tout  le  partage 
de  mon  Difcuurs.  Il  e(l  très*  avantageux 
d’ajouter  à la  qualité  de  Chrêcicn  > celle 
de  doincftiques  de  la  fainte.  Vierge  , en 
portant  le  Seapulaire,&  s’engageant  dans 
la  Confiétic  du  Mont- Carmel;  première  ^ 

Tente  qui  fcrvira  a détromper -ceux  qui  ^ ' 

oot  du  mépris  pour  cette  dévotion.  Il 
eft  fort  inutile  de  pafler  pour  domeftique 
'delà  fa  in  ce  Vierge  i en  potxaac  le  Sca- 
pulaire , ic  s’engageant  dans  la  Confré- 
rie du  Mont-CarmeIi(i  l’on  ne  s’acquit- 
te fidèlement  des  dcvoirsd’un  vray  Chré. 

•tien  ; Seconde  vérité  qui  fervira  à defa-  • ^ 
bufer  ceux  qui  fe  flattent  mal  à propos 
^C5  privilèges  attachez  à cette  dévotion, 

C^i  font  donexeux  qu*on  doit  appel'- 
1er  vrais  Confrères  , Ac  domefliques  de  la  , 
fainte  Vierge  ? ce  font  ceux  qui  revêtus 
de  ces  deux  habits  > les  portctit  purs  8c 
lâas  tache  ; iiomejlici  ejus  •utfiiti 

funt  dup^licibur.  troîficmc  vetité  qui  fet- 
Tj'ra  de  confcqucnce  , & de  moralité  aux 
deux  autres.  Comme  je  ne  puis  renfet-  • . 

■1er  toutes  en  un  fcul  Difeouts  , j’en  fe- 
rai le  fujet  de  deux  entretiens. 

Vierge  fainxc  puifqu’il  s’agit  icy  dç  la 
gloirc'dc  voftrc  Fils*  6(  de  la  voftxc  , 
obtenez  moy  de  luy  cet  cfprit  de  difcct-, 
ncmcnc  > & de  fagefle  qui  m’efl;  nccelTai* 
fc  pour  ne  rien  dire  ni  de  trop*  ni  de  trop 
peu  fut  une  maticcç  fl  délicate;  C’cAJa 
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■z^6  dt  U Confrérh 

' prière  que  je  vous  fais  , en  vous  falüant 

avec  les  paroles  de  l’Ange, 

SEroic.Il  arrivé  dans  l’Eglife  quelque 
chofe  de  nouveau,  qui  eût  donné  lieu 
à ‘cette  écrange  différence  qu’on  y trou- 
ve entre  les  Chrétiens  qui  nous  ont  pré- 
cédé } & ceux  de  nos  jours  > au  fujetdc 
la  dévotion  à la  fainte  Vierge  ? i 
J^Ius  Ku-  ' Autrefois  ces  bons  Ifiaëlitcs  pleins  de 
tnanæ  » & de  rcfpeft  envers  leur 

ferrno  inve-*  conamune  merC  , s’cffox.çoient  par  une 


jiSump.Vîi^. 

De  Virginc 
qui  omnia  il- 
luftriadixcrit 
& glorioia  , 
numquam  is 
à veritatis  a- 
berravit  feo- 
Co  : attamen 


uince  émulation  de  lui  donner  le  plus 
qu’ils  pouvoient  de  louanges:  A prefenc 
pat  une  conduite  tout  oppofée.on  fe  ticnc 
extraordinairement  refervé  fur  Tes  do- 
ges ) k comme  s’il  étoit  impoflible  de 
rhonoter  , fans  que  Ton  déshonorât  fon 
Fils  > on  porte  les  chofes  à une  fi  fevere 
critique  , qu’a  peine  peut-on  fouifrir  ce 
que  les  Peics  de  l’Eglife  en  ont  dit. 

Autrefois  lors  qu’on  fçavoit  mieux 
vivre  que' l’on  ne  fçavoit  difputër,  on 
fuivoii  avec  fimpliciié  les  mouvemens 
de  fa  dévotion  > & afin  d’obtenir  plus 
e/ficacemeot  les  grâces  deJefus-Chrift  , 
on  avoir  recours  à Ta  mere  qu’on  ap-- 
pclloit  medÎMrice  , Avocate  , mere  de 
grâce  û*  de  mifericorde  > Keyne  t Dame  , 
refuge  & efperance  des  fecheurs.  A pre- 
fent  qu’on 'fçait 'peut  - eftre  mieux  dif- 
puterque  bien  vivre  , on  forme  fouvent 
fur  CCS  mots  , dés  queftions  utiles  à peu' 
de  gens  J inutiles  à d’autres  qui  fçavent 
les  principes  de  leur  Religion  » pcrnici- 
eufes  aux  ames  foiblcs  qui  s’en  fcandali- 

icnti 


^ du  Scupulatre.  • 277 

zcntifavorablcs  aux  libcttins  qui  en  ti-  j-gnitatis 
rêne , des  confcqucnccs  , qu’ils  ne  de-  magnitudi- 
vroienc  pas  en  tirer.  nem  nulla 

• Autrefois  plus  les  Hérétiques  fe  dé-  urrquamora, 
chainoienc  contre  l’invocation  de  )a  tione  cxac- 
falnte  Vierge, appcllans  idolâtrie  le  culte  e 

qu’on  lui  rend, regardans  nos  Confréries 
comme  des  focietés  prophanes,nos  Scz~de  AmücMU 
polaires  & nos  Rofaires,  comme  des  in-  DeiparA. 
ventions  de  Satan  pour  {iirpcdre  les  Gin- 
pies  pat  de  ridicules  demonftrarions 
pieté’plus  elle  écoit  honorée  par  le 
f ideles,plus  les  Confréries  étoienc  nom-  eam  prae  co- 
breufcsjplus  on  chantoit'fes  loiianges  & teris  nomincs 
on  lui  faifoit  de  prières.  A prefent  dés  ^ 
que  quelques  libertins  fc  raillent  de  cesP‘^‘^'^* 
ufTemblées  de  pieté, & qu’ils  en  Font  fujéc  , 

de  leurs  fatires  , on  ne  parle  plus  qu’en 
tremblant  de rutiliié  des  Confréries  Si%rghds 
du  culte  de  la  fainte  Vicrge:&  quand  par  ü Virginen» 
une  autre  efpcce  de  malhcur.il  arrive  quc»dmirandam 
des  perfonnes  animées  d’un  zele  qui 
pas  toujours  félon  la  fcicnce,  déclamcnt^^^qc^î^^ 
contre  quelques  abus  qui  s’y  gliflcnt,& virScatri- 
^ue  la  vraie  pieté  condaoine:on  en  vjenrcem. 
a cette  foibielTe  d’cfprit  ou  à cette  la-  D.Bem.honù 
cheté  de  cœur.que  pour  ne  pas  s’attirer 
des  reproches  qui  ne  peuvent  tomber-fc^/r* 
que  fur  de  faux  Confrères,  on  coac]uà^e%hrîfif 
qu’il  vaut  mieux  lai(T«  là  les  Scapulai-N^/tviiM#. 
res  , 8c  les  Confréries.  thoiîumhom, 

'■  11  s’agit  aujourd’hui , Meffieors,d’en*”/’^#‘' 
montres  l’utilité  , & de  demander 
bord  , G le  culte  qu’on  rend  à la 
Vierge  eft  incompatible  avec  celui  qu’on/nV;»/^0.f.»l' 
doit  a Dieu}  G la  dévotion  qu’on  a pouc 
Tifm*  l . A a 
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'•  Vi  la'  Cotijrtrk 

clic  cft  inutile  , quelque  ptccaotion  que 
l’on  prenne  pour  la  purifier  les  abus  q^ 
s’y  gliffent  » fi  l’on  doit  s’adteffet  toui« 
Jours  immediatenrent  à Dieu  fans  la 
prendre  ppur  médiatrice,  pour  avoca* 
te  i en  un  mot  fi  ccu»  qui  portent  le 
ficapulaite>  ou  qui  difent  le  Refaire  font 
moins  bien  que  ceux  qui  fe  contentent 
de  leurs  prières,  & de  leurs  detoirs  com- 
muns de  Chrétiens. 

Car  fi  cela  cft  de  la  forte  i mes  chers 
Confrères, on  cft  en  droit  ( pour  ne  vous 
rien  dite  de  plus  dur  ) de  déplorer  vôtre 
aveuglement  , devons  regarder  com- 
me des  gens  qu’une  erreur  populaire  9 
te  une  groffictc  ignorance  conduit  par 
troupes  dans  nos  Eglifcsîcommc  des  gens 
que  la  faintc  Vierge , ou  indignée  de  ce 
que  vous  lui  rendez,  des  honneurs  qu’cl- 
ie  ne  demande  pas.ou  împuiffanie  de  re- 
connoître  par  une  fpecialc  ptotcélion 
ceux  que  vous  lui  rendez  > fe  foucic  peu 
de  vos  piicrcs,  & de  vôtre  alfiduiic  à 
fon  fer  vice. 

Mais  fi  par  des  elfcts  tout  opposé, le 
culte  de  la  faintc  Vierge  , bien  loin  de 
vous  détourner  de  celui  que  vous  devet 
à Dieu,  vous  y conduit,  8c  fi  lesgrmda 
(hofes  que  letout-puifant  a faites  en  elle-,. 
vous  portent  à le  louer,  & l’admirer  en- 
core davantage  : Si  la  Confrérie  du  Sca- 
pulaire qui  honore  par  des  engagemens 
patticulicts  cette  bienheureufe  Mère 
vous  rend  plusfervens  à vous  acquitter 
des  ebligatious  que  le  Chriftianifuie 
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- dn  S^eapulatn, 

Tsas  impofc  ; Enfin  fi  cette  Confréiic 
lots  que  vous  tâ  hez  d'en  remplir  les  ' 
de  voirs  , vous  ptocuie  auprès  de  Jefus- 
Gluift  par  Marie  . des  grâces  fpecialcs 
pendant  vôtre  vie  » & à l’heure  de  vôtre 
mort  ; Courage. vous  dirai-|e>  mes  chers 
Confrères  , courage,  vous^  avez  ajoute  à- 
la  qualité  de  Chrétiens  , celle  de  dôme, 
ftiques  de  la  fainte  Vierge,  & à la  robbe 
de  vôtre  bapteme  , le  petit  habit  qui  eft 
la  marque  d’un  fi  avantageux  engage- 
ment : omnes  domefiiei  fjuf  vefiiti  fnnP 
duplicihtu-, 

Difons-le  encore  une  fois  pour  pren- 
dre les  chofes  dans  leur  Cource.dc  ne  l*il»T)’<Oi/rû»é;W'- 
ftr.s’il  eft  poffible, aucun  lieu  à l’èquivo- ^ect 
quc.Il  vous  eft  avantageux  d’être  A'\incpremierDlf, 
Confrérie  où  vous  pouvez  mieux  fatis*  fOurs, 

Caire  aux  devoirs  elTentiels  que  vous 
avez  contrariez  envers  Dieu  , première 
raifon  : Où  vous  pouvez  par  de  plus 
preffans  motifs  , vous  animer  à la  pieté 
& à vertu  Chrétienne  i féconde  ral- 
fon  : Ou  vous  pouvez  "par  une  fpecîa- 
Ic  protcèlion  de  la  fainte  Vierge  ; vous 
•.  attirer  plus  de  benedièlions  & de  grâ- 
ces, troifiéme  & dernière  raifon*  - !•  Point, 

Te  crois, Mefileurs  ,q  u’il  eft  inutile 
d’cmploïcr  beaucoup  de  raifons  » pour 
vous  prouver  que  le  premier  de  tous  vos 
devoirs  eft  d’adorer  Dieu de  l'aimeidC 
de  le  fcrvjr  : C’eft  pourquoi  cette  gran- 
de vérité  fupposéc  , j’entre  d’abord  en 
matière,  en  vous  montrant  que  porter  le 
^apulaiic  comme  un  vrai  Chrétien  le 
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doit  porter,  & rendre  à la  (aiote  Vierge  ' 
Je  culte  inferieur  qu’elle  meiite,  c’eû  un 
grand  moyen  d’adorer  Dieu  ,derainicr^ 
de  lefervir,  & de  le  glorifier  davantage, 

' Où  en  trouverai»  je  la  prcuveîdans  ce^ 
paroles  du  Roi  Prophète  qui  nous  invite 
de  louer  Dieu  dans  fes  Saints  , & qui  die 
que  c’cll  en  eux  qutl  efi  admirable. Lau- 
date  Dominum  in  SanUis  e]tts  , mirabilis 
Deus  inSanSlis  fuis  J car  de  là  je  tire 
deux  grandes  confcqucnces, 

La  première  ; que  quoy  que  Dieu  foie 
pari  ui-meme,  fc  indépcndammentdc  fes 
créatures,  infiniment  grand,  neanmoins 
tout  grand  qu’il  eft  , jl  n’cll  par  rapport 
à nous,  jamais  mieux  connu  que  par  fes 
ouvrages, & principalement  par  ceux  qui 
étant  plus  parfaits  que  les  autres  , nous 
donnent  une  plus  haute  idée  de  fes  gran- 
deurs, Aînfi  comme  pour  l’adorer  il  faut 
le  connoître  , Les  Saints  qui  font  fes 
plus  patfaites  images  ,hous  découvrans 
mieux  que  toute  autre  chofe  fes  infinies 
perfections, c’efi  en  eux  qu'il  efi  loUé,c’eJi 
en  eux  qu’il  efi  admirable. 

La  fécondé  co^nfcqucncc  que  je  tire,  la 

_ Toicr  î Si  Dieu  efi  loué  admirable  dans 

mîrabtlts\trn  fes  Saints, \[  l’cft  encore  plus  dans  celle 
■gjtur  & ccr-  qui  eft  leur  Rcinci&  la  mere  du  Saint  des 
Bh}ulsm^A-  Saints.  Oui,  Chrétiens,  c’eft  en  elle  que 
bilctnVc  ex-"  connoiflbns.quc  nous  lotions,  que 
hibuit  in  ma.  honorons, que  nous  admirôs  Dieu, 

tiefua.  &c.  par  les  grâces  fingulicres  dont  le  Pere 
D^Bern.hom.  Eternel  l’a  prévenue, par  la  bonté  que  le 
fuper>mijfusefi  Y ils  a eue  de  s’incarner  dans  fon  fein*> 
par . la  furptenante . fécondité . qu’elle  ■ a 
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reçue  du  Saine  Efptit.par  les 
les  perfonnes  divines  ont  fait  délie 
pont  le  mifteie  de  l’incarnation^  le 

grand  ouvrage  de  nôtre  falut:circoftan- 
ces  fi  particulière*  > que  faint  Bernard  a 
dit.que  fi  nous  allôs  au  Pere  par  fon  Fils 
nous  allons  à ce  Fils  pat  Marie  fa  Mère.  ^ Pidclibus 
Nous  fçavons  bien  , Se  nous  ne  nous  Catholicæ  2C 
laflerons  jamais  de  le  dire,  qu  il  y a uneorihodoxæ 
différence  infinie  entre  le  culte  fuptcmcEcclcfiæ  fpc-. 
qoe  nousdcTons  à Dim.fc  qoel«  The-  «>'■ 

«logiens  appellent  latrie.  & entre  ce  cul-  P 
Ce  inferieur  que  nous  rendons.a  la  laitue  £ç_ 

Vierge  f & qu’ils  nomment  hiperduUe.  cicfi*  ortu 
Nous  fçatons  bien  ce  que  nous  devons  ufquc  ad  faaec 
au  Crcatcur,&  ce  que  nous  devôs  à celle  tempora  , in- 
des  pures  créatures  qu’il  a rêduë  la 
paifaitc.Nous  fçavons  bien  que  «o«f  ne 
fpHvons  [efvir  deux  fnaiftfes»  comme  /jg 

fus-Chrift  nous  en  avertit  ; mais  par  \»  cio  paryo  be- 
meme  taifon  qu’il  en  apporte, nous  fça-  utAVirg.  c, 
von  s qu’en  le  fervât  lui  & Ca  mere.ee  ne 
font  pas  deux  maîtres  que  nous  fervons.  ^ 

- Il  nous  àïuqu'en  aimant  t’un^nous  haï-  MathAi  tf- 
rons  f autreiqu'en  efiimant  l'unynous  me-* 
triferons  Vautre  ; mais  pat  un  effet  tout 
o-ppofé,en  aimant  la  faince  Vierge, noua  \ 

aimerons  Dieu  qu  die  a parfaitement 
aimé  i Se  en  cftîmant  la  faintc  Vierge  , 
nous  en  eftimerons  encore  davantage 
Dieu  qu’elle  a fouverainement  adoré. 

Car  fous  qmcUc  idée  les  Peres  Grecs 
& Latins  l*ont-ils  regardée? Comme  une 
créature  que  la  Divinité  achoificpai 

Vtéfcrencc  à toutes  les  autres}eowwe  «»  ■ . 

éAot^lem.nt  fincêre  dt  la-  clarté. divin» 
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^ /i»-'//tf  ne  tarait  la'heauté  § 

«/>««/(? //*»i  rt</^  0>  fans  tache 
tirât,  de  Nat.  Seigneur  a poffedée  dés  le  commen- 
E y.  cernent  de  Ces  voies tconem:  un  tabernacle 

D.Bern.  fer.  ^ne  le  Très-  haut  a fanÜifié^ér  milietf 

i’e/i  , comm^  une  femme 
JPctr^s^Da»  entre  toutes  les  femmes  , a laquelle 

m'tanus  Cer.  s’«ft  uni  non  feulement  d’une  u- 

de  Natîvh,  uion  de  prcfcncc.noo  feulement  d’une  u» 
D. Thomas  o-uion  de  connoilTancc>non  feulcmêtd’u, 
fafe,^,  ne  union  d amour  ÿ mais  encore  d’u— 
ne  union  de  fubftance.Nullc  crature  pat 
confequent  ne  nous  conduit  mieux  à- 
Dieu  qu’cllcj&  à rnoins  que  nous  ne  pé- 
chions contre  les  premiers  élcmens  de 
notre  rcligion>  nous  rapporterons  tou- 
jours le  culte  que  nous  lui  rcndons,non. 
a elle  ( ce  qui  (croit  l’outrager  ) mais  à. 
Dieu  comme  à fon  premier  principe»  fie 
a fa  dernière  fin. 

J en  appelle  â vôtre  témoignage,  mes 
chers  Confrères.  Quand  vous  vous  ê- 
hfetn'A  10.  ^5,*  *^ans  la  Confrérie  du  Mont-  ' 

' Carmel , a ce  cûé  pour  quitter  le  fervi- 
ce  de  Dieu  , fie  lui  preferet  celui  de  1» 
laînte  Vierge  ( A-ce  eftepawr  abandon-- 
ner  cette  fontaine  d' eau  vive  voue- 
creufer  une  citerne  entrouverte  qui  ne 
peut  couferver  l’eau  î A eeeftë  pour  di- 
le  à Jcfus*Chrift  nous  vous  aimerons  , 
mais  nous  aimerons,  vôtre  Mcrc  commet 
Vous,  nous  vous  fervirons  fit  elle  dans 
un  même  degré  ; fit  vous  foufFrircz  bien 
que  nous  attachans  à des  oeuvres  de  fu- 
ictogaiion,nousnou8difpéfionsdu  pre- 
mier précepte  que  ycusbous  jmpodci  4a 
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"joui  aimer  de  toute  la  capacité  de  notre 
coeury^  de  toute  l’étendue  de  nos  forces  ? 

Ces  propoittions  vous  font  horreur  , 
mes  Frères  , vous  n’avez  mis  vos  noms 
dans  cette  Confrérie  , que  pour  aller  aa 
Créateur  par  la  créature  la  plus  parfaite- 
qui  foit  jamais  fortie  de  fes  mains. Vous 
l’avez  regardée  telle  qu’elle  s’eft  regardée 
cllc^mcme,cn  avouant  que  fi  des  grandes 
chofes  avoient  été  faites  en  fa  perfon-'* 
ne  c’étoit  le  Tout-puiffanr  qui  les  a* 
voit  opérées,  nonobftanila  haflefle  & '* 
l’indignité  de  fa  fervante.  Vous  avez 
crû  que  l'honneur  que  vous  feriez  à la 
Mcre.rcmoDtcroit  jurqu’auFils,&  que  le 
culte  que  vous  lui  rendriez  n’étant  qu’un 
culte  relatif  & dépendant, Dieu  enferoie 
plus  honoré. 

. Comme  vous  ne  pouvez  conoîtreDieti 
en  lui- inême;vous  avez  voulu  vous  tra- 
cer une  pieufe  idée  de  cette  fainte  créatu- 
re qui  l a renfermé  pendant  neuf  mois 
dans  fes  challes  entrailles, qui  a fourni  la 
viéfime  de  vôtre  rédemption  qui  l’a  em- 
mailloté dans  une  crèche,  qui  l’a  nourri 
de  fon  laie , qui  l’a  porté  entre  fes  bras  ic 
ferré  tendrement  fur  fon  cœur  } qu'c  pen- 
dant trente  années  a été  à fa  compagnie 
dansla  boutique  d’un  artifan,qui  l’a  fui- 
vi  dans  fes  voyages  , qui  a partagé 
avec  lui  fes  ignomiuies  & fes  douleurs, 
& qui  bien  loin  de  s’aimer  elle-même, 
ii’a  jamais  aimé  que  lui. 

Cela  étant,  quelle  apparence  qu’un  a« 
tnoui  fi  éclairé  , Ô*  t*n  fervice  Ji  raifon- 
, foie  incompatible  avec  celui  que 
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nous  devons  à Dîeu,5c  que  nous  aïoor 
des  fentimens  plus  injurteux  au  Seigneur» 
que  n’en  ont  les  Chefs  d’une  religion 
court  de l contraire  à la  nôtre  ? Nous  hoooron» 

Ttrer^^u  à >*  particulièrement  la  fainte  Vierge  ont- 
la  fainte  à'  dit.croïans  que  Dieu  la  remplie  de 
bien  heureufe  fes  plus  excellentes  grâces  » qu'il  l'a 
>}  benie  entre  tontes  les  femmes  df  élevée 

j’Æ"'  ” ““  p>“®  ’ <1.®“' 

peur  i'Evi^  fîmple  créature  peut  être  capable f 

que  du  Bel*  n nous  n’en  avons  que  des  pensées  d’hô« 
tey.pji.  en  »,  neut,8t  de  refpeâ>&  n’en  patios  qu’a- 
Idem.  ,,  vec  une  fainte  tcVcrence.....Nous  l’ho» 
X,  notons  de  nos  entendemens>  par  l’cf- 
}>  timeque  noosfalfons  de  fon  excellen- 
II  cc>&  de  fa  dignlté:De  nos  volontés, en 
»i  l’aimant  d’un  faint  amour.De  nos  af- 
»,  fcdtions,par  un  délit  ardent d'imitei  fes 
})  vertus,&  de  nous  former  far  fesexem- 
, i»  ples;De  nos  bouches  , en  publiant  foiv 

des  faînts  Melficuts  n ajoutoicnt  - ils  r 

four  Nous  la  prioas  nous  l’invoquons  ? nous 

urt.x^,  parlerions  comme  ils  auroient  parlé  , ÔS 
nous  ferions  d’accord  fur  cet  article. 

Vûulés-vous  bien,  Mclïicurs  , que  je 
vous  marque  en  peu  de  mots  le  fonde-, 
ment  de  cette  devotiô  à la  fainte  Vierge, 
& pour  quel  les  raisôs  l'Eglife  a ex  horté 
fes  enfans  d’aimer , âc  d’honoter  pat  des 
fociecés  particulières  leur  cÔmunc  mcreJ 
Ç’ell  qu’elle  a voulu  vanger  la  fainte 
Vierge  de  tant  de  bUfphêmes  que  les 
?uifs,lcs  Neftoriens,  & mil  autres  Héré- 
tiques ont  vomis  contre  cllc:&  afin  d’ô'*» 
tec  à fes  enfans  h.  penfee  qu’ils  poqc* 


duScÂfHÎÂtre,  ■ iS$ 
roîent'  atoir  , qu’elle  n’a  prefqae  aucun 
lang  de  dilHnâion  au  demis  des  autres 
Saints  > elle  s’eft  efforcée  de  la  leur  faîte 
Voir  comme  inferieure  à Dieu{eul‘,&  fu- 
petieurc t à tout  l'ctre  crée  i afin  de  la 
leur  rendre  plus  aimable,5c  plus  digne  de 
leur  rcfpeûicbofe:  fi  vraye  que  jamais  foa 
culte  n’a  mieux  été  établi  > que  jamais-* 
elle  n’a  reçu  plus  de  louanges >n’i  d’hom^‘ 
mages  > qu’ajj>rés  le  Concile  general  d’E- 
phefe  : première  raifon.  ] 

Seconde  raifon  ; c’eft  que  l’Eglife  tou- 
jours éclairée  & conduite  du  S.  Efprit , a ^ 

reconu  qu’àptcfent  que  1.  C.  eft  glorieux 
dans  le  Ciel  , il  eft  d’autant  plus  porté  à. 
falTchooorcr)&  aimer  la  Stc.  Vierge, qu’il 
a paru  avoir  comme  oublie  fa  maternité- 
divine, pédant  le  cours  de  fa  vie  mortelle. 

Occupé  qu’il  étoit  pour  lots  des  affai- 
rcs,&  de  la  gloire  de  Ton  Pcrc,  il  ne  fai- 
loit  pteiquc  rien  qui  donat  a connoirre  porte  mcclfi:» 
la  tcnirclfc  qu’il  avoir  pour  elle  qui  l’a  - Luc^  x. 
voit  mis  au  monde  , tantôt  l’appcUant  , Quid  tibi& 
^imme  & lui  demandant  i il  avait  quel-  |pihi  ettmof- 
qtte  chofe  commun  entre  lui  elle  * 
tantôt  difant  que/er  pere  & mere  étaient 
ceux  qui  faifoient  la  volonté  de  fon  Pere 
celtfie  , patollTant  pat  cctic  indifFcrcnce 
extérieure  , la  méco4inoîcrc  ,.5c  la  defa» 
voücr. 

Avoir  - il  pour  cela  moins  d’amour  & 
d’eftime  pour  elle  ? non  Meflîcurs;  mais 
comme  ce  n’etoit  pas  le  tems  d’en  don,  • 

ncr  des  marques  aux  hommes  , il  falloir 
qu'il  montât  vers  fon  Pctc,&  qu’il  s’alTit 
à fa  droite  > que  cet  Homme  • Dieu  infi^ 
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nïmtnt  plus  genereux  & plus  magnifia 
que  quf  Salomon  dans  fa  gloire  ,fit  placer- 
Jan  trône  au  dejfous  du  fiert  , & qu’il  iuf- 
piiât  aux  Fidclcs  de  pieux  fcntimens  d’a-v 
mour  J & de  ï^efpcâ  pour  celle  qui  étoic 
fa  mere  , & la  leur. 

.E)e-là  on  aençcndu  chantci  à fa  loüan- 
gCjdes  Hymnes, & des  Profes  que  les  Pè- 
res ou  les  Doélcuts  Caxholiqucs  ont 
compofées,  pour  fatisfairc  à l'cmulation 
que  l’Eglîfc  Grccquc>&  Latine  avoir  de- 
lui  témoigner  fa- reconnoiffance  , je  Cca 
tfCptâs»  De- là  eft  venu  (bo  office  parti- 
culier qu’on  acelcbré  pat  tout  le  monde 
Chrétien  & que  nous  pouvons  conllde- 
xer  comme  fuggèté  , & diélc  par  le  incl- 
ine efptit  que  nous  a marque. la  for  me- dé“ 
nos  autres  prières. 

De'ià  ces  temples  magnifiques  qu’oU' 
a confacrez  à Dieu  , Sc  ces  vœux  qu'otv 
a fait  au  Seigneur  fous  fon  invocation.^ 
Dc'là  cet  emprcffcmcnt  dc  tous  les  vrais:. 
Fideles  à l'honorer , & cette  tendrefle  de 
cœur  qu’ils  ont  fcntic  pour  elle  : regar- 
dans  l’amour  qu’ils  lui  portoient  comme 
une  grande  difpofition  à celui' qu’ils  dc*- 
voient  à Dieu  , n’y  ayant  rien  dans  cet*»;^ 
te  bienheureufe  créature  » qui  ne  les  cup  V 
^ageat  par  des  motifs  particuliers  à ai- 
mer celui  d’où  lui  venoient  de  fi  gloricuZ- 
avantages. 

Ajoutons  à CCS  deux  raifonsyune  troî* 
fiémeàlaquclle nous  pourrons  dans  quel- 
quesautres  Difeoursdonner  plus  d’éten- 
due. Pourquoi  l’Eglifc  permet  - elle  ?-ce 
n'eft.  pas  affez  dircîPouxquoi  Pfiglifc  to. 
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fcrO-t*clle  : c'cfl  mal  parler  : Pourquoi^ 
I’£glifc  approuve  t’cllc>  autotifc-t’clle, 
bcnic- t’cllc  les  Confréries, & les  focictez 
qui  par  des  engagemens  particuliers  ho* 
noreat  la  fainte  Vierge  j 

C’eft  qu’elle  veut  oppofer  parrî  à par- 
ti. -Il  y’ a tant  de  pécheurs  ligueuz  qui 
deshonorent  le  fils  & la  mereiil  y a tant 
de  maudites  focietez^c  railleurs  , d 'im- 
pie s & de  libertins  de  profelfion  , qui 
tournent  la  dévotion  en  lidiculcitantde 
fcandaleufes,&  d'abominables  confpira* 
lions  contre  la  pieté,  & la  vcrturll  faut 
donc  auili  qu  il  y aitdes'gens  qui  le  râ(» 
fcrablet  dans  on  mcmeclprix  pour  s’op- 
pofer  à ce  déloge  de  maozi&  de  fçanda- 
les  : des  gens  qui  menans  une  vie  irjre- 
ptochable^«/fe  taire  par  la  régularité  det 
leur  conduite  l' ignorance  des  hommes  im^ 
prudens  , dont  la  maligne  critique  fe  ré- 
pand fur  ce  qu’il  y a de  plus  faint  : des 
gens  qui  ajoutant  à la.qualité  de  bapti- 
zés.'cclle  de  Confrères,  aiment  la  fainte 
Vierge  comme  leur  bonne  raere,  ladcf- 
fendent  & l’honorent  après  Jefus^Chrift 
comme  leur  maîtreffe,  & leur  Reine»  a- 
yent  recours  à elle  comme  à leur  azile  > 
■ic  à leur  charitable  médiatrice  auprès  d« 
fouverain  Médiateur, 

‘ Mais  J a t’il  quelque  utilité  dans  cet- 
te dévotion  « & reccueille-t*on  quelque 
avantage  en  fe  mettant  de  la  Confrérie 
du  Scapulaire  , oud’utre  autre  qui  fait 
profefiion  d’ honorer  la  fainte  Vierge  ? 
OuyjMefiieurs,  en  voici  onc  preuve  ca- 
pable de  convaiucre  tous  ceux , dont  di; 
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. De  la  Confrérie 

Jfaux  & d’ÎDjuricax  préjugés  > n’auront 
pas  en«orc  gâté  l’cfpiit. 

' C'ft  un  dércglctuenc  de  conduite  gui 
' n‘e(l  pas  moins  pernicieux  dans  Tes  coti. 
{equcncesi  que  faux  dans  fon  principe  » 
de  ne  juget  des  Congrégations  & des 
Confceries>que  pat  de  certains  endroits 
dont  on  a fujee  defe  rcandalifcr,&  ptef- 
que  jamais  pat  d'autres  dont  on  fcroic 
très  édifié.Sous  pietextequ'ilyadefaux 
dévots  on  confond  tellemenr  ee  que  l’oti 
doit  feparer  , je  veus  dire  les  abus  qu'il 
faut  condamner  abfolumcntj&  la  devo- 
tio^ii  la  fubltâce  de  laquelle  il  n’ed  ja« 
xnaispesmisàunbon  Catholique  de  tou- 
cher , qu’on  donnefu  jet  de  croire  à des  ef- 
pritsfqiblestqu'ileniaumoinsfortinuti- 
je  de  s'cnpgct  dans  aucune  Confrérie. 
— 'a"j  1 ® arrêter  à vous  faire  voir  avec 

^ de  ..Guillaume  de  Patis>que  rien  ne  prouve 
mieux  la . vraye  dévotion  , que  la  fau- 
ITe  y & que  le  bien  que  l'on  fait  dans 
une  Société  ,•  doit  effacer  des  cfprits  les 
mauvaiCes  impreflions  que  les  defordres 
rie  quelques  particuliers  poutroient  laif» 
fer  contre  elle  « je  me  contente  d'abord 
de  dite  à ceux  qui  fous  ce  prétexte  dé- 
clament avec  tant  de  chaleur  contre  nos 
Confréries  : Je  loue  vôtre  xele,  s’il  eft 
félon  Dieu, exempt  deptévetion  & d’en^ 
.tetement^  mais  je  le  loüerois  encore 
davantage  > fi  dans  les  ouvrages  que 
; vous  comporcz>ou  dans  les  Difeoursque 
vous  ptononcésj  vous  établiflîexi  avec 
autant  de  foin  le  culte  de  la  fainte  Vier- 
ge , que  vous  en  moiwM  les  fup'ccftî» 

cionS; 


GuilUl.  Par, 
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& les  cxïiavagances  qui  s’y  glif- 
fcuc.  Si  vous  vous  appliquiez  autant’a 
prouver  qu’il  cft  avaïuagcux  de  porter 
le  Scapulaire  & de  réciter  le  Refaite  ( 
pourvu  qu’on  ne  pechc>pas  contre  le* 
réglés  de  la  folide  pietéjque  vous  paioif- 
fez  attachez  à en  découvrir-  les  abus.  ' 
le  ioüerois  encore  davantage  vôtre  zc* 
le, fi  vous  imitiez  ces  jadicicuï  Mede- 
xins  qui  tâtent  le  poux  de  leur  malades, 

«qui  lent  demandent  d’où  vient  leur  mat, 

& qui  lesobligent  de  leur  en  dire  la  eau* 
fe,pour  avoir  lieu  dcleur  repreféter  qu’ils 
ont  mal  ufé  de -certaines  chofes  qui  k- 
toient  bonnes  d’clles-mcmcs:Si  comme 
-CCS  Médecins  qui  n’ataquent  la  fievre  par  FebriscR  ccn 
-leurs  remedes,que  pour  en  délivrer  ceux  '^cutot  ai  ù 
qui  en  lont  tourmentez,  vous  nous  rai-  j 

fiez  connbîtrc.que  vouseftimex  nos  pe~  dectm 
tites  Socictez,&  que  vous  n’en  condaiH-  chordts. 
nez  les  defordres  qu’à  deircin  de  nous  en 
.guérir  -,  je  loiietois  vôtre  prudence  , 3c 
toute  l'Eglifc  vous  en  feroit  obligée. 

Mais  quand  après  avoir  glUTé  quel- 
que petits  mo^s  , que  je  puis  à peine 
recüeillcr  pour  me  confolet  dans  la  de- 
'votion  jque  j’ai  à b fainte  Vierge  î vous 
ne  mc  'pa/lcz  que  d’illufions.quc  d’abus 

• que  de  defordresj  qwe  des  fupciftitions, 

que  de  fcaudalcs,i^'or€]?-que  je  necon- 
damne  pa^njolns  vous  : ) quand 

irous  ne  pn’enireetnez  que  defoiblefles  » 

& des  égaremCns  de  quclques*uns  de 

mes  Confrères  , Sc  que  vous  vous  con-  .1 

' tentez  de  faire  à peu  prés  à leur  égard  o 

• <c  que  fit  Michol,  qui  fe  moqua  de  Djl- 

ïvw.  i/.  B b • 
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Quarntumli-. 
bec  vigilcc 
difciplina  do 
mus  me*  ho 
fnofum  , ôt 
intcchotnines 
▼ivo  ncc  mi- 
Uutoguz  , 


Æ-rj-o  I}e'la  Conf refît 
Tld  qu’elle  vid  danfci  devant  l’Arche.; 
•Permettez-moi  de  vous  dire  avccautant 
•de  modération, &de  fimpÜcité  que  lob  le 
diloir  à'fcs  AmhiAttdivi  fréquenter  tahu 
.confolatores  onerofi  ernrtes  vos  tfiis,  num» 
.quid  habebunt  finem  verba  ventofa  î 

Parlons  fatils  prévention, & fans  équi- 
voque,eft-il  avantageux  à un  Chrétien 
de  (e  mettre  d’une  Congrégation  , ou  de 
•porter  le  petit  habit  de  N.  D-  de  Mont- 
CacmclîOühmcsP rcres,&  n’en  doutez  pa^ 
L’invincible  preuve  que  j’enai,  eft  que 
dans  ces  Sociecez  confiderées  félon  les 
vues  de  l'Eglife, félon  lafaintetéde  leur 
in(litution,&patraportaux  grâds  biens 
quis’y  font,  vous  trouvez  de  quoi  vous 
animer  par  de  nouveaux  motifs  à la  pieté 
Sc  à îairede  grands  progrès  dans  la  vertu. 

Remarquez  bien  la  précaution  que|e 
.prends, en  corfiderant  ces  Congrégations 
& ces  Confrérîcs.non  parxaportà  q<iel- 
ques  particuliers  qui  les  déshonorée  pac 
leurs  mauvaifes  mœuts;mais  par  raporc 
à la  vie  édifiante  de  plufieurs  autres  , Sc 
au  delTein  que  l’Eglife  a eu  dans  leur  é- 
tabliiïetnent.  Car  je  crois  qu'il  faut  dire 
de  ces  afiemblces  de  pieté,  ce  que  difoic 
S.Augu(lin,pour  répondre. aupcuple  qui 
murmuioit  de  q^dques  fcandaleuz  dc- 
fordres  où  t’u^'^^iteJ,iCl«rs  étpit  tombé. 
»*  Quïlquc  vi^ÿccét’jq^lquê  Coin  que 
,,  j’apporte  à rcglçf^rfjaajcnaiîbn  « je  fuis 
,, homme,  difoic.iI,&  je  vis  au  milieu  des 
„ hommes.  Je  n’ai  pas  auffi  aflez  de  pré- 
,,  fomptioDjpout  me  flatter  que  ma  mai- 
tt  fon  foie  meilleure  J ni  que  l'Atchc  rie 
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I NoCjOU  de  büit  hommes  il  s’en  tTOava** 

onde  léprouvc,  ni  que  la  maifon  d’A-*‘  mas mea  me* 
bîah.im  qui  fut  obligé  par  un  ordre**  lior  fit  quam 
|-  d en  haut  de  chafTer  la  fervante  avec** 

quelle  de  deux  jumeaux  , un  fut  1 ojet'*  tq>ro- 
de  l’amour  de  Dieu  & l'autre  de  fa  hai-*‘  bus  inventus 
ne,ni  que  celle  de  Jacob  dont  un  enfât**  eÙ  aut  me. 
fouilla  le  lit  par  un  incefle’ni  que  cel-**  hor  quàm 
le  de  David  où  un  de  fes  fils  eut  un  a-*‘ 
bominable  commerce  avec  f»  prop*c“  ç(*  çjj^c 
foeur,  & dont  l’autre  fe  révolta  contre**  cjjij  & gijg 
Je  plus  doux  de  tous  les  petes  •,  ni  que*‘cius  ; auc  me. 
la  famille  de  J.C.même  où  onxc  Apô-‘*  l'Or  litquàm 
très  eurent  à leur  compagnie  le  traî-“‘*l°‘’'^ 
rre  Judasjni  enfin  que  le  Ciel  du  haut**  bùrgcminS* 
duquel  plufieurs  Anges  apoftats  ont“<^,^iijn  J}  . 
été  précipitez  dans  les  enfers.  “ Jacob  dilexi, 

, . . . fifaü'  autem 

I odîo  habai  } aut  mdior  fit  quàm  domus  ipfius  JàCobubi 
Icdfum  pa'jis  filius  incefiavit  j aut  mclior  fit  qiiàmdo.  - 
mus  David  cujusfilius  ciun  forotc  concubu-t,  cujuJ  altc« 

. filius  contra  patris  ram  fandfkm  man!Uîtudinerrr,rcbeMa- 
vit;aut  melior  quam  cohjbitaiio  i^pfius  Domini  Jefu  Chr, 
in  qua  undecim  boni  peifidum  Si  fiucm  Judun  toletavc- 
nintiaut  mclior  fit  poftrcmà  quàm  cœium  undc  Angdî  cc«~ 
cidcuint.  D.  Aug.epîft.7%,  alias  1 7. 

Cùm  de  aliquibus  qui  fandfuiu  notflcn  ptofitentnr,aIî. 
qtiid  criminis  vcl  falfi  ibnucrit,vcl  veri  patuerit,  inftant  , 
laragiinr,amb;uotuc  de  omnibus  hoc  credatut.Hôs  ergo 
r de  nnfliis  dolocibus  fuavitatem  fuat  mais  lingua:  captan. 
ccstfaciic  cfl  ut  illiscanibus  comparcmus/t.-fortèin  malo 
intcliigendi  func  t^llîngebimt  •vulnerapauperis  ilUus  qui 
antejanuam  dîvttis  jacebat  > & qnoufquc  venirct  ad  te. 
qaîcm  finus  Abralix  laboriofadc  indigna  omnia  tolerabac. 
QviifquisEpifcopus  vcl  Cleiicus.vcl  MonachJS,vcl  Sanc- 
timonialis  ccc!dctit,omnes  talcs  elle  crcdnm,in(laiit,  con- 
te ndiint,fed  non  omnes  pofle  demonftrari  Et  tamen  cclam 
ip.fi  cum  ali^UA  matitata  invenitur  adulierata,necejiciunc 
uxoccs  fuas  >ucc  accufanc  mactcsfuas  d.  Aug,  ib^ 

B b ij, 


ip  i De  la  Cenfrcrit,. 

TcHce^t  dit  ce  Pcrc  , ladtRinéc  dc^ 
Socierez  les  plus  Chtêciéncs,&  des  mai- 
fons  les  mieux  rcglécs.dc  lefcrmcr  dans, 
leur  Icin  de  bons,&  des  méchans.  Nous 
voudrions  bien  ijue  cela  ne  fût  pas  > ce 
n’cft  ni  le  deiTein  de  l’Eglife  qui  nous, 
aflcmblç,  ni  le  vôtre  : mais  que  faire iSi 
nous  nous  affligeons  de  la  inauvaiCe  vie. 
de  quelques  particuliers , qui  font  com- 
me les  ordures  de  nos  mai  ions  » nous  a- 
▼ons  fujet  de  nous  confolcr  de  la  pieté 
édifiante  de  pluficurs  autres  qui  en  font; 
tout  rornement.  Si  contriflamur  de  ali* 
quibus  purgatnentiSiConfolàmHr  de  fluri- 
hfiS  ornanuntis. 

Nous  pou  vons  dire  de  nos  Confréries 
& de  nos  Congrégations  quelque  chofe- 
de  fcmblable.  Ne  croyez  pas, Mrs.  que 
Ceux  qui  les  compofent  , foient  tous  des- 
gens  gto(flcrs,tharnels  animaux,  qui  ne- 
connoifTent  pas  ce  qui  eft  de  Dieu  ni  ce 
qu*ils  lui  doivent , fous  prétexte  qu’il  y. 
en  a quelques-uns  de  déréglez  , & qui, 
ft’ont  qu’une  dévotion  indifcrctc. 

Ne'  croicz  pas  qu’ils  foient  tous  des. 
.gens,  qui  fe  contentans  de  quelques  ce- 
remonies extérieures, & de  certaines  pra' 
tiques  d’invention  humainç.s,  en  demeu- 
rent là  fans  avoir  un  véritable  cTprir  de- 
reIigion;des  gens. qui  plus  occupez  à ne* 
loyer  le^dehors  de  la  couppe  qu’à  e»  pteri* 
fier  le  deda?is,i  orner  des  chapelles, qu'à> 
remplir  leurs  aines  de  vertus,  à s’infor- 
mer de  quelle  couleur  étoit  lafaintc 
Vierge  , qu’à  prendre  garde  qu'ils  font 
9tixy»ims^  plus  noirs  que  des  ch  irbonsj  ài 
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crier  K&tre-Dame, Notre-Dame, dirC' 
avec  le  Publicain;/wo»  Dieu  ayez,  pitié  de 
moy  qui  fuis  pecheuT,'t\sznt  dans  rEglrfc 
fans  fçavoir  ce  que  demande  > & ce  quo- 
defFcnd  l’Eglife. 

Ne  croyez  pas  non  plus, que  nos  Cona 
greganiftes  & nos  Confrères  foient  tous 
des  hipocritesidegens  qui  pour  s’attirer 
une  vainc  réputation, font  une  pompeu- 
fe  oflcntation  de  pieté,  & ne  jcâncnr  en 
de  Certains  jours  extraordinaires,  qu’afin 
qu’ils  paroHfent  avoir  jeûné  j des  gens  - 
qui  fans  integrité.&  fans  bonne  foi  veu* 
lent  paflTcr  pour  juftes  & pour  in  regrcs  i 
dés  gens,  qui  croyans  ne  pouvoir  mieux 
cacher  leurs  mauvais- commerces  que 
fous  le  voile  d’une  Confrérie,  méditent' 
de  pernicieux  dcffeins  , en  roulant  des' 
grains  de  chapcllets  entre  leurs  doigts. . 

S’il  y en  a quelques  uns  de  ce  caraÂe- 
re,  la  faince  Vierge  Ifs  defavouëi&  l’E- 
glrfe  qui  s’en  afflige  , ne  les  regarde  que  ‘ 
comme  les-  balaïcures  & les  ordures  de 
fa  maifon  : mais  foitdatYS  les  ficelés  qui  ' 
nous  ont  précédé,  fort  dans  le  nôtre, com- 
bien y en  a - il  eus  , & combien  y en  a- 
t-tjl  encore  aujourd’hui, adorant  Dieu* 
tn  ejprit  &*  en  vérité,  cherchans  à le  fer-' 
rir,&  à lui  plaira  par  des  œuvres  de  fu-- 
réfogation  fous  la  proteélion  de  la  f^'o-  ■ 
te  Vicrge,ajoûtans  à la  penitciice  Chre*  - 
lienne,des  mortifications  particulières  , • 
à-'des  vertus  communes  > une  pieté  irre-  ■ 
ptochablei  , font  0 a gloire  , les  or-- 
nemens  de  nos  Confréries  ? Si  eentri-^  - 

^mur'  de  Aliquilftts  purgamenth-y  con^^' 

iij.  , 


J)^la  Confrérie  T 

foUmuif  de  plimbus  ornAmentis. 

C’cft  ainli  que  j’appelle  ces  vrais  cîc«- 
vots>qui  touchez  du  défit  de  leur  perfec- 
tion 8c  du  progrez  dans  la  vcicu  > difpu^ 
tent  entre  eux  pat  une  fainte  émulation* 
à qui  fera  mieux  fon  dcvoir,àqui  feren-- 
voiera  pat  un  ton  plus  gravc,&  plus  edi- • 
fiant  les  lo'ûanges^ç  Dieu  6c  de  la  faintC' 
Vierge,  à qui  aura  plus  de  patience  6c  de 
icfignation  dans  fes  -adverfitez-»  plusdcr 
modération  6C;d’lvutrHHté  dans  fa  profpe— ■ 
rité>  plus  de  diferetion  dans  fes  paro- 
lesidedefioterenetnenc  dans  fesricheneSi . 
de  charité  dans  fes  aumônes  d’intégrité: 
dans  fes  .emplois  ^ d’alfabilité  dans  fes 
CDtrccienSjdCimodcftie  dans  fes-regards, . 
de  recueillement  dans  fes  méditations  , . 
de  ferveur  dans  fes  prières,  de  régularité  i 
dans  fes.  mœurs  , defermeté&  de  petfe- 
Tcrance  dans  la  vertu.  , 

Voilà  ce  qui  nous  réjouit , (z  ce  qui  ! 
nous  confole  : voilà  meme,  à mon  fens, . 
une  invincible  preuve  de  l’utilité  des 
Congrégations  6c-  des  Confréries.  Con — 
gregations  ôc  Confrciics  où  l’on  tâche  ' 
d’ajouter  aux , obligations  communes- 
du  Chtiftianifmc,  celles  de  fon  engage- 
...  mentpariiculiet,  & de  s’animer  à la  pie- 
& à la  peifcélion  Evangélique  : * ‘ 
« dans  l'e'io-  Congregattons  & Gonfrcucs  , ou  en  ^ 
gedc’  S.  Ig'  qualité  de  domefUqnc  de  la  fainte  Vicr- 
mcfit  ,ge  ont  fe  fent  plus  obligé  que  les  au» 

très  d’en  prendre d’cfpric, 6c  d’en  xecuell- 
Ur  quelques  vertus  : Congregaïtions  &c 
-Confréries  où-,  fe  forment  ces  fai n tes  . 
'^xcfoluûoas  de.  ne  rien  f»ixQ  qui  ac  ccude^- 
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à'Iâ  gloire  de  D’cu,au  laluc  de  fon  amc  , 
au  bien  fpiritucl  & temporel  de  fon  pro- 
chain:Congicgations  & Confréries  , ovu 
en  faifant  un  petit  corps  dans  rEgUrc> 
àilacjucllc  on  ne  lailTe  pas  d’être  toujours 
uoi  , pn  s’oblige  de  l’édifier  par  la  ptaii- 
tjiue  d’une  pleté.plus  exemplaire. 

Car  c’eft  à ce  dclfcin  qu’elles  ont  efte 
inllituécsj  malheur  à ceux  & à celles  qui 
s’y  propofenc  des  fins  contraires,  & qui 
les  déshonorent  par  leurs  mauvais  cxem. 
picsinous  les  regardons  comme  des  gens- 
qui  en  font  l’ordure  & la  honte.  Mais 
comme  il  y en  a pluficurs  qui  y menenc- 
une  vie  chrétienne  & pure  , nous  nous  ^ 
confolons  de  ce  qu’ils  en  font  l’apologie  ■ 
& rornement.  Si  contrifiamur  de  aliqui- 
hüs  purgamentiS)Confolamur  etiam  depUé-  ■ 
rihus  ernamentis. 

Vous  outrez  les  chofes  , me  direz-- 
trous  J en  parlant  fi  avantageufement  des  : 
Confréries, & des  Congrégations  qui  ne  • 
feroient  à prefent  d’aucune  utilité  dans 
l’Eglifc,  fi  nous  avions  confervé  rcfprit  " 
des  prcmîcisOhrciiens.  Vous  le  dites  » - 
McfTieursjmais  Toyons.fi  trous  avez  lai-  - 
fon. 

Je  pouctois  d’abord  vous  répondre  que  - 
.cette ptopofitîon  s’étend  bien  Ioin,&  que  ' 
prouvant  trop , tous  ne  prouvez  rien  du  î 
tout.  Si  cela  étoic,  ne  regarder  oh- on  pas  - 
cpmme  inutiles  dans  i’Eglife.non  feule» 
ment  les  Congrégations  & les  Confréries-^ 
mais  encore  la  multiplicité  des  Ordres- 
Religieux,  la  différence  de  leurs  Règles,  , 
làjyaiictc  dclcau  habits^^c  leur  ma*  > 


v$^6'  VcHÀ  Confréries 

„ iiierc  de  vivre  , la  folcinniié  même  dê‘ 
»>  leur  profeffion  , & de  leurs  vœuxî car' 
>)  pourquoi  d’autre  livre  que  celui  vie  » 
),  d’autre  rcgillre  que  celui  de  Jefus- 
j.Chrîft, d’autres  habits  & d'autres  voeux' 
,>  que  ceux  du  Baptême  ; 

' Sans  doute  que  $.  Cyptien)&  S, Jerome 

nrc  l’entendoicnt  pas  fi  bien  que  vous  , 
parlant  des  Vierges  confacrccs  à' 
%lUav:r}i-  * j'*  lesxpmparojent  aux  Anges  , 
num*  quand  ils  difoient  qu’elles  étoient  dez' 

DJeron.  ad  cette  vie  ce  que  nous  efperons  d’être  en; 
^emctriad.  l’aiitre.qu’clîcs  avoicnr  au  dcfPus  de  nous 
^Ae  cujtca.a  lej-avantages  & la  faintcté  d’une  double 

'ütrptmtMis,  » , 

nailiancc  j que  par  rapport  a leurs  enga* 
gemens  Sc  ieur  fexe  , elles  faifoient  la": 
gloire  , & l'une  dcs'principalcs  beautez 
Vcniadmc,A  de  l’Eglifc; 

egotibifan-  Sans  doute,  que  J.Ainbroife;  S;  Augua 
aorumifto-  ftin.S;  Chrifoftômc  ne  l’entcndoicnt  pas 
rumoftendam  ^ bien  que  vous,  quand 'ils  regardoient 
Veni&^afa*  des 'prodiges  de  faintetédans  la? 

cisdifccquid.  maifon  du  Seigneur  , tant  de  faintes  Sô« 

Îiafn  utile,  cictez  de  Religieux i&'  tant  d’Aftachoreti 
àicctnas  funt.tcs  épars  dans  leurs  folitudes  j quand  ils  • 
hi  lucentesiu,  inviroient  les  fidcles  de  fortir  des  Villes 
bique  wrra«  s’înftruitedc  leurs  devoirs  au-» 

l'unt  circiim-  Sçavans  it  piCox  Maitrcs  J ■ 

fcdcntcs.Pro-  qaand  ils  învcétivoicnt avec  tant  d’eloi.- 
l’oiiw-  quence  '&'dc  force  contre  ceux  qui  blâ- 
dihes  paie-  moient  là  vie  monaftique.Ccs  rcflcxroo-s' 
mnr,utv^  me  mcttcroient  trop  loin  î je  me  con-- 
doccant  fente  fculement'de  vous^faîrc  rcmar- 

fcmn«V  w-  *1“^'  objeftîon  füppofc  deux  i 

muitus.  - chbfcs." 

' La  prtmi«:;P;que  tout  étoit  fi  falut  dan»^ 
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la  primîtivc  Eglife  qu’il  n’y  avoir  ni 
Ican-lalcs  à corriger, ni  defordres  à refor- ‘dem,  uc  pote 
mer  ni  langueur  & refroidiffement  dans  qui  foricsfinc 
la  pieté  à r’animer  ; que  nulle  maladie  in  tne- 

n’altcroit  la  fanté  de  cet  augufte  corps  , d-o  tuiHnc 
que  ni  ficyc  . ni  paralifit  • ni  lépK  n’en  . 

dcregloit  le  tempérament.  Belle  idce  que  ji^i  verô  pc- 
vous  vous  formez  d’une  Eglife  toute  nitus  cxauflo- 
zemplicde  prédeftinez  > pour  décharger  quies  cft  ne- 
vôtre  pieufe  indignation  fur  des  iieclcs^^^i®  ^ 
poftericurs  où^  tout  vous  paroîc  entière-  j,bus^àhquan" 
ment  corrompu.  ^ turum  rcipi-’, 

. La  leconde  , que  dans  ces  (iecles  d or  r^re.  filuc  i- 
& d’argent , dont  nous'n’avons  à prefent  taque  frequo* 
que  l’écume  , les  Congrégations  & les  ter  vade  , ut 
Gônftéties  euflent  été  inutiles  > en  forte  çontinuarndi. 
que  ce  n’a  efté  qu’à  caufe  de  l’affoibliffe. 
ment  & de  la  décadence  du  ChriftianifniejJ^  ^ tnonU 
qu’on  les  a permifes.  ^ tionibus. 

A Dieu  ne  plaife  que  je  veuille  dîml-  D.Chryfofi. 
nuër  en  la  moindre  chofe  la  gloire  dûë  àsAiàp.x?-»» 
l’éminente  fainteté  de  la  primitive  Egli- 
fc.  Jc.fçai  que  dans  ces  premiers  lieclcs, 
cette'bergcric  encore  très  perite  ne  ren* 
fermoir  gucrcs  que  des  brebis  faines, &quc 
y ayant  peu  de  fidèles , ils  étoicnc  pref*» 
que  autant  de  faints. 

Mais  je  n’ai  garde  aulTi  d’avoir  fi  mau* 
vaife  opinion  de  celle  des  temps  pofte- 
ricurs  , que  je  la  regarde  entièrement  dé* 
cbCië  de  fa  première  faintefe.  Le  nombre 
des  Chrétiens  étant  incomparablci-nenc 
plus  grand  , il  cft  fans-  doute  tres  diffi* 
elle  que  dans  un  frvafte  corps>pour  quel-, 
ques  patries  qui  font  faincs.il  n’y  crt  ait 
pl^ficurs-dc.  malades.  E.t.d’ ailleurs  le. S*. 
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Elpric  ne  m"avcrtit-t  il  p&s  que  demandif 
d’où  vien  t que  les  tejns  f é.  oient  rneîK- 

leurs  que  ceux  d' au  jourd’ hur^c’ t jl  faire  une 
_ demande  qui  pas  raifonnable, 

M^is  en  quel  ficelé  voule2..vous  fixer 


en 


qnàm  nunc  cette  Egjife  fans  ride  & fans- tache 

funt:fhilta  eu  comparai fon-  de  laquelle  la  nôtre  cft* 
cAim  hu|u  • joute  noire  , & toute  défigurée  ? Eft  - ce 

logatio-^  ' fécond  , le  troifiémcy 

Ecclefiafi.  j quatrième  , o^^e  cinquième  ficelé-  î * 
i-.Ttm.  J.  le  Içai  que  l' Apôtre  avertit  fon  difei- 
pic  T imothéc,^«c  dans  les  dcrniersjems 
'l,CorJnth.$.  fl  y auradis  aziares  y des  ambitieux  y des 
^Cùnaw.lX’  parole i&  fans  foi 

envers  leurs  femblabhs  y fans  refpeSl  > 
fans-  reconnoijfance-  envers  leurs  peresfanr 
foumiffton  & fans  pieté' envers  Dretf.Mais 
je  fç  ai  auifi  qu’en  plufieurs  autres  cn- 
droits-dc  fcs-lettrcs>>  il  fc  plaint  qu’il  y* 
a des  feduBetirs-  y des  envieux  y des  faux 
h'pocrites  , des  fcandaleux ,des 
libertins  , des  jsthux  , des  feditieux  , des 
ennemis  de  la  croix  , Û*  de  la  morale  de 
Jefus-Çhrifl.  Qu’eft^cc  que  fàint  Pierre  i 
Saint  Jacques  , Saint  Jean  n’ont  pas  dit 
de  tant  de. péchez,  capitaux  , dont  quel- 
ques Chrétiens  de  leurs- temps  étoient 
.coupables.>  & avec  quelle  vchcmcncc  ne 
leur  ont-ils  pas  rcprcfcnté.qu’ils  étoient 
indignes  du.caraéierc  > & du. nom  qu’ils 
ppitoicnt  ’ 

Ouvrez, Meflicur s- > ouvrez- nos  livres» 
pourvoit  ce  qui  s’en  pa(Té  dans  les  ficelés 
fuivans,vous  Y trouvcrcz  d’abord  ce  que 
S.  Clément  Pape  écrit  aux  Chrétiens  de 
Corinthe. Les  plus  vils  de  la  populacc  , 
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i/ir-Ujfe  font  foule vcx  contre  les  perfon-  ClemtntVap» 
ncs  de  la  première  qualité-lcs  foux  cô-**  epift.»d  Co“ 
rtc  les  fages.lcs  jeunes  contre  tes  tieux.  “ 
julticc  & la  paix  qui  .fleurmoient  “ 
dans  TÔtre  EgUfe,en  ont  etc  bannies  i poftmoHum 
^^ous  etestous  aveuglez  dans  les  miûe^‘*  i6-jx.k  D, 
tes  de  la  foi,&  ne  marchez  plus  dans  la**  Cotel. 

vqyc  deseommandemens  de  Dieu.  **  ciemensAle» 
Vous  y trouverez  ce  que  faine  Clcmcot  ^andrinus.^. 
fl  Alexandrie  , Tertullicn  , faint  Cy-  pAdag.ii. 
pricn  , faint  Grégoire  de  Nazianze  > Gre^.J^azian 
îaint  Jerome  , faine  Auguftin  , faine 
Jean  Chryfoftome  nous  one  laiflié  dans 
Jeurs  ouvrages , lar  des  dclordrcs  qu  ils  j-ertul.decuU 
legardoient  des  lors  pires  que  ceux  des  tufeemîn* 
Paye  ns. 

Se  plaîgnoîcot'ils  moitts  que  nous  ne  * 
nous  plaignons  aujourd’buiidcs  femmes 
snondaines  de  leurs  ecms  > aufquelles  ils 
reproeboient  la  nudité  de  leur  gorge  & 
de  leur  fein  , le  luxe  de  leurs  habits  tout 
brillans  d'or>&  de  pierreries, l’immodcf- 
•tic  de  leurs  coëlFutes  & de  leurs  regards, 

Icfard  de  leur  vifage  & les  ornemens  em- 
pruntez de  leurs  têtes  ? Jufqu’à  dire  que 
<e  n’étoic  pas  fur  des  perfonnes  vivantes, 
que  les  Prêtres  impofoient  leurs  mains, 
niais  fur  des  têtes  mortes  , chargées  de 
«hcYcux  écrangersjjufqu’à  Icurrcprocbcx 
qu’elles  a voient  botuc  de  paroîtretellcs 
que  Dieu  les  avoir faitcs,cbangcans  l’oa. 
vrage  de  leur  Créateur  , pour  y mettre  à 
lapUcccclaidaDcmon.  Menf»!!.*!- 

Les  Chrétiens  de  leurs  tes  ptecboient,  cUIimis  un- 
ils  moins  contre  la  tempérance,  que  ceux  gucnti«  cz- 
de  nos  jourss  quand  ces  SS.  Doreurs  Te  qai^iiCpUli 


I 
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.que  pcifundi,  plaignoient  qu’ils  avoiciu  une  Foi  toare 
■famSut'.  ^ toute  charnelle  , tja-ils  fai- 

Adolcfccntes  durer  pendant  des  jours  & des 

infuper  adfta.  nuits  entières, des  repas  où  rien  ne  maa* 
te  petulanti-  quoit>ni  pour  l’ordre  des  fetvices,ni  pour 
bus  & irnpu*  la  diveifité  des  ragoûts, ni  pour  le  choiîc 
vins  les  pins  exquis  , ni  pour  la  ma- 
ifaîec  menfain  gnificencc  , iiM  clélicatclTe  de  leurs  ta- 
eaniibus  ic- 

dundare  ele«  On  ne  peut  lire  fans  étonnement  ? ^ 
•mentis  Omni,  fans  douleur , ce  que  faint  Cypriendit 
bus  nobis  u-  Clergé  & du  peuple  > des  grands  3c 
piofiirmiftpc  petits,  des  hommes  !c  des  femmes 
fubminiiltan.  ûc  Ion  liecle.  Il  n'y  a , dit-il  , prelquc 
tibusiacre^tet  plus  de  Heli^ion  ; ni  de  foi  dans  la  plû. 
ra,aqua,  nof-  part  des  Pretresjni  dans  les  autr'esMinL 
que  MS  quo*  {ijgs  du  Seigneur.  La  pieté  > les  œuvres 
diînmrrfPml  mifericorde^  la  régularité  àes  mœurs, 
fofturisleno.  l’aufterité  3c  la  lainteté  delà  difeipline 
ciniifquc con.  Ecclcfiaftiqne  femblent  en  être  bannies, 
primi  omnef.  Ce  n’cft  pas  affex  de  jurer  en  vainjonfaix 
que  de  eo  jn.  fcrupule  de  faux  fermens.  Ce  n’eft 
ta*"  P**  tic  ne  point  faire  d’aumône  aux 

vidum  & in-  pauvres}  on  les  dépouille  du  peu  de  bien 
graium  ven-  ^ui  leur  refte.  A-t-on  des  Supérieurs?  on 
tsem  maxime  îles  méprîfe  avec  un  infolent  orgüeil', 
dcmulccat  ^cs  ennemis?on  en  médit  avec  fureur  ^ 
liunc  inquam  conferve  contre  eux  des  haines 

mm  bTlE  ftotnellcs  ; Des  peuples  à conduite  ! on 
que  inexple-  les  quitte  pour  aller  chercher  en  d autres 
bilein  .!  Nos  Provinces  , dequoi  s’enrichit  par  l’ad- 
autemvinipo.  tniniàration  des  affaires  feculiercs  , 8C 

cula  ufqucad  augmenter  fes  xevenus  par  d’énormes 
pocuia  nau-  r --- 

tfemus  Imà  ^ — 

ctiamultràce  nnirois  jamais  ii  j ajoutois  ce 

que  filinc  ]crômCjfaînt  Au^udUnj  S-  Jean 

' Chtj; 


' ' i • 

dtt  ScMpulairt,  ft>i 

Chrifoftoinc,  Salvicn  , & d’aatrcs  Pcics 

f»i  »A  -i  ti  r f \ H^UlCntlâfTï* 

ont  dit  des  defordres  de  leurs  Iieclcs  que 
vous  regardez  comme  des  ficelés  d’une  é p.Gre^  Nui 
inincntc  faintctc.dont  nous  avons  perdu  de  f^uperwn 
l'efptit  > & fans  i’aiîbibliffrmcnt  duquel  . 

nos  Conficties,  félon  vous,  ne  fcroîent 
d’aucune  utilité  dans  l'Eglife-Ii  n’  a pas  g^o  dcvota^I 
non  plus  d’apparence  que  vo'Us  trouviez  in  mini- 
mieux  vôtre  c6pte{dans  les  ficelés  fuivâs  Uris  fides  itu 
à moins  que  vous  ne  nous  produifiés  des  tegta  non  in 
Peres,&  des  Auteurs  Ecclcfiaftiques,qui9P^5‘*^j'’.™' 
jufques  ICI  nous  ont  été  inconnus.  moribus 

dîfciplina.,,  non  jurarc  pntùm  tcmci-c,fcd  ad  hoc  cciam  pc, 

terarcrPræpofîros  fuperoo  lumore  contemnere  venenato  fi* 
>i  orc  malediccrc,-©diis  pcrcinacibus  invieem  difiî ier.c.  E- 
’Pifeopi  piurimi  quos  &oinamento  effeoportet  & exemple 
divina  proeuraeiene  contempea  procuraiorcs  rcrum  iiaecu. 
Uiium  fîcri,  dcrelidlâ  cathedra,  plèbe  dcfeiia  per  aliénas 
provincias  abcrrâicsncgotiationis  quæduofa:  nundinas  au- 
cupati  Efurientibus  in  Ecclefia  fuaibus  habeicargcntum 
largiter  belle  fùndos  infidfofîsfraudibusraperc,ufutismcOl* 
liplicantibus  t'xaüszügcic.D.Cyprdîb.delapJîs. 


Dans  ce  relâchement,  les  Confréries 
«uffent  donc  été  de  quelque  utilité  , du 
moins  dés  le  f.fiécle,donc  faine  Cyprien 
tegardolt  déjà  la  difcipline  corropuc,  &r 
toute  differente  de  celle  que  l’Eglifc  a«-  ‘ ’ 

voit  reçue  du  tems  des  Apotrcs,rr«drV4ar'j‘ 
divinités  difeiplind  fax  lon^a  corrufit  , , 

jaetntï  fidÉ,&fene  dixertmdormientetifi,  > 

^ Mais  quand  j'avoücrois  que  l’efprît  du  \- 
Chriftianifmc  fe  feroit  toûjours  confer-  ' ' V 
vé  pendant  CCS  fiécles.  dans  fa  première  , 

vigueur, les  Confréries  euffcnt-ellcs  etc  

pour  lors  ioutilesi&-fi  le  S.  Efpiitavol  ç *.  . 
jugé  à propos  de  décou viir  aux  premr  m 
lomt  lli  Ç ç ‘ ' 
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ÂdcIcSjnün  rculcmêc  les  grandeurs  de  la 
faintc  Vierge, mais  encore  le  culte  qu’on 
pouToit  lui  rendre  par  des  ^ocictez  par*, 
;ciculiercsir£glife  n’en  auroic  elle  pas  été 
autant, & meme  plus  édifiée  par  de  vrias 
dévots, qn’clle  rétoit  pat  ces  difFcrentes 
clafies  de  penitens  qu’on  regardolt  dés 
lors  comme  des  Confréries  , &c  des  $o- 
xietez  fcpaiées  dans  un  même  corps  î 

Interrompre  fon  repos,  renoncer  à Tes 
plaifirs  . quitter  Tes  affaires  pour  chan> 
ter  les  loiiangcs  de  Dieu, faire  abAinen- 
<e  les  Mecredis  , vifiiet  les  prifonniers, 
& les  pauvres  malades  ; font-ceUdes 
mortifications  inutilcs;l'eufient-elles  été 
dés  le  premier  fîeclc  de  l’Eglife?S’appro- 
chcr  fouTcnt  des  Sacremens,fe  recueillie 
& rentrer  en  foi»méme  par  de  frequen- 
tes méditations  , célébrer  avec  pieté  les 
faints  MiAcres  , & réciter  l’Office  de  U 
fainte  Vierge  avec  une  modcAie  exem- 
plaire i font-cc  là  des  oeuvres  dont  l’E* 
glife  fc  foucic  peu  ? 

Elle  vous  en  fixait  fi  bon  grc , mes 
Ereres,  qu'elle  recorapenfe  pat  de  gran- 
des Indulgences  vôtre  pieux  engage- 
ment. C’cA  à vous  qu’elle  diAribuë  les 
trefors  que  leAis-CbriA  fon  Epoux  a 
Mnfiez  à . fa  charité  , fie  à Ta  prudence  , 
afin  que  vous  y preniez  ce  qui  vous  cA 
néceffaire  , pour  vous  acquitter  envers 
lui  de  vos  dettes.  C’cA  pour  vous 
-qu'elle  ouvre  ces  fontaines  du  Sauveut 
afin  que  vous^  puifiez^ave^  jtye  cet 
iHaux  falut aires  qui  jufquM 

Itcpie  éttrneile, 
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Ah  Scapttlatre,  fof 

V^ivans  comme  de  fainrî  Confrères 
doivent  vivre  , vous  trouvés  dans  ces 


Socicrex  fpirituclles  de  cjuoi  vous  mieux 
acquiter  des  devoirs  que  vous  avez  con- 
tradex  envers  Dieu  , de  quoi  vous  anî-  fera  lors 
mer  par  de  nouveaux  motifs  , à la  (^ttonparlei-Jt 

que  (fes  plus  héroïques  vertus  i de  quoi  du  l'ïiidHlgen'. 
enfin  obtenir  par  uneTpcciale  protedfion  ce  ils la-por-  ' 
de  la  faintc  Vierge  , plus  de  beriediiîlrions  tionctup^ie 
& de  grâces.  Je  finis  par  cette  troifiéme^^  Refaire. 
propofirion  un  fi  vafte  fujet  , auquel  je 
pourrai  dans  la  fuite  de  ces-  éloges  & de 


ces  Fêtes, * donner  plus  d’étendue.  j j . 

Depuis  que  la  fainte  Vierge  élevée  à p o r N T,., 
la'glorieufc  qualité  de  Mère  de  Dieu  eft  . •» 

devenue  auffi  la  nôtre  } depuis  que  cette 
fiaintc  créature  choifie  de  toute  éternité', 


pou-r  raccomplilTement  du  millere  de 
i’incarnation  a porté  , comme  dit  faint 
Auguftin,  deux  hommes  dans  fon  fein,  . , 

fon  Fils  naturel,  & des  enfans  adoptifs; 
depuis  que  Jefus  - Chrift  prcc  de  rendre 
Pâme  fur  lacroix)  l’a  donnée  pour  niere  ’ 
à fon  fidèle  difciplc,  & en  fa  perfonne  à In  hâte  verbal 
tous  les  Chrétiens  ; Nous  avons  x.<{nx.  hc^no  ^homo 
d’intei  et  de  l’invoquer  dâs  nos  befoins,*^^^^^*!/^*^^ 
elle  prend  elle  même  tant  de  part  à no*  ■ 
tre  falut  » & Dieu  lut  a donné  tant  de 
puiffance , qu’il  accorde  fouvent  à fa 
prière, des  grâces  qui  quol-xju’ellcs  vicn- 
BCQt  uniquement  de  lui  , palfent  cepen- 
dant ànous  par  fon  canal. 

Ne  fcroit-cc  point  parce  qu’il  a voulu 
oppofer  à une  Eve  mère,  ou  pour  n\ieux 
dire  meurtrière  des  hommes,  une  autre 
Eve,  caufe  inftrumcntelle  de  leur  falut  3 

Ce  îj 
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ejus  (juod  nos 
fumu^q'îiaco. 
cperau  cft 
cLaricatc  ut 
fidejes  in  Ec- 
clcila  nafeen. 
tur  epi  ipfius 
capids  mem- 
fcia  fnnt,&c, 
V Au^Àe  S. 
^irg.c.6.  ^ 

Bern.Senenf. 
in  Mor.y.p. 
Deus  totius 
boni  plenitUf 
dinempofuie 
in  Maria  & 
proindc  fi 
qûid  Cpei  in 
nobis  cfljfi  , 
quid  gratis , 
b qu'd  faluîts 
ab  ca  noveri. 
mus  redunda- 
rc. 

D Bem.  fer. 
de  itHt.M, 


304  De  la  Confrérie 
C’eft  la  raifon  de  faiiu  Ireriéc>&  d’autres 
Pères  des  premiers  ficelés, qui  difent  que 
fi  nous  femmes  Chrétiens, & appeliez  à 
l’héritage  celefte,  nous  en  avons  apres 
!•  C.  l’obligation  à la  faintc  Vierge. 

Ne  fctoiNcc  pas,,  parce  qu’elle  cil  le 
coû  mifterieux  de  rEglife,&  que  comme 
tous  les  cfprits  paffent  delà  tête  au' 
corps , par  cette  partie  qui  unit  le  chef 
aux  membres.,  partie  inferieure  à l’une, 
mais  fu  péri  cure  aux  autres.  De  même  Ics^ 
grâces  que  J.  C.  nôtre  chef  a la  bonté 
de  nous  donner,  viennent  par  cette  bien 
heureufe  créature  ,.  infiniment  abailTée 
par  rapport  à fon  Fils,  mais  très- élevée 
au  dclTus  de  nous  par  fa  divine  materni- 
tc.i  c’eft  la  raifon  de  faint  Jean  Damaf- 
ccnc,de  faint  Bonaventure  , & de  faine. 
Bernardin  de  Sienne, 

Ne  fcroifcc  pas  enfin  , parcoque  les- 
trois  pçtfonncs  de  l’adorable  Trinité 
aïans  jugé  à propos  .de  fe  fervit,  de  Ma- 
rie pour  coopérer  à leur  grand  dclTciadc 
fauver  les  hommes  ; elles  ont  bien  voulu, 
aulfi  après  cette  première  grâce, leur  don- 
ner par  fon  moyen  , celles  qui  n’en  font 
que  les  fuites.  & les^ dépendances  ; C’ctl- 
la.  raifon  , dc  faint  Fuigcncc  , de  faine.. 
Bernard,  3i  du  Chancelici  Gerfon, 

Mais  parler  de  la  forrc,n’cfl.ce  pas  fai- 
re injure  à Dieu  maître  abfolu  de  fcs. 
grâces  , & Jefus  - Chrift  fcul  médiateur 
d’autorité  entre  lui, & les  hommesîN’efl.. 
C£  pas  meme  ékvcr  tribunal  contre  tri- 
bunal,puillancc  contre  puilfancc,  faire 
■:ntçxvcnir  pour  favorifer  r.imp.ejiitçnççi , 
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des  pécheurs, une  créature, dont  les  inte- 
rets font  irvreparablcs  de  ceux  de  la  Di* 

•vinité  ? 

Non,Mc(ncurs,&  fi  quelqu’un  pouflbit 
jufques  là 'fa  crainte  ou  pieux  cha- > 
grin,  vous  feriez  en  droit  de  lui  repon-  no- 

dre  : Dites  donc  que  c’etoit  élever  tri-  xam,aut  dc!c 
bunal  contre  tribunal,  & puiffance  con-  me  de  libre 
irc  paiflance, quand  Moyfe  parlant  pour  luo  quem  f- 
des  pécheurs  idolâtres  , difoit  à Dieu: 

P-ardonnez  leur,  Sefgneur,ou  effacez  moi 
de  vâtre  livre  que  vous  avez  é^fr//i*Quâd 
il,lc  folicita  avec  tant  d’importunité  , 
que  Dieu  paroiiTant  félon  nôtre  manière 
de  concevoir  , comme  un  homme  qu’on 
retîenc  dans  les  plus-impetueux  moovc- 
mens  de  fa  colcre  lui  répondit  : Larffez 
moi  faire,  afin  que  mon  indignation  s’ al» 
lume  contre 'ce  peuple, ér  que  je  te  perde  ? 

Les  Peres  , Sf  les  Interprètes  ont  été  Theodoretus 

peu  de  ce  fcntimcntque  Theodaret  a 3‘\7* 

très  judicieufement  remarqué , que  ces 
paroles  de  Dieu  à Moïfc  ne  fervirent 
tju’à  exciter  encore- davantage  ce  chari-* 
table  médiateur  à intercéder  ; pour  ces 
malheureux.  U fc  reprefenta  Dieu  com- 
me un  bon  pcrc,  qui  <i’un  côté  , pour  ne 
pas  - fouffrir  impunément  le  libertinage 
de  fesenfausifc  void  obligé  de  les  punit* 
mais  qui  d’un  autre  côté  ayanr  autant 
de  tendrefie  pour  eux,  que  de  jiiftice,  ne 
•trouve  pas  mauvais  qu’on -lui  ôte  les- 
verges  des  mains  , ,& qu’on  le  prie  defe 
radoucir.  Hsyerbhfi- 

Saint  Auguftin  tire  mtmc  de  cet  exem-  gniHcat  Dc^s 
pic  ceue  coaColanic  vérité,  qu’il  cft  fou-  plurimum 
^ G cv  iij . 
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apud  fcpro«  vent  très  avantageux  aux  pech&uts  ^a«*~ 
defle  illi  po-  ^loir  lecours -à  de  puiffas  -.merdiateurs  qul- 
pulo,  quia  lie  intercèdent  pour  eux  auprès  de  Dieu  , 
diligcbswi  P""^“  Tlcut  dcs  lorstania  cgradsfouc 
quemlit  Do-  Moylc  , qu  il  aimat  dans  La  coicre  un  ; 
minus  dilige  peuple  coupable  qui  étoit  protège  d’un  • 
bat'.ut  CO  iWi^ homme  qu’il  airaoit  : fe  reprefentant  le  ' 
do  adivionea-  écrite  de  fon  fidèle  fetviteur  > afin  de  • 

nierita  nol'-»  pa‘donncr  a ceux  qui  n en  avoiec  point/^. 

ira  nos  gra-  dî  Dieu  a eu  autrefois  cette  confî- 

van(  ne  d'.li-  dcracioii  pour  Moïfc,cn  aura-t-il  moins  ; 

gimurà  Deo aujourd’hui  pour  une  Vierge  incompa-, 

icveUiti  nos  j-3bl<Tncnc  plus  confidetcc  & plus  aimée!  1 

apud  corn  1 s’eü  dés  lors  lié  , pour  ainfi  dire  les  ^ 
lomm  menus  . r , • i r i 

ppfic  quos  mains  apn  de  ne  pas  punir  dans  la  coic- 

Deus  d.lig'f- peuple  rebelle  en  faveur  duquej  fon 

D.Aii^Jn  H- fcrvitcut  prioitjtrouvcia-  fil  aujourd’hui  *. 

xcii^  'i‘-'^^?'mauvais,qu’upc  mere  plcinede  tenlreflc 

*49».  employé  pour  rappaiferi  le  cicdit  qu’il 

lui  a donnéîSe . plaindra- 1-  il  que  c’eft  ér  - 

• <•  lever  tribunal  contre  tribunal,  ou  vou« 

_ r loir  partager  fa  puilTance  ? 

rnoba  ta  fi-  C’eft  .autfi  pour  toutes  -ces  raifons  > . 

dvl  iTima  om  Pcies  Grecs  & .Latins  ont  regat- 

ninm  negotia  dé  la  dévotion  à la  faintc  Vicrge>commc  • 

in  cœ'db cu-trcs-avantagcufc  à ceux*  qui  avoicnc . 

pmeurat.:  fçcours  à elle  dans  leurs  bcfbîns  : ces 

grands  hommes  étant  itres  peiTuadcx  •. 

dium  fictit  ‘ avoit  donnée  pour  a- 

aîcamDci,  ''ocate  , pour  confolattice  , pour  refu- 

fient  ad  rcrû  gc  , pour media-trice  , pour  mère  de  mi- 

omnv'Tir  eau- fericordc  & de  grâce:  Jafqucs  à dire  dans  ■; 

CM  fçavans  difeoufs  qui  furent-f airs  des  : 

d’Ephîfc  , fi 

piiciiiin  , & Idolâtres  venoîcnt  a la  connotfiaiice  de  ; 
quf...in..,cq;l9.  U ycrjtéç>8^  rcQcioictla  grâce  duBafte-v 
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mo  » (î  les  pécheurs  quittoient  leut  roau»  & 

vaifes  habitudes, & obteuoient  le  pardon  nis 

de  leurs  pecheXi  fr  l’empire  du  Démon  & prïcccücrût, 
de  l’erreur  ctoit  détruiiih  les  Autels  tirez  gt  nosquj  fu. 
d’un  prophane  & abominable  culte  fer- musdlli  qui 
voient  à de  faints  uf»ges  , & h la  vraye  funt  in  cælo_ 
Religion  aoi.  établie  for  Ica  ruines  du 
PaganiTme  , nous  en  aurions  apres  Dieu 
l’obligation  a Màiic.  ripiantarqui 

Cela  étant, mes  chers  Côfrcres,&  fop*  prxcclfirunc 
pofé  que  vous  viviez  en  vrais  dc»ots,je  mProphetdc 

n’ai  rien  que  de  confolant,à  vous  dire,  inve- 

Sür  vous  tombent  de  plus  prés  ces  rofées 

cclcftcs  , & ces  bcnediaions  de  douceur-  giiiificentur. 

A vous  CCS  grâces  obtenues  par  les  meri-  beatam  te 
tes  de  la  fainte  Vierge, font  accordées  a*  dicuntqmn es 
vec  plus  d’abondancc.^  Pour  vous  ceS  gencrationes 
beaux  noms  d'avocate  dans  la  plus  im* 
portacc  de  toutes  vos  ataircs,d  azite  das 
vos  pcrfccutions  , d’étoille  dans  votre  ^ in-" 
navigation  , d(^confolatioIv  dans  vos quam gênera-, 
difgraces-,  d’aide  datvs  vos  foiblcffcs  , detioncs  quae 
euidc  dans  vos  égaiemcns,dc  protcdrîccourn.bus  gc- 
dans  vos  comb.ns,font  dé  plus  juftes  . 

très  d’une  confiance  particulière.  riamgenuilti 

Vous  êtes  pour  ainfi  dltc,dcox  fois  les  inteenimAn-. 
«nfans  de  Maîie.Hé  où  fe  jettent-ils  ces  geli  latiti.im 
enf^ms, quand  leur  peie.eft  en  cokte,  fi  luftrgra  iam  . 
ce  n’cftdans  le  feinde  leur  «nçrc,quiplci-P««iorcsv^^ 
ne  de tendicffe, arrête  l’effet  de-  fon  indi- 

gnatiot),&  Icur.obticnt  le  pardon  de  leurs  nntn  ^^erico  . 

fautes»-  ^ ^ intc  tcfpi- 

Vous  en  êtes  les  fervîteurs,  & tcs  do-  ciuntoculito.  , 
meftiqucsiHc  pourquoi  cette  femme  for-  l^-^  creaturâe  ' 
,/es’inicrcffera-t’elleavcc  plus  a«e  ^ 

.fiictn’-cft  peut  ceux  dont  cUcjcçqit  tous ' 


Vi4e  CJrP. 
Alex  hom’l. 
ndv.Nedor. 

in  Conc. 
Ephef.firt  i > 
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Bsn'iqna  ma-  les  jours  d’agrcablcs  ferviccsîPour  ceuJt- 
nuSomn»po-  qui  l'invoquent, & qui  s’cfForccnc  de  l’i-*. 

^rea  J t^r'  rv  Ics  différentes'  mcfurcs  de 

nvir,'  leurs  grâces, & & leur  fidelité  à-y  répori'*, 

D.  Ber»,  fer.  *1^^  ? 

i:.Pe»fecoflen  Pour  qui  s'întcreffera-t’clle  davantage' 
VideCJrP.  fi  ce  n’cftpour  ceux  , <\m\  vêtus' de  deux 
habits’ de  vivre  avec  tant  d’appli- 
cation à leurs  devoirs  de  Chrétiens , 
de  Confréres,qu’ils  portent  l’un  & l’au. 
t te  pour  fe  garantir  du  froid  de  l’inde- 
votion  & du  péché  î Non  timebit  domui 
fÜA  afr-gorihus  nivis'i  omnes  enim  dôme* 
jhei  ejtts  vefliti  [uni  duplicibxs 
O que  ce  petit  habit  vous  a attiré  d’en’* 

O. étant  wmnç,„i5  à-vos  pieux  prédcccffeurslSem- 

non  pote  rant  ^ ,c  • • 

illicfaidqnam?'®''^^.*^  ces  frétés  inhumains-, 

pacihcè  loqui  ‘jouÿrtr  Jofeph  nt  lui  parler  fans  < 

Muruoloque.  ji  «'^^««r,i^s  ont  toâjours  confervé  con- 

bantur , ecee  „ tre  vous  un  fond  d<averfion  ou  de  mé'- 

fbrnniatqrve-  JJ  pris. Ils  fc  font  dit  les  uns  IcS'autres  en 

VOUS  Voyant:  voicî  nos  rêveurs,  jettons*. 

& mlitamus  ” vieille  ciftetne,afin  qu’il 

incHÎcrium.  »■  n’en  foit.  plus  parlé  i ils  verront  ce  à ^ 

veterem , * »»  quoi  ies  fonges  de  leur  ridicule  pieté  ■ 

tune  aopate- leur  aurontfervi, 

•••11* 


bit  quid  illi 
jttofim  fom- 
Bia  fua?- 
Genef.  37*. 
Exafpaave. 
runt  enm  8c 
îurgati  funt 


Malgré  l’envie  de  ces  freres  féparex  de 
nôtre  communion  , de  les  traits  perçans  • 
de  .leurs  languesj  ont  à vù  ■ce  petithabtr  ' 
honoré  par  les  E'mpereurs,&  les  Rois», - 
par  les  Princes  dciîcs  Princeffes  , pat  les 
^ plus  fçavans , & les  plus  pieux  hommec 

’îll'hab'w leurs  ficelés*,  qui  n’ont  pas  dédaigné  ' 
jaiula.  de  le  porter. . 

àenef.^9.  Maigre  leur  envie  &ies  traits perçans  - 

dc-icurs  laiigucs  Tousavci  Youlu^-mc«s.i 
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Dieu  , poux  l'honncoi  de  vôtre  Mcre  > 8c 
pour  ia  conroUcion  de  ceux  qui  porienc 
lcScapulairc>fairedetcmsen  tems  quel-  . 

ques  miracles. par  ce  foible  inftrumenc 
de  vôtre  infinie  puinance:m>raclcs  con- 
tre Icfqules  la  plus -maligne  critique  n*a  , 
pu- rien  ob)eéler  de  roûtenable  i micacleSr 
confirmez  par  d'irrcprocbables. témoins;. 

4c  de  condances  dépoficions  révêcuës  de.  ' 

toute  leur  forme;  miracles  approuvez  Sc 
■reconnus  véritables  pat  les  fouveraios 
Bontifès^par  icsPrélats-i  & les  Magidrats 
des^iieuX' où  ils- ont  écé  faits  > miracleSv  - 
qui  nous  obligent  de  noues  écrier  dans  un>  M / ,. 
efptit  d’admiration  , & de  reconnoilTan-  . ■ . >■ 

cc'.Benedicite  omnes  relighfi  Dei  Domi-  **  ‘ ' ^ 

no  7)eoDeorumJaudate  Ô»  confit emini  “ 
eianiain  omtiia  fACulu  mifeticordia  e- •* 

7«j:Yous- tous  qui  avez  delà  religion,  “ 
benilTcz  le  Seigneur  Dieu  des- Dieux- > ‘*- 
-lo«eZ'!e,&  avoüex  que  fa  mifcricorde  ' « * 

'fr’etend  dans. tous  les  fîeclcs.  ' ■ ” 

Qui  pcut*on  mieux  charger  de  ces  de»  ‘ , , 
v-oii s de  rcconoiffancc, que  vous  autres  ,,  ’ . 

mes  chers  Confrères  , qui  peut-être  pat. 
une  experience  pcrfonnelle  avez  déjà  re- 
çûdescftVtsfenfiblesdelâproicôion.dc- 
'Votre  bienheureufe  Merc,  dans  vor  châ-  , ' i 
grins  1 dans  'os  maladies  dans  vos  pro- 
ce-z.dans  vos  tentations  , dans  vos  plu». 
prclFans  bcfoins?Quc  vous  qui  allez  pat- 
elle au  Seigneur, & qui  dans  le  culte  que 
vous  lui  rendez  , avez-trouvé  le  moyen, 
de  vous  attirer  les  grâces  d«'Dre«  «le  , 

tf  coi>fotation,(^  du  Pere  des  mifericordes  s 
Que  les  hummes  du  fificlc  chcicbcotdc  - 
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puiffans  proteâcuis  , qu’ils  afllegetirdkj 
Hiatin'les-  portes  des  granris  pour  en  ob^ 
ccnîrquelqucsfavcurs'.Pius  Pages  qu'euV) 
faites  vôtic  Cour  à Dicupar  Marie, qui 
vous  y conduira  » & auprès  duquel  elle 
ménagera  pour  vous  le  fuccez  de  la  plus 
^importante  de  toutes  lés  affaires, )c  veux 
dire  celle  de  vôtre  falut; 

Totis  meduU  ' Priez- là  pour  cet  effet  de  toute  réret> 
lis  cordium  , duc  de  vos  âmes-,  & par  les  plus  tendres- 
tons  prxcor*  mouvemensde  vos  cœurs. Car  tel  eft.dic 
tibus'&^^'t^s  Bernard, le  bon  plaifir  de  Dieu, qui 

omnibus  Ma-  ayez  par  elle  ce  qu’il  x. 

tiam  vcncrc-  rcfolude  vous  donner^  • • 
mur, quia  fie  - ■ > 

cfl  voluntas  ejas  qui  torum  nos  voluit  habere  per  Mariant  , 
Advocatani  habere  vi^?ad  Mariam  iccurre:exaudict  urique 
nuircm  Filius  -5<  exaudier  Filium  Pater.  Ha;c  peccarorum» 
fcala.hæc  mca  maxima  fiducia  elk.h.ec  to:a  ratio  fpei  mr’.'C. 
Qjiid  ad  Mariam  accedere  trepidet  Humana  fragi  Ücaj?  Ni- 
hil  aufterum  in  ca,nihil  terribile:  tota  fuavis  cfl  plena  pie- 
laiis  & gratia;, plena  nunfuciudinis  3c  mifecicordiæ.ldeô^ 
que  modicum  iflud  quoiofFerredefideras  , gratifiimis  ilLis 
& Omni  acccptionc  dignlffiinis  Maûa:  manibûs  ofteren. 
dum  iradcre  cura  fi  non  vis  fuflinere  repulfam.  In  pericu- 
lis,in  anguftiisjin  rebus  diibiis  Maria  cogita  , Mariam  in* 
Voca.Non  rcaedat  ab  orc.non  recédât  à corde  & ut  impe- 
tres  eius  orationis  fuffragium,non  déferas  converfationis  o- 
xemplum.Ipfam  fcqqcns^on  dcvjasiipfamrogans  non  def- 

ficrasiipfam  cogitan  s non  crrasj.ipfa  tenente  non  cormis  , 
pfa  protcgen'rc  non  mctuîsiîpfa  duce  non  facigaris.  D.Jtr/». 
in  B.  Vf,  V.  fermane 

per  nùjffts  4.  AjJ'umptione. 

Avez- vous  befoin  d’une  avocatc?ayez-. 
recours  à Marietle  Fils  exaucera  fa  Me- 
xe.Ae  le  Pere  ne  tcfufcra  rien  à fon  Fils. 
Voilà, aioûtc ce  faint homme,  voila  nM: 
£lus  grande  con^ncoSc  apros  Dieu  tout. 


/•  . 4»  'SCApttUirt.  r’  * in 
le  fondcmcnr  de  mon  efpcrance. 

^ Pourquoi  appichcndetiez  - vous  de 
vous  approcher  de  cette  charitable  mere, 
qui  bien  loin  d’avoir  quelque  chofe  de 
Cîvcre  & de  reb4itant>eft  pleine  de  mife- 
licorde  & de  douceur  ? Avez-vous  quel- 
que prefent  à faire  à Dieu  î offrez  le  par 
les  mains , h vous  voulez  n'ètre  pas  re- 
butez. Penfez  à elle  dans  vos  dangers  • 
dans  vos  embarras  > dans  vos  irrefoln- 
tionst  dans  vos  peioesde  corps  j & d’ef- 
prit.  ■ . • . 

Qu’elle  ne  Cottd.  jamaîs üî  de  vos  bou- 
ches,ni  de  vos  cœurs' i & fur  fout  fouve- 
nez  - vous  que  fi  vous  voulez  obtenir 
l’effet  defes  prières  & de  fon  fuffrage, 
vous  devez  régler  vôtre  tic  fur  la  fainte- 
té  de  la  fîcnne.La  fuivans  vous  ne  vous 
égarerez  pas  \ la  pxians.wus  ne  vous  dc- 
fcfpcfcrez  pas  : p^fans  à clic,  vous  né 
vous  tromperez  pas'.Marchcz  hardimenc 
dans  les  voyes  du  fal^t  qu’elle  vous  mo» 
trc,&  n’apprehendez  ni  de  tomber  quand 
elle  vous  faûcicnt,m  de  périr  quand  elle 
vous  protège, ni  de  vous  laifTer  quand 
-clic  vous  conduit,  le  n’oferois  tous  le 
dire  démon  ebefjon  m’aceuferoît  de  té- 
mérité, je  ne  parle  qu’aprés  S-  Bernard. 

O la  plus  forte  de  toutes  les  femmes  ,ô  , 
la  plus  aimable  de  toutes  les  V icrgcslô  la 
plus  puifTantc  de  toutes  les  Reines  i ô la 
plu^  douce  de  toutes  les  maîttcBesl  ô la 
plus  tendre  de  toutes  les  mcrcsl*Rcgar-«  Prîore  di 
dez-nous  en  pitié  du  haut  du  Ciel  où  'H'Eglife* 
vous  régnés  avec  Dieu^Se  quand  nous  «* 
forcirons  de  rcxilde^e  monde  i fk  de  ^ 


Digitized  by  Google 


^ 1 1 De  la  Confrérie  du  Scafnlnirt,  ^ 

„ ccite  vallée  de  laimcs  d'où  nous'foù- 
y,  p»roD$  après  nôtre  chere  patrie  , fai- 
y,  tes  que  nous  voyorw  face  à face  le 
^'fruit  béni  de  vôtre  fein  l’adorable  Je- 
i»  AisrSt  que  nous  le  polTcdions  pendant 

toute  la  bien^hetiieufe  écctnité>vf/»ÿ^Ao 

> 


n 
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DE  LA 


DE  LA 

CONFRÉRIE'*!-»" 

DU  SCAPULAIRE. 

ET  DE  LA  DEVOTION 

t 

A LÀ  S"  VIERGE. 

• ^ 

SECOND  DISCOURS. 

. Omnes  domedlcl  ejus  vedici  fant  duplw 
cibus.  Proverb,  3 t. 

Tous  fes  domefiiques  font  revêtus  de  deux 
habits. 

IE  reprends  une  fécondé  fois  ces  paro* 
les  de  mon  texte  > afin  de  donner  au- 
.tant  qu’il  fera  polfible  , tout  l’éclair- 
cilTemenc  necelTaire  à une  matière  auffî 
délicate  qu’ed  celle  des  Conftétics  , Sc 
. de  la  dévotion  à la  fainte  Vierge. 

Il  ed  également  dangereux  d’en  dire 
tiop  > & de  n’en  pas  dire  afiez  } d’en 
Tome  II,  Dd 
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trop  découvrir  les  abus  , de  peur  qu’or» 
ne  rejette  fur  la  dévotion,  ce  qui  ne 
vient  que  des  faux  dévots, 6c  d’en  mon- 
trer auÆ  trop  les  avantages  , de  peut 
qu’en  s’arrêtant  à un  culte  purement 
extérieur  > & plein  de  defordres  * 

on  ne  fe  flatte,  , quelque  vie  que 
l’on  mene  , d*unc  protcélion  , & d’une 
predeftination  chimérique.  ^ - 

N’appelions  donc  ni  amer  ce  quî  efl: 

' douxj  ni  doux  ce  qui  eft  amer  > tâchons 
au  contraire  de  parler  a vcc  tant  de  dif- 
cernement  & de  jufte{Te>  que  nousme  di- 
. fions  rien  , ni  qui  allarmc  mal  à propos 
les  fcienccs>  ni  qui  leur  donne  aufli  une, 
faufle  & funefte  fecoritc. 

Eft'il  avantageux  à un  Chrétien  d’ê-' 
trede  la  Confrérie  du  Scapulaire,  ou  de 
fe  mettre  de  quelque  autre  Société  qui 
honore  la  fainte  Vierge  , & qui  porte 
quelque  marque  de  fon  cngagemcnt?Oüi 
Mcflicurs,  fl  en  fe  reprefentant  qu’on  eft 
Confrère  , on  n’oublie  pas  qu'on  <ft 
Chrcticn,&  fi  quelque  chofe  qui  arrive, 
on  ne  fe  difpenfe  pas  des  devoirs  effen- 
tiels  à fon  état.  Non  , fi  en  s’attachant 
à des  œuvres  de  furérogatipnj  oh  négli- 
gé les  obligations  primitives  du  Chrif- 
Tianifme;  & fi  au  lieu  de  faire  la  volon- 
. té  de  Dieu  par  un  fidcle  acompliircmcnt 
de  la  loi  , on  fait  fa  propre  volonté,  par 
des  pratiques  d’une  dévotion  capricicu- 
fc  & bîxarre. 

Oui  , fi  l’on  regarde  fa  qualité  de  do- 
meftique  de  la  fainte  Vierge  comme  urtc  ' 
qualité  ajoutée  de  furcroit  à celle  de  fer-» 
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■vîteur  de  Dieu  qu’on  doit  Tcul  adorer 
fer  vit  , aimer  par  eleffus  toutes  chofe»'. 
Non  fi  l’on  derobeït  au  fils , fous  pretex. 
te  qu’on  s’attache  à la  mcrc,&  fi  en  por- 
tant le  petit  habit  de  Notre-Dame  du 
Mont-Carœcl  , on  deshonore  par  une 
mauvaife  vie  la  robbe  de  Ton  Baptê- 
me. Je  vous  l’ai  dit  d'abord,  mes  Frères, 
je  n’appelle  vrais  domeftiques  de  la  fain- 
te  Vierge,  que  ceux  qui  font  revêtus  de 
ces  deux  habits  , St  qui  les  portent  avec 
honneur.  Ommi  domejlici  e]us  vtfi  ti 
funt  dupltcibus.  ' 

Après  cette  précaution, je  ne  crains  pas 
de  vous  dire  encore  une  fois  ce  que  j’ai 
tâché  d’établir  dans  mon  premier  Dif- 
cours, qu’un  vraidevot  de  la  fainte  Vier- 
ge trouve  dans  cette  Confrérie  de  quoy 
mieux  remplir  les  devoirs  cflcnticls  qu’il 
a contraélc  envers  Dicuîç’a  été  ma  pre- 
mière raifon  : de  quoi  s’animer  pat  de 
nouveaux  motifs  à la  pieté, & à la  vertu 
Chrctienncfc’aété  la  fecondc:dequoi  en. 
fin  s’attirer  par  une  fpeciale  protcélion 
de  cette  charitable  mcre,plus  de  bénédic- 
tions, & de  grâces  l ç’a  été  le  troifiéme. 

Maïs  s’il  n’a  qu’une  faufle  dévotion  -, 
nul  de  ces  avantages  n’eft  pour  lui  5'& 
afin  de  ne  donner  aucun  lieu  à de  mau- 
vais Confrères  de  fe  flatter  téméraire- 
ment des  p*rivilegcs,&  des  grâces  qui  ne 
font  dcftinccs  qu’à  tcüx  qui  ont  une 
vraye  pieté  j il  cft  important  de  vous 
faire  voit  quels  font  les  vîccs,&’lesdc- 
leglemens  de  la  faulTc.  " ’ 

‘‘  )’cn  découvre  trois"  î ceux  des  deVôes 
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fupcftitieux  & groflîcrsi  ceux  dc5  dévots 
. , extérieurs  & apparens  > ceux  des  dévots 

Di'vijîon.  impenitens  & endurcis.  Dans  les  pre- 
miers,c’tft  ignorance  , & il  faut  les  inf- 
ftruirc:Dans  les  féconds, c’eft  illufion}& 
il  faut  les  détromper;Dans  les  troifiéraes 
c’eft  impiété  & malicci&  ilfaur  les  con- 
fondre. 

. Il  faut  montter  aux  prenii.ets  , qu’ils 
rendent  à la  fainte  Vierge  dei  honneurs 
qu’elle  ne  veut  pas  ; aux  féconds,  qu’ils 
"fe  flattent  d’une  dévotion  qu’ils  n’ont 
pas  i aux  troifiémes  , qu’ils  s’attendent 
à une  protcélion  qu’ils  ne  recevront  pas. 
-Trois  veiitcz  , qui  étant  bien  exj)li* 
quccs  , & bien  entendues  vous  feront 
conclure  qu’il  eft  donc  fort  iniitile  de 
porter  le  Scapulaire,  fi  l’on  ne  s’acquitte 
. ' ' ndellcment  des  devoirs  d’un  vrai  Chrê, 

tien  ,&  qu’on  ne  peut  appelle:  domefti- 
ques  delà  fainte  Vierge  , que  ceux  quî 
con  fer  vans  avec  les  maques  de  leur  en- 
gagement , la  tobte  de  leur  Bapteme^^ 
font  revêtus  de  ces  deux  habits. 
domeflici  ’gjus  'vefiïti  fnnt  dupïicibùs, 
Joignez, Mefllîcurs, vos  prières  aux  mien* 
nés  pour  obtenir  du  faim  Efptit  , '&c. 
^ve,:  ,•  , 


I.  Point,  A^Uand  Jefus-Chfift  dît  chez  S'.  Luc, 

les  enfans  du  fiecle  font  plus 
Luc.  l6.  frudens  dans  l/i  conduite  de  leurs  affaires 
que  ne  . le  font  les  énfftnf  de  lurnUresffans 
, f elles  qtf.ils  entreprennent  f ee  feroit  lihc 

erreur  trop  groflicte  de  erpire  que  com- 
pf,wnc  ^affaire  ^ affairé, n çftimç  davao^ 
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fàgVla  fagcffc  des  hommes  du  monde  , 
que  celle  des  Chrétiens  qui  s’occupent 
d\ji  grand  ouvrage  de  leur  falut.  Mais 
c’eft  entrer  dans  fon  efprit  & donner 
à'ççs  paroles  un  Cens  fort  naturel  de 
dire  , que  fouvent  on  prend  des 
plus  juftes  mefures  pour  réüflir  dans 
l’fldminiftratioh  des  affaires  temporel- 
les , qu’ort  n*en  prend  pour  ne  point 
faire  des  fauffes  démarches  dans  celles 
qui  regardent  le  falut  , & la  pcrfc(fUon 
dvangeliquc.  ' 

‘ S’^engager  dans  un  voyage  fans  en  pré- 
voir les  dangersi  ni  s’informer  des  rou- 
tes qu’il  faut  tenirîcultiver  & enfemen- 
cer  un  champ  , fans  en  attacher  les  épi. 
nés  , & fçavoir  fi  les  femcnces  qWon’y 
répand  font  bonnes»  & propres  à la  na-^ 
tore  de  la  terre  J monter  fur  un  vaifTeau 
pour  faire  une  longue  navigation,  fans 
Pilote,  & fans  provifion  de  vivresîentre* 
prendre  des  affaires  difficiles  , dont  le 
mauvais  fuccez  produiroit  une  perte  ir- 
réparable , fans  fe  faite  infiruire  des 
/Vrais  moïens  d’y  réüffir.  Ce  feroitdà  , 

' Mefficurs , ce  que  vous  appelleriez  dans 
le  monde  bêtifb,  inprudence,  folie:maîs 
c’eft-là  auffi  , comme  vous  le  fçavcz,  ce 
qui  arrive  à très  peu  de  gens* 

Il  n’en  eft  pas  de  même  dans  la  condui- 
te que  l'on  tient  au  fujet  de  la  dévotion. 
‘Quoique^  les  devoirs  qui  la  regardent 
foient,non  feulement  plus  împortans  en 
eur-memetf,  mais  encore  environnez  de 
plus  de  dangers  , ’fiï  expofez  à de  plus 
P^ernicieufes  illufioas  :-ceux  qui  en  font 
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chargez, . les  nçgligenr  piefqW 
& fc  fouclenc  pcuüc  s’eu  fane  inftruire:; 
Enfans  de  lumicrcéloignezdcla. vraîelu. 
inicrCjOUTia  ns  les  yeux  corne  Balaatn  fans 
rien  voir , vivansdansune  plus  profonde’ 
& groflîere  ignorance  au  milieu  du  grarid’ 
jour  de  la  vérité, enfans  pat  confccjuenc’ 
moins  prudens  dans  les  affaires  de  leur 
faluc,  que  ne  le  font  ceux  du  fiecledans" 
l'adminiArarion  de  celles  du  monde.  ’ 

Car  pour  ne  rien  dire  d'étranger  à mon 
fujet, quelle  groflieretéjquéllcs  Cuperfti- 
tions , quels  abus  principalement  parmi 
le  petit  peuple, dans  la  plupart  des  Con>i 
fiérics,^  des  Sociétés  Chtcciennesî 
Les  uns  s’y  engagent  par  des  exemples’ 
Ou  doipcftiques.ou  etrangers  Ils  font  ce' 
qui  v^yent  faire  aiix  autres  ; ce  que 
leus  voifins , leuss  compatriotes  > leurs 
porcs , leurs  meres  , leurs  ayeuls  onc 
fait  : Conduite  qui  ne  feroit  que  raifon» 
nablc  & digne  de  loüanges,  fi  les  bonnet 
oeuvres  de  leurs  predeceffeurs  les  tou- 
choient  autant  que  leur  pieté  extérieure 
& s’ils  regardoient  cet  engagemét  com- 
me un  puiffant  motif  de  mieux  vivre, 
de  fe  faire  moins  diftingucr  par  ces  fimr 
bolcs  qui  frappent  les  fens  > que  par  des 
vertus  qui  pmifient  leurs  amcs,&  les  rc- 
dent  plus  agréables  aux  Seigneur.  Mais 
c’eft  à quoi  ils  ne  penfenr  guércs.  Ils  Ce 
font  éeme  dans  un  livre  de  Confrérie/ 
Ils  ont  quelque  Images  de  lafaintc  Vier- 
gcdatis  leurs  chambres,  ils  çccitent  fans 
attention  quelques  prières  , ils  font  par 
habitudes  quelques  abjftincjiççs  i c’en 
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eft  aAci.cc  leur  fcmble  jils  imiteni  leurs 
Confrères,  fans'autrc  dcfTeîn  que  de  fai- 
re extérieurement  ce  qu’ils  font. 

D’autres  par  une  ignorance  & une  erreur , 
encore  plus  grande  > regardant  la  faintc 
yiçr^c  comme  celle  à laqueUC|fc  termi- 
nent les  honneurs  qu’ils  lui  rendent  ic 
IcS'  ptieres  qu’ils  lui  font.C’cft  à elle 
qu’ils  adreflent  leurs  voeux, c’eft  vers  el- 
le qu’ils  dirigent  leurs  intentions , c’eft 
d’elle  qu’ils  attendent  les  fccours  dont 
Us  ont  befoin,la  piians  fans  prefquc  prier 
|.Gi  l’invoquans  fans  implorer  avec  fer. 
veut  l’afTiftancc  de  Dieu, comme  indepen. 
damment  de  lui  elle  pouvoit  leur  accor- 
der ce  qu’ils  lui  demandent  j ornans  fes 
autels  Se  fes  ftatu’ês  avec  plus  de  foin.que 
les  lieux  ou  cft  expofé  l’adorable  Corps 
de  }.  C.  la  regardans  avec  plus  de  ten- 
drcire,quc  leur  Sauveur  , Sc  mettans  au- 
tant leur  efperance  à la  Créature  qu’au 
Créateur. 

Méptifent-îls  Dieu  ? je  ne  veux  pas  le 
croire  î mais  ils  n’y  penfent  pas.  Atten- 
dent - ils  quelque  chofe  de  Dieu  ? il  y a 
quelque  apparence  ; mais  ils  ne  parlent' 
que  de  la  fainte  Vierge. C’eft  à elle  qu’ils 
offrent  leurs  cierges, & leurs  petites  bou- 
gies 5 c’eft  non  feulement  devant  clic, 
''inais  encore  par  rapport  à elle  qu’ils  foric 
leurs  ncuvaincs  : & fi  par  un  bruit  popu- 
laire ils  fçavent  qu’cUc  falfc  plus  de  mi- 
racles en  un  pays  qu’en  un  autre, c’cft.là 
^qu’ils  fc  tranfportcnt  malgré  l’éloignc- 
ment  des  lieux,!’ attachement  à leurs  cm. 
plois  rincommvdiU  des  faifons  1 ^ fis 


EoJcm  a£lu 
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puifcment  dc  leurs  forces  pendant  qu’ils, 
dcfertcnc  de  leurs  Paroiffcs,&  que  le  cul. 
^tc  du  Seigneur  efl:  cntîermcnt  abandonné. 

Cette  groflîere  & ftupide  ignorance  , 
pour  etre  commune  n’ert:  ni  moins  cri- 
minelle ,‘ni  moins  înjurieufe  à Dieu  & à 
la  faintc  Vierge.  Je  dis  criminelle,  parce* 
qu  elle  n’cft  ni  cxcufablc,  ni  inTÎncible. 
Car  de  quelle  exeufe  peuvent  fe  fervit 
ces  Conficrcs  fupcrftitieux  qui  tombent 
dans  de  fi  pitoyables  égaremens  ? 

ipl°ra  nam  com“l'„T  ''  P"”!'/  les, 

cultusrcfpi-  ‘=°^/^^î‘ndcmcns, contre  un  devoir  clTen- 

cit  Dei  cxccl.  ^ primitif. Vous  n'avez  qu’un  Dieu, 
icmiam  cuire-  Ficres,  lui  fcul  mérite  par  lui-même 
verentia  de.  d’écre  honoré, aimé.fcrvi.  A lui  feul  font 
L'îemrcS  adorations  , vos  facrifices,  vos 

fubicdlfonc  * vos  prières Vos  adorations^ 

hominis  ad  révérer  fon  infiuicgrandcur;vos  fa. 

Deum  & ad  *^^mces  , pour  vous  anéantir  devant  fa 
iic^c  petti-  louveraine  puiffanccivos  oblations, pour 

ae  fesbienfaitsiïos  prières 

tribuuncur  , . ' p . ' 

quia  per  om-  , 1 adoration  vous  rendez  hommage 

lies  homopro.  ® ^3  majefte  , en  vous  humiliant  devant 
teRacur  d'.vi.  elle.  Par  le  facrifice,vous  lui  donnez  vo- 
knnam&  ‘ vous  un  pouvoirqu’il  a 

fubjeaioncm  • *ui-rnemc  de  difpoferdc  votre  vie 
fui  ad  T)eum«  ^ de  vos  pcifonnes  comme  il  lui  plaira, 
"D-Th.xx.^,  Par  l’oblation,  vous  lui  rendez  une  par- 
tic  de  ce  que  vous  avez  reçu  de  fes  mains 

libciales;&  par  la  prierci  vous  implorez 
foti  infinie  bonté  dont  vous  efpeicz  d’ob- 
çenii  1 effet  de  vos  dcitiaadcs,  Adoxatioa 
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facrliice, oblation  , piicrc  comprifcs  dans  ^ 
cc  premier  de  tous  les  coinmandemens: 

Vûus  adorerez  vôtre  Dieu,  O "vous  ne  fer- 
virez  que  lui.  Or  manquer  à cc  culte,  & D50  fer- 
▼ivredans  l’ignorance  d’un  devoir  fî  ef. 
fcnticl  au  falur,cfl  ce  peu  de  chofe  > ^ in 

S’excuferont-ils  fur  un  defaut  d’inf- 
trublion, & de  ce  qu’ils  font  bonnement  mentis, fivein 
ce  qu’ils  voyent  faire  aux  autres  ? mais  nobis  ipfisde* 
manquent.ils  de  pafteurs,"&  de  gens  qui  l^^niusîhuius 
leur  enfeignent  les  premiers  principes  de  li- 

leur  religion?Et  faut'il  que  prenans  tant  finguli  te^m- 
d^e  précauiiôs  pour  ne  fe  pas  trôper  dans  plafiimus.El 
les  affaires  temporelles  qui  les  regardent,  ementas  vidlt 
ils  négligent  de  fè  faire  expliquer  celles  mas  casdimus 
dont  dépend  leur  bienheureufe  éternité  ? ‘Ij^^ndo  ufq;  , 
Ignorance  par  confequent  inexcufable  & fanguinctn 
criminelle;  mais  ignorance  , caufe  d’une 
lupeiltmeulc  dévotion  qm  ne  peut  être  ci  fuaviffi- 
qu’injutieufe  à Dieu  ^ & à la  fainte  mum  adoIe« 
Vierge.  ' mus  incen- 

Comme  Dieu  a fait  toutes  ebofes  pour  fbm,curn  in 
fa  gloire,  il  a principalement  crée  les 
hommes  pour  la  lui  rendre.  C elt  la  un  ^oque  a- 
devoir  primitif  qui  ne  leur  eft  ni  enfeig-  more  iîagra» 
né  par  la  Phîlofophie  , ni  fuggeré  par  la  mus  ci  doua 
politique,  ni  manifefté  après  de  longues  m nobif 
icchetches,  & de  fubtiles  fpcculaiions  ; 
mais  infpirc  par  la  nature  , & la  raifon  icddimus.  Ei 
même.  bencficiorum 

S’il  y a un  Dieu, il  mérite  un  cultcfu-  c;us  iblemni* 
prêmej.&  fi  ce  Dieu  nous  a mis  au  mon-  ^ 

de,'c’crt  afin  que  nous  rhonorions,& 
pouslu.y  payons,cc  tribut  de  louangc.&  facramufque 
de  rcconnoifTance  que  nou5  ne  devon?  memoriam  » 
qu’à' lui , dit  le  fçayaut  Laéfance.  Nous 
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ne  voluminc 
icmporiim  m, 
tcgraca  lub- 
icpat  oblivio 
ci  facrifica- 
mas  holbaiTj 
humilitacisâc 
kudis  in  ara 
cordis  igné 
fetvidocha- 
ricacis. 
JÛ.Ang -ho. 
de  ri'uit.c.4.. 
Vide  eundem^ 
uiug‘de  verü 
religione  fuh 
finetn.Orlg, 
hom.i  i ■■inLe- 

X>itic,^Lac- 
tantÎHtn  IH/.4. 
c.xS. 

Ipfc  tons  no- 
(tra:  bcaritu- 
diniSjipfcom* 
nis  appeticio- 
nis  dt  finis... 
Utenim  bo* 
mo  le  le  düi . 
gcrc  nofïcc 
conftiiucuseft 
ci  finis  quo 
rctcrtct  om-  - 
nia  qu£C  agc- 
rct,uï  bcatui 
drct...Sacri-s 
ficium  cci'tè 
nulius  homi- 
nutn  cft  qui. 
audeacdicere 
dcberi  nifi 
Dco  folj. 
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fommes  les  picmicrs  tfinples  où  il  veut 
être  adoré  , les  premiers  auccis  fur  Icf- 
quels  il  veut  que  nous  nous  immoliouy 
en  qualité  de  viélîmes>  & nous  faflîons 
monter  jufqu’à  lui  l’encens  de  nos  prières 
& de  nos  bonnes  œuvres. 

Nous  honorons  les  Rois  àcaufe  de  la 
fouveraine  autorité  qu'ils  ont  fur  nousi 
nos  Percs,  à caufe  de  la  vie  & des  autres 
biens  qu’ils  nous  donneur  5 nos  Supé- 
rieurs & nos  maîtres  j à caufe  du  droit 
qu’ils  ont  de  nous  conduire  , & de  nous 
reprcndrci  les  Saints  à caufe  du  bonheur 
dont  ils  joiiifTcnt  dans  le  Ciel  , & de  la 
proceétion  que  nous  en  attendons;  Mais 
pour  vous  jô  mon  Dieu, nous  vous  ado- 
rons d’un  culte  abfolu  comme  celui  par 
qui  ces  Rois  celui  par  qui  ces  pc- 

res  nous  mettent  au  mondcicclui  par  qui 
CCS  maîtrcs'nous  gouvernent  ; celui  par 
qui  CCS, Saints  font  couronnez  de  gloire. 

Voilà  ) Mcflicurs  qu’elle  cft  vôtre  pro, 
fefiîon  de  foi , & l’objet  de  vôtre  Reli- 
gion. Voilà  ce  que  Saint  Paul  entendoit 
par  ce  fondement  que  nul  homme  ne  peut 
changer  i je  veux  dtre-I.  C.  batiffcztant 
qu’il  Vous  plaira, fi'  vôtre  pieté  n’eft  po- 
fée  fur  ce  fond  foltdc  , vous  travaillerez 
inutilcmenti  & bien  loin  que  vôtre  édifi- 
ce fubfiftc,  il  tombera  aufli-tôc  , & vous 
accablera  fous  fes  ^undamentum 

aliud  nemo  potefl  ponere,niJi  id  quod  po- 
fiturnefl.Chrifius  Jefus.  ‘ V 

Il  ne  dépend  pas  de'yoïis^de  le  mettre 
ce  fondement , tl  efi  déjà  mis-,  pojïtum  ej^. 
Il  ne  dépend  pas  de  voüs  d’en  choifir  in 
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autre  ; c’cft  la  pierre  angulaire  de  tOMicde  civlt.Vei, 

rEglife.Vous  pouvez  bien  , dit  le  même  i.Cpr.3* 

A^otïc, bâtir  fur  ce  fondement  ou  avec  de 

tor  , de  C argent  & des  pierres  precieufes» 

ou  avec  du  bois  \ du  foin  y Û*  de  la  paille:  chariias.ar- 

C’eft  à dire  > comme  l’expliquent  Saint  gentumfa- 

Chryfoftomc  Sc  Saint  Thomas  > vous  pientia&con- 

pouvez  bien  ajouter  à l’être  fpirituel  que 

vous  avez  reçu  par  le  Baptême,  des  ver- 

tus  extraordinaires  ou  des  avions  com- 

munes , tantôt  avec  l’or  d’une  charité  jy^xhom-  ex- 

héroïque, & l’argent  d’une  fagefle  parfai.ppjîMW.c.î» 

te  i tantôt  avec  le  bois'  8c  le  foin  d’une  i.ad  Cor, 

pieté  ordinaire  8c  commune  : mais  c’cïl 

toujours  fur  ce  fondement  que  ce  grand, 

ou  médiocre  ouvrage  doit  être  mis. Vous 

pouvez  bien  enfin  ajoûtet  aux  vertu* 

Chrétiennes  celles  (f  un  engagement  par. 
ticulier  à la  faintc  Vierge  ; Mais  vous  la 
•propofer  pour  l’objet  auquel  vôtre  dé- 
votion fc  termine, 8cctablir  fur  elle  l’édi- 
fice de  vôtre  pieté  , c’eft  extravagance  » 
x’eft  fupcrftition  , c’cft  uUe  cfpecc  d’i- 
dolâtrie : c’cft  lui  rendre  un  culte  qu’el- 
le réprouvé  , 8c  dont  bien  loin  d’efpc- 
rer  quelque  recompenfe  , vous  ne  pou- 
TCz  attendre  que  dejuftes  châtimens. 

Que  vous  diroit-ellcen  effet  , fi  nous  Si  vis  Iiolo- 
vivez  dans  une  fi  pcrnicieufe  erreur  ? Cecauftum  fa- 
que  l’Ange,  dit  au  Pere  de  Samfon  : Si 
vous  voulez  offrir  un  holocaufie  , preftn-  ludDomino. 
teic  le  au  Seigneur.  Ce  que  Raphaël 
aux  deuxTobies:  heniffez  le  Dieu  du  Dn\im  cacli  ; 
Ciel  y & publiez  fa  gloire  devant  tous  les  8c  coraraom. 
hommcsyc  efi  lui  non  pas  moi  qui  vous  nibus  viven- 
a fait  mifericordt.  Ce  que  dit  un  autre  conutc. 
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Ange  à Saint  Jean  qui  vouloit  l’adorer  ; 
le  fuis  comme  vous  le  ftrviteur  de  Dieu, 
Enfin  elle  rcjeticroit  vos  prières , vos 
facrifices  / vos  oblations  , vos  vœux. 

A la  bonne  heure  , mes  chers  Confrè- 
res , honorez  la  fainte  Vierge  , je  vous 
y exhorte  de  toute  mon  amc  j mais  ne 
lui  rendez  jamais  d’autre  culte  que  celai 
qui  lui  cft  dû.  Témoignez  - lui  vos  ref- 
pc(as:mais  tels  que  vous  les  devez  à une 
Vierge  qui , pour  être  plus  grande  que 
tous  les  Saints  , Sc  toutes  les  Saintes  > 
nelailfc  pas  d’être  au  rang  des  créatures. 
Rêverez  fes  images  & fes  flatuës  : mais 
fouvenez  vous  d’élever  vos  efprlts  , & 
vos  cœurs  à Dicujpour  lui  dire  avec  des 
fentimens  pleins  d’une  pieté  taifonnablc 
'&  éclairée  ; C’eft  vôtre  Mcre  , ô mon 
Dieu  que  j’honore  i mais  comme  vous  c. 
tes  feu)  le  premier  principe  la  der- 
nière fin  de  mon  «te  , vous  êtes  auflî 
■feul  le  premier  & le  dernier  objet  de  ma 
dévotion. 

Si  je  luy  fais  quelques  prières  , c’eft  a. 
fin  qu’elle  vous  le  prefente  , & qu’elles 
foient  plus  favorablement  reçues. Si  j’or. 
UC  fes  images  j c’eft  pour  me  reprefen- 
ter  par  cet  ornement  extérieur  la  beauté 
de  la  grâce  qu'elle  a trouvé  auprès  de 
tous  t ôc  dont  je  voudtols  avoir  quel- 
que chofe , afin  de  ne  pas  vous  déplai* 
re. 

Si  Je  chante  fes  loüangesjCe  (ont  moins 
les  ficnncs  que  les  vôttcsînc  me  fervant 
de  fes  mêmes  paroles>quc  dans  le  même 
cfprit  de  vous  bénir, & d’avouer  qu'àvous 

feu 

I 

\ 
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' ‘dft  s capnlaîrf, 

•ïcul  ît  appaulciu  de  faire  de  grandes 
’Chofes.  Si  je  Jui  offre  c[uelc]ucs  bojgies , 
•&  r^ucli^ucs  cierges  : c'eft  dans  le  deflein 
C)u  elle  vous  les  prefentCjCJc  qucrccücil- 
Janc  mes  petites  offrandes, clic  fafl'e  pour 
■moi  auprès  de  vous  , cc-que  rit  Abigail 
auprès  de  David, en  faveur  de  Nab.il. 

Vous  fçavcz  peut-être  Meflîeurs,  I’IiÎt 
'(foire  de  cet  te  prudente  femme.  Ayant  été 
avertie  que  David  alloit  perdre  fon  mari 
•contre  lequel  il  étoit  juftement  irrité, el* 
Je  ramaffa  promptement  ce  qu’elle  put  “ 
‘trouver  de  meilleur  fur  le.  Mont- Car-  “ 
•nael , afin  de  luy  offrir, & s’il  étoic  pof  “ 
^(iblcdc  rappaifcr.fiigureaffcz  naturelle** 
de  ce  que  fait  la  fainte  Vierge  en  faveur*  ' 
des  Ctmfréres  de  cette  fainte  montag-  *' 
ne  , ofriant  à Dieu  ce  qu’elle  trouve  ; “ 
Ipouc  ainfî  dire, 'fous  fes  mains  ; le  fup«  “ 
pliant  d'agréer  xcs  petits  prefens  qui  lui 
îbnt  apportez  par  fa  Cervante,  la  conju- 
rant d’attendtîr  fon  cœur  fur  l’indifcrc- 
tîoii  de  ces  Nabalsjlui  expofant  qu’ai- 
‘plant  mieux  la  convetrion  ôc  la  vie  que  la 
mort  des  pécheurs  , il  cil  de  fon  infinie 
'bonté  de  leur  pardonner, & que  leur  ayant 
■fait  grâce  , il  fc  rcffbuvicndra  des  hum- 
bles prières  de  fa  fcrvantc. 

, Telle  cftà  peu  prés  la  conduite  de  la 
fainte  Vicrge.qui  prend  , non  pour  elle  , 
mais  pour  Dieu  tout, ce  que  vous  lui  ofr 
•frez , afin  qu’il  vous  regarde  en  pitié  , & 
qu’il  vous  fafle  mifeiicordc.  Car  fi  par 
impoïnblc,cllc  avoit  d’autres fentimens, 
Dieu  ne  raaaqucroit  pas  de  lui  dire  ce 
qu’il  dit  à fon  Prophète  :Nc  priez  pas  <• 
T«ip,  7/.  E » 
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,,  pour  ce  peuple  > Sc  ne  vous  fcrvcî  tii 
,,  des.  louanges  qù’il  vous  donne,  ni  des 
,,,  prières  qu’il  vous  fait  pour  vous  oppo- 
,,  fer  à mes  vengeances.  Ne  voyez  vous 
,,  pas  ce  quife  pafle  dans  ks  villes  de 
„ luda  & dans  les  places  publiques  d« 
.,;Teruralcm?  Ne  voyez- vous  pas  ces  en- 
,,  fans  quiamalTent  du  bois,kcs  hommes 
,,qui  allument  du  fcu,&  cet  femmes  foU 
les  qui  font  des  gateaux  quelles  of- 
n fren  t à la  Reine  du  CieU 

Hclas  ! combien  y en  a-t’il  qui  jûdaï- 
fent  encore  au  milieu  du  Ghriftianifmeî 
Soit  ignorance  ou  erreur  populaire  i foie 
ftupiditc  Sc  bètifes  foie  quelque  malheu- 
reux relies  d’une  fupcrflition  payenne  î 
combien  y en  a-t*il  qui  rendent-#  Marie 
Reine  du  Cicli  des  honneurs  qu’elle  n’a-  ^ 
grée  pas,&  qui  ne  contribuent  en  rien  à 
leur  faluiîFr/^  coîligunt  lfgna,patres  fuc-  " 
cenc/unt  ignem,&  mulieres  confpergunt 
dipem,utfaciantplacentas-ReginAcœlt,^ 
me  ad  iracuadMm  provocant } 

Peut  - être  n’ont  ils  pas  moins  befoîn 
_d’ctrc  inftiuits  fur  les  louanges  mal  en- 
tendues qu’ils  lui  donnent  : autre  efpecc 
d’illufion  & d’abus.A  conliderer  cette  é< 

' minentc  qualité  de  Mefc  de  Dicui  elle 
'mérite-  tant  d’éloges  , ^uerEglife  qui 
d’ailleurs  cft  Ci  refervcc  fiir  ceux  des  au- 
;trcs  Saints, avoue  qu’elle  ne  l^ait  quelles 
louanges  lui  donner  , comme  li  elle  ap- 
prchcndoK  <le  ne  pas  aflez  louer  une  Vie»- 
:gc  qui  a été  choifie,pour  renfermer  dans 
Ion  fein  celui  que  les  cieux  ne  pouvoienx 
.contenir,  , ' 
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Oîiî  c*eft  parce  <)uc  Marie  eft  Metc  de 
Dicu>cjue  nous  l’appelions  Notre-D^rnti 
nôtre  Reine, nôtre  refuge, nôtre  ejferance^ 
nôtre  médiatrice,  nôtre  rnere,  notre  falut^ 

notre  'vie.  Qn’on  cfFacc  des  écrits  des  SS. 

DoâcurSjSc  de  nos  prières  ordinaiicSiCcs  • 
illuftres  titres  : Qae  ceux  qui  s’en  cho- 
quent-nous  donnent  quelques  marques  ’ 
d’une  érudition  fapetieurc  à celle  des -SS^ 

Feres  , & d’une  infinité  de  Théologiens 

qu’on  a regardé- comme  des  prodiges  dç 

icicnce  dans  leurs  fiecles  : Qu  ils  nous 
montrent  que  l’Eglife  aimptouve  , con- 
damné » retranché  de  fes  Hytnncs»  &_de 

fes  Froides, fes  éloges  > qu’une  indifctctic 

pieté  lui  avoir  donné  , vo'lootiêrs  nous 
nous  rétia€terons  iur  fes  louanges  j &!• 
nous  leur  fçau  ons  bon  gréd  une-h  picù» 
fc  ,&  fi  utile  'orme.  ^ ^ ^ 

Mais  jufqucs  - 'à  nous  nou9.fcrvirons 
contre  eux  de  cettt  judicieufe  & décifivc 
xépÔfc  de  Vincent  de  Lerins:Nous  par.‘^  Lirlnenjis  de 

Ions  comme  ont  parle  nos  Cages  prede-  litttdîbus  Stc- 

cclfcurs.  Les  fentimens  que  nos  petes  “ phanî. 
nous  ont  infpiré  dez  nos  plus  tendres  ^ / 
années, nous  vous  les  infpitons  par  le  “ 
canal  de  la  tradition  > avec  autant  de 
bonne  foi  que  nous  les  avons  reçus 
d*eux  : perfuadez  que  le  vrai  carabe*  ‘ 
re  de  la  modeftie  & de  la  gravité  Chré-  “ 
tienne,  qui  de  conferver  tehgieufc. ‘‘ 
ment  ce  qu’on  a reçu  de  fes  Ancêtres 

fans  tr-anfmcttrC-à  la  poftetité  fesopi^- 

nions  particulières.  Ow»»<»  ^ “ 

tatribusfuscepta  [unt , tâitmfiliis  tra- 
dif?Ms  i idaite  Proprinm  efi  rriodefiia 

fiA  U 
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S Dfla  Confrerié^,. 

shnfiiant  Ô'  gravitait  , non  fua  pofierîs: 
tradere,  fed  à majoribus  aectpta  fervure. 

. Cependant  comme  il  ferovt  très  - dan-, 
icux'dc  prendre  ces  louanges  dans  un, 
autre  feus  queles  Pères  ne  les  ont  cn- 
rcnduësrvûici  en  quoi  pourroit  confifter.' 
le  grand  abus  que  je  condamne. 

Ce  fcroitjMclTieurs.de  regarder  U faîn.. 
te  Vierge  comme  une  Reine, & une  Sou- 
Tcrainc  'qu'l  donnât  fes  ordres  en  fort.  | 
»om,qai  plus  tendre, 8c  plus  compatiiranl  ■< 
IC  que  Coo  Fils  , l’obligeât  de  leyoquci.  j 
.ics  Arrêts  qu’il  eût  prononcez.  ! 

Ce  ferait  de  la  croire  difpenfatrîce  ab«- 
foluë  des  grâces  de  Dieu  , de  la  prendre  ^ 
pour  une  mcdiacricc  d’aucoricc  , au  lieu, 
qu’elle  ne  l’crt  que  d'intcrcclïlon  & de. 
'prière  i de  s’imaginer  qu’elle. ait  fatis*- 
fait  pour  noos  > & payé  en  partie  no&-. 

,,  dettes  ; Contre  cette  vérité  orthodoxe 
>,  que  ]."C.cft  feul  nôtre  Pleige.nôtrc  Sau»^ 

„ veut , nôtre  Rédempteur,  contre  ce  fa- 
tt  meux  oracle  de  S.Paul, qu’il  n’y  a qu’un, 

,,  Dieu, & un  médiateur  entre  Dieu  & le« 

,,  hommes  qui  a fait  nôtre  paix, 8c  recon.. 

,,  cilié  toutes  chofes  en  fa  petfonne. 

Ce  feroie  enfin  de  la  confîicrer  comme 
une  créature  fouTerainement  bonne  , SC-: 
fouvcraincment  puifTantc  en  laquelle  on  , 
put  mettre  fon  efpcrancc  , independam-^ 
ment  de  fon  Créateur  r comme  une  crea-- 
turc  par  les  ordres  , 8c  la  volonté  de  la- 
quelle tout  fc  gouvernât  fur  la  Terre  >. 

6c  au  Ciel  i dout  Dieu  fuivit  l'inclinai 
lion  pour  fc  détevmiucr  fur  ce  qu’il  doit 
faire  ou  contre  nous  , ou  pour  nous 

. V-  < 
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P^cnfécs  cxtrayagautcs, erronées»  impies, 
qui  à peine  combetoient  dans  une  amc^ 
qui  n’auroit  que  les  premières  teintures 
de  la~foi , & les  plus  foibles  notions  de 
nos  myftercs.' 

Je  n’en  dis  dofnc  pas  davantage;pa{Tons 
à-d'autres  abus  plus  ordinaires , & plus 
réels  qui  sSt' ceux  des  dévots  extérieurs 
& appareils. Dans  les  premiers  c'etoit  ig- 
norance,& ils  avoient  befoin  d’êrrc  inf- 
truics:dans  ceux-ci,  c’cil  il!u(îon,&  il  eft 
important  de  les  détromper. Nous  avons 
montré  aux’ premiers  qu’ils  rendoientà 
la'^  fainte  Vierge  des  banneurs  qu’elle  ne 
veut  pas  ; & il  faut  montrer  à ceux-ci  , 
qu’ils  fe  flattent  d’une  dévotion  qu'ils 
n’ont  pas, ' - jj. 

patens, la  première  idée  qui  vous  frappe  ^ ^ ^ 

d’abord, Meflîeurs  7 cft  de  vous  les  tepre- 
fetîter  comme  des  hypocrites  qui  pour 
catcher  leurs  vices  , ou  pour  s’attirer  uhè 
vainc  réputation  , cmbralTcnt  tous  les  e- 
xercitfcs  de  pieté  qu’iis  croyent  favora!* 
blés  à leurs  delTeinsi  comme  deS  fourbes  • 
qui  font  d’une  vie  extérieurement  refori 
mécrun  malin  trafic  pour  furptendre  les 
Amples, accabler  les  foibles,  trahir  JeutS 
amis  , perdre  leurs  ennemis  , impofer  à 
tout  le  mondc:commedes  Pharifiés  qui** 
fous  prétexte  de  longues  prières  , pii-  ** 
lent  & dévorent  les  malfons  des  veü-  **  ' 
vcs,qui  cftiment  plus  l’or  du  temple  , **  ‘ 
que  le  temple  m8mc  , calment  & trou-  **  ‘ 
bltnt  mal  à propos  les  confcicnccs  **  ’ 
d’^otcttl  fclon  leurs  diffetens interctsi 

E e ii)  ; 
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3 ,30  • De  la  Confrérie:: 
i)  cjulne  payent  les  menues  dixmcs  Jefâ  j 
,,  mente  > A:  de  I ancth  > que  pour  faite _ 
)t  croire  qu’ils  obrerveut avec  uneexac-- 
,»  litudc  encore  plus  grande  > les  œuvres >, 
>>  de  la  nüfcricordc  & deda  juHice  j libe»* 
taux  envers  les  pauvres  tandis  qu’ils  re», 
tieneiu  le  bien  de  leurs  Créanciers  » tcn--. 
dans  Dieu  dépofitairc  de  ce  qu’ils,  ont/ 
volé  au  pcuplc;nettoyans  le  dehors  delà., 
couppe&^du  plat, pendant  que  Ic  dcdansn 
eft  plein  d’impureté  & de  rapine.  . 

Gar  e tft  ainfi  que  J. C.s’cn  eft  expliqué..- 
dans  1 Evangile  j & c’eft  fouvent  ainli.j 
qu  on  vit  encore  aujourd’huy  , Avalgré..- 
toutes  les  précaucio’xs  qu’il  a prifei,  Oa  . 
donne  à Dieu  ,1c  dehors, on  retient  lede-  - 
dans  pour  foi  : çoiut  infâme  & défiguré.: 
que.  l’on  eid  par  des  œuvres  de  eenebres  , ,, 
Ou  fe  transfigure  en  Ange  de  lumière  > fie? 

1 on  j.o'ucdur  le  théâtre  du  monde  un  per. 
ionnage  que  l’on  quitte  ,dez~  qu’on  rt’cft.r 
plus.expofé  aux  yeux  rl’aimrul, 

^ Tel  qui. tray aille  avec  uazclc  inqaîce  t 
a. la  réformât  ion  des  autres, n’a  peut-eexe  - 
)a^uais  penfé  à feteformer  lui-mêmc.Tcl  , 
qui  fe.  fcrtdc  la  rcgle  de  l’Evangile, pour  , 
condamner  dans  .les  autres  ÿufqu’auX 
jnoindrcs,  vices»  ne  fc;  l’cft  peut. être  ja-  - 
prais  appliquée  pour  fc  reprocher  les  pc«, . 
chez  les  plus  honteux.v.  , -. 

Tel  qui  par  une  feverité  chagrinedaac- 
p-refque  tout.  le  mondc»pout  fe  faite  hon-  - 
licur  d une  morale  rigide»  rves’apperçoit, . 
pas  il  efi  d’gne  4e  l’efer  deux  fois  plus.  , 
(ffix  qu  il'  diffttento  me.  , 

qUj’iJ  ^tend,  |>out:.cux  ,,  & pqui.luÂ>  ^ 
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Inexorable  fur  les  fautes  qu'ils  Cômmet- 
cenc  , & fe  donnant  à lui  même  toute 
forte  de  libertcirne  pouvant  comprendre  • 
comment  des  Confeffeurs  font  aflez  lâ- 
ches pourtolcrer  ce  qu’il  defaprouvÆ  , , 
fc.iiouviinc  alfczde  prétexte  & de  raifon 
pour  vivre  dans  des  defordres  encore- 
pl,us  grands,  tels  que  font  les  Hmonies  » 
les  ufurcsjles  vangcanccs,  ou  les  plaifits  . 
defFendus  qu’ils  fe  permet. 

Quelques  énormes  que  foient  ces  pé- 
chez que  Jefus*  Chrid  qui  en  a pardon-  • 
ne  tant  d’autre  s,  foudroyé  pat  des  male- 
diélions  multipliées  dans  l’Evangile;  cè  - 
ne font  pas  ncantmoins  , précifemenf. 
ceux  de  ces  faux  dévots  , donc  je  vous  • 
parler.  J’en  trouve  d’autres  à la  vérité 
moins  coupables  en  beaucoup  de  chofes,  ' 
mais  donc  les  illufions  n’cntraîneioienc  : 
que  de  funeftes  fuites,  fi  n’ayans  qu’une  v 
dévotion  chimeriqucon  les  laiiToic  dans  ^ 
l’erreur  où  ils  font'd’.cn  avoir  une  .ve— - 
riticable. 

- parmi  cesprétendus  devoirs  delà  fain»» 
tC:  Vierge, j’en  trouve  de  plufîcurs  carac- 
tcrcs.Il  y en  a quis’alrctent  à de  ftcrtlcs  ' 
ceremonies, &. à des  pratiques  purement  i 
extérieures  fans,  en  prendre  l’cffrit  5 
d’autres  qui  > veulent  > tecüoilir  toute  la  - 
douceur  de  la  dévotion,  fans  en  fouffrir  - 
les  incommoditcZjSc  en  goûter  les  amer- 
cumesiccitaios  qui  n’oht  qu’une  devotio  '< 
de  caprice  & dc  dérangement.  Taris  en  < 
obTerver-lcs  tems  les  plus  propres  , Bi  i 
prcrfctct  un  grand  bict»  à un  petitiEnfîti  « 
des  quautéiiics  quiétabUfTcuc  toutclcac:r 


Vt  là  C^nfre'ne: 

Confiance  dans  les  prières  qu'ils  font  a- 
la  fainte  Vierge, & dans  le  culte  qu’il  lui 
rendent , fans  fc  mettre  en  peine  de  fe 
. former  fur  le  modèle  d’une  fi  • parfaite  i 
CFcacurc  qu’ils  honorent. 

I Or  en  quoi  eft-cc  que  )e  les  condamne» 

& dis  qu'ils  fe  flattent  mal  à propos  d’ê- 
tre de  vrais 'dévots- à la  faintc- VicrgtîLc 
voicirc’cft-quc  les  premiers  pèchent  con- 
tre l’intcgritc  de  la  dévotion  i les  fé- 
conds. contre  la  feverité  de  la  dévotion; 
les  troifiémes. contre  la  régularité  de  la- 
devotion  ; & les  derniers  contre  la  fia  de 
la  devotioi>. 

Cette  dévotion  pour- erre  véritable, 
doit  Cite  pleine  & 'entière  , première 
çiTConft.tncé  , Elle  doit-' hnmilier  l’cfprit  ' 
&'mortifiar  le  corps  : féconde  cîrcon- 
ftancc.  Elle  doit  s’alTujettir  an  bon  or-- 
dre  J & ne  rien  fouffiir  de  déplacé  i troi-- 
fiéme  c ircoiidancc.  Elle  doit  imket  les. 
Vertus  qu’elle  rcv-crc-,  afin  de  tendre  à la 
perfedion  j quatrième  , & dernière  cir- 
confiance.  Ne  le  fait-elle  pas-?  Des  - là 
cd  D’eft  qu'  une  dévotion  Imaginaire,  8c  ' 
chimérique  t voilà, mes  Freres, de  grands 
• fujcts  de  réflexion  ; le  me  contente  de 
vous  les  propoCcr.Sc  de  n’eu  traiter  que. 
quelques  uns.' 

Sf^uis  dixe-  Premier  caraâcre  de  là  vrayedevo»^ 
rit’rcceptos&  cara<aercd’integrité&  de  pie-' 

approbatos  ou  pour- me  rendre  plus  imcl ligj-- 

Jjcclcfïj.  C'a-  qn  vrai-devot  à la  faime  Viergc.doit  - 
xims  être  dévot  en  toutes  chofes.  Dévot  -au  de--  - 

pour  édifier  fon  prochain  par  des»  ' 
dcmoûûxacumj  dc.pieté;dcYot  au4cda«i4.  ^ 
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dit  Seapulaîr^,  J 5 j. 
poar  fc  fanflifict  lui-mcmc  & pouvoir  Cowfi/.Tr/W. 
fc  rendre  quelque  témoignage  de  la  bon-  Sejf.  Canon, 
té  de  fon  cceur.Devot  au  dchors,de  peut  P' 

qu  on.  ne  croye  qu  il  raeprifc  des  ccre-  . , 

monies  autorifées  par  l’Eglife  , & qui  ne.de  ffirin 
font  comme  le  corps  de  la  pieté  : Dévot  ^ lîtteray^f 
au  dedans  > de  peur  que  s'arrêtant  à des  9.contra 
pratiques  parement  extérieures  , 11  ne  (c 
trompe  en  prenant  le  ligne  pour  la  véri- 
té , & le  corps  pour  l’efprit. 

Il  faut.dit  S.  AugulHn , quelque  objet 
ui  réveille  nôtre  foi  en  frappant  nos 
ênS)  & qui  par  des  chofes  vifibles  nous 
conduife  àice  qu’il  y a d’-invilible.  Mais 
faut  - il  que  ce  qui  cft  un  fuplémcnt  à mnîs  Qglo, 
nôtre  foiblelTc  , fafle  feule  toute  nôtre  riafilix  regiÿ. 
religion  ? Rien  moins  que  cela>mes  Fre-  %b  inius. 

ICS.  Toute  la  gloire  de  1*  fille  du  Roi  , je 
Tcux  dire  avec  S,  Balîle  » de  l’ame  Chré  - 
tienne, vient  principalement  du  dedam, 

La  comparaifon.dont  ce  fçavant  homme, 
fc  fett  t expliquera  alTcz  naturellement' 
ma  pensée. 

Plulîeurs  chofes  peuvent  faire  l’agré- 
raent,&  la  joye  d’ün  mariagerLa  pompe, . 

& le  bel  ordre  d’un  grand  train, 1^  nôbre, 
des  officiers  ,6c  des  coHvicz.qu  on  void  = 
richement  vêtus, la  gentillcffc,&  U beau- 
té des  Dames  qui  fout  ù la  compagnie  dc,. 

Tipoufe  , les  magnifiques  ornemens  de 
l’époufe  mcmcjSc  les  pierreries  dont  elle 
brille;  mais  fi  avec  toute  cet  appareil,  fi  ^ 
avec  toute  cette  pompe  & cette  magnifi- 
cence qui  environne  l’époufe  , elle  eft  • 

elle- même  Iaide,dcfagrcablc,  contrefai- 
tei(^iclle  fâtisfaéilon  peut  avoirl’cpoux^  i 
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qui  aime  infiniment  davantage  fa  pcr-- 
fonne  que  Ces  orncmens.qui  bien  loin  de 
lui  dôner  un  nouvel  éclat, ne  fervent  fou» 

' vctqu’àfaire  mieux  remarquer  fa  Jaideut-Î 
Dévots  prétendus  inftruifex*  vous  de 
vos  devoirs  par  cette  compataifon.C’cft 
plus  de  la  beaute  de  vôtre  amc  que  Dieu 
eft  jaloux  , que  tous  vos  ornemens  de 
dehors  :.oe(t  fur  elle  que  ce  Roi  des 
Rois  jette-d’àbord  les  yeux-,  & tout  oc 
quieft  capable  de  lui  plaire,  vient  pria-' 

- empalement  du  dedans.- 

Rendez- voüS‘cxaâ:s  à tous  vos  cxcrcî*- 
ees  dc-picié.faitcs  de  longues  pricrcs,di- 
tes  fouvent  vôtre  chapelet,  portez  5t 
• taifcz  avec  refpcél  .vôtre  Scapulaire)  te-  . 

- cirez^’ aifiduement  l’Office  de  la  faintc 
Vierge, affiftez  aux  proccflîôs  quife  font 
X àfon  honneur,  & édifiez-vous  les  urv« 
les  autres  pat  d’éclatantcs  marques  de 
pieté  ; je  vous  en  loüc,  Méfiieurs  & mw 
Dames, Se  nul  autre  qu'un  Immmc  fcpaié 
de  nôrrc  cô  nunion  ne  peut  vous  blâmée. 

Mais  fçavés  que  ce  n-eft  là  que  la  moin. 
dre  partie, & que  le  dehors  de  la  devotioi- 
Sçaehez-qu’afin  qu’elle  foit  véritable,  il 
faut  qu’elle  foie  cntîcxejquc  ce  qui  ne  pa- 
toit  -pas  foit  encore  plus  beau  que  ce  qui 
paroît  j qu  étans  les  enfans»  les  filles,  les 
époufes  du  Roi  des  Rbis.'uôfrc  gloite  doit 
vtnir  du  dedans^  afin  que  vous  confidc- 
rant  toute  belle,  il  vous  rende  le  meme 
témoignage  que  l’epoux  des  Cantiques 

_ . r,;  rendoit  à fa  bien-aimc,quand  il  lui  di- 

CtMiC.  fojt:vos  jouC$,&  ce  qui  paroît-fur  vô. 

,>frc  vifage  reffcrable  à -un  fruit  qui-a^ 
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V dn  Scapulaire.  3 jry 
• Boc  vive  & charmante  couleur, fans  ce  ,, 
qui  cft  caché  en  vôtre  petfonne  :Sicut  ** 

•cortex  malt  punici  t fie  gens,  tHst  abf-  ** 
queoceultis  tuis.  ‘‘ 

Delà  TOUS  comprendrez  aisément qoe 
la  vraye  dévotion  à la  faintc  Vierge  de- 
vant être  pleine  Se  entière  , elle  doit  re- 
former tout  ce  qu’il  y a de  vicienxdans 
le  dévot  > qui,  fans  cela  n’en  auioitque 
les  apparences  & le  nom.  . 

Tertullicn  parlant  de  fon  manteau  cô- 
-me  d’une  marque  extérieure  de  fa  religiô  ^ ' 

qui  les  dilliflguolt  des  Idolâtres  , le  re- 
gardoit  comme  un  engagementà  une  vie 
toute  fainte>&  comme  s’il  eût  eu  une  ver- 
tu particulière  pour  arrêter  les  moeursles 
plus  corrompues  , & les  plus  fcandalcux 
Mtcg\ca\CRS'gran4e  pallii  benefiüüin  eu, 
jus  recogitatu  improbi  mores  ccntrem  'tfcüt . 

Se  reprefentant  ce  qu’il  devoir  faire  par 
«rapport  au  nouvel  habit  qu’il  porcoir,  U 
n’y  penfoit  jamaîsque  les  mau v ai fes  ha- 
bitudes qn’il  avoit  contraélées  ne  trem- 
. blaflcnt , & qu’il  ne  fe  crût  obligé  d’ê- 
•tre  comme  tout  difterent  de  lui-mcine,  HabitOmTC. 

Se  revêtir  d’un  habit  de  renoncement  nuntiatoiium* 
aux  pompes  , & aux  vanitez  du  nK>ndc( 
c’ed  ainfi  qu’il  l’apelie  ) & aimer  encore 
ces  pompes, & ces  vanitez  : porter  les  li- 
vrées du  plus  doux»  du  plus  humble,  da 
plus  paiîcntidu  plus  charte, du  plus  pau- 
vre, du'plus  obeiflant,  du  plus  mortifié 
de  cous  les  hommes  j & s’abandonner  à 
desmouvemensde  colere,d’orgueM,d’im- 
paticncc, d’impureté, de  vahgcancc,  d'irr- 
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dépendance,  d’avarice  , de  fenfualîté  , de 
mollcffc:  quelle  apparence  î Trcmblcx 
mœurs  vicieufeS)  reprîmex  vds  paffioas, 
«fFrenées,  & rcfpcélcx  le  manteau  que 
' je  porte  ! grxnde  pttllii , &c. 

Confrères  du  Mont  - Carmel  > telles 
doivent  être  vos  réflexions  en  vous  re- 
prcfentanc  Ic  Scapulaîte  que  vous  por- 
tez. Avoir  fur  foi  les  livres  de  la  fainte 
Vierge, fe  revêtir  defon  petit  habit,l’ho- 
norer  & l’invoquer  par  des  engagemens 
^ particuliers  i & nonobflant  tous  ces  mo- 
tifs qui  dcvroienc  arrêter  vos  pallions  & 
étoulfer  vos  mauvais  dcfirs.en  être  tou- 
jours efclave  : Paroître  dans  nos  Eglifcs 
«vcc  un  air  humble  & inodefte  , & être 
✓ ' • plein  d’une  vaine  eftime  de  foi  - même. 

S’humilier  au  dehors  , & concevoir  au 
dedans  une  ridicule  opinion  de  fa  faintc- 
'tc  ; "Ne  parler  que  de  pénitence  , & d’au- 
*^ftcritc  , 8c  ne  fe  faire  aucune  violence 
pour  retrancher  quelque chofe  de  fon  lu- 
^e,  qu  de  fes  plaifîrs  : Demander  à Dieu 
f>ar  l’inteicei&on  delà  fainte  Vierge  la 
- ^ de  douceur,  8c  de  patience  i & ne 

vouloir  rien  foUlFrir  qui  trouble  fon  dî- 
vcrtiiïcmcnti  8c  fon  repos  : détefter  fes 
péchez  dans  des  formulaires  de  contri- 
tion que  ron  liti8c  y retomber  toujours 
moins  pat  fragilité  8c  par  furprife,  que 
volontairement  8c  pat  malice  : "Eft-ce  là 
être  un  vrai  dévot  à la  fainte  Vierge  ; 
Eft-ce  là  porter  un  habit,dont  le  fouve- 
nir  devtoit  faire  trembler  vos  paflions  , 
8c  en  arrêter  les  impecueufes  faillies?  /» 
tu]us  recpgitatu  inprobit  morts  contremff- 
€unti  ' PoU£ 
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du  Scapulaire, 

'Pour  vivre  de  la  l'ortc  ctoît-Il  ncccl- 
fairede  faircécrirc  vos  noms  dans  le  li- 
vre de  cette  Confrérie, & demander  avec 
humilité  l’honneur  d-ccre  mis  au  nom- 
bre  des  domeftiques  de  la  fainte  Vierge  î 
N appréhendez  vous  pas  qu  irritce  de_çj 
cette  fauffe  dévotion  , elle  ne  vous  dife  qui  indiiti 
'Ce  que  Dieu  difoit  chez  Sophonie,  qu’i/func  vcllc  pc' 
'vifiteradans  facolere  ceux  qui  feront 
•vêtus  d'un  h^hit  étranger.  Sophon:&  i« 

Quand  vous  la  priez  de  rendre  la  fantc 
à Cf  mari  ou  à cet  enfant  malade,  & que 
pour  en  attirer  la  protedion  vous  lui  » * j a 
■montrez  vôtre  Scapulaire  , & d’autres 
petits  prefens  } N ecraignez  vous  pas 
qu’elle  ne  vous  renvoyé  avec  des  pa-  ** 

^rolcs  auffi  dures  qu’un  autre  Prophète'*' 
renvoya  une  Princefle  qal  s’étoit  de-  “ 
guifccî/w^redfre  uxor  J erohoamsquare  ** 
aliam  te  jimulas^.mijfus  fumad  te  durus  ‘‘ 

•nuntitts.  Femme  de  Jéroboam  entrez,  “ 
pourquoi  vous  déguifez- vous  ? pour-  *' 
quoi  paroîficz-vous  revêtue  d’un  ha-  *« 
bit  qui  ne  vous  appartient  pas? Je  n’ai  ‘ 
'quedcfachcufcshouvcllcs  à vous  dire.  “ 

Vôtre  enfant  mourra, vôtre  mari  perdra 
la  vie  î toute  vôtre  famille  périra  mal- 
heureufement  .*  vous  m,’apportez  du 
pain  , & du  miel  comme  fi  j’avois  be- 
'l'oin  de  vos  prefensi  allez  ce  que  je  vous 
prédis  arrivera  : on  ne  fe  mocque  pas 
impunément  de  Dieu, 

Femme  mondaine  pourquoi  te  dégut- 
■fc-tus  ( puis-je  dire  à cette  fauffe  dévote 
qui  fc  prefente  à la  fainte  Vierge  avec  un 
Scapulaire  qu’elle  déshonore)  quart  altpi 
Tom,  ii.  ff 
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te  Jimulas  } tu  fçais,  du  moins,  tu  dowlc 
fçavoir>que  la  vrayc.dcvotion  cdfobrcf 
ccmperantc,mortificc,&  qucficllc  aqucU 
que  fcyetitc.c’cft, pour  elle  raêmC)&  non 
pour  les  aucrcs>Ec  cependant  fous  uu  ha« 
bit  de  pcnitcncc>&  avec, un  bel  extérieur 
de  dcv.otion.tu  cherches  en  toutes  cho- 
fcs-tcî  coiTunodicez&tcs  p lai  Tirs  rtc  trai- 
tant avec  unexquife  délicatciTc>tc  plaig. 
nant  des  viandes  que  tu  trouves  mal  ap- 
prctccsjuc  pouvant'foufFrir  quc'la  moin' 
dre  choCc  te  manque  > ni  que  tu  perdes 
une  heure  de  ton  repos. 

Tu  fçais, du  moins  tu  dois  le  fiçavoir. 
que  la  vraye  dévotion  cftpatientcidoucc 
humble,  affable,  facile. à pardonner  les 
injures  , & à excuCcr  les  deffauts  d’au- 
trui , toujours  prête  à dire  du  bien  du 
prochain  , & à lui  en  faire  : Et  cepen- 
• dant  tu  paffe  dans  le  voifinage  pour  une 
impatiente  , pour  une  capricieufe  , une 
emportée,, une  envieufe,  une  medifante^ 
une  dedaigneufe  , une  violente  , qui  ne 
pardonne  rien  , qui  n’cxcufc.ricn,  & qui 
traite  tes  doraeftiques  avec  autant  de 
tîurcté  que  feroit  un  batbatc.  a- 

îiam  te  Jimulas  ? miffus  fum  ad  te  duras 
nuntius.  Tu^  déshonore  le  Scapulaire 
que.ru  porte  , & à moins  que  ta  dévo- 
tion ne  te  reforme,.  & qu’elle  ne  te  mor- 
tifie,.cc  n’eft  .qu’une  dévotion  imaginai- 
- re,  & fauffe. 

' Ne  peut'On  juger  de  la  faufleté  que 

par  ces  endroits  ; En  voiciun  troifiénae 
que  j’ai  tiré  delà  régularité  & du  bon 
•ordre  qu’elle  doitgatdca:  daus  fes  cxci-- 
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CÎCCsr  Car  s'il  « dans  le  Chrilha- 
nŸfmc  aucun  devoir  la  dévotion  ne 
ieglc,il,jî’y  a aulTi  aucune  vertu  qui  doi- 
ve être  mieux  réglée  qu’çllCjditGuillaQ- 
mc  de  Paris.  j 

Animée  qu’cllc.eft  de  la  charité  cllé 
mer  oar  tout  le  bon  ordre  : If  faut  donc 
«ju’clle  fuivc  la  première  cet  ordre.  Elle 
Conduit  àlcur  terme  Icshomtîiesqui  s’en 
croient  éloignez  : il  faut  donc  qu’elle 
fçache  fecçnduire  ,,  & que  jamais  elle 
lie  s’en  éloignée.  Elle  démêle  les  devoirs 
dfe  l’état' d’avec  ceux  de  furérogation.  Il 
faut  idonc  qu’elle  poftpofé  ce  qui  eft 
m ons  neceflaire  , à ce  qui  efl-  de  conr. 
mandement  î ' par  ce  jufte  difcerncmcnt 
que  le  S.  Efprit  appelle  fi  bien  une  feif- 
glon  fcience,  fcienti&  religiojitas.  ^ 

Sur  ce  principe  , je  regarde  comme  uft 
faux  dévot  à la  fai  tue  Vierge, un  hommfc 
qui  néglige  les  devoirs  effctiels  de  fapro- 
féfli'on,ou  qui  les  déplace  en  facrifiânt  à 
la  prière  ou  à d’autres  exercices  fpirr- 
roels,dcs  jours  defliinez  auxfônélions  de 
fonétatcun  Magiftrat,parexemple,ou  uh 
au^c  officier  de  juftice  , qui  pendant 
qu  il  devroit  examiner  le  procez  dont  il 
cft  chargé, & s’inftruirc  des  coùrumcs,& 
dés  differens  ufages  des  provinces, con- 
fit à l’ignorance  ou  à 1a  prévention  d’un 
étranger  ce  qu’il  faut  qu’envoyé  fui  mê- 
me,& qu’il  négligé  cependant  , afin  de 
vaquer  avec  plus  de  quicrude  à l’oraifon 
ou  i la  vifice  des  lieux  jfiiints. 

Un  Marchandise  un  Âttifan  quiaban- 
donne  fon  négoce  , ou  fon  métier  pour 
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faire  des  devotionsde.  caprice, ou  qui  pat«  ; 
an  dcfoïdrc  encore  plus  grand  fait  d’u- 
ne Confrérie  une  affignation  de  debau- 
ebe  pour  Ce  faoulcr  de  vin  & de  viandes> 
avec  des  Confrères  aufTi  débauchez  j & 
aulTi.y vrognes  que  lui  quoiqu’il  voyc  . 
que  Tes  affaires  dcpcri(rcnr,S{  que  fa  fa-  ^ 
mille  fouffre  d’une  pieté  fi  inipic. 

Jc'regardc  comme  une  faulTe  devote  à-  , 
la  faiutc  Vierge  une  femme  qui  laiffcfa 
maifon  en  defordre  , lorfq^îc  fa  prcfcncc 
y eft  abrolanicnt.  nccelTairc',  qui  par  fes, 
longues  prières  , ou  par  fes  trop  fre- 
quentes converfations  avec  fon  Direc- 
teur, jette  un  mari  en  de  furieufes  impa, 
tiences  ) qui  au  lieu  de  s’occuper  dan$. 
fon  ménage,  5c  de  pourvoir  aux  befoins 
de  fes  enfans  , va  d’Eglife  en  EgUfe,  8c: 
de  Station  en  Staùonj  comme  fi  fans  fes 
courfes  fadevotion  alloitfc  perdre  , ft 
débairafianc  de  tous  ces  foins  donieftl- 
ques  , pom;  vivre  dans  une  plcufe  inac* 
lion. 

Ell-ce  que'prîér  Dieu, honorer  & învo« 
quer  la  fainte  YirgC/ , vifitcr  les  lieux. 
faints, s'entretenir  avec  un  DiteéVeur  des 
moïens  les  plus  propres  pour  travaike 
utilement  à fou  falut,  vaquer  à l’oraifon 
5c  à la  méditation  , 5c  tâcher  de  reparer 
par  un  recueillement  intérieur  tant  de  • 
diftraftions  que  caufent  les  affaires  du 
dehors, faire  toutes  ces  chofes  , n’cft-cc 
pas  faire  de  bonnes  oeuvres  ? 

Oui  , MciTieoss  , mais  fçaehez  quelles 
celfcnt  d’ètrc  bonnes  > des  que  vous  les 
déplacez,  5c, que  vous  les  préférez  à des-. 
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devoirs  incomparablement  plus  impot- 
tins. chaque  choje  à fon  temps, à'n  Iç  Sa- 
gejplântcz  ün  arbre  trop  tôt  ou  trop  tard  ^ 
il  cfl:  à craindre  qu’il  ne  periffe.  Semez 
trop  tôt  ou  trop  tard, vous  ne  recueille- 
rez jamais  une  auflî  abondante  moiffon 
qüc  vous  cufTicz  teccutllïc>  û vous  aviez 
obrcivé  les  tcmsFavorables.  Richard,  à 

Or  penfez-vous,  conclud  de-là  RicK.^S.F/^f. 
de  S,  Viélor, qu’une  dévotion  déplacée, & Benjamin, 
dérangée  produira  un  autre  cfFêt.je  veus 
dire  que  Dieu  agréera  , & qu’il  vous  ré- 
coinpcnfcra  de  ces  exercices  de  pieté  qui 
viennent  non  de  fon  efprit  qui  fait  tou- 
tes chofes  avec  poids, nombre  Û'  mefure  , 
mais  de  vôtre  caprice  ou  d’un  fond  d’a- 
mour proprciqui  par  fa  précipitation  ou 
fa  trop  grande  lenteur  corrompt  les 
meilleures  chofes  ? 

Saül  tu  as  perdu  le  royaume  , & la  vie 
pour’i'voir  offert  au  Seigneur  un  Sacri- 
fidc  avant  le  temps  qui  t’étoit  marquée' 

&*‘vous  vierges  folles,  vous  avez  trouvé 
la  porte  fermée  de  La  Ta] le  dufcftin.pout  ' 
étfc  venues- trop  tard  au  devant  de  l’é-' 
poux." 

En  vain  lepriefcnt-cllcs  delà  leùrou- 
vrir'.en  vain  lui  expoferent  ellcslc  pieux 
dcïîr  qu’elles  avoient  de  le  recevoir  , & > 
que  l’apprehenfion  que  leurs  lampes  ne  1 
s’étcîgniffeht, les  avoir  obligé  de  fortir,^  ' 
pour  eheicher  de  l’KuUc  : tlles  n’eurent 
point  d’autre  rèpbnfc’quc  czWccv.J e vous  ' 
dit  en  vérité, que  je  ne  vous  connais  point. 

Vous  ne  deviez  rien  faire  à contré- tems 
li'^DUS  axiez  ét^  -auffi  fages  quevo* 

r i -Hj  , 
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Ct  mettent  peu  en  pet’ne  d’en  imiter  les 
vertus  j nous  trouverons  l’occafion  d’en 
•parler  ailleurs  ; voyons  l'eulcment  pour 
finir  ce  Difeours  , ce  que  nous  devons 
penfer  de  ceux  que  j’ai  appeliez  impeni- 
tens,  & endurcis. 

Ce  n'eft  pas  farrs  delTcin  , Meffieurs  , 
que  je  joins  comme  l*Apôtrc  S.  Paul  ces 
deux  termes  cnfemble,  impenitens&*  en- 
• durcis-,  pour  donner  à .ma  dernicrc  pro- 
ppfition  tout  l’éclairciffcmêt  qu’elle  de- 
mande» &:  ,vous  faire  connoître  qui  font 
pri ncipalement.ccux  dont  j’ai  dit  > qu’ils 
s attendent  à une  protciflion  qu’ils  ne 
recevront  jamais. 

Eft-II  abfolument  parlant  vrai  de  dire 
qu’un  pécheur  impénitent  qui  a recours 
àJa  faintc  Vierge  , n’en  eft  pas  écouté  j 
qu’au  contraire  elle  l’abandonne  comme, 
au  malheureux, & un  temcrairc'pour  le- 
quel clic  n’a  garde  de  demander  aucune 
luifcricordc  à Ibn  FilsîNon  » Meïlicurs  , 
il  n’cfl:  pas  vraij&afin  de  ne  pas  allarmec 
mal  à propos  les  confcicnces  pat  l’équi- 
voque de  ce  mot  d’itnpenitent  -,  voici  en 
quel  fens  cette  propoficion  ne  me  paroît; 
pas  véritable. 

Eftrc  hors  des  exercices  de  la  penlten- 
ce,nc  faire  aéÏQcllcmcnt  aucune  œuvre  de 
pçnitcncc-au  contraire  être  cfFcélivcmenc 
en  état  de  péché  mortchSc  engagé  dans 
de  mauvaifes  habitudes  , c’eft  là  ce  que 
j’appelle  un  pécheur  impcnitenti&  c’eft 
neanmoins  de  ce  pecheur  confideié  dans 
cet  état  que  ie  dis  qu’il  peut  humblement 
^Ipcrcr  cnia  protcéUcuû  .dc  la  faintc  Vicr- 


lII-PaiRr, 
Sccundùm 
diuitiam  tuâ> 
& impœni- 
tens  cor. 
Roman,  a 


Inîpœnitens , 
id  efl  fine 
pcenitentia  , 
lient  impa- 
tiens fine  pa« 
t)  en  cia,  im  pi- 
ger fine  pi- 
griiia/impol. 
lucus  /înepol. 
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tens  firiepo-  gc  , quand  il  la  prie  de  dclpandcr  poUE  ' 

3 changement  de  fes 

impcritushnc_"'°^““>Ç  pardon- de  fes  pcchci. 

pcdtiajm-  Kcprclchtcz  vous  pour  mieux  enteir- 
maculatus  fî  dre  ma  pensée",un  pécheur  tel  que  S.  Au- 
ne matulai,  guftin  fc  dépeint  lui-même  dans  fes  C5' 

' Sf.’  U,.  feiïions  : un  homme  attaché  au  monde  , 

obilridUim  hpntcux  coratticrcc  > Sc 

durafervitus  ‘Entraîné  au  mal  par  les -vieilles  habitu- 
voluntas  au  dc^s  qu.M  a contractés’iun  homme  t]ui  en 
tem  nora  de  certains  momens frémit  d'indignation 
qu*  mihi  tlTc  contre  lui- même  de  ce  qu’il  ne  tient  pas 
gw^s^cok^é^  * parolcqu’il  lui  a donnée, & qui  ’ 

fiu  que  te  d’aùtrcs  eft‘  attaché  par  inclination 
vcllem  Deus  aux  créatures  aufquellés  il  'promettoit 
nonJumetat  de  renoncer  i un  homme  qui  cffiaié  de 
idonea  ad  quelques  objets  dont  fon  imagination  a 

^rimcni'^vc-  réveille,  mais  qui  acca- 

tidlatc  robo-  poids  de  ces  pechez  , retombe 

tatam.Itaduç  aulTi-iôt  dans  fon  premier  aflüupifTcnr.étî  . 
vdunrates  qui  fc  propofanr  de  changer  de  vie,  fait 
mcae.una  ve-  qjuclqncs  petits  cfFoIts, mais  qui  ne  quit- 
tus,alianoya: p^j  mauvaife  qu’it  a toujours  me- 

Îftâfpia,alis’“‘îi'’"  homme  enfin  qui  ne  eouUnt 
conô'gebant  9'*  partie  le  bien,  ne  lame  pas  de  tai- 
inter  le  atquc  rc  le  mal  auquel  il  'eft  engagé, par  une 
difeordantes  autre  partie  de  lui- même  qui  le  donaî ne, 
diffipabanc'^  Kcprcfcntcz  vous, dis-je  un  pccheur  de  ' 
ce  caraélcre.  Si  dans  cet  état  aidé  de  îa  • 
imu  roque™  s’adteflc'’à  ta  faihtc  Vierge  , & ' 

fcd  niagis,in  i’il  lâ  prie  de  demander  pour  lui  à J.  C,  - 
coquodm  le  changement  defes  moeurs,  fi  convaîn- 
mc  apptoba- icudc'lon  indighité.pcrfohncHc,&  de  fa  f 
bain,quam  in  mifcfe  II  implore  ITntcrccffiô'n  de  cct- 
^1m°moha  bonne  mère  , afin  qu’elle  obtienne  ce  * 
^ ' qu’il  ri’ofcibit  dcihandcr'pîK  iuî-mccac}iSt 
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te  Cju’il  n’a  voulu  jaCqucs  - ici  que  très-  batTi  Ibi  cnim 
faiblement.  Eu  fera-t*il  rebuté, & lui  di- ^ 
ra*t’clJc;  le  ne  fuis  pas  le  refuge  des  pc.  ç°*nu^na  * 
cheujs  impenitens  , je  n’ai  point  de  gta-  parte.id parie, 
ce  à demander  pour  toiîNon  , Mcflicurs  bat  invuus 
en  voici  quelques  raifons.  quod  facic- 

Prcmicremcnt  » il  eft  certain  qu’un  pe-  voleiis  , 
cheurqui  sVdrcffe  à h Caints  Vierge, n’a  “ 
pas  beLoin;  poar  en  être  tavorablement  adveresùs  me 
écouté  » d'une  plus  grande  dirpoficion  pugnacioi:,e* 
qu’eft  celle  où  llfe  trouvejlors  qu’il  s’a-  me  fa<£laerac 
drclTc  immediate«icnt-à  Icfus>  Cb'rift.Or  n^oniarn  vo- 
ü eft  certain  qu’un  pèchent  inipcnitent 
tel  que  je  viens  de  le  dépeindre  > eft  fou-  Adliuc^ 

vent  favorablement  écouté  de  J.  G.  par  tenatn  obli- 
confequenc  il  peut , & il  eft-  Couvent  é*  gatus  milita- 
coucé  de  même  par  la  Caintc  Vierge.  te  tibi  rccu- 
Sccondcment . l'amour  que  la  ^’ainte 
Vierge  nous  porte  , eft  un  ccou.cmcnt  , ^,„„ibas.fic 
& une  fuite  de  celui  de  Jcfus-Chrift.  Or  j.- 
fi  vous  demandez  à S. Paul, en  quoi  pria-  peJiti, 
cipalcmcnc  cet  amour  divin  a éclaté  > il  admoûiim^ 
TOUS  dira  que  ç’^aétc  de  nous  avoir  ai-  “ impediri  ti^ 
me  lors  que  nous  étions  encore  pc  f^veina 
cheurs,  d’être  mort  pour  nous  lorsque  “ fajculiveluc 
nous  étions  encore  dans  les  langueurs  “ (omno  aCToIcc- 
du  péché,  ajoutons  avec  lui  ,lors  que  “ dulciter  pre- 
noüs  étions  encore  invpics  fes  en-  “ mcbar,&  co» 

Demis  déclarez*  *1»  quibus  medi- 

Tcls  eft  , avec  quelque  proportion,!  a- 
mour  que  nous  porte  la  faintc  Vierge,  miles  étant 
Ce  n’cft  pas  pour  nous  qu’elle  eft  morte;  conattbus  er* 
mais  nous  pouvons  dire  qu’elle  nous  ai-  pergUcivio- 
me  encore  qadqacs  impcnitenl  que  nous 
foyons  , & que  (i  elle  hait  nos  pechez  > j.j  aU 

elfe  ne  lai.ftiî  pas  d’aveit  de  la  coinpalfion  titudme rc- 

.X  ! 
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pour  les  pcclieucs  qui  y font  aftuelle’-' 

• ment  engagez  , mais  qui  excitez  parli"» 
grâce  voudroient  bien  en  foctir.  • 

Confolcz-  vous  donc  pecheur^iConfo- 
léz  vous  ; Miriecn  cet  etareft  vôtre  a- 
zile.vôfre  refuge  , vôtre; avocate > vôtre 
médiatrice  > vôtre  mere  dc.niifcricorde  j • 
&'  de  grâce  ; Mâis  confondez-  vous  > 5^ 
n’cfpcrez  rien  d’elle, li  à cette  împenitcn» 
ce  dont  je  parle, ou  plutôt  à ce  dchii  > &* 
à.ce  defFaut  de  pénitence  . vous  ajoutez 
un  endure iFeinent  dctœur  , u»edrabi-* 
tucJlc  perrcverancc,8d  unfe  maudite  obfti-" 
nation  à denreurer  dans  vos  pechez. 

Confondcz;vous,&  n’efperez  rien  d’eF. 
le' , vous  qui  par  une  prétendue  affiduiic  " 
à fer  vit  la  mere  j croyez  avoir  comme  a- 
cheté  le  droit  d’outrager  impunément  le 
Fils:  Vous  qui  avec  vos  Scapulaires  vos 
R,ofaites  entretenez  ces  focietez  crimi- 
nelles > & CCS  mauvais  commcTccs  auf- 
aqucls  vous  ères  refolus  dc^ ne  pas  renon- 
cer : Vous  qui  loin  d'être  édifiez  par  fa 
vûë,&  la  pratique  des  chofes  faintcs,por. 
tez  V abomination  dans  le  Ueu'faintiVoas 
qui  plus  impatiens  , plus  envieux  , plus 
vindicatifs  , plus  perfrdes-,  plus  éloignez 
de  voyes  de  reconciliarion  » St  de  paix, 
plus  ardens  à nuire  à un  éoemi , à îc 
perdre  , que  ne  le  font  les  libertins  mê- 
mes , &dcs  iiwpics  les  plus  déclarez?  faî- 
tes un  corapofé  bizarre  de  Dieu  , & de 
Mammon  , de  junon  , &(  de  Martre  > de 
Btlial  ,5c  de  Jcfus-Cbrift.' 

Sur  vous  montres  détcftâblcs, for  vous 
tomberont  ces  terribles  anathèmes  "de 


Dicy’ 


dii  Scapulaire.  3,47 
'Dieu,  chez  fon  Prophète  jfaye  r Mon 
épcc  vous  dévorera, TOUS  périrez  tous^‘ 
cofcmble,  & je  rne  confolerai  de  vô-  “ 
tre  pctiç.  En  vainétcndtcz- v^us  vos** 
niains  vers  moi>  je  détournerai  de  vous** 
vies  yeux  de  ma  mifciicorde  : En  vain  ** 
niultiplierct  vous  vos  prières  , je  ne  “ 

▼ous  .écouterai  pas  , vos  mains  font 
plcincs'dc  fang,&  l’iniquité  regne  àans** 
vos  aiTcmblées.  '*‘ Qrôfctidunî^ 

Mais>me  dira  t’on)le  S.  Efprît  ne  nous  cu)ufmod£ 
avetit  • t’il  pas  an  il  ni  a point  À e belles 
ittiMges  dans  U bouche  d'un  pecheunQnu  fignift^ 
répond  S.  Au^uftinfmais  de  quel  pecheur  vofuir, 
pfétendez  vous  qu*il  patlerEft-cc  gcne-nam&puWi- 
ràlemenc  'de  tous  ceux  qui  font  en  état  canusqui  ju- 
^ péché  mortel, & qui  n’ont  pas  une  vo-  ^ 

'îonfc  pleine,. & entière  d’en  fortir  ? Le  Jj, 

Publicain  étoit  pécheur  , & grand  pe-  cujus  érgo 
(dieur,  lors  qu’il  entra  dans  le  templei&  peccacotiso- 
cependant  fa  priere  ne  laîlTa  pas  d’être  re  ,&c. 

’hellc  & agréable  a Dieu, puis  qu’i/  retour-  D.AugdtbA». 

naTufttfieenfamat[on.  ^ .P^rmonxU^ 

' De  quel  pecheur  parle  donc  pnncr- QuodCctip- 
pàlcmcnt  le  S.  Efçiit  d’un  pécheur  en-  tumeft: 
durci  ^ qui  ajoute  a fon  impcnitcncc  ou  I>eus peccad 
au  défaut  de  fa  pénitence  une  opiniâtre*  »o» 
ptrfcvttaure  têbêllbn  jux  orar« 

•Dieu.'d  un  pécheur  qui  uuulte  plutôt  aü  ab  il- 
Scigneur  , qu’il  ne  le  prie.,  qui  fe  moc-  loqui  oculos 
>quc  plutôt  de  la  fainic  Vierge,  qu’il  ne  corporis  qub- 
i'invoquc;d’un  pécheur  fourbe, menteur, 
hipocrite  , 'qui  fous  un  rnafqueimpof- 
tcur  cache  les  perfidies  , fes  v.éngcan- 
ces  , Tes  infamies , fes  duplicicez,  fes  or-  patebant.  Ad., 
dures.  In  cujus  peceatoris  ore  laus  fptcio^^liüç  inunétus 


Digitized  by  Google 


545.  DelaÇonfrérk 

feqüîrur,namyit  gjl  niji  maxime  mendacis  (5*  fiBh 

«audi^Dtus^  Pcrifliez  vous  malheureux  , ^ui  pat 
Si  ciiim  pec-  infolcotc  témérité  cTpeiez  en  la  pro.. 
catorcsDcus  tcdioii  de  la  fainic  Vierge  fi  vous  vou- 
non  exaud.rct  Icz  toêjours  perfcvercr  dans  une  fi  abo- 
fcuRraillc  miuable  vie.  Mais  pour  vous  qui,  gra- 
Pqblicanus  gçj  ciel.,  n’en^ctes  pas  venus  là  , ne 
?.“/■=  P'‘«  P«heurs 

& pcdusfuû  foyez  » & hors  des  voyesde 

ptrctjiicns  di- 1*  pénitence,. 

ccict:iDe«.r'  Dites  lui  avec  des  fciitimens  pleins 
propitius  ^yfoJ’uDc'humble  confiance.  Nous  voudriôs 
^ilnpeccato-  quitter  nos  péchez  , mais  nous  ne 

•thio  meS!'-  <1“''.'““»  P“,>^  fi 

juiiificationé.  * pieds  » c elt  afin  que  vous  obte- 
Ji. Aug. trait vôtre  adorable  Pils  la  grâce  qui 
-44^i»Aoanm  nous  les  fafle  quitter  cfFedivcment,  & y 
fiem-  '■  renoncer  pour  toujours.  Nous  ne  pou- 
C^anquara  e.  de  nous  - même  travailler  à nôtre 

mifericordc 

efle  peccator,  conlomme  en  nos  pcrlonnes 

ïamcn  ut  ju- i’<^uvragc  qu’elle  y aura  commencée  i & 
ftificarctiir , comme  nous  fçavons  que  l’un  des 
peccator  ora-  grands  moyens  d’y  rcuiTir,  & de  follici- 
’baq&  Pccca*tcr  vôtre  protedion  , nous  vous  ,1a  de* 
batu°&  c^"  Vierge faintCjdansxet  efprit, 

xauditus  jûf-  ' Nous  Tentons  de  la  répugnance  à fer- 
tificatus  cft,  le  Seigneur  i ne  le  fervirons  - nous 
ucdcfincrct  jamais  de  tout  nôtre  cœur , & de  toutes 
efle  peccator.  nos  forces  ? Nos  volontez  font  encore 
Non  utique  chancelantes, mais  priez  le  qu’il  les  fixe., 
PccMtor  ififi  ^ arrête  : Elles  font  même  en, 

piiuscxaudi-  tcbdles  ; mais  demandez- lui  qu’il 
retur  pccca-  poufle  à vouloir  entièrement, & for- 
lot.Quamob»  tement  ce  que  nous  ne  'voulons  que 
tem  non  qui-  folblcment , & en  partie. 

Si 


J U10[C 


du  Scdpulairt,  ^ 4<> 

si  nous  ofonsvous  faire  €es  prierez  , dem  omnein 
nous  ne  fuîvons  en  cela  que  le  confcil  pcccatorcm 

que  Dous  donne  l’Eglifc  , qui  feroit  fa- 

_,7  . tamen  non  e- 

chcc  que  nous  pcnfiions.EUcvous  pric“  x^nclirivcritas 

ellc-mcnie  de  délier  les  coupablcs,cl’é-“  ccflis  cft, 
clairet  les;aveuglcs>dc  nous  délivrer  de"  D.Augîib 
fios  maux  & de  demander  pour  nous'*  contra  epifi. 
toute  forte  de  biens.  Rompez  donc  nos“ 
chaînes, Vierge  rainteidilftpez  nôtre  a-“  t 

Veugleinent  , & dcmandez-lui  pour'*  p,q.ji.^  x. 
nous  les  biens  fpirituels  dont  nous  a-‘‘  z.q.iZ.art. 
.Yons  befoin.  ' **  i6. 

Quelques  indignes  que  vous  foyon$“ 
de  vôtre  protc^lion.faitcs  cônoîcrc  que'*  nof- 

Yous  Clés  nôtre  Mere,  & que  celui  qui'* 
te  pour  nôtre  falur,  n’a  pas  dédaigné**  Soivevincla 
d’etre  vôtre  Fils  , reçoive  les  prières**  reis, profer 
,quc  vous  lui  faites, pour  nous  qui  fom-"  catcis, 

mes  les  plus  grands  de  tous  les  coupa-'*  ^^onflra  te 
tics  & les  plus  malheureux  de  tous  les  '*  mauena. 
aveugles.  *'  &ç. 

Que  d’autres  vous  demandent  des  fa-** 

Ycurs  temporelles  , nous  ferons  trop** 
heureux  fi  nous  en  obtenons  de  fpiri,**'^ 
tuellcs  par  vôtre  interceflion.  Faites'* 
que  nous  menions  une  vie  pure,&  pré-** 
parez>nou$  par  une  finccrc,&  perfeve-** 
tante  converfion  un  chemin  afsûré  “ 
qui  nous  conduife  à J.C.  vôtre  Fils, a-**  , 

fin  de  jouit  en  le  voyant  , d’une  joyc** 
immuable,  it  éternelle.  Amen^ 
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ELOGE 

HISTO;R.IQ,UE  v. 

DE  SAINTE 

MAC  DELA  INE. 


Vide  hanc  muliercm  î Luc.  7.  . . , 

Voyez,-vous  ceue  fer»me} 

. 

QUand  on  n’expofe  à nos  yeux  que 
des  objets  communs  , nous  ne  les 
.^jegardons  fouvcnc  qu’avec  une  froide  | 
& dédaigneufe  îndijfFcrencc  : mais  quand 
un  homme  dont  le  jufte  difeernemenB 
nous  cft  connuj  nous  invite  de  nous  ap. 
pliquer  à la  confideration  de  quelques», 
uns  qui  lui  paroiflent  cxrraordinaires  , j 
• nous  en  examinons  curicufcmcnr  tous  ' 

les  traits,  & rien  ne  nous  échappe  pour  1 
CO  admirer  la  beauté. 

Que  la  bienheuteufe  Magdelaine  cft 
déjà  grande  par  cet  endroit  ! A peine 
. s’c(î*clle  profternéc  devant  Jefus-Chrift 
pour  obtenir  de  lui  le  pardon  de  fes  pe- 
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chez  j à peine  a*cllc  elTuyé  (ie  fes  che- 
veux , fes  pieds  qu’elle  avoit  atrofez  de 
fes  larmes  : Cet  homme  Dieu  à qui  feul 
il  appartient  de  connoltrc  le  vrai  prix 
de  fes  propres  ouvrages  , en  lotie  la  pé- 
nitence , la  reco'.moHTance  > la  libéra- 
lité , -l’amour  î & non  content  d’cfFacer 
des  efprits  , les  defavantageufes  idées 
qu’on  en  avoit  conçues  > il  invite  toute 
l'aflemblée  de  jettet  les  yeux  fur  ellc- 
Vtdes  hxnc  mulienm  ? vo^ea-vous  c&tte 
femme. 

N’eft-ce  point  à caufe  que  fa  •onver- 
fion  ayant  été  prompte  , finccre  , exem- 
plaire , elle  eft  un  objet  de  complaifan- 
ce  à Dieu  qui  encfl:  honore  » de  furpri- 
fe  aux  Anges  qui  s’en  réjoiiidcnt>d’imî- 
tatîoa.aux  hommes  qui  en  font  édifiez?’ 
N'eft'Cc  point  à caufe  que  le  change- 
ment de  cette  femme  venant  d’une  vo- 
cation plus  fingulietc  , d’ùnc  volonté 
plus  fourni fe  > d’une  grâce  plus  tiiom- 
phantc  que  dans  la  plupart  des  autres* 
conveifionsilcfus  Chrift  veut  nous  fai- 
re confiderer>qu‘cllc  eft  la  toute  puiflan- 
tc  force  de  l’Efptit  divin  qui  l’a  feparéc 
de  fon  péché  , lajufte  feverité  de  l’Ef- 
prit  divin  qui  lui  a fait  expier  fon  péché, 
la  charmante  douceur  de  l’ECprit  divin 
■qui  l’a  renvoyé  en  paix  par  l’alifolution' 
de  fon  péché. 

Penfez  en  ce  qu’il  vous  plaira  , Mef- 
licurs,maîs  ne  perdez  jamais  de  vué  cet- 
te bienheureufe  Fcmmc.Pecbeurs  vous  y 
trouverez  deqiioi  vous  c0nfoler;pr.nitens 
àc  quoi  vous  encourager  i juftes,  & par- 
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faics  , dequoi  tous  cdificj , Sf  vous  in-. 

ftruire. 

^Tcmr  aMs  j- nj- foavicns  de  vous  avoir  autrefois. 

0-  toute  votre  application  pour 

taux  en  for-  . j */  r iT'  . 

me  de  Pràne  la  conlidcrcr  dans  1 état  de  Ion  peche,« 

f.x%.^fwv.  dans  celui  de  fa  pcniiécc.li  s'agit  à pre-  | 
fent  de  vous  la  faire  remarquer  par  d’au- 
X lies  endroits  qui  ne  fciot  ni  moins  cou- 
- ' chans>ni  moinsdignes  de  vos  reflexions. 

Je  vous  l’avois  reprefentee  comme  une 
pechcrclTe  que  la  pénitence  avoit  fanc- 
tificc  dans  la  fallc  duPhariflen  : mais  je 
vous  avois  promis  en  meme  temps  de 
^ vous  la  faire  voir  comme  une  viÂimc 
que  la  douleur  avoit  immolée  fur  le  CaU 
vairc>5c  comme  une  amante  qu’une  couf 
xageufe  perfcvcrance  avoit  conduite  au 
tombeau  de  fon  cher  maitrejdc  attache  à 
lui  par  une  immuable  fidelité..  ^ 

Continuons  donc  nôtre  defleio)  & ne 
parlons  plus  de' Ton  péché  , en  un  jour 
Averteoculos  que  l’Eglife  a confacté  à fa  gloire,  Ua 
mcosnc  vi-  s.  Prophète  prioic  autrefois  le  Seigneur 
détourner  fesyewi  de  peur  qu’il  ne  vid 
la  vanité  : Détournez  donc  les  vôtres, 
de  Magdciaine  vainc>  & pechercflc:En- 
core  pourroic-ellc  bien  arrêter  innocem- 
ment vos  regards  > dans  la  falle  du. 
Phatificn  où  elle  a fait  un  fi  édifiant  fa- 
. crificc  des  pompes  & de  vains  ornera'ens  .., 
du  fiecic. 

Mais  il  eft  temps,  pour  achever  fon 
éloge,  de  vous  l’cxpofcr  comme  un  ob- 
jet digne  d’admiration  dans  tout  le  reftc! 
de  fa  vic.par  ce  fouverain^nour  quelle 
a toujours  eu  pour  ].C.  &doncjçnc 
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puis  mieux  vous  cxj»liqucr  les  , ^ichtrdm  X 

que  par  ceux  que  Richard  de  S.  Viilor  a SVîêhre  tra, 
découverts  dans  la  charité  la  plus  ardctc. 

^ Quand  elle  cft  arrivé  à fa  pcrfcélion. 

dit  ce  grand  homme  , c’elt  une  charité 

qui  blclTc  l’amc,  unlnerat  ; c’eft  unc'cha- 

riié  qui  la  lie,&  qui  l’arrache  à fon  ve-  - 

ritable  objet , ligat.  Elle  fait  des  playes;  CafttJc‘4, 

fans  cela  l’époufc  des  Cantiques  diroit.  Trahini  vos 

elle  qu'elle  en  a été  bleJféelEüc  a fes  chaî- 

nés } fans  cela  Dieu  nous  promettoitil^  / , ’ 

U ' J ' ' J 0*^5  11. 

chex  Ozee  de  nous  ttrer  a lui,i3r  de  nous 
y attacher  par  les  liens  de  fa  charité  ? 

Or  voilà  ccquifait  en  particulier  l’é- 
mineure  fainteté  de  Magdclainc>  Sc  tout 
le  fondement  de  fon  éloge.  Un  amour 
tendre  l’a  blelTée  aux  pieds  de  la  Croix 
de  ].  C.  Un  amour  perfeverant  l’a  liée , 

& attachée  pendant  tout  le  refte  de  fa 
■vre  à J.  C.  Avouons  cependant  qu'elle 
dôit  ceder  cette  gloire  à Marie  Mere  de 
JefuSi  que  l’Eglifc  appelle  pour  cet  effet 
la  jMere  du  bel  amour  , & que  nous  al- 
Ions  falüci  par  les  paroles  del'  Ange, 

%dve. 

QUeMagdelaineaprésfaconverfion  l. 

ait  toujours  recherché  la  compag-  p o 1 N T. 
nie  de  lefus-Chrift;  ou’cllcfoit  profter- 
•«née  à fes  pieds , tantôt  pour  y répandre 
de  précieux  parfus,&lesefluycr  de  fes  che- 
vcuxKantôc  pour  écouter  avec  unpîeux 
fccueillcment  les  paroles  de  'vérité  , Ù"  de 
*i/ie  qui  fortoiéjnt  de  fa  bouche  ; C’efl:  ce  lottn- 
qui  lui  a attiré  les  reproches  des  Phari- 
uens,  1 Jûdigriauoo  de  Judas , les  plain- 

Gg  iij 


Digitiz»-:  by  Googic 


^ . il  4 El^ge  hifloritiue  ^ 

tes  de  Ta  (^cEHi  » 8c  rétoanemcnt  des  " i 
Apôtres  memes.  - I 

Çcpeirdant , fi  Jerus-Chrift  étoit  venu  j 
chercher  les  pecheurs.Ô*  [auver  ce  qui  eut 
péri  fans  lui  : cette  femme  pesherefe  dans  ' 
la  ville  devoir  - elle  fuir  la  compagnie  j 
de  fon  libérateur  , & de  fon  Sauveur  î 
S’il  l’avoir  délivrée  de  fept  démons  dont 
elle  étoit  invifiblement  tourmentée  : ne 
fc  fcntoit-elle  pas  obligeede  lui  donner 
quelques  marques  de  fa  reconnoiffancc  , 
par  fes  petits  prefens,  & l’épanchcmcnc 
de  fes  parfums  ? Et  fi  l’on  ne  pouvoir  ap- 
prendre la  vraye  fagclfcque  de  cctHonr* 
me'Üicu  infiniment-plus  fagcqucSalo- 
mon:ne  devoit'elle  pas  pour  fc  procurer  . 

^ - plus  de  bo-nheur  que  la  Reine  de  Saba  - 

choifir  la  meilleure  part,  & le  jeul  necef»  .j 
faire  , laill'ant  aux  autres  les  frequentes  j 
& laborieufes  occupations  du  méaagc  ^ ] 

Mais  que  cette  fidelle,  & courageafc>  j 
/ femme  l’ait  fuivi  jufques  fut  le  Calvai-  ,| 

re  , que  malgré  la  foiblcffe  , & la  ti- 
*•  midlté  de' fon  fexe  > malgré  la  diftinc- ■ 
tîon,  $c  les  avantages  de  fa  naiiraricc;. 

‘ malgré  les  infultcs  & la  fureur  des  Juifs, 

clic  fait  accompagné  dans  ce  jour  de 
ylcs  ignominies, & de  fes  douleurs  jqu’cl- 
i.  le  ait  eu  la  confiance  de  le  voir  défguréy  ^ 

' ^ meurtri  de  coups  depuis  les  pieds  juf' 

qu'a  la  tête  , accablé  d’injures  & d im-  î 
prédations  , attaché  8c  expirant  fur  ' j 
une  croix  : C’cft'cc  que  nous  ne  pour-  i 
rions  jamais  comprendre,  fi  nous  ne  - 
. , trouvions  la  caufe  dans  le  gtand.&  l’ex- 
cefiif  amour  qu’elle  avoit  pour  J,  C*. 


de  féiintc  Magdelaine»  5 5 5 ^ ^ 

Qu’il  cfl:  rare  ccc  amour,  s’écrie  le  de-  ^ 

TOC  S.  Bernard  ! On  n’en  void  que  trop  tc;oDo- 
qui  veulent  joüir  de  vous  adorable  jefus,  j^jne  jefu  juc 
mais  hclaslii  y en  a trcs.peu  qui  forment  voluni,cum 
ja^efolution  de  vous  fuivtc.On  n’êvoid  tamen  ad  te 
qoetrop  oui  veulent  bien  vous  fulvre  fur  pervemre  nc- 
le  Thabor.mais  tres-peu  qui  a yent  le  cou.  j^^-hoc  feich, 
rage  de  monter  avec  vous  fur  le  Calvai-  cunftis* 
re  : que  trop  qtti  courent  à l’odeur  de  vos  quia  de  Icfta- 
purfums  y mais  très  peu  qui  marchent  fur  troncs  in  dcx. 
les  traces  de  vôtre  fang  que  trop  qui  tua,ac 
▼eulent  demeurer  avec  vous  pendant  les 
jours  de  vôtre  gloire  , mais  tres-peu  qui  fjui.ainon 
Vous  accompagnent  pendant  ceux  de  vos  ija  îmiraii, 
ignominies  & de  vos  douleurs;  que  trop  conregnare 
qui  délirent  de  vous  poffeder  fans  vous  cupiunt  , fqd 
imiter, & de  régner  avec  vous,. fans  ncan-  cura?it^^  ' 

moins  foufFrir  pour  vous.  q-ixicvc  quê 

Il  fcmblc  que  vôtre  fidellc  amante  foie  J^n^ieranc 
la  feule  qui  abandonne  tout  pour»  vous  iuvenirecu- 
fuivrc,foic  que  vous  alitez,  fur  des  collines  pientes  confe. 
d’encens  ou  fur  des  montagnes  de  »,j^r-qni,fed  non 
rhe.  Comme  l’amour  1’*  ‘‘ 

qu’au  cœur, à quelques  railleries , 3c  à “jeliftisomnî, 
quelques  pctfccutlons  qu’elle  s’expofe  “bus  prnprcr 
quelques  mauvais  irai temens  qu’elle  “te  concupifcic 

reçoive' des  Gardes  de  la  villc,elle  pa(Te  “ ne 

au  travers  de  ces  troupes  ennemies, im-  “ 
patiente  de  trouver  , 5c  de  voir  Ion  n. 


^ tien  aimé. 


IcijMrs.lc  nomdc  Magdeleine, & celui 
l’époufe  des  Cantiques  fcmblcîoicnt 
’fc  confondre  par  une  même  conformité 
d’avions  &dc  fcniimens,fi  l’amour  n’a- 
voît  fait  de  plus  vives  imptcHions  de 

U douleur  fut  Tune  ^uc  fut  i’auyic;  ^ 
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>,  répoufc  chetchoic  un  époux  qui  l’a-  ! 
,,  voit  invité  de  jouir  avec  lui  de  la  - 
I,  beauté  d’une  agréable  faifon  , en  un 
,,  temps  où  l’hiver  & les  friinats  étoîcnt 
paflez  dans  une  terre  couverte  de  fleurs,. 

& desfruits.'IcIMagdelainc  cherche  celui 
qu’elle  aime  pendant  l’hiver  de  fa  paf- 
fion  , & le  trille  orage  de  Tes  foufFran- 
ces,dans  une  place  patibulaire  où  il  doit'  ] 
mourir  fur  une  Croix. 

Là  on  difoit  à l’époufe  & ,aux  filles  de  • 
,>  Sion:  Venez  voir  Salomon  vôtre  Roi,.  > 
„ couronné  du  Diadème  qùc  fa  mcrc  lui 
i,  a donné  au  jour  de  Ton  alliance  > & dé . 

,,  joyc  de  fou  coeur:  Ici  on  dit  à Magdc-  ‘ 
laine  & aux  pieufes  femmes  qui  l’accom- 
pagnent. Voilà  l'homme  que  vous  cher- 
chez;voilà  le  Roi  des  Juifs  battu  de  ver-  \ 
ges.clcüéà  ùn  gibet  entre  deux  voleurs»,  i 
portant  fur  fa  têcc  une  fanglantc  cou- 
ronne d’épines, que  l’ingrate  & la  cruel-  , 
le  Sinagogue  fa  mere  lui  a donné  au  jour  ^ 
de  fes  foufFranccs.  ~ j 

C4nt.  ^',^6-  Là  quelque  maltraitée  qu’ait  été  l’é»  j 
poufe  par  les  G.TrdCS  de  la  villcjun  époux, 
quiiui  paroît  le  plus  beau  de  tous  les  cn- 
fas  des  homes, la  conduit  dans.un  jardin 
plein  de  Lys  , & de  bois-aromatiques,  & 
s’il  1a  voidappuyee  fur  des  fleurs, languif»- 
faute  & afloupic  d'amour  , il  a pour  elle*  ■ 
tant  d‘cg.irds  . qu’il  veut  qu on  attende.  j 
qu’ïlie  s’éveille  d’cllc-racmc,fans  qu’on" 
trouble  pat  le  moindre  bruit, là  tranquil-  j 
lité  de  Ton  Tommeil.  Ici  «»  époux  de  fang' 
frappé  de  Dieu,  & hitmil:é-comme  un  le-  .J 
fr*ux  , cil  le-  trille  objet  qui  s’ofFoc  aux 
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yeux  de  MagdcUiuc.  De  quelque  côté 
qu’elle  fc  tourne  : elle  ne  voit  rien  qui 
ne  l’afflige  i elle  n’ entend  rien  qui  ne 
la  confterne  : elle  voix  fouffrir  en  la 
perfonne  de  lefus-Chriflr',  fon  Dieu  fon 
Créateur)  fon  bicn-aiiné  > tout  ce  qu’elr 
le  a de  plus  adorable  & de  plus  cher.  Elr 
le  lui  void  fouffrir  ce  que  le  Ciel  a dé- 
plus terrible  dans  fes"  impénétrables  de-  • 

crets  , ce  que  l’enfer  a de  plus  ingenicuit 
dans  fa  rage  , ce  que  la  terre  a de  plus 
barbare  > ic  de  plus  infâme  dans  la  va^ 
ricté , & la  rigueur  de  fes  fuppHccs. 

Elle  void  fouffrir  en  la  perfonne  de 
Icfus  - CKrift  ) fon  Médecin  qui  ne  la. 
guérit  que  pat  fes  bleffures,  fon  Sauveur  . 
qui  ne  lui  rend  la  vie  que  par  la  perte 
de  la  ficnne  » fon  libérateur  qui  ne  la- 
lachcptc  qu’aux  dépens  de  fon  hon- 
neur)&  de  fa  joye  , de  fa  liberté  : Quelle 
eft  donc  ramertume  de  fon  amc,  & la  vc- 
hemence  fa  douleur? 

si  la  rcconnoiffancc  eft  le  motif  de 
l’amour  » celui  à qui  on  a fait  plus  de 
bien  doit  aimer  davantage  « que  celulv 
qui  en  a moins  reçu  : & fi  l’amour  efl: 
la  mefure  de  la  douleur  , celui  qui  aime 
davantage  en  reffent  une  plus  vehemen- 
tc.Ei  de  là  tirci  cette  confcqucncc , que 
Magdclaine  ayant  plus  reçu  de  Je- 
fus*Chrift  ,icft  obligée  à un  plus  grand 
amour  > & que  l'amour  qu’elle  lui  porte 
étant  plus  grand  ,,fa  douleur  eft  aufli 
plus  violente. 

N’en  doutex  pas,  Mcfficurs  > Magde- 
lame  a bsancou^  a'mc{Qcii  aitifi  que  J.C. 
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parle  d’cllc,  ) elle  a donc  beaucoup  fouf- 
fcrt.cn  lui  voyant  fouffvir  la  plus  cruelle  I 
de  toutes  les  mortSjfans  (]u’cllc  pût, quel, 
que  defii  qu’elle  eût  de  lui  donuci  en  ces 
derftiers  mouicns  de  fcnfibles  marques  de~  ' 
fon  amour  > lui  rendre  le  moindre  fc- 
cours.  , ' 

Encore  quand  une  pcrfonnc  que  l’on 
aime  eft  malade  , on  fe  tient  au  chevet  , 
de  fon  lit  > on  lui  prefente  à boire  , on 
lui  prépare  fes  remedes  , &l'on  cherche  ■ 
autant  que  Ton  peut  à fatisfaire  fes  ap-  , ' 
pctits:Eft»il  mal  d’un  côté?  on  le  retour» 
ne  d’un  autre.  Fait  - on  du  bruit  autour 
de  lui?on  s’cmprelfe  à le  faire  celler.  Se 
plaind  il  de  quelque  chofe  qui  l’incom* 
mode?on  i’ôte  avec  diligence  , & ces  pc-  i 
tits  fccours  fcmblent  diminuer  quel- 
que chofe  de  la  douleur  qu’on  reffent  , 
ou  faire  qu’on  y ait  moinsd’attention. 

Ces  petits  adoucilfenicns  de  douleur  | 
te  font  refufez  > ô MagdelainciTu  voidS  , 
Jefus  - Ghrift  expofé  nud  à la  veuc  de 
tout  le  peuple",  Se  tu  ne  peus  le  revê- 
tir ; ces  pieds  que  tu  as  baifez  dans  là 
falle  du  Pharifien  , attachez  par  de  gros 
clouds  à une  Croix  > & tu  ne  peus  1er 
en  dérachcricettc  augufte  tête  fur  laquel- 
le tu  as  répandu  tes  parfums  , couron« 
née  d'épines  > & tu  ne  peus  les  en  arra^ 
cher.  ^ ' 

Tes  oreilles  ne  font  frappées  que  des 
tailleries,  des  exécrations  , des  blafphê- 
mes  qu’on  vomit  contre  le  plus  faînt,  SC 
le  plus  aimable  de  tous  les  enfans  des 
hommes  ; & tu  ne  peu;  les  arrêter  : Tü 
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' 1 entends  qui  fc  plaiud  de  la  foif  qui  le 
toürmencc.ôe  qui  demande  à boire  , & ta 
ne  peus  lui  rendre  ce  petit  fccours  qu’on 
. ne  refufe  pas  même  au  plus  execrable  de 
. tous  les  fcclcrats.  Ainli  que  te  relie  t’il 
fi  non  de  t’abandonner  à toute  la  violcn- 
^ ce  Se.  à toute  l’amertume  de  ta  douleucide 
la  renfermer  toute  cticrc  dans  ton  cœur, 
qui  n’cxhalc  qu’en  foûpirs  > comme  fi  en 
vivant  tu  Youîois  rendre  l’efpric,  ou  co- 
rne fi  tu  voulois  lefpiitr  en  mourant. 

Les  foûpirs, dit  S.  Bernard, font  comme 
des  prifonniers  qui  fc  fauvent  malgré  la 
vigilance  de  leur  Geôlier.  Quand  une  î>ct  fe  ex  In- 
profonde  Sc  morne  douleur  s’cll  emparée  timisnon 
• d’un  cœur,  ils  en  foitent  non  feulement  ntodô  cum 
quand  on  ne  le  veut  pas  , mais  encore  noln'nusjfcd 
quand  on  ne  le  Içait  pas, plutôt  arrachez 
par  la  violence  du  mal  qu  on  relient, que  punt,avulfa 
ménagea  par  la  raifou  qui  facilite  leur  é-  poiiùs  quans 
vafion.Et  c’efi:  en  cela  même, dit  ce  Pcrc,  miffa- 
f que  CCS  prifonniers  échapezrfoni  des  rap.  25.  Bern,îît 
ports  plus  fidèles  de  l’état  de  la  place  où 
ils  ctoientije  veux  dire  avec  lui , que  de 
toutes  les  marques  d’une  vive  douleur 
que  rcfTcnt  uuc  perfonne  qui  aime  veri- 
tablcmcnt , il  n’y  en  a gucrcs  de  plus  fin- 
ccre  que  les  foûpirs  qui  expriment  natu- 
rellement , & fans  arc  la  difpofitioninic. 
rfeure  où  elle  fc  trouve. 

Tels  furent  ceux  que  Magdelaine  pouf- 
fa au  pied  de  la  Croix  de  fon  divin  Mai-  {cycs 

trc.Les  douleurs  légères  parlent, & écla-  loquuntur.in- 
tenc.-Lcs  grandes  fc  taifent  8c  foûpircnt.  gentes  filent. 
Elle  ne  dit  rien  . mais  elle  foûpira  long- 
temps :lcs  bourreaux  l’épargncrcnt,  mais 
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par  un  certain  flus  & reflus  de  tnauï  j 
qu'entretenoit  fon  amour, les  clouds , la  ^ 
lance  , les  épines  pafferent  du  corps  de  .! 
Jefus-Chrift  foufFrantjdans fon  cœàr  af»  ■ 
iligé  & cendre.  Elle  but  pour  lors  un  ca-  ' 
lice  plus  amer  que  la  mort  mcmejellcref-  ' 
fcntic  pour  lors  au  dedans  d’elle  , ce  que  , 
cour  autre  femmeétoit  naturellement inv  ! 
Ti.Amtàmi  capable  d’enduter;&  furpaflant  les  forces 
■hom.  rç.  Ae  ordinaires  de  fon  fexe,cîlc  fouffrit  au  de- 
, martyrje  B.  là  de  Thumanicé  même.  Haujit  pochltim 
Vir^tms-  ainarius  ipfa  mort*  > & auod  httmanum 
genns  ferre  non  poterat , ad^uta  divine 
tnttnere  fœmina  valutt  fuftinere  î vieil 
hominem  > Ô*  pajfn  eft  ultra  humemita^  I 
' ■ ~ tem.  I 

Pardon  , Mcre  affligée  de  mon  Dieu,  fi 
j’applique  à une  autre  Marie  des  paroles 
' qui  n’ont  été  dîtes  que  pour  Vous. Je  , 

fçai  que  comme  vous  êtes  flnguliere  dans 
, les  avantages>de  la  maternité  divine  , 

vous  l’avez  été  auffi  dans  l'cxccz  de  vos 
fouffrances  aux  pieds  de  la  Croix  > & 
qu’en  vous  feule  devoit  s’accomplir  cet- 
te  prophétie  du  vieillard  Simeon  , qu’«» 
glaive  de  Aoaleur  percerait  vojlre  ame 
de  part  en  part.  Mais  je  fçai  auffi  qu’en 
confideranc  par  un  autre  endroit  l'état 
de  Magdelainc  affligée  aux  pieds  de  la 
Croix  , un  nouveau  motif  qui  ne  vous 
xegardoic  pas  comme  clic,  l'a  abandon- 
née toute  entière  à la  violence  de  fa  doo. 
leur. 

Remarquez  pour  cet  effet  > Mcflîcurîv 
qu’il  faut  mettre  une  grande  différence 
tnirc  iafaintc  Vierge , &.  le  refte  du  gcurej 

hanuio' 
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hamain  Elle  a été  racheptcc  avec  les 
■autres, mais  elle  a fourni  en  partie  la  vic- 
time de  rédemption  que  n’ont  pas  fourni 
les  autres.  Elle  a eu  comme  les  autres  ^ 
befoin  de  cette  grande  grâce,  & de  cette 
fameufe  réconciliation  de  Dieu  avec  ’bolo- 

Eommes  par  la  more  de).  C:  mais  caidtum  am- 
par  l’acceptation  volontaire  qu’elle  a bo  pariter  of. 
•faite  de  cette  mort , il  fcmbloit  que  ce 

n’étoit  qu’un  même  holocaufte  que  fon 

, 7i  Æ*  • ' T'.*  1.  i r fiiune  ccrdis 

rils  & elle  .oftiotent  a Dieu  1 un  dans  fa^jj. 

.chair  , l’autre  dans  fon  coeur  , quoique  gi,jnc  catm's. 
d’ailleurs  la  différence  fût  infinie,  & que  Armlàus 
la  fatisfaélion  ne  vint  que  d’un  feu  1. 

Epfin  elle  a eu  ladoüleut  de  voit  tnéü'r 
rer  ce  qu’elle  aimoit  plus  qu’cllc-mcmci'*^'*^^'*’ 
mais  elle  a pue  avoir  cecte  coufolaiion, 

■qu’au  péché  d’origine, ( fi  cependant  elle 
.en  a contraûé  la  tache  ) elle  n’en  avoir 
rfjoûtc  ni  de  mortels, ni  de  véniels  qu’el- 
le eût  voloutairemcnt  commis. 

Il  n’en  étoit  pas  ainfi  de  Magdclaini% 

De  combien  de  pcchez  aftucls  s’étoit- 
elle  rendue  volontairement  coupable , 
outre  celui  d’origine  qu’elie  avoir  ap- 
. porté  au  monde  ? A cette  cedule  des  pt^ 

'.ehez,  de.  t«Hs  les  hommes  que  ce  Dtet$ 
avoit  attachée  à fa  Croix  , combien  en 
avoir  - elle  ajoûté  elle  même  pat  le  mé- 
pris , 8c  l’infraâion  de  la  loi  divine,  pat  ' 
la  contagion  de  Tes  mauvais  exemples  , 
par  la  vie  molle,  & fcnfucllc  quelle  avoic 
■xnenée  dans  Terufalem  > par  l’amour  es- 
CeiTif  , & déréglé  de  fa  perfonue  ? 

Ces  objets  qui  lui  étoient  toôjqurs 
,^refens  > ne  firent  janrais  de  plus  vîtes 
Tome  2 - H h 
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mipienîcms  de  douleur  dans  fon  ame  j I 
que  quand  clic  fe  prefenta  que  Ton  Dieu 
■les  expioie  fur  fa  Croix  > que  c’étoit  je  ' 
par  elle  & pour  elle  qu’il  endutoit  de  li 
crur]S)&  dé  fi  humilians  fupplices.  C‘cA 
toi>,  fe  difoit-elle  » c’eft  toi  raàlhcurcu- 
fe  qui  l’as  trahi  avec  Judas  , qui  l’as  ac> 
cusé  avec  les  faux  témoins,  qui  as  conf- 
pire  contre  luiavec  les  Parificns.qui  t’es  ' 
mocqué  de  lui  avec  Hetodes,  qui  l’a  dé-  j 
chiié  de  coup  s avec  les  bourreaux  , qui  i 
l’as  condamiré  à mort  avec  Pilate.  Qal 
de  lui  QU  de  toi  merîteroit  mieux  ce  gen- 
re de  mort  ; coi  coupable,lui'innocent, 
•toi  mifcrable  créature  digrre  de  cous  les 
.tourmens  de  l’enfer»  lui  Dieu  & Sauveur  ' 
digne  detoute  la  gloire  » & de  toute  la 
. joyc  du  Ciel  où  il  règne  avec  fon  Père  ? 

- voilà  cependant  le  trille  , & le  fanglant 
ouvrage  de  tes  pechez-  - 

Chêtiçns  à qui  je  parle,  pouvez-vous 
•fans  frémir  à la  vue  de  tant  de.. péchez 
que  vous  avez  commis  , entendre  Mag- 
•ddainc  faire  fes  reflexions  fur  les  liens  î 
C’cll encore  J.  C.ijue  vous  crucifiez,  tous 
les  jours  en  vous  mèmesy  C'cll  encore  lui 
que  vous  dépoiiilicz  par  vos  profuflons 
exceflîvcs  » au  par  une  avarice  fordidc  > 
c’cll  cncor-c  lui  que  vous  reuoncez  par  j 
vos  lâchetez,&  vos  infidelitez;quc  vous 
traïlTcz  par  vos  dilfimulatloos,  & vos 
fourberies  .que  vous  livrez  à fes  ennemis 
CO.  le  bailant  > par  vus  facrilegcs,  & vos 
communions  indignes  , que  vous  traitez 
en  ridicule  par  vos  railleries, &lc  niepris 
dc'sfauit$Myflétes>que  tous  coueoudcz 


de  fmnte  Magdelaine. 

3’épincs,que  vous  mcurtriffez  de  coups, 
que  vous  attachez  à un  infâme  gibet  par 
tant  de  crimes  cfui  'vous  rtndtnt  coupablet 
de  [on  corps^é^  de  fon  fung. 

Ce  qui  s’c(t  paffé  une  fois  fur  le  Gai- 
vairc,fe  renouvelle  encore  tous  les  jours. 

& malheur  à l'homme  dont  un  fi  tragi- 
que fpeclacle  ne  touchera  pas  lecœur, 
ï’ai  attache  mon  Dieu  à la  Croix,  & je 
penferois  à mediverrir  \ le  lui  ai  donne 
le  coup  de  la  mort,  & je  meuerois  uoe 
vre  tranquille  ? ]c  lui  ai  prefenté  du  fiel, 

& du  vinaigre  à boire,  & je  chercherois 
pour  moi  les  vins  les  plus  exquis?  Je  lui- 
ai  mis  fur  la  tête  une  couronne  d’épi- 
B«s  , & j’en  mettrois  une  de  rofes  fur 
la  mienne  f la  foi  me  le  reprefente  crur 
cifié  par  moi  & pour  moi  ? & un  glaive 
de  douleur  ne  me  peteeroit  pas  l’ame  d.e 
part  en  part  ? 

Enfin  après  tant  de  difioluiions  & de 
débauches  , après  tant  de  meurtres  & 
de  deïcides  } la  refolution  en  eft  prjfc  Miche e.  % 
Je  porterai  le  poids  de  la  colere  du  Seigr 
neur,  parce  que  f’ ai  péché  contre  lui\lram 
Dominiportaba,  quoniam  peccavi  ei. 

Ce  ne  fera  pas  ma  colere,  je  celferois 
bien  tôt  de  me  ficher  contre  moi  meme; 
ce  fera  la  colere  du  Seigneur  qui  fçait 
proportioner  la  durée  de  la  douleur, & la 
nacure  du  châciment  à la  qualité  du  pé- 
ché Iram  Domini.  Ce  ne  fera  pas  ma 
colere ;•  elle  feroit  tropfoiblc  & trop  in- 
dulgente : ce  fera  celle  du  Seigneur  donc 
je  prendrai  les  incercts  contre  moi  , 5c 
91e  je  vangeraiv  aux  dépens  de.  mes  plai- 
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firs  , & s’il  ell  iicccflairc  de  ma  propre. 
\lc.  Iram  Dowini. 

Je  ne  etaînerai  pas  malgré  moi  le  poids- 
de  certe  colcre  divine  y je  le  porterai  vo-  - 
lontairemcnc , & de  bon  cœur  > portabo,. 
le  ne  murmuccraiiui  contre  les  maladies 
ou  d’autres  difgtacc»  qui  m’arrivcront>. 
lii  contre  la  rigueur  de  la  pénitence»  & 
des  aufteritez  Chrétiennes  : le  m’y  fou*- 
• mettrai  avec  d’autant  plus  de  fcfigna- 
rion  , & même  de  joyc  , que  Dieu  par  un, 
cxcix  de  fon  infinie  mifcricordc,  a ôté  à. 
ce  poids  de  fa  colere  la  plus  grande  par- 
tie de  fa  pcfantcur. 

^ Si  elle  étoit  venue  immédiatement  de 

lui  à moi  cette  colcre,  jamais  jen’auroîs- 

pu  en  foûtenir  la  rigueur  : mais  avant 

. , que 'de  la  faire  paffer  dans  mon  coeur  , 

Dommus  co-  jj  l'afait  pafler  dans  celui  de  fon  pro- 

tcrcre  voluit  c-i.  • a ^ 

çum  In  infir-  P*'®  ayant  etc  comme  ac- 

mitate; âttri- » & froi(fé.  dans  le  jour  défis, 
tus  cft  çï6^-foible(fes  , ne  m’en  a lailTé  que  ce  qu’elle 
tcr  pcccata  a d’indulgent  » & de  radouci.  Ce  Fils. 

bien-aimé  , & innocent  en  arelTenti 
le  premier  toute  l’amcrtum’c  , & couto- 
la  pcfantcur  : Il  cft  donc  bien  jude  ,, 
que  cctic  colcre' du  Seigneur  n’ayant 
plus  rien  qui  ne  foit  fupportable  , j’en' 
porte  le  poids, moi  qui  l’ai  fi'fouvcnt  of- 
ftnCé.Iram  Domini  fortaho,quoniam  pec-^ 
cavi  ei. 

S'i  une  ame  qui  prend  ces  refolucions,. 
& qui  entre  dans  ces  fenrimens  , & une 
ame  que  l’amour  a blelTce;  ont  peut  dire 
que  iamais  il  n’a  fait  de  plus  vives  im--. 
- ptcjûTions  de  douleur  , & de  yangean  ccx; 
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de  fainte  M^gdclaine.  ^6$ 
que  fur  celle  de  Magdciaine  aux  pieds  de 
la  croix. 

Quand  elle  fe  profterna  devant  jefuf- 
Chiift  dans  la  fallc  de  Simon, fa  douleur 
croie  grandc.il  eft  vrai, mais  elle  ne  fça- 
voit  pas  encore  ce  que  couteroît  à fon 
Dieu  le  pardon  qu’il  lui  accordoit  de  fes 
pecbez:  allez  en  paix  bienheureufe  fem- 
me,ils  vous  font  remis,  parce  que  vous 
avez  beaucoup  aime. Ce  n’eft  que  fur  le 
Calvaire  à la  veuë  d’un  Dieu  mourant  » 
qu’elle  en  fent  l’énormité  Ce  n’eft  qu’- 
en ce  jour  de  la  colcrc  d’un  Dieu  fur  fon 
propref  ils, qu’elle  reconnoît  que  fiplu- 
fteurs  péchez  lui  furent  pardonnez  dés 
lors.ee  juge  plein  de  mifericordc  s’etoie 
refervé  à les  expier  dans  fon  innocente 
& adorable  perfonne. 

Il  n’y  a donc  plus  de  paix  pour  clle:ll 
faut  qu’cllepor/e  le  foids  de  la  côlere  de 
Dieu,  f arce  (fu'dle  l’a  ôffenfé, tu  (on,  ^ 

amour  la  charge  de  toute  U douleur 
qu’ont  paru  avoir  au  jour  de  la  paflion 
les  créatures  inanimées  , qui  cependant 
n’en  pouvoientTcfTentir  aucune. 

tllcs  dévoient  toutes  être  en  defordre,  Debebat  Itoc 
St  fouhaiter  leur  dcftruâîonpour  témoi-  fyo 
gner  la  douleur  qu’elles  avoient  de  voir  authori  nt  in 
foufftir  leur  Créateur, ditS. Leon  Pape:8f  occafu  conàii, 
c’ellau  defFaut  de  cette  fcnfibilité  de  cestoris  velicnt 
créatures  que  Magdclaine  fe  charge  de 
léur  affliétion,&  de  leur  deuil. Elle  trem- ^ ^ r ^ 
bic  avec  la  terre, ion  cœur  le  dccnire  a-  pa(ftone„ 
ycc  le  voile  du  temple,  elle  fc  couvre  de 
lenebres  avec  le  ciel,&  la  lumière  de  fes  * 
y^ux  s’obfcurcU  avec  celle  du  Soleil, 

iij, 
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Voilà, MclTicaiSj  les  piot'ondes  player 
que  l’amour  divin  lui  a faites  > voyons  , 
qqclsfoiit  les  liens  avec  lefquels  il  l’a* 
attachée.  Un  amour  tendre  l’a  blelTéc 
aux. pieds  de  la  croix  de  ].C.  Un  amour  - 
ferme  , & petfeverant  l’a  liée  pendant.' 
tout  le  relie  de  fa  vie  à Jefus-Chrifl:. 

U.  PttiNT.  -^Urte  des  figures  les  plus  effenticlles-. 

dont  l’Ecriture  faîntc  fe  fert  pour  nouÎN  ' 
reprefencer  l'inconftanec  d’une  amc  qui:  ' 
après  avoir  abandoné  les  créatures  pour 
fc  tourner  vers  Dieu  , quitte  Dieu  pour 
fc  r’attacKcr  aux-crcaturcs,  ell  celle  d’u- 
ne veuve  qui  ayant  perdu,  fon  mari  par 
la  mort,  fc  rengage  après  avoir  répan- 
du quelques  larmes,  & gardc.quclqucs 
jours  de  deuil , avccles  prej^ïiers  objets, 
dcfapalTion. 

Formez-vous, Mcllîeurs, une  idée  toa-  . 
te  contraire  de  Magdclainc.  Elle  a aimé.  ■ 
ïefuSrChrill  vivanticllc  l’aimcra-mort 
âc  enfevelî.  Elle  a pleuré  amèrement’ 
quand  elle  la  vû/fouffrir  : Elle  pleurera.  i 
encore  quand  elle  ne  le  verra  plus,  & ne 
pourra,  vivre  qu’elle  ne  le  poflede.  Qc 
voilà  ce  que  j’appelle  un  amour  fort  & 
perfeverant  qui  l’a  attachée,  & comme  j 
lice  à Jcfüs- Chrill-  Chf^rîtas  Ugat» 

On  peut  l’aimer  de  pluficuts  differen-»  i 
— ^ » tes  manières, dit  faint  Laurent  Jullinicn: 

Jlïu  Uechari-  ^ amour  naturel^  d un  amour  luccreU 
téttf  c,  10.  fs, d’un  amour  tendre, d’un  amour  ferme 
& perfeverant. 

D’un  amour  naturcl:la nature  feule  fâs 
le  fccours  de  la  grâce, nous  portcà  aimer 
Dieu  comme  Iç  fauvciain  bien  de  louitS'' 
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lès  crcaturcs  > c’cft  aiofi  que  les  Payens 
l’ont  aimé.  D’un  amour  intereffe  5 c’cfl 
de  lui  que  viennent. les  faveurs  & les  bc» 
nc.iidions  tcmpotellcs.c’cft ainfi  quclcs^ 
tioupcs  qui  fuivoient  7-  C.  & qui  vou- 
loicnt  le  faire  leur  Roi  l’ont  aime.  D’un, 
amour  tendtcril  cft  la  Caj;c(lc,&  la  beau, 
tc.même  c’eft  ainfique  Salomon  dit  (ju'il' 
I'm  simé  t ti[ue  fdbeitttté  La  charmé, Ô*  ohli-é. 
gé  de  j$  tourner  vtrs  elle. 

EnHn  l’on  peut  l’aimer  d’un  amourfer- 
mc  Se  pctfevcrant.  Il  cft  toujours  égale- 
ment aimable  , 8:  ce  qui  dans  les  autres, 
tn  diminue  l’a f£cû ion  j ne  le  rencontre 
jamais  dans  un  être  qui-eft  inHuimenc^ 
parfait.  C’eft  ainli  que  l’époufe  des  Can- 
tiques l’aimoic  en  la  perfonne  de  fon  é- 
poux  ; Je  le  tiens  , difoit  elle  > Ù'^jamais . 
je  ne  l’abandonnerai.  C’eft  ainli  que  l’ai- 
moic  S.  Paul.qoand  il  fe  rendoit  à lui- 
même  ce  témoignage  , efue  ni  la  vie,  ni  ■ ’ 
la  mort  , ni  les  maux  prefens,ni  les  perft- 

cutions  fritures ne  le  feparoient  jamais 

de  la  charité  de  /.C.Mais  pourquoi  cher-- 
cher  des  figures  ou  des  exemples  étran- 
gers? G’eftainfi  que  l'a  aime  Mâgdelaîncr 
Sc  c’eft  ptincipalement  par  cet  endroit 
que  nous  pouvons  juger  de  la  vérité, de  la 
pérfeftion  , de  l’cxccz  , de  la  coflfommî’a^ 
tion  de  Ton  amour. 

Toutes  ces  autres  efpeces  fans  la  per- 
fcvcrance  me  paroilTent  très  inutiles  , ou 
extrêmement  fufpeûes.  L’affedion  qui 
ne  vient  que  de  la  nature  , cft  une  affec- 
tion fterilc  -,  celle  que  le  feul  interet 
produit  f cft  une  affedioa  niercenaue  9k 
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ballejcelle  qui  ne  s’cntrcc’cnt  que  pat  îar 
tciidrcfTe  > cfl:  une  afFejîilion  délicate  ic 
fragile  : mais  celle  qui  eft  ferme, & qui 
fe*  füûticnt  par  une  gencreufe  perfeve-. 
ra-uce.  cfl  une  afFedlion  noble,  verita- 
bh  , parfaite  , & infrnimcnf  agréable  à’ 
Dieu. 

Voyez  , confideréi, admirez  par  cet  en-- 
droit  la-bienheureufe  Magdelaine.  La  n;t» 
turc  , l’intérêt,  la  tendreffe  , la  rccon-  . 
noiffance  ;;ce  qu’il  y avoir  en  elle  de  di- 
vin , & d’humain  l’avoit  porxce  à ai- 
mer lefus  - Chrift  ,.mais  ce  que  i’ad- 
mire  encore  davantage  en  elle  , cft  fâ' 
confiante  & invincible  perfeverance  qui' 

J‘a  toujours  comme  attachée  , & liée  à' 
à'ce charte  objet  de  Con amoüt  .Charitas», 
tigat. 

^ Ne  voyez'  vous  pas  d’abord  l’emprcf*  j 
Icment  qu’elle  a' de  lui  rendre  fes  der- 
nriets  devoirs  immédiatement  après  faf 
mort  ? Empreflemens  fi  cxtraotdinaires,- 
& dans  des  temps  ou  la  prefence  de  cet-  ' 
te  pieufe  Damefemble  fi  multipliée,  que*  , 
quelques  Peres  ont  crû  que  les  E vange- 
lirtcs  nous  ont  parlé  de  deux'differentes 
Magdclaines  , quoique  cependant  il  n'jr  . , 
en  ait  eu  qu’une.  EmprefTement  fi  grand 
que  n’étant  retenue  que  par  la  feule  con.»'  j 
fideraiion  du  Sabbath  , elle  n’attend  pa*- 
que  le  jour  fuivant  foît  venu  pout  fe- 
rendre  au  tombeau  de  fon  Maître. 

Les  tenebres  étoient  encore  fur  la  terri- i ^ 
dit  S.Jean  , il  était  encore  grand  sf>atin  i 
difient  les  autres  Evangeliftcs,^«/»«fi^  èi- 
le  j/, vient,-  Elle  ayoii  fait  dans  cct  iutojc^ 
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defaittte  MagdfUint. 

valc  une  am^lc  provifvon  de  parfums,  Sc 
impatience  de  lort'u  4c  fa  maifon  , dés 
qu’cllc^  peut  , fans  violer  la  loi , fc  tranf* 
porter  au  lieu  ou  fon  amour  la  pielTc  d'al. 

1er  > elle  y accourt. 

Sain.  Augullin  pa.lant  a.  l’é.atoù  il  ft 
trouva  a la  mort  de  Ion  meilleur  *w'>>dit.p^gbam 
qu’il  ècoic  dans^  de  continuelles  inquie-  mors  crac  Jli 
tudcsjquc  de  quelque  côté  qu’il  fe  tour-  crat  m hi  Pi» 
nât.la  niott  fc  prefenroit  à fes  yeux  avec  fuppli- 
ce  qu’elle  a de  plus  affligeant , & de  plus  ^ . 

afFreu-x  i que  la  rriaifon  & la  chambre  ou 
il  avoit  eu  avec  lui  de  h douces  convet-  quidquid  cü 
fations  ne  fervoicnc  qu’à  rcnouvcllcr,  & illo  commu- 
à aigrir  fa  douleur  5&  que  cherchant  pat  nicavcramfi* 
tout  fon  cher  ami  fans^lçtrouvcr la  vie  ne  illoincru.. 
iui  ctoit  à charge  , Sc  faifoit  fon  plus  im- 

gtand  fupplict.  , tebator.Er- 

Je  trouve  une  inquiétude  encore  plus  petebant  cum 
grande  dans  Magdelaine  } aufli  fon  a-  undique  ocu, 
inouï  étoit  plus  conllânc  , Sc  plus  faine,  li  me',&  non. 
Car  en  quel  état  les  Evangeliftcs  nous  “ 
la  rcptefentcnt-ils  ? Comme  une  fem-  “omnî/nn^ 
me  qui  clt  hors  d cllc-memcjqui  court  nonhabebam. 
au  fcpulchtc  de  ].C.  & qui  revient  “eum. 
dans  le  même  temps  fur  fes  pas  } y “ jy.Aug.UhA» 
cft-il  encore  , n’y  cfl«il  plus  î Comme  conf.c.ii* 
unefemme  qui  plus  cmprclTcc  , plus 
impaiienic  que  les  autres , ne  fc  con-  •* 
tentant  pas  de  regarder  une  fois  dans  “ 
le  lieu  de  fa  fcpulrurc  , fe  panchc  dcrc*  “ 
chef  pour  y regarder  Comme  une  a-  ** 
mante  dcfolée  qui  ne  voyant  plus  ce  ** 
qu’elle  aime  icn4rcmcnt  & conftam- “ 
ment,  icpond  à ceux  qui  lui  demandent** 
pQ utquoi.clls .pleure  Quelle  apparen. 
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3,  cc  que  je  ne  pleure  pas  , ils  ont  enlevé’ 

,4  mon  Seigncui)&- je  ne  (yai  où  ils  i’ouc 
_ ry  misiComme  une  femme  qui  ne  fçait  cc 
. ,4  qu’cMc  fait ni  Ce  qu’elle  dit  , appel- 

3>  lan  t Moufieur  un  laidinicr j le  priant 
de  lui  dir-c  fl  c’cftlui  qui  a enlevé  le 
,,  corps  de  fon  Maître  > afin  qu’elle  Ic' 
n lire  du  Heu  où  il  l’a  mis  , & qu’elle  , 

■ »,  rcrapor.ic.R.ecücillons  en  peu  d^e  mots 

toutes  CCS  circonftances  , & tâchons- 
D«w erfôjîe.  qü’aucuncd’clle  ne  nouç  échappe. 
retînclinavlt  Magdclaineva  de  ttes  granù  matin  au 
fe^&prsfpe-  ,,  fepulchrc  de  J,  C.,cHe  y pleure  amc- 
X!t  M mom.  rement,  & quoi  qu’elle  ait  vu  cfu'il  n'y 
Ceric  jam  >>  avoit  plus  que  les  Linceuls  & le  Suai- 
raonumentum  »»  qu  on  avoit  mis  fur  fa  tête  , & qui  • 
vacuunrvi-  >»- étoit  plié  ' en  un  Heu^à  part  5 elle  fc 
dcrat,|am  ,,  bailTc  de  nouveau  pour  y regarder  r 
fublatum  Do.  Marque  irrdubitablc  de  la  grandeur,  & de 
pcrfeverancc  de  fon  amour  • conclud 

ergo  iterùm  Grégoire  Pape, 

fe  inclinât,!.  Elle  avoir  vu  J,  C.  mort  & des-hono- 
tctùm  videte  té,  & par  un  furcroît  de  do-olcur  qui  eût 
defiderans  ? éteint  un  amour  moins  ardent  que  le  fié;  . 
jed  amann  ayojj  comme  méconnue  fur 

non^rûf-  Galvairc.il  s’cwit  fouvenu  defa  M'crc,, 
ficit,quia  a-  Jean  fon  difciplc , du  bon  larron  , de 
rnoris  inten.  fes  ennemis  mêmes,  & de  fes  bourreaux: 
tiqnem  mufti.  Mais  Magdelainc  en  avoit  été  publiée» 
plicat inqui-  j,j  avoir  recommandé  fa  Merci  Jean',  8c 

mis  au  monde.  Il  avojt  promis  fon- 
Paradis  au  bon  larron,  & prie  fon  Père 
de  pardonner  à ceux  qui  le  faifoient 
mourir  : Mais  nulle  mention  de  Magdc'^ 
Uine, nulle,  paît  pour  cenc  âdelle  aouno- 
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tcdaos  fon  tcrtamcnr. 

L'aîmcrieiAous  dans  cet  état  apparent 
d’indifFcrcncc  & o' oubli  j vous  quiceflet 
■de  lui  rendre  l’honneur  que  vous  lui  de- 
vez’, dez  qu’iUcffc  de  vous  faire  le  bien 
qu’il  ne  vous  doit  pas  î Vous  qui  cher- 
chez naoins  à le  pofleder  , qu’à  vous  ré- 
jaiiir  des  avantages  de  fâ  pofTcflion  , 8c 
jî’allcz  à lui  que  loifquc  vous  y êtes  ati- 
'icz  par  quelques  fuavitez  fcnfiblcs,  tant 
TOUS  êtes  délicats  , dans  vôtre  dévotion 
.pretenduë  ? Vous  qui  attendris  par  des 
-motifs  humains  , & feduits  par  vôtre  a- 
mour  propre  , ne  pouvez  vous  accoutu- 
mer à ces  vicirtiiudcs  de  prefence  , Se 
d’abfetvce  ,dc  careffes  Sç  d'oubli,  decon- 
folations&  de  fcchcrcflcs  dont  il  éprou- 
ve pour  l’ordinaire  fes  élus. 

Quel  rappoii  entre  vous  , & Magdc» 
•laine  ? Vous  ne  voulez  pas  vous  attacher 
À Dieu  fl  l’orage  de  vos  tentations  ne 
s’écarte  , fi  les  nuages  de  v^tre  efprit  ne 
fcdiflipcncjfi  la  terre  aride  de  vôtre  cœur 
ne  reçoit  la  douce  pluyede  fes  confola- 
■rions  ; fi  vous  ne  trouvez  du  goût  dans 
vos  Icélurcs  fpiritüdlcs  , & ' dans  vos 
prières  : Et  Magdclainc  le  cherche  après 
qu’il  l'a  con\ine  oublié  & méconnu'e  a- 
pi-cs  que  fon  cœur  femblc  avo't  été  fer- 
mé pour  elle  J apres  qu'il  ne  lui  a lailTé 
en  partage  que  le  fou  venir  de  l’avoir  pof. 
Tedé  » & la  douleur  de  l’avoir  perdu. 

Semblables  à des  enfans  qui  crici^t , 
quandon  les  ôte  dulrin  de  leurs  mères  , 
vous  ne  pouvez  foufïrir  la  fouftraélibn 
de  CCS  plaifits  fcnfibles , qui  pat  l’aita- 
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chcmcnt  que  vous  y avez  , fait  connol- 
cre  que  vous  n’ércs  cncorc^uc  des  enfans 
dairs  la  vertu  :Et  Magdclainc  privée  de 
CCS  confoJations  , remplie  d'amerturne,^ 
comme  enyvrée  d'abjinthe  » fouffre  avec 
•une  humble  patience  cette  différence»  & 
•cet  oubli  de  fon  cher  maître  i trop  con- 
' tente  de  ce  qu’il  permet  que  malgré  fon 
indignité  perfonnclle  & fes  péchez  paf-  ^ 
•fez  , elle  lui  rende  fes  pieux  devoirs. 

Semblables.à  ces  mêmes  enfans  , qui 
infenfîblcs  à la  mort  de  leur  perc  » gemif>- 
fcnc  amereraent  fur  une  bagatelle  qu’on- 
leur  refufe  j Vous  pleurez  la  perte  d’un 
•procez , la  diflblution  d’un  mariage  , le. 
mauvais  fuccez  d’une  intrigue,  pendant" 
'^ue  les. vrais  malheurs  tels  que  font  l’é- 
. loigncment  de  Dieu  , 5c  la  pcrtcfdc  v6- 
«re  amé  ne  vous  touchent  pas  : Et  Mag^ 
delaîne  qui  fçaît  en  quoi  confiftent  les 
vrais  biens  & les  vrais  maux  , n’a  d’in-, 
cjuictude  5c  de  chagrin.,  que  lorfqu’cUe 
fe  voit  privée  de  fon  aimable  Maître.T«- 
lerunt  Dotnhum  meum,  Ù nefeio  ubi  pom 
__  fuerunt  eum.  Ils  L'ont  enlevc>i^  je  ne  fxni 
OH  tls  l ont  mit.  ' , ' - ' 

Ce  fut  ce  qu’elle  répondit  aulc  deux 
Anges  qu’elle  vîd  au  tombeau  de  ] h- 
, sus-Chris  t,5c  qui  lui  deman- 
dèrent quel  étoit  le  fujcçdefcs  larmes^ 
'Mulier  quid  ploras^.fetnme  pourquoi  pieu- 
^rez  vous  ? Elle  ne  pleura  ni  à caufe  de  ' 
Ja^pertc  de  fes  biens  , ni  à caufe  du  rné- 
pris  qu’on  avoi  t pour  elle, où  des  petfecu...., 
tions  qu'elle  alloit  eûuyer  de  ceux  qui  a. 
prés  avoir  fait  mourir  ciucllcmët  le  maî- 
tre 
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tre>feroient  rcffcntir  à les  difciples  tous 
les  effets  de  leur  envie  & de  leur  ragc;Cc 
. ne  fut  précîfement  aucun  de  ces  motifs 
qui  lui  tira  Icsiarmcs  des  ycux:clle  avoir 
perdu  ce  quelle  aimoit  uniquement  > & 
‘clle  ne  fçavoit  où  étoii  cecliafle  objit 
de  fon  amouriil  ne  lui  en  falioit  pas  da«> 
vantage  pour  s’abandonner  à toute  l’a« 
tnertumede  fa  douleur.  Tulerunt  Dpmi- 
num  mtmni  & nefeio  uhi  ^ofuerUnt  tum» 
Réponfes  & réflexions  que  vous  dc- 
’viiez  faire,  mes  chers  Auditeuts.fl  vous 
aviez  quelques  degrez  de  cet  amour  de 
Magdelaine.C’eft  ce  même  Dieu  que  vos 
paffions  & vos  pechez  vous  ont  enlevé» 
c’eft  vous- mêmes  qui  l’avez  perdu  par 
vôtre  fautc:Qucl  plusjufte  fujet  de  con- 
tcflation  & de  larmes  : Vos  vangcanccs 
vous  ont  enlevé  ce  Dieu  de  patience  Sc 
de  douceur  > vos  médifances  l’ont  con« 
traint'de  fc  retirer,  ce  Dieu  de  charité  Sc 
de  juflice  ; l’attachement  déréglé  aux 
plaifirs  l’a  chafTc  de  vos  coeurs  ce  Dieu 
de  mortiflcatioD,&  de  pcnitenccîOù  eft- 
il?Tous  ne  trouvez  prcfque  plus  le  lieu 
où  l’avoit  mis,  ni  les  draps  qui  l’enve- 
loppoicnt.-il  cft  revcnuîquand  reviendra. 
t-il?vous  n’cnfçavez-ricn.En  voilà  trop 
pour  pleurer  amèrement  , & faire  avec 
plus  de  juûice  à ceux  qui  feroient  fur- 
pris  de  vôtre  abbatement , la  meme  ré» 
ponfe  que  fit  Magdelainc  aux  deux  An- 
gcs,T«/<r«»f  Domintém  meum  , & nefei» 
ubi  pofuerunt  eum. 

Ajoutons  à ces  marques  de  l’amour  fi» 
dclcj&conflantde  ccccc  bienheuieuCe  fc- 
f Tm,  U»  li 


\ 
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me, une  cîl-condance  encore  pluspartictu 
lieredontlcmêmeEvangelifteS.Jean  fait 
,, mention.  A peine  e(l-  elle  fortic  du  fe- 
,-,pulchrej  qu’elle  void  J.C.  dcbout»fans 
j.fçavoir  quecc  foit  luiraucotrairc  pen- 
,,fant  que  c’eft  lejardiniet  decelieu,ellc 
,, lui  dit:Seigneur,(i  c’eft  vous  qui  l’aTcz 
. ,>enIevé,dites-moi  ou  vousTavez  mis,& 

,,je  l’emporterai.  Or  voilà,  à mon  fens, 
l’une  des  plus  fortes  preuves  de  l’invio- 
lable attachement  qu’elle  avoît  àl-C. 

Un  amour  léger  & volage  fe  rebute 
des  difïicultcz  qu’il  trouve  dans  la  pof- 
fcflion  defon  objet’dit  S.  Auguftin  » au 
lieu  que  celui  quieft  ferme  & confiant  « 
ne  rencontre  aucunesdifficultcz  capables 
de  l’arrêter  , ou  s’il  en  trouve, il  les  fur% 
monte  & il  les  aime:&  c’eft  furcc  prin- 
cipe qu’il  faut  juger  de  la  nature  de  ce- 
lui de  Magdelainc  : Encore  comment 
en  juger  puifqu’ileftd’une efpece  extra, 
ordinaire  , qu’il  fcmblc  faire  perdre  en 
quelque  maniéré  la  raifon  à cette  fidellc 
amante  , la  réduire  à tenter,  & à fc  pto. 
mettre  l’impoflible  î 

Nonne  vcic  Elle  donne  la  qualité  At. Seigneur  z 
aninaus  Jardinier, clic  lui  dcmâde  s’ill’a  en- 

hoc'unrot-  ..levé.fans  lui  ditcqui(&  fuppofé  qu'elle 
livifeiauta-  , .trouve  le  corps  mort  de  celui  qu  elle 
Jiud  mrdicarfcherchcjcllc  ditqu’ellc  l’cmporterarvoilà 
. non  poteft  ce  qui  pafleroit  pour  folie  dans  le  mon- 
quidquid  dermais  voilà  ce  que  fait  l'amour  divin 
' J J-  quand  il  cft  violcnt.&  qu’il  lie  une  amc 
SU' hoc' fe  ni-  » Jefus-Chrift,  dit  Richard  dcS.Viftor. 
«fr’mentc  re*  Si  cela  cft  Magdelainc  ne  lui  étoic-cllc 
Tflyiwrj  PÇ’  pas  étroitement  liée,  quand  clic  ne  pour 
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▼oit  ni  l’oublier, ni  penfer  à autre  chofet^nifl»  mcmo- 
qu’à  lu  ijquand  elle  l’avoit  toujours  pre  recinetur 
fent  dans  rcfprit, foie  qu’elle  paiiâ-t.foit 
qu’elle  agit  ? quand  fans  noaimcr  celui  vigilans  om- 
qu’ellc  croïoic  lui  avoir  etc  enlevé,  elle  ni  hora  retra. 
vouloir  qu’on  entrât  dans  fa  penfée  , & étar...Hicau. 
qu'on  fçut  ce  qu’elle  demandort  { quand  cem  gradus 
.foitqu’cllcmarchâcjfoitqu’clle  reposât,  ® 

elle  étoit  dans  une  faintc  impatience  de  qja*^m*inter-"* 
s’unir  à lui-,  comme  une  femme  tour-  polationem 
mentée  d’une  fièvre  aiguë  qui  ne  lui  recipit.fcd  a. 
donne  point  de  relâche  ! eut*  febris 

. Ne  lui  étoit  elle  pas  étroitement  liée  , conti- 
quand  la  vchemence  de  fon  amour  lui  ô- 
toit  prclqucl  ulage  de  la  raifonrconton-  jugjque  defi- 
dant  les  nôs&  les  qualitez,  lui  donnant  cietii  (üi  xflu^ 
une  force  imaginaire, larendataflez  hat'  îneendTt,  pec 
diepour  têccr&fe  prométre  rimpo(Iible?dic  nccnoélc 
Domine  f tufuftulijl:  eum  dicitomihi  ubi 
pofuifti  eum,&  ego  eum  tollamSe^gneur: 

Ji  c'eft  vous  qui  V av^x.  enlevé , dites- moi  ji[,  qui  Icfto 
jsù  vous  l'avez  mis  & je  l’emporterai.  dccubant,vel 
. Ne  voyez-vous  pas, dit  S.]erôme,quel  quoscatena 
trouble  , & quel  mirterieux  defordte  l’a-  Çoërcct  abeo 
mour  a jcité  dans  fon  efprit?EUc  s’ima- 1?.*'^-^/^° 
gine  qu’un  Jardinier  a enlevé  fculunca-  loigLinon** 
davre  renfermée  dans  un  tombeau  fccllé  pofTunt,ficu- 
d’une  gro(repierre,&foigneufcmenrgâr-  tique  qui  ab 
dé  par  des  foldats;&  par  une  autre  pen-  hocviolentæ 
fée  qui  ne  oaroît  pas  moins  déraifonna-  ehiriratis 
blc,  elle  fe  flatte  que  malgré  la  timidité  f *1,1? 
de  fon  frxe  , & la  délicatclTc  de  fa  com-  q^j^j  agat^^ 
plexion  , elle  aura  affex  de  force  pour  quocüquc  fp 
porter  un  corps  d’une  fi  grande  taille  , venar,ab  ilia 
qu’il  a fallu  cent  livres  de  myrrhe  pour  ^ iut'ma  foU 


qu 

L’einbeauoicr. 


myii 

Li 


Itcicudini  fus 
cura  arclli 


Digitized  by  Google 


iy6  ’ Ehgt  hijloriqut  • 

«enpoteft.  Cependant  n'en  foyez  pas  furprîi?af»e 
Kh\à  S.ViB.  amc  que  l’amour  a lié  à )cfus-Chri(l  ne* 
hroftipnt  ci-  trouve  licn  ti’impolfible  : fi  difficile  que 
Vidé  qaem  entreprife  , elle  lui  paroit  aiféc 

cudodicbat  quand  elle  l’aime  avec  une  fidèle  perfe- 
coiiots  milita  verance  , RougilTcz  donc  icy  de  vos  lâr 
cu)us  fepul-  chetez  , âmes  mondaines , & pour  vous 
«hro  Atnjeh  ^ difpcnfcr  d 'une  infinité  de  devoirs  qui 
abut\o  n’ont  ’amais  été  au  delfus  de  vos  forces 
crabacur  ab-  ne  nous  apportez  plus  le  vain  prétexte" 
Utum,&ig“  ‘^^'^ôtrc  foibleflc. 
norans  imbe-  Combien  trouvez-vous  dans  l’cxetci- 
ciUiravC  foc-  ce  de  vôtre Rcligiond’obftaclcs  qui  vous 
nnneam,tan.  pjjojfî'cnt  invincibles,  te  que  vous  lève-' 
nez  prclque  lans  peine  h vous  aimiez 
Dieu  ? Magdelaine  fc  propofe  de  faire 
l’impoffible  : & les  chofes  memes  po(Il>- 
bles  vous  font  ttcmblcr’Magdelaine  a- 
niméc  de  la  grâce, & foutenuc  par  fou  a- 

htomÿX  plus  grande, 

circumlirum  dtifi^ultcz  , & les  moindres  peines  que. 
erat,exifli-  vous  trouvez  dans  l’accomplifTcment  de 
maret  ab  una  fa  loi,  vous  rebutent  fous  ce  faux  pré- 
& pavida  texte  que  vous  ne  le  pouvez  pas. 
muiiere  polTc  Vous  ne  le  pouvez  pasîCcpcdant  Dieu 
epiff  commande»  & il  cil  de  foi  qu’il 

vous  commande  rien  d’impoffiblc  ; 
faites  ce  que  vous  pouvez,  Se  demandez 
ce  que  vous  ne  pouvez  pas, dit  faint  Au» 
guftin.  Frappez  à la  porte  de  la  raiferi- 
cordc,  & elle  vous  fera  ouverte, priez, & 
l’on  vous  donnera. 

,,  Vous  ne  le  pouvez  pas?  Cependant 
,,Jcfüs-Chrift  vous  dit  que  le  joug  qu’il 
„vous  impofe  cft  doux,3f  que  le  fardeau 
i>dont  il  vous  charge  ell  léger  ; Il  vouç 


tamm  fc  vi- 
ïium  repro 
miccic  & cré- 
dit,ut  corpus 
viri  ô(  pcife- 
él2  astatis 
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Jnvîte  lui  mêmcdcvcnirà  lui,&  ils’cn-** 
gage  de  vous  donner  du  foulagcment.  ** 

Vous  ne  le  pouvez  pas  î Tant  d’autres 
d’une  naiffaoce  plus  illuftre,  d’une  com- 
plcxion  plus  délicate  , d’un  genre  de  vie 
plus  occupéj  & plus  embarraffant,  d’un 
âge  plus  foiblc,  dans  des  occafions  plus 
facheufes  > dans  des  tentations  plus 
violentes  , dans  des  conditions  expofees 
à'  plus  de  périls  & déchûtes  que  l’ont 
fait  : Et  vous  ne  le  pourriez  pas  vous 
cjui  n’avez  pas  encore  éprouvé  vps  for- 
cés : qui  n’avez  pas  encore cem~ 
bien  le  Seigneur  ejî  doux  , O*  bon  à ceux 
qui  ont  le  exur  droit. 

Vous  ne  pouvez  pas  ? Mille  fois  ne- 
anmoins vous  n’avez  cfté  que  trop 
forts  pour  ofFcnfcr  Dieu  , & fatisfai- 
re  la -créature  , pour  marcher  dans  les 
voyes  les  plus  difficiles  du^  fieclc  , pour 
furmonter  les  plus  grands  obftacles  , 
pour  faire  violence  auxpaffions  les  plus 
douces  qui  ne  vous  infpitoient  que  le 
pl-aifir>palfions  cependant  Tcprimccs  par 
d’autres  qui  vous  cndurciffoicnt  au  tra- 
vail ,&  à la  peine  quand  ils’agifloif 
d’élever  le  fragile  édifice  de  vôtre  for- 


. J.  ç Ardeils&af.' 
Vou»  ne  le  pouvez  pas  î aimez,  dit  î>.  locurio  > 

Bernard, & vous  le  pourrez, rien  n’étant  qujg  deputi- 

ce  femblc  difficile  à celui  qui  aîme:Mag-  tare  amoris 

dclainc  aimoit,  dit  ce  Pere,  & animée  de  rernla  pro- 

Tamour  de  fon  Dieu  , elle  prometroit  ce  ' 

<\M  clic  ne  pouYoït  accomplir  : a\me2,&  poceft,  nihil 

Tàmout  vous  donnera  des  forces  pour  ^mantî 

exécuter  ce  que-Dieu  vous  aura  infpiié  difficile  effe-  - 

li  i>ji 
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de  faire  pour  ComXcrvicc.  . » 

Magdclaine  aimoit,  & par  ce  principe-: 
clic  fe  flattoitdcpouvoir  porter  le  corps  , 
de  fon  Maître,  quclqucpèfant  qu’il  fûr^  . 
parce  que  tien  ne  peie  à une  amc  quli 
fert  le  Seigneur,  & qui  l’aime.  . 

N’avez  vous  pas  été  quelquefois  fur- - 
pris  de  voir  dans  l’Ecritutc  avec  quelle  , 
facilité  les  Lévites  porioicuc  l’AEcbe  : 
d’un  lieu  à un  autre  , fans  qu'ils  fe  fen*  - 
tifleur  iatigucz,. quelque  pefantc  qu’elle 
fut  & quelques  incommoditez  qu’ils  cf-- 
fuyalTent  , foie  par  rinjure.dcs  faifons  « ^ 
foit  par  les  mauvais  chemins  par  où  ils  . 
palfo,  ent  ? Bien  loin  de  fe  plaindre  de 
cet  honorable  fardeau  > ils  fc.fcntoicnti 
plus  foulagcz  que  ceux  .qui  ne  i’avoicaC  x 
pas  porté. 

D’où  yenoit  ce  miracle  1 C’eft,  dît 
même  Ecriture  que.  Dieu  les  aidoit  } juf*  - 
ques-là  comme  remarque,  un  fçaivant  . 
Interprcte,que  c'étoit  une  opinion  com«- 
muue  parmi  les  Juifs  ,que  l’Arche  d'al-  - 
liancc  fe  portoit,&fefoûtenoitclle-mê^^- 
mciqu’elleperdoic  parunfurprcnantpto»  - 
dige  de  la  providcncedivinc  fa'propre  pC4 
fa  lueur, eu  forte  que  ceux  qui  en  étoient  i 
chargez,  n’en  CoufFroient  aucune  peine, 

L’augufte  corps  de  ton  Dieu  cçtce  ar- 
che de  la  nouvelle  alliance  fe»y4cr«V  ^<*r  - 
la,  plénitude  de  la  divinité  ne  t’auroit  : 
donc  pas  pcfé,ô  Magdclaine- Elle  fe  feroie 
portée  clic- même,  Stratnourqui  t’uuif- 
lolt  fi  fortcmcnc  à ce  çhafte  & adorable  - 
objet  , auroiî  levé  toutes  les  difScuItct  - 
q,ue  d auucs  aiwovcnt  ciuinviaciblcs^,. 


i 


^ dé  falntt^^IagdeUher  375^? 

Mais  voici  encore  une  autre  marque  de 
■ cet  amour  fi.telc  & perfeveranc  de  Mag. 

[ delaiuc.  Elle  a fuivi  ion  cher  Maître  juC- . 
qu’ati  Calvaire  5 elle  l’a  vu  foulfrant  &c 
expirant  fur  la  Croix  : Elle  cft  venue  de 
grand  matin  au  fepulcluc  > à delTcin  de 
lui  rendre  Tes  derniers  devoirs  : ne  l’y  a- 
yant  pas  trouvé  > elle  l’a  cherche  avec  .. 
un  inquiet  cmprclTcmcnt  » & s’eft  pro- 
mife  qu’en  quelque  licu.qu'ellc  le  rert» 
contrât  > elle  emporteroit  Ton  adorable  • 
corps  : peut  on  donner  de  plus  fcnfibles 
preuves  de  fqn  pei  fcvcrant  «rrachenrcntî 
Vivant , mourant , mort , enfeveli,  pre- 
fent , abfcnt , il  eft  egalement  l’objet  de 
fon  amour. 

Admirez  ; cependant  > la  confiance  de  , 
cette  bienheureufe  femme  , par  un  der- 
' nier  endroit.  Enfii»  ).  C.  lui  parle  , & ' 

’ l’appelle  par  fon  nom.  Elle  l’entend  à 
fa  parole  > & toute  hors  d’elle-même,  “ 

I ’ elle  s’écrie  ; Marie  » ç’eft  vous  que  je  “• 
cherche.,  & s’imaginant  qu'elle  aura  ** 
autant  de  liberté  de  l’approcher  , qu’ci-**  ' 
le  en  avoir  eue  pendant  les  derniers  “ 
jours  de  fa  vie  mortelle  , clic  fe  jette  “ ■ 
à fes  pieds  pour  les  cmbrafTcr.  Mais  '■ 
q^’cntendlcllc  » lors  qu’aprés  tant  d’in.<* 
guietutlc  & de  chagrrn-clle  fc  croyoit  **-  • 
au  comble  de  fon  bonheur  ? Ne  me  tour*^ 
ckex,  pas  i car  je  ne  fuis  pas  encore  monté  s 
*•  •uers  mon  Pere,  . 

•Si]*C.  avoit  eu  bcfoîn  d’éprouver» 
la  confiance  de  Magdclalnc  , eut-il  pu  ? 
la’tentcr  par  uncplus  fâcheufe  éprcuvc3 
liife  déguife  pour  n’enétre  pas  connu  .»  . 

[ 
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Üt  cependant  il  l’appelle  par  fon  norrr 
& fa  parole  le  manifefte.  Il  veut  bien' 
qu’elle  fçachc  que  c’cll  lui  > & ccpcni.- 
dant  il  la  rebute, & lui  dcfFend  de  le  tou- 
cher. Il  permet  bien  cet  attouchement' 
aux  autres  fcmrmes;  elle  eft  la  feule  à qui* 
il  le  refufe. 

ce  • n ConfolateuT  des  âmes  affligées  , n’au- 

»»  1 J*  • ^ vous  pas  compaffion  de  celle*ci?Juf-' 
îc  â,bciUcir  • ' J f ir  r 

mifencordia  ^ quand  paromez^vous  niepiucrlcs* 

rc  inclinée*,  recherches  & la  fruftrer  de  fes  efpcrau-- 

fi  nô  induises  cc^’S:  vôtre  Majefté  vous  éloigne  d’elle,- 

dile(5Ia:  mile,  du  moins  que  vôtre  mifetîordc  vous  en 

^fll^ -approche  ; (î  vous  vous  foucicz  peu  des 

GHb.  in  Canf  embralTcmcns  de  celle  qui  vous 

fertn^  3.  * aime  , du  moins  ayez  pitié  de  fon  afflic-- 

D.  Jnflîn.  rion,&  foulagcz  l’impatiécc  de  fes  defirs. 

martyr .c^^u A II  n’en  fera  pas  ainfi , Mrs.  Un  amour* 

PqIIjIç  ^ languifTant  a befoin  de  ces  con. 

folations • pour  fc  foûcenir  : Approchez-- 

pieufes  Dames, embrafleï  les  pieds  devô.- 

tre  maître  , & ne  doutez  pas  de  la  veri-- 

té  de  fa  refurreftion.Mais  un  amour  fort* 

& confiant  comme  celui  de  Magdclaine,  -, 

fubfïftera  toujours  malgré  les  refus  les - 

plus  durs  : Marie  retirez  - vous  , 

me  touchez  fus. 

Apprenez  de  là  , vous  qui  afpirez  à I** 
plus  haute  perfeélion:,  que  le  meilleur 
le'  plus  feur  moyen  d'y  arriver, eft  d’aller^ 
à Dieu  , comme  difent  lc<;  Pères  par  voye  • 
de  privation, & de  dclaifTcmenr.  L'Epou-»- 
fd  des  Cantiques  qui  commence  à aimer 
, fon  époux  , ne  demande  d’abord  que  ce»' 
qu’il  y a de  plus  doux,&  de  plus  cendre • 
dans  4cs  anviiez^  mcmc  lcs  plus  chaftesi-^ 
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tfculetur  me  àfculo  oris  fui  : Ce  font  les 
premières  paroles  Je  fa  bouche  , & X». 

premiers  mouvemens  de  fon  cœur. Mais 
à mefure  que  Ion  amour  fc  fortifie  ; ac- 
coutumée qu’elle  cfl  à une  vicifTitudc 
de  prcfencc  & d’abfcnce  , elle  lui  dit  cU 
Ic-mcme  : retirez-vous  mon  bien  aimé  , 

& fuyez  comme  un  jeune  Cerf  fur  des' 
montagnes  de  parfums.  Fu^e  dilecle  mi 
■ ttjfimilare  capreét.hinnuloque  cervorumfu» 

; P tr  montes  Momutum  : Ce  font  les  der-  CfWtxC.  â.» 

njercs  paroles  qu'elle  lui  dit,&  celles  pai 
• où  le  Saint  Efptit  finit  ce  myfterieur 
’ Cantique  des  Cantiques, 

Je  finis  aufTi  pat  cette  inftruûion  l'élo.. 
ge  de  Magdelaine  , & j’en  demeure  yo- 
lonttcrs  où  les  Evangeliftes  en  font  dc- 
’ mcurez.  Aégcs  tutélaires  de  cette  fainte-- 
grotte -où  elle  a pafle  tant  'd’années  i il' 
n’appartient  qu’à  vous  de  nous  dire  com.. 

, ,bicn  clic  y a verfé  de  larmes.combicn  de 
■fois  par  jour  ravie  en  extafe  cjlc  a con- 
verfé  familièrement  avec  fon  aimable 
maître  ; comb'icn  de  fang  elle  a répandu 
dans  cet  antre  facrcjCombicn  elle  y a pouf, 
fc  de  foûpirs>dans  l’impatience  d’être  in. 
fcparablemcnt  unie  pat  la  dilfolution  de 

fon  corps  à ce  Dieu  dont  elle  ne  s’eft  ja. 
mais  fcparce,  depuis  qu’elle  a commencé! 
a'I  aii*ncr, 

A nôtre  égard  ; iV^nous  fuffit  qu’elle 
nous  ait  donné  de  fi  beaux  exemples  d’u. , 
ne  pénitence  prompte  8C  fioccre  » d’un  a- 
raauv  compatifl'ant  & tendre  , d’un  at- 
tachement inviolable  & perfeverant  à 
fon  Dieu  , malgié.ious  les  obüaclcs  quii 
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ontcproavc  fa  ti.ieliié.  Si  nous  lommes. 
pcchcurs  } nous  la  regarderons  , j-oar 
fTouS  encourager  parle  pardon  qu’elle  a. 
reçudefes  pechcz;(\  nous  fommts  peni- 
tens  ? pour  nous  Inftruiie  par  les  aufte, 
rirez  aufquellcs  elle  s’eft  condamnée  ; fi 
nous  fioinmes  judes-  > pour  nous  Formcir 
fur  l’amour  dont  clic  a écé  cnrbiaréc  : &. 
fi  nous  aimons  D:cu  corn  irc  elle  , pour, 
cfpcrcr  que  nous  eu  ierons  u.n  jour  rc» 
compenfez.  Amen,  ' 


) . 
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» 

DE  S.  lACC^JES 

APOTRE. 


15.  Juilltt- 


APPELLE*  LE  MAJEUR 

Potcflis  bibcrc  calîcctn  qucm  ego  bibîtu- 
rus  furoîDicunt  ciiPoffumus.A'u  illis; 

/ Caliçcm  mcum  bibcxis.  Math.  20.  , 

TouvBx.-’vttis  boire  le  Calice  que  je  boirai 
trioi-rnernt\Oü,\  t répondirent  - ils  : nous 
le  fou'vons  , Jrfus-Chrifi  leur  div.je 
*VOH$  ajfure  que  •vous  le  boirez. 

CE  qu’une îndifcicic & aveugle  am- 
bition demande  pour  fc  fatisfairci 
ce  qu’un  défit  inquiet  d’un  établiflement 
doux  & honorable  attend  pour  reüflir 
dâs  fes  defleins  Jc’eft  là  Me/TieutSjCC  que 
la  grâce  toute  puifTantc  de  jefus  - Chrift 
^ui  r^aic  tirer  le  bien  du  mal  merac  » 
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a quelquefois  la  bonté  de  reformer  i& 

^ de  fanélificr  pour  la  plus  grande  perfee» 
tion  de  fes  élus. 

•„  Une  mère  pré venuë  de  ccctc  faulTc  idée 
„ que  le  Royaume  de  J.  C.  eft-un  Royau. 
J,  me  temporel.lui  demande  profternée  à 
,,  fes  pieds, les  deux  premières  places  pour 
„fcs  enfEs.  Die  ut  fedeant  unus  ttd  dex^ 
tt  tram,Ô'unus  ad  finifiram  in  reg  no  tuo  t 
dites  Seigneur  , il  ne  vous  en  coûtera 
„ qu’une  parole,  dites  que  mes  deuxen- 
»,  fans  foienc  aflis  ,1’un  à vôtre  droite. 
»,  l’autre  à vôtre  gauche  dans  vôtre  Ro- 
i,  yaume.  A qui  êtes  vous  plus  obligé 
qu’à  ceux  de  vôtre  famille,  8c  qui  me» 
»,iitemicux  les  premières  places,que  ceux 
,»  qui  ont  l’honneur  d’être  vos  parens  ? 

, Ainfi  ^atla  ia  mere  de  S.Jacquesi  ainS 
parla  - t’il  lui  » même  par  l’organe  de 
•cette fcmme,dit  S,  Auguftinrmais  Pçavez'» 
vous  bien  qu’elle  fut  la  réponfe  de  J.  C» 
»,  vouT me  demandez  les  premières  pla^* 
,»  ces  de  mon  Royaume  : mais  pourrez- 
1,  vous  boire  le  Calice  que  je  boirai  moi« 
meme  ? Admirable  parole  qui  merîteroit 
d’importantes  réflexions  , & qui  dans  U 
fuite  de  ce  Difeours  me  1er  vira  de  fonde- 
ment à l’éloge  de  nôtre  Apôtre,  & à 
vous  marquer  certains  traits  flngulicrs 
qui  fcmblcnt  le  dîftingucr  d’avec  les  au» 
très. 

S.  Ambroîfe  parlant  de  l’amitié  que  le 
patriarche  Jofeph  témoigna  en  particu* 
^.Afnh.îibt  liw  a Benjamin, dit  qu’il  ne  fc  contenta 
de  Jofefh,  pas  de  faire  remplir  de  bled  fon  fac  , 
fomme  cepx  de  fes  aucics  frères  > mais 

qu  i 


D,  - 


ile  jaint  Jac^aes  Apôtre,  j8_f 

qu’il  voulue  par  une  inditfercncc  toute 
fingulicrc,  y mettre  la  couppc  où  il  beu- 
voie.  'Erumentum  datitr  omnibus, fey^hus 

uni.  ' 

Ne  pouvons  nous  pas  dire  que  Jefus- 
Chrift  a fait  quelque  chofe  de  fcmblablc 
en  faveur  de  S.  Jacqucsfde  cet  homme  fi 
uvantageufement  diftinguc  , non  feule- 
ment par  le  chasement  qui  a étefait  de 
fbn  nom  , non  (xulcmcnt  par  l'honneur 
qu’il  a eu  d'être  coulîn  germain  de  Jefus' 

Çhrid  i mais  par  cet  avantage  (ingulicc 
d'avoir  efléde  tous  les  Apôtres  le  pre- 
fniet  qui  a bû  le  Calice  de  fon  Maître,  je 
veux  dire  qui  a fouffert  pour  lui  le  mar- 
tyre ! Erumentum  dutur  omnibus, fcyfhut 
uni. 

11  avoit  promis  qu'il  leboiroit  ce  Ca- 
lice t & l'cfTct  a répondu  i fa  parole, 
faut-il  pour  cet  effet  mener  une  vie  pau-  ' 

vre  & ohic\xic:pojfumus,noKL%  le  pouvons. 
Entreprendre  des  chofes  apparcmmenc 
impolubles  ipojfumue  » nous  le  pouvons 
Souffrir  ce  qu’il  y a de  plus  humiliant  & 
de  plus  douloureux;  fojfumus , nous  le 
pouvons. 

Ni  la  miferc  & la  pauvreté  de  fa  voca.  , 
tion  , ni  les  eoattadiâioas  & les  peines 
de  fa  million  > ni  le  facriiîce  de  fa  propre 
vie  I te  les  rigueurs  de  fon  martyre  ne 
l’ont  jamais  empêché  d’exécuter  ce  qu*il 
fe  fentoic  pouvoir  faire  avec  le  fecours 
de  la  grâce  > te.  ce  que  fon  Maître  avoit 
a0u|;é  politivement  qu’il  (ctoit,  Calicem 
meum  bibetis.  En  efret  il  s'eft  fournis  z* 

TCC  une  parfaite  obéilfance  ù toutes  les 
Tome  I I.  K k 
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difgraces  de  fa  vocationice  fera  mon  pre- 
mier point. li  y a effuyé  avec  un  zcle  in- 
fatigable tous  les  tràvaux  de  fa  miflîonî 
ce  fera  mon  fécond  Point.  Il  a triomphé 
avec  un  invincible  courage  de  routes  les 
rigueurs  de  fon  martyre  > ce  fera  mon 
troifiéme  Point.  Demandons, &c.  Ave 

AConfidercr  les  Saints  par  l’endroit 
que  la  chair  & le  fang  eftiment  da- 
vantage , rien  ne  pouvoir  être  plus  glo- 
rieux à faînt  Jacques  i que  d’être  proche 
parent  & couhn  germain  de  Jefus-Chrift. 
Quand  l’Ange  interrogé  par  Tbbic  de 
quelle  tribu  il  étoit , lui  eut  répondu 
qu’il  étoit  le'  fils  du  grand  Ananie  , ego 
fum  Ananie  magni filius,  Tobie  s’écriai 
Vous  êtes  d’une  grande  race  , & la  no- 
blcffe  de  vos  Ane  cires  ^n’cftalTez  connue, 
de  magno  jenere  tu  es.  Mais  comme  rien 
n’approche  de  l’honneur  qu’il  y a d’en- 
trer dans  la  famille  de  Jefus-Chrift  , il 
fcmblc  aufli  qu’on  ne  peut  aflez  louer 
nôtre  Saint  par  cet  endroit  , & que  fans 
le  trop  flatter, on  a fujet  de  lui  dire  qu’il 
eft  d’une  très  grande  race  , de  magno  gé- 
néré tu  es. 

Vous  fçavcx  que  toute  l’ambition  des 
Juifs  étoit  de  pouvoir  contribuer  à la  gé- 
nération temporelle  du  Mcllîc,De-là  une 
malediélîon  répandue  fur  la  flerilité  des 
femmes  Juives  , & une  bcnediélion  atta. 
chéc  à leurfecondiré.De-là  uneaverüon 
generale  de  l’état  des  vierges  qu’on  re- 
gardoit  comme  des  branches  inutiles,  de 
cette  fameufe  racine -de  Icfle  qui  dcToic 
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fe  répandre  par  coucc  la  tc.rc.  Chacun  fc 
faifoit  honneur  de  pouvoir  appairenir  > 
n'cut-cc  été  que  de  loin  , au  MelTieicha- 
cun  prcccndoit  à la  gloire  d’ccre  d’une 
famille  grande  devant  les  hommes  par  la 
Royauté  , & devant  Dieu  par  le  Sacerdo- 
ce i d’une  famille  fidcllc  dans  Abraham, 
bénie  dans  iCaac  j multipliée  dans  Jacobj 
triomphante  dan^David  , honorée  dans 
Salomon  , pieufe  & attachéeau  vrai  Dieu 
dans  Jofias. 

Comme  nôtre  Saint  avoir  le  bonheur 
d’être  proche  parent  du  MeiTIe.  Saloméc 
fa  mere  fe  crut  par  ce  titre  en  droit  de  lui 
demander  pour  ces  deux  enfans  les  deux 
premières  places  de  fon  Royaume. 

Aveugle  ambition  de  cette  merci  mais 
ambition  encore  plus  aveugle  de  la  plu- 
part des  enfans  du  lieclc  1 II  eft  furpre- 
nant  de  voir  avec  quel  infupportable  or- 
gueil on  fc  glorifie  de  fa  haute  nailfan- 
cc  , quelle  peine  on  fe  donne  pour  s’cit 
faire  une  qui  foie  illuilrc,&  pour  cacher 
la  mifere  d’une  obfcurc  famille  d’où  l’on 
cft  forti. 

Ici  un  toturicr  que  le  maniement  des 
affaires  a précipitamment  enrichi , cher- 
che à cacher  par  de  belles  charges, & d’e, 
clatans  emplois  la  honte  de  fa  naiHance, 
à peu  prés  comme  Adam  voulut  couvrit 
fa  nudité  par  quelques  feuilles  de  figuier» 
n’ofanc  paroître  tel  qu’il  étoît.  Ridicule 
artificeîun  Pigmecquoi  qu’élevée  for  un 
lieu  eminenr,  cft  toujours  Pigméc  , fon 
élévation  même  ne  le  fait  regarder, qu'a- 
vec plus  d’indignation  Sc  de  mépris.  Il  y 
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\ tanc  d’années  vjuecct  homme  étoit  va- 
let , on  l’a  vu  s’avancer  dans  la  fuite  i à- 
piefcnt  c’eft  un  grand  Seigneur  : Quelle 
apparition  1 truelle  avanture  1 On  ne  le 
connoit  plus  , il  a change  de  nomitnais 
malhcuvcufcmcnt  pour  lui  on  fçaii  qui  il 
éroit-millc  familles  ruinées  par  ccscon- 
cufTions  ont  payé  fes  charges  & fes  let- 
tres de  noblclfe,  _ ^ 

Là  un  autre  par  fes  intrigues  & par  Ton 
argent, fc  fait  jour  dans  les  prcmicrcsfa- 
fnilks  d*un  Royaume.ôc  achepte  de  belles 
terres  pour  en  prendre  le  nom  qui  efface 
le  fien  du  moins  il  s’efforce  de  faire  en- 
trer dans  fa  race,  des  Héros  qui  n’en  ont 
jamais  été  , à la  faveur  de  quelque  men- 
fonge  officieux  d’un  .Hifloricn  , ou  de 
quelque  conformité  de  nom  : entant  une 
famillc'dcja  un  peu  connue  fur  une  au- 
tre plus  ancienne,  afin  de  rcraonter  bien 
plus  haut  dans  les  ficelés  anterieurs,  & 
paroître  noble  d’une  plus  vieille  datte. 

Quoi  qu’il  en  foit.fila  plûparr’dcs 
hommes  regardent  une  îlluftre  naîffance 
cemme  un  objet  digne  de  leur  émulation 
& un  légitimé  fondement  de  leurs  efpc- 
rances  } nôtre  Saint  pouvoir  pat  ect  en- 
droit fc  flatter  de  la  fienne  ; & apparte- 
nant de  fl  prés  à J.  C.  afpircr  aux  pre- 
nîijercs  places  de  fon  Royaume.  Mais  ce 
lié  fut  pas  là,  ô mon  Dieu  , ce  que  vous 
confidcrârcs  dans  fa  perfonne  pour  l’ap- 
pcllcr  à l'Apoftolar,5c  de  faire  entrer  dâs 
cette  famille  fpiritucllc  dont  vous  ères  le 
'Pere.Indcpendammenc  dts  confiderations 
de  la  chair  de, du  fang  , Vous  ne  regarda- 
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tes  dans  ce  fils  de  Zebedée  que  les  difpo- 
ficions  que  vous  y aviez  mifes  vous- me- 
me, afin  qu'il  répondit  à fa  vocation,, 
qu'il  foùtient  avec  fidelité  & avec  cou- 
rage coures  fcs  peines,  & toutes  les  dif- 
gcaces  de  Ton  minifieie. 

]e  dis  toutes  les  peines  , & toutes  les 
difgraces.  Car  ne  vous  figurez  pas  dans 
l’Apofiolat  un  emploi  doux, lucratif,  ho. 
norablcjun  emploi  tel  qu’efi  celui  de  tanc 
d’Ecclcfialliques  qui  regardent  les  béné- 
fices comme  des  faplcmens  de  patrimoi- 
ne , comme  des  pofies  avantageux  à leur 
avarice. ou  favorables  à leur  ambition  ; 
comme  de  lieux  commodes  où  fe  trou- 
vent des  gens  oififs  qui  viennent  à l'E- 

flife  au  ^n  d’une  cloche , qui  profitenc 
e fon  patrimoine  fans  prefque  lafervir 
qui  quelquefois  abfens  de  corps  , & plus 
fouvent  abfens  d’efprit  , fe  contentenc 
d'afiificr  à quelques  ofiîce$;de  fe  difiin- 
guer  par  leurs  habits , de  faire  noncha- 
lamment quelques  prieres:&  qui  trop  fa. 
tisfaics  d’cux.mcmes  s’ils  s’alFuicttilTenc 
à une  régularité  extérieure, mènent  d’ail- 
leurs une  vie  inutile, dans  une  ptofefiion 
que  les  Peres  ont  toujours  appelle  un  ef* 
Tai  & un  apprentUTage  du  Martyre. 

Figurez-vous  dans  l’Apofiolat  un  gen- 
gc  de  vie  tout  oppofé,. Suivre  pauvre  un 
Dieu  pauvre,accompagner  dans  fes  fati- 
gues 8c  dans  fes  voyages , nn  homme 
quelquefois  honoré  à cauCe  de  fes  mira- 
cles , 8c  fouvent  perfecuté  8c  méptifé  à 
caufe  Je  de  fa  milcie:Travailler  le  jour* 
veiller  & prier  la  nuit  , abandonne:  uou 
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habcs  vende, 
da  jJauperibus 
vcni,&  feque. 

rc  me. 

Marc.  lo. 
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pas  tant  le  bien  prefent  que  l’on  a >que  - 
le  futur  qui  pourroit  cchcoir  , n’avoir 
d autre  confolation  dans  fon  mal, que  ccl-. 
le  de  pouvoir  s’y  endurcit  pat  une  longue 
habitude  ; renoncer  par  état  aux  plus, 
doux  plaifirs  de  la  vie, afin  de  porter  tous 
les  jours  fa  croixjs’oublier  , fe  méprifer*. 
le  dirai  jcîfe  haïr  foi-même  , & n'entre— 
vou  dans  tout  l'cfpacc  "de  It  carrière 
qu  on  doit  fournir  , qu'un  continuel  en- 
chaînement de  travaux  & de  peines  :: 
voila, Mciïicurs, voilà»  ce  quec'cft  d’être. 
A'p6trc. 

Qui  de  vousvauroît  voulu  l’être  à ce  - 
J.C.  vous  avoir  dit  de  le  fuivre.: 
* de  fi  fachcufcsconditions  , qui  de  vouSj 
® auroit  été  l’humeur  de  cet  homme»  qui 
lui  ayant  entendu  dire  qu’il  falloir  qu’il; 
vendu  tout  ce  qu’jl  avoit»  & qu’il  ea\ 
donnât  l’argent  aux  pauvres  » fe  rctiraj^ 
aum  fcandalifc,&.aulïi  affligé  » qui  avoit 
eu»cc  femble, auparavant  d’cmprcflcmcnc.- 
^ de  îclc  i Mis  auditis  contrijisttus  ejt, 
Abiit, 


Loin,  de  l’cfprit , & du  cœur  de  S,-. 
Jacques  une  fi  lâche  defertion  : écoutez,  . 
je  Vous  prie  l’excellent  témoignage  qu’ur» 
fidclle  Hiftoticn  ( c’cIl.S. Matthieu  ) lui* 
rend  dans  le  Chapitre  quatrième  de  fôri 
hvangilc.  11  nous  y rcprcfcntc  ).  C-quî 
»>  fe  promenoit  fur  les  rivages  de  la  mer 
>»  de  Galilée’ , qui  ayant  vu  deux  frères 
»»  Jacques  & Jean  occupez  avec  2Lcbedéc 
»».  leur  père,  à raccommoder  leurs  filets» 
»>  les  appclla;mais  il  nous  rcprcfcntc  eni 
*'  icrops  ces  deux  frcics  fi.cropicr^' 
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fcx,  & îi  atdens  a obéit  , tju'  ils  a^n-  ' \ 
donn:ïcnt  aufl'i-côt  ôc  leurs  filets , & 
leur  pcrc  pour  le  fulvre.  llli  auttm 
tim  reââis  retihus  , & pâtre  fecuti  funt 
tHm. 

Qa*admircrons-npus  davantage  en  cette - 
rencontre,  ou  la  bonté  de  J.  C.cjui  ap- 
pelle > ou  la  fidelité  & l’-obciiTanGc  de  ce- 
lui qui  cft  appelle  5 Toutes  ces  deux  cir- 
conllances  ont  paru  également  furpre- 
nantes  à S.  Ambrolfc.  Du  côte  de  1,  C. 
c’eft  un  puilfant  attrait  de  fa  grâce  > du 
côté  de  S.  Jacques  c'ell  une  aveugle  Sc 
prompte  cooperation  à cette  grâce.  Du. 
coté  de  I.  C.c'eft  une  élcéJion  gratuite  i 
ce  n'eft  pas  vous  , , dit  il  à fes  Apôties  , , 
qui  m'avez,  choijî  ^ c<fi  moy  qui  vous  ai 
choiji  i -D\x  coté  de  S.  Jacques  , c’eft  unc- 
librc  & defintereffée  acceptation  de  ce 
choix.  ].  C.  pouvoir  fe  choifir  d’autres» 
difciples  que  de  pauvres  pcchcuts  > dé- 
pourvus de  tout  fecouis  humain  & des 
taleos  neceflaüespour  réü-flrr  dans  la  pu-- 
Hicacion  de  fa  doélrinc;  cependant  il  les  •• 
a prefetez  aux  riches  , de  peut  qu  ayant  • 
attiré  à fon  parti  les  plus  hautes  puiflan* 
CCS  &,lcs  plus  beaux  génies  du  fieclc,  on 
i o*cut  attribue  à ces  moyens  l’établiffe-' 

1 roent  & la  propagation  de  l’Evangile.  Nt  D 
cûnciliajfe  pruàenùa  ^ ne  redemiffe  divi^  5> 
: tiis  , ne  fetentia  nohilhatifque  atithori-- 

este  traxtjfe  aliques  vider etufi 

Mais  aufli  ces  difciples  pouvoient  fc  ' 
cJioifir  d’autres  Mâîtres  que  j.  C.  SI  S.- 
J ïacques  avoit  ptiseonfcil de  fes  paflîbnSï 
I *1“®^*!^**  momeni  v 


, Asnh.'UP,. 
in  Lhc.ç.  6^ . 
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pour  écouter  Ion  amour  propre  : Que 
D’auroic-il  pas  entendu  Çde  ces  voix  fia- 
teufes  qui  ne  cherchent  que  leur  interet 
& leur  plaifir  ? Qu’allez -vous  faire,  lui 
eulTent  • elles  dit  » de  fuivre  un  homme 
pauvre  qui  a déjà  pafFé  une  grande  partie 
de  fa  vie  dans  l‘obfcuric6  > & dans  la  ml> 
ferc  ? Quel  avantage  trouverez-vous  de 
vous  attacher  à lui  ! vous  quittez  peu, il 
efV  vrai  ; mais  ce  peu  fert  à vôtre  nour- 
riture) &:  à vôtre  entretien.  Vous  ouvri- 
ra-t’il  quelque  rcfource  pour  vous  tiret 
de  la  pauvreté  & de  l’indigence  i lui  qui 
en  foufFre  le  premier  toutes  les  atteintes? 
pour  être  fon  difciplc  en  ferez-vous  plus 
riche  , plus  con(idcré>  plus  refpeélé  dans 
Je  monde, 

11  ne  lallFa  pas  à fon  amour  propre  la 
Fîberté  de  lui  faire  faire  de  telles  réfle- 
xions. 11  ne  donna  pas  le  temps  àfes  paC. 
flons  ÿc  à fa  concupifcénce  de  lui  parler  , 
dansl’apprehcnfionquMl  avoit  quelles  ne 
s’oppofalFent  à fes  juftes  delFeins.  Sem- 
blable à ces  étoiles  dont  il  eft  parlé  chez 
un  Prophète  > qui  dez  que  Dieu  les  eut 
appcllécs  pour  éclairer  le  monde»  lui  di. 
rent  ; Nous  voici  , il  fuivit  avec  joye  ce- 
lui qui  l’avoir  choifî  comme  tmcétoilc 
de  la  première- grandeur  , deftinée  à por. 
ter  la  lumière  de  l'Evangile  par  touce  U 
terre. 

Vous  lui  changeâtes  auflî  fon  nom»  ô 
mon  Dicu,&  vous  rappellâtcs’BiJ^ncr^ei 
c’eft  à dire  fils  Uu  tonnerre.  Rien  de  plus 
rapide, de  plus  pcnerranc  » déplus  fubtil» 
de  plus  impétueux  que  le  feu  du  tonaec- 
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te.  £ nfcrmé  par  une  crpctc  d’écac  violent 
dans  le  Ccin  de  la  naécf  ic  impatient  d'en, 
forcir  par  ce  bruit  confus  qu  il  fait  dans 
la  balTc  région  de  l’air  > il  rompt  ce  foi» 
ble  obUaclc  pour  fe  faire  jour  par  un  é- 
clair  (î  vif  & û perçant  * qu’on  le  perd 
de  vûë  dez  le  moment  qu’il  parole.  Car 
ce  font  là  ( pour  me  fervit  des  propres  • 
termes  du  Roy  Prophète  ) cet  efprit  d'o- 
ragCiO'  de  tempête  qui  font  dés  qu’ils  font 
cemmsendez  , la  volonté  du  Seigneur', 

fpiritus  procellarum  qui  faciunt 
verbum  e;«j.Eaut-il  éclairerîils  éclairent . 
Porter  Iafrayeur}&  la  confternacion  dans 
les  âmes  ? Ils  la  portent  brifer  & rédui- 
re en  cendres  ce  qui  s'oppoCeà  leox  paifa» 
gc?Ils  le  brifent, 

Bien-tôt.Mrs,  vous  vcrrc2  cet  enfant 
de  tonnerre  produite  IcsmcmcscfFcis  pour 
faire  la  volonté  defon  Dieu.  Bien  - t6r 
vous  verrez  les  biches  enfanter  au  bruit 
de  ce  tonnerre,  les  deferts  de  Cadez  é- 
branlez,  & les  Cedres  du  Liban  arrachez, 
c’eft-à  dite  les  âmes  des  pécheurs  ému'é# 
d’une  falucaire  crainte  enfanter  un  efprit 
de  faluc . les  cœurs  les  plus  endurcis  &. 
les  plus  impénétrables  trembler  jufques 
dans  les  plus  fecrets  replis  de  leurs  conf- 
ciences  , les  efprits  les  plus  indociles, & 
les  plus  fiers  s’humilier  & s’abattre fotts^ 
le  joug  de  fou  Evangile. 

Mais  à la  vue  d'un  tel  exemple  , ne 
vous  reprocherez  vous  jamais, mes  chers 
Auditeurs  , cette  fatale  négligence  à ré- 
pondre à là  voix  de  Dieu  qui  vous  appcl- 
Iç  celte  infidcliié.à  la  grâce  de  vôtre  vo- 
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cacion iCCt  enipiciicmcfit  a cmbraffcr.noit 
celle  ou  vôcrc  faluc  (crtjît  plus  en  a(la« 
rance  , mais  celle  ou  vos  pallions  feront 
plus  flatté8s?Chacun  ne  cherche  qu’a  fc 
latisfairc,&  par  une  fatale  illufion  , cha- 
cun pour  étourdir  les  remords  de  faconf. 
cience  ; prend  la  voix  de  les  defirs  déré- 
glez pour  la  voix  de  Dieu. meme.  L’intc- 
relTee  cherche  ce  qu’il  y a de  plus  lucra* 
tifiTambicieux  ce  qu’iTy  a de  plus  ho- 
norable ; le  parefleux  ce  qu’il  y a de  plus 
ooux;l  efféminé  ce  qu’il  y a de  plus  fen* 
fuclile  capricieux  ce  qu’il  y a de  plus  bi- 
zarre , l’crourdi  ce  qui  fiatee  l’humeur 
impeiueufe  qui  le  domine.  Ce  n’eft  pas 
votre  voix,  ô mon  Dieu  ,,quc  l’on  é- 
coûte, c cft  celle  des païTions  & de  l’amouc 
propre, 

^ans  les  uns  ce  font  des  vocations  pre> 
clpitccs.Sur  une  propofîtion  faite  par  ha. 
zard  , fur  une  amitié  de  quelques  jours; 
iur  des  complaifances  feintes  & étudiées 
on  penfe  au  mariage, & ou  s’engagc.Dans 
autres  ce  font  des  vues  interclTées  Sc 
lordides.  Combien  fait -on  de  bafTelTcs  . 
combien  joüe-t’on  de  rçfTorcs  , combictr 
remue-t-on  de  machines  , pour  brio-ucr 

une  confidcrablc  alliance  dans  une  fa^niL 

ic  opulente, une  charge  avancageufe  dans 
le  Barreau  , un  emploi  illuftre  dans  le 
maniement  des  jffaires?Cc  n’cit  pas  vous 
ô mon  Dieu  qu’on  écoiue;c’ci1r  la  chair, 
* monde.  En  vain  dicc;-vous  à tanc 
de  chrétiens,  comme  à S.  Jacques, T/g»,*, 

mohc'ra  après  fes 
dcfirsquc  1 homme  court, & fous  pretex- 
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ted’übcïr  à vôtre  voioaté.il  ne  veut  fai- 
re que  la  ficnne. 

Quand  vous  dites  de  venir  apres  vous 
les  plus  zclcz  en  apparence  fe  rebutent 
prclqu’aufli  - toc  de  la  condition  que  . 
vous  leur  impofez  de  renoncer  à eux  me.  ^ 

mes&  déporter  leur  erfl/a;. Volontiers  ilsm” abix^cc 
vous  fuivroient  > s’il  n’y  avoir  que  de  lafcmctiplum  , 
gloire  des  biens  > & des  faiisfadlions  tollat  emeem 
rcmporcllcs  à rccücillir  : volontiers  ils  fuam  & fe- 
vous  fuivroient  ft  beuvant  fcul  vôtre 
calice  , vous  ne  leur  dificz  pas  , pouvez  '3*^’ 
vous , voulez-vous  It  hoire  ? Mais  quoi-  ÿ, 
que  vous  ayez  bû  ce  qu’il  y a de  plus  a- 
mer  , quoique  vous  en  ayez  vuidc  pref- 
que  tout  le  fiel  Se  toute  la  lie  , il  eff  rate 
d’en  trouver  qui  vous  répondent  avec  au- 
tant de  rcfolucion  > & de  fermeté  que  nô. 
tre  Apôtre  j pojfumus  , om  nous  le  pou~ 
vons.  Je  dis  avcc  autant  Je  rcfolution  & 
de  fermeté,  puifqu’aprcs  s’être  fournis 
av'^  une  parfaite  obéïirancc  à toutes  les 
difgraces  de  fa  vocation  , il  a elTuyé  avec 
un  zèle  infatigable  tous  les  travaux  , 3c 
toutes  les  peines  de  fa  million  : Second 
fujet  de  fon  Eloge  , & fécond  Point  de 
ce  Difeouts. 

S’il  n’y  a point  de  condition  plus  no, 
blc,ni  plus  élevée  que  celle  d’Apôrre  i il  j 
cil  certain  qu’il  n’y  en  a point  de  plus  la-  P © x X,’ 
boi  îeufc  ni  de  plus  pénible. Ils  appartien- 
nent à },  C.  par  un  choix  particulier  : il 
faut  donc  qu’ils  le  fuivcnt,&  qu’ils  l’i, 
mirent  de  plus  prés.Il  lesappcllc/^J4- 
fn'tsjfes  freresjes  bien  aimez  de  fon  rere'z 
il  faut 'donc  qu’ils  fouticuacuc  de  lî 
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beaux  titres  par  leur  fidcliccà  fon  fer  vice 
& leur  attachemeut  à Tes  interets.  Il  dit 
qu’i7  les  amisdfin  (ju'ils  mxrchent , 
remportent  de^rxnds  fruits  , fjr  que  tes 
fruits  demeurent , l’inadion  & le  repos 
leur  fotit  donc  deffendus.  Il  règle  leur 
million  fur  la  iienne:  il  faut  donc.qu’ils 
agiffent  comme  il  a agi  , qu’ils  fouffrcnt 
comme  il  a foufFcrt.  Ils  doivent  être  îx 
lumière  des  peuples , le  fel  de  Ix  terre, les 
maîtres  , ^ les  DoBeurs  des  nmtions.  Il 
faut  donc  qu’ils  éclairent  ce  qu’il  y a 
de  cenebreux  , qu’ils  purifient  ce  qu’il  y 
a d’impur  , qu’ils  portent  le  flambeau  de 
la  vérité  , & de  la  doârine  par  tout  le 
monde.  Ils  doivent  enfin  ramener  Us 
brebis  dijperfies  de  la  maifon  d’ifraêl  ar- 
racher , éf*  planter  , édifier  & détruire  :11 
faut  donc  qu’ils  foient  dans  un  mouve- 
ment continueh  qu’ils  défrichent  ce  qui 
eft  inculte,  qu’ils  enfemencent  ce  qui  eft 
négligé  , qu’ils  réparent  ce  qui  eft  luï- 
nc  , qu’à  la  place  de  l’ivroyc  dont  tou- 
te la  terre  eft  couverte  , ils  fcment  le 
bon  grain  de  la  foi  , & de  la  parole  de 
l’Evangile. 

Toutes  ces  taifons  fe  prefentereftt  à 
l'efprit  de  S.  Jacques  , 8c  dez  qu’il  eut 
connu  cette  multitude  prefque  infinie  de 
devoirs  attachez  â fon  état , il  fe  tefo- 
lut  de  les  remplir.  Si  l’Apoftolat  eft  un 
déport  qu’il  faut  confcrver,dvpo/if  WW  cw 
podi  i il  le  conferva.  Si  c’eft  un  talent 
qu'il  faut  augmenter  , il  l'augmenta  i fi 
c’eft  un  miniftere  de  follicitude  & de  tra. 
ttil  dont  il  faut  s’occupcx,  il  s’y  occu- 
pa 
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ÿa  touccnricr. 

' îc  ne  dis  rien  de  nos  {wemîeres  années 
qu'il  pafTaà  la  compagnie  deJ.C.ce  fut  a. 
t'cclui  quipartagea  Tes  fatigues  >Ces  voya,  - 
gcsjfes  veillesiqu'il  travetfa  ia  Tudéc,  la 
$aniatie,la  Paleuine.Vous  le  veniez  tan* 
tôt  plein  d’un  efprit'dc  douceur, 5c  d’in- 
dulgence pour  les  pécheurs, prier  pour  la 
Cananée,5c  pour  les  malades  qui  implo- 
toient  fou  afliflancejcantôc  avec  un  zele 
amer  demander  que  le  feudu  Ciel  le  van* 
gcâi  de  l’incivilité  des  Samaritains.Vous 
'le  verrez  tantôt  recueillant  avec  une  avu 
ilcapplication  les  leçons  de  fon  cherMaî. 
tte,5c  Ce  remplUTant  comme  un  canal  des 
«auxfalutaites  de  fa  doôVtineitaniôt  an- 
tionçantauxpcuples  ce  que  fes  otclllesa* 
voient  entendu  , ce  que  fes  yeux  avoient^ 
vu , ce  que  fes  mains  avoient  touché  da 
Verbede  vîe,5t  répandant  abondamment 
ces  eaux  de  benediéUon,  5c  de  falut  qu*il 
avoit  gratuitement  reçues. Témoin  ocu- 
laire des  miracles  de  fon  Dieu  , il  voyoîc 
les  guéri fons  qu’il  operoit  , 5c  les  morts 
qu’il  tclTufcitoit.  Compagnon  de  tant  de 
ciifFcrenies  révolutions  qui  partagent  d 
Inégalement  le  cours  de  fa  vie  mortelle  . 
il  Tadmiroit  couronné  de  rayons  de  fa 
propre  gloire  fur  lcThabor.il  le  plaig- 

noiccouvcrtd’humiliâtions,fuanifang6c 
eau  dans  le  jardin  des  Olives. 

Mais  quel  fut  fon  zcle  après  qu*il  eut 
reçueette  pénible  quoi  qu’honorable  cô- 
jniflion  de  fon  Maître , qui  lui  parlant . 
audi-bicn  qu’à  fes  autres  confrères  , lui 
avoir  ordonné  d’allcicnfcignci  toutes  les 
Tom,  lit  Li 


5 5)  s ~ Eloge  hlpr^ue 
nations, & de  les  baptifer  au  nom  du  ÎC- 
te  , du  Fils  , & du  fainr  ECpric. 

Semblable  au  feu  qui  ectaire  , & qut 
bïulc  d'abord  ce  qui  lui  eft  voifioi^f  or- 
ra dans  la  Judée  les  lumières  de  fa  foi,& 

les  ardeurs  defa  charltéimais  fcrablable:» 

ce  meme  feu  qui  a plus  d ecendu'è,  & de 
force  à proportion  qu’il  trouve  plus  de 
matière  fur  laquelle  il  agiffe, cette  gran* 
<îc  ame,&  ce  cœur  fi  vafte , comme  l’ap- 
pelle S.  CKryfoftome,qui  eut  voulu cm- 
brazet  & purifier  tout  le  monde, alla  pac 
tout  où  le  conduific  l’Efprit  de  Dieu  , fie 
J'impctuüfité  de  fon  zelc.Si  quelques-uns 
des  Hiftoriens  ne  fe  trompent  pas, il  paf- 
fa  de  Judée  en  Efpagne  pour  éclairer  l’ia- 
fidelité, humilier  l’orgücil.brifer  ladurc^ 
té  dè  cette  nation  idolâtre- 
, Mais  fans  nous  arrêter  à des  faits  tres- 
fufpcds,  cenc  fut  pas  en  vain  qu’il  porta 
<c  beau  nom  d'enfant  de  tonnerre  que 
J.C.  lui  avoir  donné.S’il  y a quelque  ver- 
tu dans  les  noms  > fit  fi  lotfquc  la  vérité 
■ même  les  impofe  ou  les  change, ils  figni- 
'fient  quelque  chofe  d’extraordinaire  , fie 
. de  grandjon  ne  dévoie  rien  attendre  que 
de  fingulicr  de  la  million  de  nôtre  Saint 
Vous  avez  changé  - ô mon  Dieu  le  nom 
de  Simon  eu  celui  de  Pierre}  c croit  auflî 
fur  cctcc  pierre  que  les  fondcinensdc  vo» 
" tre  EiTlife  dévoient  erre  jettez.  Le  nom 
de  la^famîllc  de  Zacharie  fut  change 

• pour  donner  à vôtic  prccutfcur  celui  de 
i jean  ; aulli  de  combien  de  grâces  à t’il 

• été  rempli , & parmi  Icscnfans  des  hom- 
mes,s’oü  eft- il  jamais  trouve  aucun  qui 
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*ît  éiéplus  grand  t]uc  lui»  ' Dcttonopro^ 

Jngcz  déjà  Mcnicurs,par  cc  fcul  chan- 
gcmcnt  de  nom.qu  clic  a cte  la  torcc,  la  jonitiua.Dc 
loutc-puilTancCj  le  courage, l’impctuofitc  jrono  id  c(t 
de  cct  enfant  du  tonncrrc.il  e(l  remarqué  de  lede  Dei  , 
dans  rApocalypfc  , ofue  des  éclairs  , vijcücct  de 
'vosx,^  des  tonnerres  fortolent  du  trône  j,^*^**' 

B.«i  i mais  la  icflexioo  que  fait  Richard 
dcS.  Viftor  fur  ccsparolcf  > me  paroi  t pçj. 
®rcsrc?ccllentc,&  trçs.propre  à mon  fujer.  regis.Fulguïa 
Dieu  à fon  trône, Meneurs, & comme  ligniHcanc  - 
3 nous  alTurc  lui-meme  que  c’eft  au  de-  miraculoriim 
dans  de  nous  qu'ait  veut  le  meure  r nous 
pouvons  dire  que  ceux  qui  font  paifai-  coimcamèm* 
tement  jufles,  & qu’il  dertine  pour  con-  Voces  cxprîl 
flaire  & fanélificr  les  autres  , font  à pro-  rount  tempe- 
prement  parler  le  trône  fur  lequel  il  s‘df-  taras  admo- 
Jled.C^ed  par  leur  miniftere  qu’ilfait  ch-  nicioncsmev 
tendre  aux  hommes  fes  volontcz  , qu’il 
fear  donne  des  marques  de  fa  mifericordc  nantes.  Toni- 
& de  fa  puiffancc  , qu’il  les  înftruit  de  crua  duras  Si 
îcürs  devoirs , qu’il  leur  communique  fes  teiribiics  de 
grâces  , qu’il  prononce  fes  Arrêts  , Si  P®‘hs  lepro- 
qu’il  fait  exécuter  fcs  loix.  ^ 

C clt  du  haut  de  cc  tronc  qu  il  eclai-  Detronoergo 
te,  qu’il  parle  , qu’il  tonne.  Il  éclaire  par  Dei  tulguu 
ïes  miracles  que  font  ces  grands  hoitl-  & voccs, <5c 
Inès  , il  parle  par  les  verirex  qu’ils  enfei-  toiiiuua  pro- 
gnent , il  tonne  par  les  terribles  mena-  ccdetcmcmo. 

ces  qu  ils  font.  Rendre  la  vue  aux  a-  pcrfcétV  qui- 
▼eugles,  guérir  les  Icpreux  reffufeiter  les  q ic  niiraculis 
morts  5 voilà  > dit  Richard  de  faint  Vi-  coiufcant  vo- 
Élbr  i les  éclairs  qui  fortent  de  c-e  trô*  cibus  prædi- 

iic  de  Dieu.  Prêcher  l’Evangile  > & r^biîircr 
•de  douces  remontrances  tendre  aux  pe-  f'L°; 
biieari  la  vertu  aimable, & le  vice  odieux 
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procédant  , 
quando  pcc 
cos  coeci  il 
luminan’ur,. 
Icprofisïjnr 
dantur,mor- 
tui  fufci.an- 
lur.  Voccs 
procédant 
Qux  dicunc  : 
obfecramu* 
\os  ut  cxhi- 
bcatis  corpo- 
ra  vcflia  ho- 
ftiam  vivcn- 
ccm  fandtaxn, 
Dco  placcn- 
tcm.Tonitrua 
piocedunt  « 
quando  terri, 
biliter  rcpto- 
bia  minaneur 
quodiioculla 
mifcracioQe 
pcribant. 
Hic.à  S Via. 
p.t  ix.tn  A-" 
ptc.  cap.  I. 


â|t)o  Eloge  hifioriqut 
voilà  les  voix  qulcn  foirent.  Menac» 
les  endurcis  » leur  ouwir  l’cnfct  > & leur 
montrer  les  terribles  & éteinelies  pei» 
nés  qui  les  attendent  en  l’autre  vici  s’ils 
ne  fc  convertiflent  en  celle  ci  j Voilà  les 
tonncires  qui  en  fortent  > véritables  i^ 
mages  du  zcle  de  nôtre  Apôtre  , & du 
fujet  de  la  miÆon  de  cet  enfant  du  ton« 
nerre. 

Comme  la'convetfion  des  Juifs  lui  te- 
noit  principalement  au  cccur,il  employa 
tous  ces  differens  moyens  pour  y léülîir» 
julfifiant  par  Tes  miracles  la  vérité  de  fes 
paroles  > & montrant  par  des  prodiges 
qu'on  ne  pouvoir  nier  la  divinité  de  Je» 
fus  crucifié  à une  nation  au  milieu  de  la* 
quelle  il  croit  venu  > & qui  u’avoîc  ja^ 
mais  voulu  leconnoîire. 

Quelle  écoit  la  douleur  de  fa  voix, lors 
que  parlant  des  infinies  mifericordes  de 
fon  Dieu  > il  difoit  aux  pécheurs  .•reve- 
nez à luy  peuples  infidelles  > il  cher- 
chc'vôtrc  vie  i & non  vôtre  mort  , vô- 
tre falut , & non  vôtre  perte  î c’ert  pour 
vous  qu’il  cft  defeendu  du  Ciel  en  Ter- 
re'} c’eft  pour  vous  qu’il  a foufFctt  fut 
Ja  Croix  les  dernières  douleurs  , & les 
plus  cruelles  ignominies  ; pourquoy 
mourriez  - vous  > ô maifon  d’Ifraël  ? 


il  cft  venu  fauver  cc  qui  rçftoit  de  vos 
brebis. 

Mais  quelle  étoit  la  force  de  cette  voix 
foudroyante  lotCqu’il  trouvoit  des  âmes 
impénitentes  & endurcies  ? Quelles  alar- 
mes , &qucls  troubles  jettoit  le  bruit  de 
ce  tonnerre  dans  les  confcienccs  de  ta^^t 
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Juifs  qui  vaiDcmcnt  enflez  delà  gloi-- 
•rc d’avoir  Abraham  pour  pcrc,  n’en  faî- 
Ibient  tien  moins  que  les  œuvres, qui  cn- 
- têïcz  des  ceremonies  d’une  loi  figurative 
& paflagerc,  avoient  en  horreur  la  doç* 
4tine  ôc  lapetfonne  ,,  de  celui  qui  école 
venu  en  établir  une  nouvelle.  Combien 
de  fois  les  appelloit-il  après  Jean  Bap> 
tifte  des  races  de  •vipere>&c  apres  J.C.  des 
,tnfans  du  démon  dent  ils  accompVjfoient 
les  dejirs'j  Corabien  de  fois  leur  deman- 
;doit-il  s’ils  avoient  quelque  azilc  où  ils 
pûflTencfe  mettre  à couvert  delà  colerc 
d’un  Dieu,  qui  mefurant  fes  vengeances 
fur  fes  bootez,  les  jugçroit  avec  d’autat 
moins  de  mifecicordf,qu’il  leur  en  avoic 
Jonné  trop  de  preuves. 

Terribles  coups  de  tonnerre, qui  ayant 
^^uclqucs  temps  gronde  fur  la  tête  de  cet- 
,te  maudite  nation  , cil  enfin  tombé  fur 
fllc,&  dont  vous  devez  mes  Frères, d’au- 
fant  plus  craindre  d’êjrcfrappcz,que  les 
jgraccs  que  vous  avez  rcçuësdu  Seigneur 
lont  encore  plus  abondantes.  Jufqucs  \ 
quand  Chrétiens  împenitens  & endur- 
ais tnéprifcrcz-vous  les  ttéfors  de  1^  bô« 
de  Dicu,&  laflcrcz  vous  fa  patience  î 
fufques  à quand  tefiflerez  vous  à la  ve- 
tiié  connuëj&  fachans  la  volonté  de  vô* 
tre  Maître  négligerez  vous  de  la  faire  ? 
pe  la  vie  à la  mort  , il  n*y  a qu’un  très 
petit  trajet,  qu’un  jour  , qu’une  heure  > 
peut-être  qu’un  moment  i ôr  de  ce  der- 
niei  moment  dépend  vôtre  éternité.  O 
que  j’apprehende  qu-’eVlc  ne  fort  mal- 
torcofe  1 c/t,rnienant  la  vie  qnc  vous 
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menez  , que  pouvez  vous  attendre,  C ce 
n’eft  d'étre  abandonnez  de  celui  qui  tant 
de  fois  outragé, mocqué,m6prifc/«  reti^ 
rera  lorsque  vous  le  chercherez.  , & vous 
iaijfera  mourir  dans  vos  perhez.. 

Veritez  terribles,  mais  qui  le  font  en- 
core moins  à caufe  qu’on  vous  les  prê- 
che,qu'à  caufe  qu’elles  feront  acpmplies 
en  vos  perfonnes  , fi  vous  ne  changez 
promptement  de  vie.  Veritez  terribles  , 
maii  ce  font  les  propres  paroles  de  Diea 
dans  l'Ecriture  Sainte:eft-ce  moi  qui  les 
ai  écrites, efli-ce  à moi  à les  e^acer,  ditS. 
Auguftin  î Ferba  recite  divino  Scripturg^ 
numquid  egofcripfi,  nuptquid  delere  pof- 
fumîhWt  vous  font  trembler , Dieu  fçaît 
que  j’en  fuis  effrayé  le  premier,  & fi  pai 
de  lâches  ménagëmens  , ou  par  de  trop 
favorables  interprétations  je  voulois  les 
adoucir  ou  les  effacer  des  Livres  faims  , 
j’apprehenderoîs  d’ette  moi-même  effa» 
cé  de  celui  ou  font  écrits  les  noms  des 
élus.TsmV^f  terreoi  fi  deUvere  titmo  dtm. 
îeri. 

Faîtes-y  de  ferîeufes  reflexions  , mes 
chers  Auditeursjla  chofe  le  merite  bien* 
Ce  font  des  coups  de  tonnerre  que-la 
mifericorde  du  Seigneur  ne  fait  gronder 
fur  vos  ictestqu’afîn  que  vous  en  foycï 
effrayez  , 8i  que  cette  falucaire  frayeuc 
Vous  faffe  chercher  les  moyens  de  «’cn 
«tre  pas  frayez.  Je  reviens  à mon  fujer,& 
pour  vous  faire  voir  de  quelle  manière 
s'eft  accomplie  cctrc  miftcficufc  parole 
de  Icfus  - Chtift  , qui  avoir  prédit  à S. 
lacquçs  qu’il  boiroit  fon  cgliçc  j Je  n**J 
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tju’à  vous  inoncrct  vju’il  eu  a rcflcntic 
toute  r amertume  dans  la  rigueur  de  fon 
• martyre. 

Dans  les  facrîfices  que  la  religion  P a-  lU*  PoiM-Sv 
ïenne  ofFroic  autrefois  à Bcllone>fes  Pré» 
tresi  pour  apailer  cette  Dec(fe,fefaifoîét 
fur  les  cuilFes  de  douleurcnfes  Sc  de  pro- 
fondes încifions,d’où  forioit  une  grande 
abondance  de  fang  qu’il's  rccueîlloicnB 
dans  le  creux  de  leur  maiujflc  qu’ils  doi>* 
noient  à boire  aux  afliftans.  Bellom, 

" eratus  fanguis  de  fttnore  projcijfo  in  pnl» 
mulam  exceptas  juh  datur  pgnatis» 

Quoiquau  rapport  de  Tcrtullicn  & ^ertitlAp^^ 
Laftance  , on  ait  fauUement  accule  nos^^^^ 

Peres  d’une  cruauté  encore  plus  grande  , 
de  prendre  un  enfantqu’ils  égorgeoient 
& dont  ils  beuToient  le  fang  dans  leurs 
alTemblées  nofturnesila  vérité  eft  nean- 
moins jMclReurs,  qu’ils  s’eft  paffé  quel- 
que chofe  de  fcmblable  entre  î.  C.  & les 
Martyrs  II  cft  mort  ce  fouverntn  Trêtrei 

ce  Pontife  des  Biens  futurs  , & pour 
appaifer  l’indignation  de  fon  Pere  irrité 
contre  noustil  s répandu  au  Prétoire»  Sc 
fur  le  Calvaire,  jufqu’à  ladeiniere  goût, 
te  de  fon  fang.  . . 

• Qnedc  doulourcufcs  inclfions  n*a-t  il 

pas^uffert pat  les  coups  de  fouets  qui 
ont  déchiré  fa  chair  virginale  , par  la* 
couronne  d’épines  qu’on  lui  a enfoncée 
fut  fa  tête,  par  la  pointe  des  clouds,  par 
le  fer  d’une  lance  qui  ont  ouvert  fes  vei, 
nés,  & fes  atteres. 

Eft-ce  que  ce  précieux  fang  dits  lequel 
09m  uvifJff  tetts  été  Ittvés  de  nos  pecjim-t^ 
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qui  nous  (t  acquis,  cummc  dit  S*  Pauljr' 
une  rédemption  éternelle  , tombcroit  fuC' 
la  terre, fans  qu^il  y eut  d’ames  affez  re- 
^'connoiffantes  pour  le  recueillir,  & alTez' 
gcncrcufcs  pour  le  boire.,.- 
; Je  m’imagine,  Mcflici|ts.,  avec  S.  Cy- 
prien.,  voir  Jcfus-Chri/l  qui  prend  un' 
Galice  dans  lequel  tombe  ce  Ung  ado- 
rable, & qui  en  le  prefentant  à fes  plus^ 
chers  amis, Icqr  éi\x:?ouvez.-vousle  boire’ 
ce  f4//Ve,&,cequc  j’ai  foufFcrt  par  un  pur- 
excez  de  mon  amour  pour  appaifer  en- 
vôtre  faveur  l’indignatiop  dc  mon  Perc„v 
N voulez- vous  bien >par  rccQnnoilfance  le 
• fou fFrir  pour  moi. 

Mais  à qui  par  préférence,  à toutes  le» 
autres  , penfez^vous  qu’il  ait  fait  cette 
propçfition  î Je  n’avanceiai  rien  qui  ne? 
loît  à la  lettre, & confirmé  par  le  témoi- 
gpâgcdcs  faiuts  Evangeliftes  ; quand  )e 
vous  dirai  qup  .ça  été  à Jacques  & à Jean, 
fpn  £xcfc,Foteftts  bibere  calicetn^îuetnege^ 
^biturus  fum  î dicunt  iÙi  pojfuptus  : *it} 
illisiÇaltcent  meum  bibetisi 
^Çlorieux^avjantage,  fk.  bien  fingu-Ji^içr 
notre  Saint  d’avoir  été  de  de  rpys  les  AV 
pôtres  le  premier  qui  cft  niqrc  ,pout  J- 
e.lc  ptemier  qui  cft  n>pt;t,4^nsia  même 
fille  q ue  J. G.  le  premier  qui  a fait  voit- 
Mr  fon  courage  ce  que  poHvpîeut  ICj 
iang.iSc  la  grâce  d,c  ).,C.le  premier  qui  x. 
rendu  vie  pour  vie, an>c  pour  amc  à J,C. 
le  premier  qui  fans  fiutrc  exemple  que* 
celui  de  lefus  Chrift , a eul’konncur  de 
voir  accomplir  en  la  pcrfopne  cet^e* 
Prophétie  4ç  ch(Çf>îait|ç 
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d-tfalnt  Tajp^netî  apôtre, 
mtum  btbetis  > oui  , vous  le  boirez,  mou 
talice. 

Qu’on  ait  fuCcitê  contre  nôtre  Apôtre 
donc  fameux  Magiciens  Hcrmogenc  & 

Tilcite  y afin  qu’ils  le  livraflent  au  dé- 
mon par  leur  magic  >&  qu’ils^corabatiC- 
fent  les  vrais  miracles  qu’il  faifoit , par 
de  faux  prodiges>  & de  chimériques  illu» 

•fions  i ou  que  les  chefs  de  la  Sinagogue 

Impatiens  de  voit  les  frequentes  conver- 

fions  qu’il  faifoit  , fc  foient  faifis  de  lui  Aff.  tb, 

dans  le  rems  d’une  émotion  populaire  , 

pour  le  mener  à Herodes  : l’heure  de  fa  » . 

prophétie  étoit  arrivée  > ce  Roi  barbare 

le  condamne  à avoir  la  teté  coupé>&  une 

fi  belle  vie  finit  par  un  glorieux  martyre».  . . 

A ce  coup  il  faut  que  la  Sinagogue  pc-  ’ 
lîffc.  Le  tonnerre  ne  tombe  jannâis  fur  la  • 
terre  , qu’il  ne  brife  de  fa  chute  ce  qui  * ■ > 

s’oppofe  à fon  paflage  : Cet  enfant  de  • 
tSnerre  ne  tôbcra  pas  non  plus  fur  la  Si- 

liagoguc>qu’il  ncrhumilîc,&  nclaperdc»  

Vous  l’aviez  bien  dit  , faints  Prophe- 
tes  , que  les  ennemis  du  Seigneur 
blcroicnt  au  bruit  de  fan  tonnerre  , “ • 

fa  voix  foudroyante  tonneroît  de  toute 
fa  force  , que  les  hommes  les  plus  in-  “Tonabii  vocfr 
trépides, & les  plus  fagesen  apparence  “ magnitudinis 
a’oferoient  le  regarder  , tant  ils  fc-  “ 

,oicnt  faifis  fie /»ye_»r.  quel,  bêta 
renireroit  dans  la  tanière  , « quelle  jnantrofuo 
tîemcurcroit  dans  fa  caverne.  morabitur... 

Jacques  cet  enfant  de  tonnerres  éclate,  Idcô  time-  _ 
gronde. tonne  dans  la  Sinagogue, les  Ma-  bum  cum  vi- 
giciensen  tremblent, les  yecheuis  fe  )'•- 
îenc  à fer  pieds,  les  Prêtres,  & les  chefs 
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du  peuple  couverts  de  coutufion  fc  rctiw 
rent  , le  démon  cette  ‘bête  formidable 
rentre  dans  fa  caverne  :.dc  fidèles, zc^ 
lez  difciplcs  p'icnncnc'lc  corps  de  notrç 
Saint  roue  baignant  de  fon  fang  , & fc: 
chargent  avec  une  pjcùfc  vénération  de 
ce  venerable  déj5oft.' 

~ ne  m cfl  il  permis,  difoit  autre* 
fois  S..  C.ypricn,d’cmbraflcr  les  corps. 
Y généreux  Martyis  quiont  fouf^ 

. fert  de  fi  crûels  rourmens.  pour  K C,. 

» O que  je  baiferois  volontiers  ces  bou- 
i '>»  ches  qui  ont  confcfic  fon  faiiit  Nom- 
Ç U avec  une  foi  fi  vive  & fi  hardie  , ces- 
mains  qui  ayans  refusé  d’offrir  de 
^ J,  1 encens  aux  J<fol_cs,  ont  été  çhargées 
1 ”,^^»???f,^e.çhaines,&  meurtries  de  canc^ 
- ^ colipi  J ces  pieds  qui  pnt.étc  éten^ 

i „.dl]S  avec  tant  de  vîolêcc  & de  douleur, 
ces  vénérables  têtes  que  l’épée  du- 

* J,  bourreau  a feparées  de  leurs  corps,ccs^ 

* ,,  membres  qui  ont  été  déchirez,  diflo/ 
I >>  f]ocz  , brifez  , couverts  de  bleffurc^ 

„ pour  la  querelle  de  I.  C.  O que  je  fc, 

^ **  ^os  voir,  & de  les  baifer 

^ Mais  pulfque  je  n’ai  pas  cette  confola* 
non  , faites  adorable  Sauveur,  que  je  re 
, cueille  leur  cfprit,&  que  je  le  boive  après- 
eux  votre  calice,  Faites  que  par  l’amouci 
des  ^mortifications  , & des  aufterités 
Çhrcticnncs,par  une  tranquille  patience 
dans  les  afRi^ions  de  la  vic,par  un  par», 
fait  renoncement  auxplaifirs  de  la  cUair 
& des  fen^par  un  gcncrcux  crucifiement, 
de  mes  panions  Se  de  mes  appétits  dcrc^ 
S|ez,  j,ayc  cet  cfprit  de  martyre  qui  fup-^ 
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yléc  au  defaucdcs  bourreaux  > & des  dif- 
TCrens  fuppliccs  que  la  cruauté  de  vo^ 
ennemis  pourroic  me  faire  foufFrir, 

D’un  côté  je  voids  nue  Dieu  permet  à 
Hcrodes  de  faire  ftiour'r  S.  Jacquess  mais 
d’un  autre  je  remarque  qu’il  tire  tuira- 
éuleufcmc'nt  Saint  Pierre  des  mains  de  cc  y 
lâche  & cruel  tyran  Herodespmr  finir* 

■aux  Juifs  facrifîe  nôtre  Apôtre  à leur  ra- 
ge,mais  quelque  delTcin  qu’ait  ce  barba- 
re d’abandonner  de  meme  Saint  Pierre  à 
leur  fureur  , un  Ange  btife  les  chaînes  * 

& le  fait  fortir  de  prifon  ; Conduite  de  ' * 

t)icu  affex  dilFerente  en  apparence  : mais 
qui  toujours  un  meme  cl^rît  de  martyre  ' 
dans  l’un  ic  dans  l’autre.  L’un  meurt  par 
la  main  d’un  bourreau  , l’autre  fe  void 
mourir  tous  les  jours  par  la  vie  peniten- 
te  qu’il  mené  i la  vie  de  l’un  finit  parut» 
court  martyre,  & celle  de  l’autre  n’cft  • ' 

qu’un  martyre  continué  & prolongé  juf-  j 

qu’à  ce  qu’il  le  foufFrccffcclîvcmcnt  dans 
-Rome  : Conduite  & circonfttnces  myf- 
terîcufes  dont  vous  ne  pouvex  vous  c- 
xempter  , vous  qui  pretendex  être  afiîs 
auprès  de  Jefüs  - Cnrift  dans  fon  Ro- 


yaume. 

Des  deux  paffereux  qu’on  offroit  à 
'Dieu  en  facrifice,on  en  tuoit  un  , & oi» 
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laiflbîc  aller  l’autre  après  l’avoir  trempé 
dans  le  fang  de  celui  qu’on  avoir  rué. 
Tant  de  Martyrs  font  morts  comme  des 
'paffcrcaux  pendant  l’orage  de  la  perfccu- 
tîon:&  de  tous  les  Apôtres>  nôtre  Saint 
a été  le  premier  quia  donné  fa  vie  pour 
la  dcfFcnfc  de  J.  C.  & l’ établiffemcnt  de 
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1 ErangîIe.Apiés  lui  des  milliôs  de  Cofr» 
tueurs  , de  Piélats  , de  Solitaires , de 
Vierges  ont  .'répandu  leur  fang  i fou  e* 
xempié  } te,  pour  la  meme  caufe. 

A prefent  mes  Freres>  Dieu  qui  ne  per, 
toct  pas  qu^on  éprouve  vôtre  fidelité  pat 
de  rigoureux  fupplices.vous  lailTe  aller , 
^ vous  confoler  par  l’afluran- 

cc  qu  il  vous  donne  que  vous  cntretci 
oaris  fon  Royaume  î mais  à quelles  con* 
dirions  î à condition  qu’il  fe  fera  fut 
Vous  une  raifterieufe  afperfion  de  faog,8C 
^uc  vous  boirei  fon  càlice. 

Je  m'imagine  le  voit  tel  qu’il  l’a  reçu 
°^*.**’.^*”*  de  fon  Pere  plein  de  vin  pur  j 
mais  il  l’a^  mêlé , adouci , tempéré  pout 
vous.  Lui  fcul  a bû  ce  vin  pur , nôtre 
Saint  & les  Martyrs  qui  l’ont  fuivy  , y 
ont  encore  trouvé  de  l’amertume  > ce- 
pendant ils  l’ont  bu,  A la  vérité  depuis 
ce  tcms-la,/<*  lie  n en  efi pas  toute  épui- 
tlle  ne  le  fera  que  dans  l”auire  mon*- 
dcjdit^S.  AugulHn.  Mais  on  peut  due' 
■qu’il  n’y  a plus  rien  de  rebutant, & d’a- 
mer dans  ce  calice, en  Comparai  fon  de  ce 
qn  il  y avoit  dans  ces  premiers  fîeclcs.* 
Pourquoi  dont  vous  dilpenlcrcz  - vous 
de  leljoire  } 

De  deux  chofes  Tuncî  ou  renoncez  aa 
bonheur  d’étre  aîTis  auprès  de  J.  C.  dans 
xon  Royaume,  ou  prenez  le  calice  qu’il 
vous  prefente.  Il  vous  avertît  lui-meme 
que  demander  l’un  fans  boire  l’autre.c*^^ 
ne  pas  ff  avoir  ce  que  l'on  demande.  Pre- 
nez le  donc  veuves  affligées , à qui  la 
ïnoit  de  vos  maris  a fait  veifcr  tant  d« 

larmcsi 


A faint  Jacques  JpStre. 
larmes  «f  attiré  janc,dc  fâchcufcs  per, 
tc^  Urcnci-lc  Marchands  & Artifans 
Xüincz.quc  les  banqueroutes, les  mifcrcs- 
du  temps  , & les  fâcheufes  fuites  de  la 
guerre  ont  réduits  dans  unccfpcccde 
mcndiciie.Prenez-le malades  quieftes  é- 
tendus  fur  vos  lits  comme  les  martyrs 
lur  les  roÜcs.&Ics  cheraicts.  Prenez- le 
TOUS  tous  qui  cherchez' dans  la  fererité 
de  vos  pénitences  de  quolfatisfaire  à la 
jufticc  de  Dieu, pour  tant  de  plaifirs  cri- 
minels que  vous  avez  goûté  i & foyez 
feurs  qu’ayans  bû  dans  cette  couppc  de 
ÿuleur  en  cette  vie,  vous  ferez  eny  vrex 
dun  toyent  de  délices  éternelles  en 
liatic.Amen, 


T’inw  IT,  Mm 
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HISTÔR.IQ.UE 

DE  SAINTE  ANNE, 

MERE  DE  LA  Jti  .VIERGE.  ' 

« 

Cumclc£Hsfœmînisgradîtur,cum  juftis 
& fidclibus  agnoCcicHr.  Eccl.  i. 


Elle  marche  avec  les  fëmes  rho>fies,Ô'  on 
la  reconnoit  aifément  parmi  celles  qui 
font  jufies , Ù*  fidelles  à Dieu. 

C’eft  le  magnîfique  éloge  que  l’Au- 
teur du  Livre  de  l’Ecclcfiaftique  do- 
nc à une  âme  , qaî  remplie  d’une  vive  î- 
,déc  des  infinies  pcrfc£lions  de  Dieu,  l’c- 
coutc  comme  fon  oracle,  le  fuît  comme 
fon  guidc,le craint  comme  fon  Juge, l’a- 
dore comme  fon  Créateur,  le  reverc  co- 
rne fon  Souverain, l’honore  & l’aime  co- 
rne fon  pere  ; Heureufe  de  trouver  dans 
les- pieux  mouvemens  de  fon  cœur  un 
efprit  de  fageiTe  qui  la  dirige, de  parîcn- 
ce  qui  Ufoucientide  crainte  qui  l'hami* 
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lie  t de  paix  qui  la  confole»  de  refpe£t  de 
de  charité  qui  rat>itne. 

C’eft  ce  même  éloge  que  m’applique  à 
la  grande  Sainte  donc  i’Eglifc  cclebre 
aujourd’hui  la  Fête:Sainte  d'un  rang, 
d’une  didiniflion  privilégiée, par  le  choix 
que  Dieu  a fait  d*elle  pour  préparée  avec 
loachim  les  voies  de  Ton  Fils  par  Ma- 
rie leur  fille:Sainre  d’un  mcrice,&  d’une 
vercu  toute  {înguliere,par  l’entiere  con- 
fecracion  qu’elle  a fait  au  Seigneur  de  fa 
perfdnneifc  fon  genereux  dévouement  à 
tous  les  ordres  de  fa  providence)  & à 
tous  les  delTeins  de  Ton  infinie  fagefTe  t 
Sainte  enfin  qui  a été  choific  pat  préfé- 
rence à un  million  d’autres  femmes, pour 
entrer  en  quelque  maniéré  dans  l’ordre 
de  l'union  hipotaftiquCrSc  qui  prévenue 
des  grâces  d’en  haut,a  toujours  répondu 
par  fa  fidelité  , & fa  juilice  à la  gratuité 
de  fon  choix, Cttm  eleiiis  gradi- 

euY  t cum  jfffiis  » & fidelibus  agnofei” 
iur. 

- Développons  encore  davantage  cette 
Idée  que  ces  paroles  de  mon  texte  m’onc 
fourtrics,  & tachons  de  laimettrc  dans 
tout  fon  jour.  Anne  pour  être  reconnue 
& diftinguée  des  autres  femmes  qui  ont 
été  juftcs,&  fidcllcs  à Dieu, a été  éprou- 
vée par  les  plus  humiliantes  difgraces:& 
c’efl:  en  quoi  a éclaté  fa  fidelité  & fa  juf- 
ticc.  C«w  Ô*  fidelibus  a^nofeitur, 
‘Anne  pour  marcher  avec  les  femmes 
choifics,  & paroître  à leur  tête  avec  des 
'marques  particulières  de  diftindion  & 
de  Moire  aconuibué  pat  Marie  fa  fille  à. 

M m 1} 
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l’accompliflicmcnt  plus  grands  dcf* 
feins  de  Diea  : & e’cfb  en  quoi  a confilté 
fon  bonheut>&  l’avantage  du  choix  qu’il 
a fait  d’clIcjCww  eieâiis  fœmi'iis  gradkur 
voilà  fans  autre  préparation  touc  le  fon- 
dement de  fon  éloge,  j 
}uil;e  & fldelle  dans  la  décadence  de  fa 
maifon^  & dans  fes  difgraccs  pacticulie- 
xes,  elle  a reçu  de  la  bonté  de  Dieu  plus 
de  confolation  3c  de  grâce.  ]u(le  & faci- 
le dans  les  épreuves  de  fa  longue  AciU  ^ 
litc>elle  a trouvé  dans  le  choix  de  Diea 
plus  de  benediélion,3c  degloire.Ne  fepa- 
cons  pas  ces  deux  cliofes  qui  nous  fetoa 
connuttre  Con  meilce  & fon  boubcui  i 
t’cxccllcnce  de  fes  vertus, les  avantages* 

3c  la  gratuité  de  fon  élection»  La  juftice 
& la  fidelité  dç  fainte  Anne  dans  Icsdif' 
fcrenccs  épreuves  aafqucUcs  Dieu  a vou- 
lu l’cxpofer,.la.m:ifcricocde>  8c  la  tnagnîf 
ficenec  de  Dieu  dans  les  grâces  qu’il  a 
occordées  à fainie  Anne, 3c  le  ehoix^qu’il 
a fait  de  fa  perfonncivoilàce  qui  me  dé- 
termine à dire  d’cUe  en  particulier,  qu*» 
elle  a marché  avec  les  femmes  choifies,f^ 
quelle  e eft  fait  rreennoifire  parmi  celles 
qui  ont  éiéjufies,&  fiiielles^  Aufll  étoic- 
elle  dcllinée  pour  mettre  au  monde  une 
fille  que  l’Ange  a appclléc  pleine  de  grâ- 
ce J 3c  benie  entre  toutes  les  femmes 
quand,  3cc<  uive. 


T 


S’il  ne  falloit  établir  la  glotte,  des 
Saints  que  fur  les  memes  fondemens 
qui  fcivcnt  à foûtenir  les  éloges  qu’on 
fait  de  U plupart  des  grands  homes  du 
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ficelé  • & fi  les  Orateurs  Chrétiens  ne 
trouYoIët  point  d’autre  matière  pour  les 
loücr,  que  celle  que  des  évenemens  ex- 
traordinaires, ou  des  allions  éclatantes 
pourroient  l«utfournir:IIs  auroicnifou- 
YCnt  raifon  defc  plaindre  de  la  petiteffe 
des  fajets  qu’ils  cntreprcnnentî&  comme 
dans  robfcutiré  d’une  vie  cachée  rien  ne 
faroitroitquifrappat  lcsfcns,ni  quifla- 
cat  l’orgueil  humain, ils  fcroict  aufli  té- 
duics  à la  dure  neccflitcdc  n’en  rien  dire. 

Mais  il  y a bien  de  la  diffctcncc  cn- 
Jtre  les  uns  , Sc  les  autres.  On  parle  des 
grands  hommes  du  ficclc  félon  l’idée 
■qu’on  fc  forme  d’une  grandeur  exterieu- 
je  , & éclarante  : L’on  juge  des  grands 
Saints  par  rapport  à rindiffcrcncc  , ou 
au  mépris  qu’ils  en  ont  eu.  Ceux-là  pa. 
xoiflenc  fnr  le  theatre  du  monde  arec 
tout  ce  que  la  gloire  , & le  luxe  ont  de 
charme  pour  en  attirer  reftime:  Ceux-ci 
au  contraire  fuyent  les  yeux  du  monde  > 
*&  par  une  conduite  aflez  particulière  de 
la  providence  , ccux-mcmc  qui  poura- 
• voir  contribué  à la  génération  tempo- 
xellede  ]efus,Chri(lont  eu  des  relation» 
plus  fingulieres  avec  lui  j ont  toujours 
mené  une  vie  fi- cachée,  qu’à  peine  fça- 
Tons-nous  ce  qu’ils  ont  fait, 
r Tel  a été  le  fort  de  faintc  Anne.Scm- 
blableà  ces  étoiles  que  Dieu  tiept  comme 
fermées  fous  lefeeau  de  fa  providence}»» 
À cette  lumière  qu'il  cache  dansfes  mains 
jufqu’à  ce  qu'il  lui  commande  de  purottre 
r-  lor»  qu’il  le  jugera  à propos  5 elle  s clt. 
'.'JfÛfrfiommcçnTclpppéc  dans  les  tenebre» 

M m il) 
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de  I2  décadcQcc  de  Ta  maifon  : Maifoa 
neanmoins  qai*de  iîeclcs.  en  ficelés, & de 
genetatioDs^en  gcneracions  comptoit  des 
Prophètes, des  Patriarches,  des  Juges,  de 
Conquetâs,des  Souverains  Ponti^s,  des 
Rois  Cans  nombre  Maifon  non  fondée 
fttx  le  fable  mouvanr  d’une  fragile  & a- 
vcngle  fortuncimaU  fur  la  première  pier« 
re  que  la  main  de  Dieu  y avoir  pofee  e 
Maifon  non  foutenuc  par  une  violence. 

Si  tirânique  ufucpation  de  fes  Ancêtres, 
mais  pat  une  fucceffion  légitimé  degiâds 
hommes  que  le  Ciel  avoir  bénis  , & qiû 
s’étoienc  perpétuez,  de  races  en.  races. 

Ain  fi  quand  )e  me  contenterais  de  rC' 
monter  jufqu’aux  premiers  âges  do. 
monde,  & que  je  tirerois  de  leurs  fepul- 
chres  ccs  illuflrcs  morts  pouc  les  expo- 
fer  à vos  yeux  r j’aurois  de  quoi  lo'üer 
noflrc  Sainte  qui. en.  cfl  defeendu'é  , & 
m'attirer  uneactcntion  d’autant  plus  fa- 
vorable,. que  je  patoi/iiois  flatter  la  va- 
nité de  tant,  dc'  gens  qui.  ne  fc  parent 
comme  la  Corneille  d’Çfope.  ,.  que  des. 
plumes  d’autrui,  je  veos  dire  avec  faioc. 
Jerome^,. qui  n’ayans  tien  qui  les  rende 
recommandables  par  eux- mêmes  , ne  fe- 
fonthonneut  que  dç  l’ancienne. noblcfTe- 
de  leur, famille,.^  , j 
Omremud  Içs.ccndrcsde  fes  Ayeuls,on 
chcrchcjdansde  vieux  CAt.rats,&  fut  dés 
Epitaphes  u fées  des  titres,  de  fa  nobléire 
Ectel-qui  la,  deshonore  par  des  a^ons 
indignes  de  fon  rang,cioit  s’élever  affen 
par  le  fccours  de  ces  gradeurs  cmpiutécs.- 
llJncL vertu  fans  noblcfTc  n’afouyéi  point; 
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^cclaticotmne  ccs  diacnancs  brutes  qu’u. 
ce  groflicie  macictc  cnvelopci  une  uo« 
blcUe  fans  venu  ne  ietce  qu'un  faux 
brillatyComme  ccs  verres  qui  quoi  qu’ils 
I imicenc  les  pricircs  précieufes  « n'onc 
I-  qu’une  lueur  crompeufe , & impofante  : 
Mais  la  vcicu>  & la  noblefle  jointes  en-^ 

;•  femble  forment  par  leur  union  « une  â 

I éclatante  lumière , qu’elles  fc  fervent 

d’ornement  l’une  à- l’autre  > à peu  prés 
comme  ccs  ouvrages  travaillez  d’une  fi 
habile  main>que  l'art  releve  quelquefois, 
âc^furpalCc  encore  de  beaucoup  le  prix  do. 
leur  matière. 

S-ainte  Anne  IV  eue  eeno  noblolTc  te 
cette  vertu.  Les-grands  hommes  dont  Ib  . 
fang  a fuccelliyemént  coulé  dans  fes  vei- 
nes > ont  préparez  de  loin  la  gloire  de  fa 
.naiirance  : Mais  elle  même  cncoie  plus 
• grande  piac  fox  vertus  petfonncllcs  , f a 
.ajouté  un  nouivel  éclata  ]c  la  loue  , ( & 
.je  puis  bien  dite  d’elle  ce  que  le  meme  S. 
Jérôme  a dlt  del'illuHxé.  Paüle  ) je  la  lou’c- 
-à  caufe  de$  grand»  avantages  qu’elle  >a 
trouvez  dans  fa  faroillcï.mais.je  l’admire 
■ parce  qu’elle  les  a mépsifez;&commc  je 
. confidcrc  tres-peu  ceux  qui<fc  datent  a- 
^ vec  orgueil  delà  leut  i j’eftime  infini. 

. ment  les  autres  qui  n’en  fout  de  cas  que 
, ;.pour*.en<factificr:  avec  plus  de  mérité  la: 
. gloireÀu^Sci^cuc>>  ficaux-fcciectcs-dif- 

pofitions  delà  fagcfic.. \ 

* . Se  plaig^ne  donc  qui  voudra, de  ce  qu’ôn^ 
ne.  trouve  ni  dans  l'Ecriture  ,^ni  dans 
l'HUloire  Ecelefiaftique  aucune  adibn. 
éclaujOfc  fur  laquelle  on .puifiç.  établit. 
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l'éloge  de  nôtre  Sainte:  Je  prends  par  dti 
fentiment  bien  oppofé  , qu’à  prendre  les 
ehofes  dans  leur  veritaMe  fourcc  elle  cft 
au  delFus  de  tout  éloge,  & que  fes  feules 
vertus  quelques  cachées  qu’elles  foicnr, 
épuifent  toute  l’éloquence  des  Orateurs, 
Loin  d’ici  ces  faits  fuppofez,qui  fou- 
vent  n’ont  point-d’autres  fondemens  que 
Les  fpccuUcions  creuAts  de  quelques  vi» 
fionnaires  oififs:Jc  ne  veux  rien  dite  dont 
tout  le  monde  ne  demeure  d'accordySc  le 
peu  que  j’en  dirai  ne  fera*  que  trop  pour 
vous  faire  voir  qu’elle  a efte  fa  fidelité. 
& fa  juftice.  . . 


' Elle  a répondu  à tous  les  deffeins  que 
Dieu  avoir  fur  elle:elles’e{ffoûmifcavec 
ûnc  humble , & Tranquille  refignation  à 
toutes  fes  faintes  quoique  fcvorcs  ordon.. 
nances.  De  grandes  humiliations  l’ont  k* 
iprouvée  } mais  des  vertus  encore  plus 
.grandes  l'oat enlevée  au  deffus  de  fes  é- 
.preuves.  La  Tçtrairé,  le  filehoe, la  pauvre* 
té.l’aroour  des  abjoélions  i & des  mépris 
i^vertus  fi  peu  coimu’és  dansle  monde,  & 
cependant  d’un  fi  rare  mérité  aux  yeuX' 
du  Seigneur  ont  faie»  toute  fa  gloire.  Je 
'VOUS. lai  .dit d-abordi  Elle  a tenu  fon’ 
rang  parmi  les.fcmmes  choifiesimais  eMc 
■ a marchéc  à -leur  tete,&  elle  s’en  eft  dlf. 
Ætmguée  par  fa  fidelité>&  fa  juftice’.:C«m' 

libus  agnofcitur,  \:'.  ••  .,j  J , 

Rappeliez  pour  cet  effet  dans  vos  èf* 
prits  l’ctrange  dégradation  des  Juîfs.dâs- 
- vcnuëau  mon. 

' îlicllp  a-Y«tt.:Gc  peuplé  coôjoiii:» 
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prcfciè)  ic  toqjoüts  aime,  mais  coûjouis 
ingrat  & rebelle, apiés  avoir  depuis  plu» 
fieurs  liecles  fccoiié  une  domination  aullt 
douce  , & audi  honçtable  qu’étoic  celle 
de  Dieu,  avoit  enfin  mcticé  d’être  afTu» 
)eti  à une  dure.&  humiliante  tirannie.Ce 
n’etoit  plus  ce  peuple  réglé  qui  viyoic 
félon  fes  premières  loix  5c  fes  anciens 
privilèges  » ce  peuple  qui  tantôt  fous  Ici 
Patriarches  , tantôt  fous  les  Juges , de- 
là fous  tes  Rois  5t  les  Souverains  Pon» 
tifes  , étoit  multiplié, béni,  triomphant: 
C’étoit  un  peuple  rcjctié  , abandonné, 
tnalhcurcux,mcpriré  des  hommc$,hai,5c 
'réprouvé  de  Dieu. 

■ Le  malheur  general  de  cette  nation 
en  atticoit  un  particulier  fur  la  Triba 
de  Jtt'ia;  Comme  cette  tribu  avoit  tou- 
jours conferve  un  degré  de  fuperiorité 
fur  les  autres  pat  la  Royauté  qui  y étoit 
héréditaire  ; Gomme  elle  avoit  donné 
Ton  nom  au  peuple  Juif,  S:  qu'elle  avqlc 
toûiouts  compté  des  Juges  ou  des  Rois^ 
des  Héros  ou  des  Souverains  Pontifes 
■qui  s’eftoient  fucccdc  î c’eftoît  audi  fiuc 
clic  en  patticulict  que  tomboit  Torape  , 
te  que  la  main  de  Dieu  fembloit  s^p- 
pefantir. 

Ces  relations  de  confangmnitc,  & ces 
unions  de  famille  qui  fc  fouftenoient  par 
'un  perpétuel  commerce  de  puifTancc , Si 
de  gloire, n’eftoient  plus  que  des  ombres» 
& des  phantômesd’un  grand  nom.Lafa» 
mille  royale  de  David  fi  éclatanrc  fous 
Tes  pieux, 8c  vaillans  Princes, fi  puifTante 
tneme  & Êitithc  fous  les  Perfts,»  5c  Ica 
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premiers  Seleucidcs  , fc  yoyoic  réduite  i 
une  pauvreté  & à des  humiliations  d’au- 
tant plus  grandes  » <jue  le  fouvenir  d’;i- 
voir  été  heureufe,  & l’cxperiencc  de  ne  ’ 
retre  plus  î d’avoir  eu  de  grands  biens  , 

& d’etre  affligée  d’une  extrême  miferc , 

^^oir  commandcj&d^ctre  tributaire, ai* 
grifloit  fon  mal,&  envenimoit  fes  plaies, 

Qu  un  homme  d’une  obfcurc  naifTaoce 
fl  une  maifon  roturiere,8c  pauvre  ne  pen. 
fe  Quelquefois  gucres  à fa  miferc, ou  qu’il 
la  loufFre  avec  patience, je  ne  m’en  éton- 
né pas:  il  cft  toujours  ce  qu’il  étoit  >.  Sc 
par  1 habitude  qu’il  s’eft  faite  d’une  mau« 
vaife  fortune  il  s cfl  comme  accoutuméi 
& naturalifé  avec  die. Mais  qu’un  hom. 
me  qui  de  percs.  en  fils  vient  d’une  fa- 
mille illuftre  8c  riche, fc  fente  accablé  de 
difgraceSÿSc  de  mcptis,&  que  nonobflant 
le  malheur  d’une  condition  fi  differente 
de  la  ptcmicre>  il  étouffe  le  murmure  de 
fes  pafTions  , pour  fc  foûtncttrc  par  une 
obcîflance  muette  à toutes  les  volantes 
de  Dieu:ccfi  ce  qui  me  paroît  urv  prodi- 
?.  pas  » s’il  n'avoit 

la  jultice , & la  fidélité  qu’eut  falutc 
Anne:  ' ^ • 

Elle  vîd  Antipater  Procureur  de  la 
flccjHcrodcs  fon  fécond  fils  Gouverneur 
delà  Galilée  , & enfuite  Roy  des  Juifs  , 
tous  deux  Idumécus, tous  deux  étrangers 
& ufurpatcurs^Ellclcs  vjdfans  ouvrir  U 
bouche  pour  fc  plaindre  ; (ans,  deman- 
der ou  étoit  la  providence  d’un  Dieu 
qui  dégrade  les  enfans  & les  gens  de 
bien,  pour  élcvci  les  médians  & ks 
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r pjes,  faQS  déplorer  le  malheur  de  fa  cou- , 
dltiou , fans  éclater  en  d'injurieux  mur» 
mures  ,&  s'eo  faite  un  fujet  de  rébellion  '' 

‘ contre  les  decrets  divins  donc  elle  fen* 

' toit  la  pefanteur. 

Jamais  elle  ne  fe  plaignit  comme  la 
femme  de  Toble  de  la  , dureté  de  fa  fer-  Tobtt, 
v^tude  J & de  la  neceflité  où  elle  fe  vo- 
yoit  de  travailler  pour  gagner  du  pain^ 
jamais  elle  ne  reprocha  à Joachim  com> 
me  cetfe  femme  à fon  mari , fa  fimplici- 
xk,ic  fon  indolence  dans  fes  plus  gran- 
des a|flij£tions:Ils  n’avoient  l’un  & l’au- 
tre qn’un  meme  coeur, 8c  qu’un  meme  cf. 
prît  pour  marcher  fans  bruit  , 8c  fans 

Suerclle  dans  toutes  les  ordonnances  du 
cigncur.quclqucsfâchcufes  quelles  pa- 
rudent. 

Jamais  dans  la  vue  de  la  décadence,  8c 

de  la  dégradation  de  fa  famille  , elle  ne  Quîsmihl 

dit  à Dieu  comme  Job:Quc  font  devenus  tribuat  ut  fini 

CCS  anciens  tems  , où  pat  uncprotcc-  ** 

tîon  vifiblc  de  vôtre  providence  fur ’m'a“ 

«Il  ##  Ciinotî^xi  oics 

famille, TOUS  eclamex  mesbienheureuxlf  quitus Deus 

Ancêtres  de  vôtre  lumière, faifiex  btil-  “ eufiodiebat 

1er  fut  leurs  têtes  les  rayons  de  vôtre  mc?quando 

gloire  3 Que  font  devenus  ces  fiecles  '*  fplcndcbac  • 

fortunex  , ou  les  plus  grands  Princes  **  Jocernaejus 

[ fe  taifaient  devanteux  , fç  levoient  8c 

( fe  tenoicnc  debout  quand  ils  pafibient** 

pour  leur  faire  hommage  f Ceux  dont  **  lob.  19. 

je  faifois  fi  peu  de  cas  que  je  tr’euflè  **.  Nunc  autem 

, pas  daigné  mettre  leurs  pcrcs  avec  les  **  dérident  me 

t chiens  qui  ^ardoîcnt  mon  troupeau ,fc  S‘°ïu^^ 

i mocquenc  a prefent  de  moi,8c  m’inful-*  *non  dignabac 

! tcc.Ceux  quclapauvcciéSc  la  faim  at-M  patres  poaccç 
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’’  àt  toutes  parts.quî  alloîcnt' 

iwuratus  es  **  les  folitudcs>pour  foûtenic 

m hi  in  cm-  **  P*'  alimens  une  vie  ianguiffan- 

<iclcm,&  in  »»  te, font  à prefent  ceux  qui  me  mepri- 
duritia  manus..  fcnt.quî  mefuyent,  qui  m'ont  en  kor-‘ 
*’  ^ ‘l***  crachent  imoudemment 

levaftTme  & " ^ieu  que  vous  avez  de 

quafi  fijper  *’  moi?ni  avicz^vous  élevé  II' 

n haut  pour  m'abbattre  comme  pa'r  uu 
},  tourbillon  de  vent , Se  me  btiler  avec 
»,  plus  de  force  ? 

Ces  plaintes  & ces  réflexions  înquic” 
tes  n'eulTent  jamais  répondu  ni  à fa  fide. 
litéinî  à fa  juftice.Plus  Dieu  rhumilioir, 
plus  elle  radoroît,&  le  bcnilToit.Sc  fen- 
toit  elle  abbatuë  de  chagrin?  pourquoi es^ 
tu  trifioiO  mon  amt  pourquoi  te  trou» 
p/«-f«?difoit- elle  avec  David  fon  pere , 
t^ere  au  Sei^neuncar  c'eft  en  lui  feul  que 
tu  dois  mettre  toute  ta  confiance.  Souf- 
froit  elle  quelque  maladie  ou  quelque 
autre  difgrace?ElIetecouroit  aufli  tôt  à 
»i<O.Ieu  Comme  Ezechias.  Je  fuis  comme 
, „ la  tcnrcwd’un  Berger  qu’on  plie  déjà 
i,  pour  l’emporter  , Seigneur  vous  avez 
J,  brife  tous  mes  os , mais  comme  les 
»i  morts  ni  ceux  qui  font  dans  le  fepuU 
■»,  chre  ne  vous  béniront  point  î je  veux 
9,  vous  bénit , <6  mon  Dieu  pendant  ma 
a vie  , & chanter  vos  Cantiques  dans 
»,  -vôtre  maifon.  Voyoit-ellela  ruine  de 
fâ  famille , fie  de  fes  affaires  doniefli* 
ques  î Vous  qui  avez,  itê  fevrez  Ô*  tirez 
comme  par  force  de  la  mammelle  de  xua 
Bourrices , preparez-vous  h recevoir  affli» 
0ionftér  ttffliSionfàKùh’‘C\lc  avec  Ifaïe  » 

recueil 
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recHcilIant  tout  rcfprit  de  ces  grands* 
hommes  pour  être  reconnue  jufte,  & fi- 
dclle  dans  toutes  les  épreuves  aufqucl- 
ks  il  plairoit  à Dieu  de  rexpofer. 

' Curiofité  , inquiétudes  , murmures  >. 
plaintes  indiferettes  , impatience  de  fc  ! 
voir  deshouoré  & mcpiifée  -j  emprefle- 
ment  de  fc  tirer  des  tenebres  d’une  vie* 
obfcure,&  pauvre  qu’on  nefoufFre  qu’à 
icgrctî  demangeaifon  de  faire  connoître 
. au  moins  ce  qu’on  a. été,  & de  qucllè 
maifon  on  defeend, quand  on  le  void  â-, 
battu  par  quelque  revers  defortunettou- 
tes  CCS  pafTions  li  violentes  dans  les 
. hommes  ; & encore  plus  fortes  dans  les’ 
femmes  de  qualitéjdans  les  débris  meme’ 
de  leurs  affaires>  furent  toutes  étouffées 
par  les  éminentes  vertus  de  nôtre  Sainte.' 

^ Vous  fçaycz  âffez,  Mcflîeurs,  à quels 
pîtoyahlcs  excez  une  femme  de  qualité’ 
fc  porte  quelquefois  par  fon  orgueil. 
Les  titres  éclacans  de  fa  famille  l’occu- 
pent toute  cnnerc  ; elle  fait  voir  fa  Gé- 
néalogie par  Touiicllc  cnyvrc  toutes  IcS 
Compagnies  d’ün  détail  dont  cllc's’efl: 
cnyyrée  la  première  > clic  revient  toû- 
•joars  àfes  Ancêtres  , parce  qu’elle iirae 
là’  gloire  qui  d’eux  rejaillit  fur  cllcîDes 
gens  ou  dévouez  à flatter  fa  paflîon,  oCi 
propres  à fc  mocquer  de  fa  foiblcffc  , 
parlent  fans  ceffe  devant  cllc.dcs  grands 
nommes  qui  ont  efté  dansfa  mailon.  A 
.rems',  à contre  tems  j qu’on  le  trouvé 
"bon,  qu’on  le  trouve  mauvais,  qu*on  fc 
plaigne  de  fa  ridicule  vanité  , ou  .qu’dti  ^ 
lui  applaudiffc  , clic  ne  peut  fe  taire  . 

Tome  II,  Na”' 
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41't  Ehge  hiftoriijue^ 
fui’  ccc  article  : Son  cœur  a gâte  Ton  eC-  , 
ptit.fon  efpric  ne  s’applique  plus  qn  aux  ^ 
moyens  de  fatisfairc  Ion  cœur»  C eft-la 
fa  paflfion  prédominante  % fafoiblclTc  , 
fon  entêtement  î le  ditai»']e  avec  faint, 
Jean  Climaque  » fon  démon  familier.» 
qui  Couvent  par  un  déplorable  renvet» 
fcmentdc  conduitc>  ne  la  quittent  pas  ,i 
quand  meme  fa  bonne  fortune  1 aban* 

■ donne,  , 

Malgré  fa  décadence  &fa  miferc  pre- 
fentc  , elle  ne  lailTe  pas  de  fe  faire  bon-, 
ncur  de  fon  opulence,  & de  fafplendeut. 
palTée.  Pauvre, fans  jamais  devenir  fage, 
■humilié,  fans  être  véritablement  hum» 
blc  5 vaine,  & fîcre  des  débris  memes  de 
fa  maifon. 

, Imaginez  vous  un  vaifTcau,  qui  bat- 
tu de  l'otage  s’ouvre  & fe  brife  contre, 
la  pointe  d’un  rocher  où  il  a été  pouffé 
par  la  violence  des  vents.  Tout  ce  qU'^ 
il  avoir  de  plus  folide  & déplus  pre- 
' cieux  , qr  , argent  , pierreries  eft  torn- 
bé  dans  le  fonds  de  la  met  : On  ne  void 
feulement  flotter  fur  l’eau  que  quelques 
" morceaux  de  voiles  , de  mats,  de  plan-- 
cKcs  , ttifles  & malheureux  teftes  dtt 
naufrage,  ^ r 

•'Oé  mauvais  vents  ont  brifé  de  m.ême 
le'yajffcau  de  cette  femme  orgUeillcufe; 
^qiffahccs,  Charges, grandes  Tetres.Pa* 
lais  magnifiques, ^ros  revenus,  tout  cf^ 
tombé  dans  l’abinie-Cc  que  fa  paffton  lui 
fiiggere  dans  fon  malheur  , eff  d en  re- 
cueillir quelque  .débris , de  prévaloir  d-e 
fa  naiffaucc  , pour  Ce  diftingucr  de  ceux 
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que  des  évcnccneos  bixarics  & prêcipi* 
Icz  ont  rendus  nobles  &c  riches,  de  mon- 
trer Tyr  cette  'iiille  Autrefois  fi  fttperbeySc 
quifemblc  n’avoir  conlcrvé  fes  anciens 
vertiges,  que  pour  marquer  qu’elle  a clé 
autrefois, mais  qu’elle  n’cft  plus. 

L’orgueil  des  Juifs  les  avoit  porté  à 
des  cxtremicez  encore  plus  déplorables. 
Ce  qui  devoir  les  humilier  , les  rcodoic 
plus  infolcns'dans  leur  dccadcncc.Hero- 
des  & les  R,Qmaitis  fous  rcfclavagc  def- 
quels  ils  gemilToient  , ctoicnc  pour  eux 
des  objets  de  haine, & de  mépris.  Ils  fai« 
foient  Tonner  bien  haut  leur  qualitez 
d’enfans  d’Abrahamila  fainLcté  de  leur 
temple  , la  grandeur  des  promcfTcs  qui 
leur  avoient  été  faites:&  comme  (i  Dicq 
n’avoic  pas  rendu  julfice  à une  nation 
qu’il  avoit  choifie  , ils  éclatoient  contre 
^i  en  impatience  , & en  murmure. 

Au  milieu  de  ce  peuple  orgueilleux 
& endurcii  admirons  Mcflicurs,uuefem- 
m?  jufie  & fi.ielle  qui  a fçû  profiter  des 
malheurs  de  fa  nation,  & de  fes  propres 
difgraces  : lufie  , dis- je  & ficelle  en  ac- 
compli,(Tant  les  premiers  devoirs  de  la 
jufticc  qui  font  qne  tout  h tnme  doit  être 
fcümis  à 2)i««,en  adorant  avec  une  pro- 
fonde dépendance  de  fes  impcnctra,blcs 
decrets  , en  s’otlrant  tous  les  jours  en 
facrifice  à fon  infinie  grandeur.cn  le  re- 
merciant non  feulement  des  dons  de  fa 
mîfcricorde  , mais  encore  des  châtimens 
de  fa  juftice  , en  s’élevant  pat  fon  cou- 
rage au  deffus  de  fa  mauvaife  fortune  , 
en  s’impofan;  cclic  pcceffaite  quoique 

Mo  i) 
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fâchcufeloi  j de  ne  rien  vouloir  r^utce. 
^uc  le  Seigneur  voudtoit  5 en  répétant 
fouveot  CCS  belles  paroles  de  fon  illullre 
„^yeul:Mon  ame  ne  fcra-t'clk  pas  foû* 
„niifc  à Dieu  , puiftjuc  mon  falut  vient 
„de  lui  ? c’eft  lui  qui  eft  mon  Dieu, mon  • 
„Sauvcur.mon  Proteücur,)e  ne  ferai  plus 
,, ébranlée,.  Qu’on  me  jette  impitoyable- 
.jtncnt  dans  la  meriqu’on  confpire,  cn- 
,,femble  pour  m’ ôter  ma  gloire, je  ne  for* 

,, tirai  jamais  d’avec  vousi  ô mon  Dieu. 
,,]c  ne  m’expoCctai  jamais  à perdre  par 
i,rBon  infidélité  un  fi  ferme  appui. 

Mais  j’oublietois  ce  que  vous  atten- 
dez principalement  de  moi,  fi  pour  vous 
montrer  la  juftice  delà  fidelité  de  cette 
fainte  femme, je  n'ajoiifiois  à la  décaden- 
ce generale  de  fa  nation,  & à fes  difgra- 
ces  particulières  , une  humiliation  per- 
fonnclle  encore  plus  grande,  mais  donc 
l’épreuve  n'a  fervi  qu'à  faire  connoître 
fes  rares,  & héroïques  vertus. 

"Vingt  années  de  fterilité  dans  une 
fainte  , & paifiblc  alliance  i fe  marier 
pour  mettre  au  monde  des  enfans  d’où 
le  Mc  flic  puft  dcfccndrc  fans  en  avoir 
aucun  } fefentir  frappée  de  cette  m'a- 
Icdiélion  legale  qui  attiroii  les  derniers 
mépris  fur  des  petes  & des  mères  , dont 
le  Ciel  n’avoit  pas  beni  par  une  glori- 
eufe fécondité  , le  mariage  , fc  void  pri. 
véede  cette  faveur  qu’on  pouvo-it  atten- 
dre dans  un  tribu  afleétée  à la  naiflance 
future  du  Meflic  , & en  un  tems  où  fé- 
lon toutes  les  Prophéties  , il  devoir  ve- 
nir au  môdc:£c  malgré  ces  hutniliaiions- 
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ne  s’oublier  jamais  de  Ton  dcTo’r>nc  mur* 
muret  jamais  concic  les  adorables  decrecs 
d’une  fcYcrc  providence,  ne  dire  jamais  à 
Dieu:  Que  vous  ai-je  fait  pour  me  punir 
avec  cane  de  rigueur, 8(  que  vous  ont  fait 
les  autres  fut  lefquels  vos  mains  pacer- 
Dclles  répandent  tant  de  grâces  ? Voilà  , 
Mrs.ee  que  j’appelle  une  éminente  vertu 
& de  quoi  fe  dilfinguer  par  fa  üdelitT, 
& fa  juftice  de  celles  memes  qui  paroif- 
fent  les  plus  juHes  , & l^es  plus  hdelles. 
Cum  jujiis  Ô*  fidelibus  dgnofc  'ttur . 

< Je  viens  de  vous  dire  qu’au  fieclc  , & 
pendant  la  vie  de  fainte  Anne, le  malheur 
des  luifs,  étoit  extrême  , ^ que  l’humi» 
liation  generale  de  ce  peuple  en  avoir 
attiré  par  une  particulière  fur  la  tribu 
de  luda  z Mais  je  n’a^ois  pas  ajouté  une 
circonftance  qui  releve  infiniment  lé  me- 
lice  , & la  vertu  de  cette  grande  Sainte  : 
La  voici  Meflieurs  ; elle  cft  uniquement 
propre  à mon  fujei.  ^ . 

(^c)ques  grands  & preflans  que  foient 
les  maux  que  l’on  fouffre,  on  fe  confole 
aifément  quand  on  fe  voie  arrivé  au 
tems  , ou  félon  les  pcomcircs  de  Dieu 
menée  ils  doivent  finir.Par  ce  principe  fi' 
.jamais  les  Juifs  pouvoient  avoir  cette 
confolation  c’êcoic  au  fiecle  de  fainte 
Anne.Leurs  maux  étoient  exciêmes.ihais 
le  tems  de  leur  fecours  s’avançoit  i leur 
fervitude&  leurs  mifercs  n’avoîcnt  ja- 
mais edé  fi  glandes  s mais  pat  là  meme 
ils  voyaient  que  celui  qui  dévoie  les  ctr 
délivrer  alloit  vcniti  • 

• Q»  Cfi  U preote  î qocpotti 
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lots  laruiwc  de  cette  nation  ctoitehtiêrff>\ 
8c  irtcpatabl-C  5 fceptTt  > c cft  a dire  la< 
'puiffancc  royale  & facerdotalc  , 
plus  dans  la,  tribu  de  luda  i ycihihlc  &. 

'fçureépocjucdc  la  vende  du  Mcffiic  félon  ' 
4 prëdidion  expretfede  Jaeob.-  ' • ' 

Dans  les  autres  ftecles  cncarc-avoient- 
■ ils  quelque  reffourcc,&  quelque  efpcran- 
ce  de  leur  rétabltffcment.  Dieu  après  les> 

' avoiri  frappez  quelque  temps  pour  les. 

rappçllct  à leur  devoir, rciitoit  fa  main  ,, 
Si  dans  l’exercice  même  de  [es  vangean- 
ces  ; il  fe  fouvenoit  de  'fa- mifericorde, 
lÆS  Caldécns  avoient  ruiné  leur  premier 
temple  fou-S  ^abuebodonozor}  les  Grecs-, 
enfaîte 'avoient  commis  d’hérribles  a*, 
bpminations  dans  le  fécond  fous-  An- 
tipchus  Epipbaner  j mais  ils  sotoient 
peu  à peu  relevez  de  ces  malheurs  , & des 
Princes  cti.apgcrs  leur-  avoient  été  favo’ 
•xablc-s.,  ■ ' 

Le  cours  d*üne  fucÈeffion  légitime  dé 
Alînd  eft  'Rois  • ^ de  Souverains  PoiS.iifcs  avoit  é. 
Pfit'.auoncm  -té  interrompir,  mais  il  o'êtoit  pas  encore 
aliqjüd  ad  t'enticrcmerit  fini  , dit  Richard  de  $.  Vie*» 

tçnipus  vaca-içor.  Tantôt  il  y-eh  avoit-de  légitimés  de 
rc  ai‘li  a!iud,j^,  ^c-Judît  i fif  de  là  famille  roïale 
David-i  tantôt  d’érrange'ts^e  quelque 
fucccmS-autrc  tribu: mais toûjout s il  y en  avoir, 
Rcgcjn intcr<‘&  quoiqué-les  duifs  eulTcnt  commcSaul 
pplaii  atque  ^léchiré  le  manteau  de'Samiicl  , ilsen  tew 
aliqi  regiam.^oicnt  toujours  dans  leurs  mains  quel-- 
Pr'telUtcm  gués  morceaux  j je  veux  dite  qu’ils  con- 
g'Sîrin  r,.«ic.n  qacV,uc.  içilcS * k».  fo«,e, 

sferri,  Tuncvaioc  puilUncc. 

Sçcpuutp.lW'  ' If'to’y-eut  quwtt'UFfrtf  ^ oCf  eada^  Jf, 


d'efainte  Jnne,  4^7  ncaufatur 
vie  de  faincc  Aune,  que  leur  ruine  fut  en-  £x 

tiere  , & 'que  leur  décadence  parue  fans  datum  il 
rciroiuce.  La  niaifou  d’Antipater  s’e- 1 is  qui  de  Ja- 
wblilToit  déjà  fur  les  rûHics  de  celles  da  cianc  Scc- 
des  Afmonécns  ( j’entend-s  par  ce  nom 
les  Machabées  );Lcs  cruelles  divifiôs  de 
deuxdc  leurs  Princes  qui  vouloîent  te-  ncnio  alicnî- 
gner  , achevèrent  le  malheur  de  leur  na- cena  fuper  ju. 
tion.Hcrodes  furnommé  le  Grand  fuccc-  dam  in  Jtrgé 
da  à Antipater,  la  ville  de  Jcrufalcm  ^hil- 

tenoic  pour  Ancîgonus  fut  afliegée  ; 

•fius  chef  des  troupes  Romaines  la  prit,  ^ 
te  1 abandonna  au  pillage  : Enfin  Hero--^^  Viâ.part. 
des  fut  proqlainé  Roi,  pendant  que  celui  i.l-ii.iii'Em- 
qtii  lùi  difputoic  la  couronne , étoit  dans*  m.muele.Dh. 
les  fers.  • Hlflor.lib.4,%^ 

Le  Sceptre  n' étoit  donc  plut  dans  la  mat^  VPK  !*”n 
J on  de  fuda^Sc  n y étant  plus , leMcllie  Vctus&r  coiv 
gu’on  attendoit  avec  tant  d’impatience  ftans  opinion 
dévoie  per  confequent  venir*  Le  bruit  en  Suetonius. 
fut  répandu  non  Iculemcnt  dans  la  ]udée» 
mais  cncorcdans  la  Sirie,&  paffa  de  l’A- 
fic  à Rome  même;jufquc-là  dit  un  Hif-' 
toricn  prophane,que  c’étoit  une  opinionr 
ancienne  & conftantc  , que  les  oracles 
pxomettoient  dez  ce  tems.la  à l’empire  dit 
monde  à un  enfat  qui  viendroitdc  Judée. 

Cçtte  efpeiance  confoloit  les  Juifs,*; 
mais  fi  d’un  côte  elle  produi foi t le  mémo 
effet  dans  le  coeur  de  faintc  Anne  , elle 
devoir  lui  donner  d’un  autre  , de  grands 
fojets  de  douleur.Ce  Meflie  attendu  & dci . 
mande  depuis  fi  loiig-tcm«,  devoit  fortic 
de  fa  race: & cependant  elle  fc  voyoit  par 
fa  ftctilitéïmanifcftemcnt  hhts  d’état  dc: 
eiomitbucf -àXa  naiffitnee,  H de*- 
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YQjt  fiiicli  joyc  d ifticlitnâis  cut“il  fiit 
Uficnnc  , fl  clic  s’éioU  abandonnée  au 
fcul  rabuvement  de  fa  nature  ? 

Semblable  à Rachd  qui  fe  voyant  ften, 
le  pertoit  envie  u fa  foeuT,e\\^  n eut  icgar» 
dé  qu’avec  jaloufic  & chagrin  les  femmes 
de  fa  famille,  & fe  plaignant  à Joachim , 
elle  lui  eût  i\i:Vonnez  moi  des  enfans  eu 
je  mourrai.M.o^.s  plus  prudence  que  cette 
femme  à qui  Jacob  répondit, Dieu 
& n’efi  ce  pas  lui  qui  vous  en  a privée  > , 

elle  n'en  attendoit  que  de  Dieu  s & plus 
foûmife  qu’elle  à fes  faintes  Tolontc2  » 
elle  fou ffiic  long  - temps  fans  envier  le 
bonheur  des  aatrcs,ccttc  ftcrilité  hôteufe. 

Dlfpcnfcx  - moi  de  vous  rapportes 
xaifons  nue  les  Pères  donnent  d une  é- 
trange  conduite  de  la  providence  de  Dieu 
à fon  égard  i fi  ce  fut  ou  pour  faire  eftU 
met  davantage  à faintc  Anne  une  grâce 
qu’il  vouloit  lui  accorder  en  ce  tems  in- 
efpcré  , ou  pour  faire  connoître  qu  elle 
feroit  la  grandeur  de  l’enfant  qu  elle 
tneteroit  au  monde, moins  par  des  J^oyes 
riaturcllcs  que  par  une  mîraçulcufc  fe- 
condité  ; U fufficiMelTicurs  , pour  vôtre 
indruéfiQn  & ppur  la  gloire î de  riôtre 
Sainte  , de  vous  dire  que  ce  fqt  dans  le 
deffein  d’éprouver  fa  fidelité , & fa  ju^fti^ 
ceSnon  qu’il  cut'bcfoin  pour  lai  - même 
de  ce  témoignage, mais  afift  qu’une  fi  hu. 
iniliantc  épreuve  foûccnu'é  par  une  lon- 
gue & perfeverante  foumlflion  , donnait 
plus  de  mericG  à fes  vertus* 

Vous  voulûtes,©  tnpn  D.içu,la  çonduî- 
dbs,  Tdyes  fi  dufcSti.  ifcautç 
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perFi'cflion:  non  feulement  donnera  vô- 
rre  Fils  la  plus  accomplie  de  toutes  les 
mères, mais  préparer  encore  fes  voyes  paj 
l’éminente  fainteté  de  fon  ayeule.  Voas 
voulûtes  pour  la  gloire  de  la  loi  nouvel- 
le , fufcitec  une  femme  qui  par  avau, 
ce  en  accomplit  les  plus  difficiles  maxi- 
mcsjla  vie  pauvre  ic  caché  , le  mépris  & 
la  haine  de  foi. meme  , la  faim  & la  foif 
de  la  juftice  , l’amour  des  humiliations  & 
des  croix,  un  conftant  & entier  dévoue- 
ment à toutes  vos  faintes  ordonnances. 

Elle  n’adora  pas  les  fecrets  de  vôtre 
providence  , à caufe  quelle  ne  pouvoic 
en  éluder  les  effets  : Si  elle  s’etoit  arrê- 
tée à ce  motif  , fa  fidelité  & fa  juflicc 
n'cuflcnt  eu  qu’une  foible  partie  du  me. 
rite  qu’elles  dévoient  avoir  : elle  aimoit 
par  une  foûmiffion  parfaite  de  fon  état  y 
parce  qu’elle  le  connoiffoit  conforme  à 
vos  ordres;  & fans  vouloir  que  vous  fif- 
fiez  fa  volonté  , elle  ne  ttavailloii  qu’à 
accomplit  la  vûtre. 

Incertaine  de  ce  qui  lui  a'tivcroit,  cllc^ 
confervoit  toujours  au  dedans  d’elle  la 
meme  ferenité  d’efprit,&  la  meme  tran- 
quillité de  cœur.  Elle  ne  fçavoit  ce  que. 
vous  aviex  ordonné  d’elle  , & areugle- 
ment  alTujcttic  à vos  impénétrables  de- 
crets,elle  prcnoit  comme  venant  d.e  vous, . 
la  dil^gracc  de  fa  fterilité  , & fermoit  ies. 
yeux  à toute  autre  chofe.  , 

Qa’  il  en  foît  ainfi  de  vous,Mcfficurs  , 
& mes  Dames  , lorfquc  Dieu  par  quel- 
ques affi'élions  quelques  difgraces  veut 
cproavtr  votre  fidelité  & vôtre  juftife^ou- 
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pour  mieux  dire  lorfquc  par  ces  épreuve.» 
il  veut  vous  faire  connoître  fi  vous  lui 
eftes  véritablement  fidèles.  Sans  cela 
combien  de  fois  vous  flattez  vous  mal  à 
propos  des  venus  que  vous  n’avcx  pas  ? 
Enchantez  par  l’amour  proprciavcuglei 
par  les  illufions  du  Démon,  endormis 
dans  une  nonchalante  pieté  que  produit 
une  fortune  riante  & tranquillci  feduits 
par  la  piécenduë  innocence  d’une  vie, qui 
extérieurement  n’a  rien  de  mauvais  , 
trompez  peut  - être  par  vos  Confcncurs 
& vos  Direéleurs  , vous  croyez  avoir  des 
vertus  foliies  , être  juülcs  & fidèles  à 
Dieu,  lors  même  que  vous  n’avez  fou- 
vent  aucun  degré  de  fidelité  , & de  juf. 
ticc.  . 

Comme  rien  ne' vous  inquiété  , & ne 
vous  trouble  au  dehorstComme  un  doux 
repos  règne  dans  vos  familles  & dans 
vos  focietcz  , vous  prenez  fouvent  pour 
pieté  ce  qui  n’rft  qu’un  amufement  de 
dévotion  , pour  paiicncc. , ce  qui  n’cft 
qu’une  indolence  ftoï.]ue  , pour  zclc  & 
ferveur,  ce  qui  n’cft  qu’un  effet  de  rem, 
peramment  ou  un  emportement  de  paf- 
flon.Voas  ncfaltcs  mal  à pcrfonnc.voiS 
ne  médites  de  perfo  nne  : joü’fians  paifi., 
blemcni  du  bien  que  vous  avez  , vous 
priez  quelquefois  Dieu, quelquefois  vous 
vous  divcrtifTcz  ; en  de  certains  temps 
VOUS'  êtes  à l’Eglife  en  d’autres , vous 
vous  trouvez  aux  fpcdacles  I vous  avez 
vos  jours  de  jeûnes, & vos  jours d’intem- 
pctancc;  tantôt  voas  faites  quelques  le. 
g crc^auiviôncsjtâniôi  yous  yousépuifez 
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én  des depenfes  excc(fivcsi&  ccnfonHanc 
cnfemble  ce  que  vous  avez  de  chrétien  & 
de  paycn,de  Dieu  & du  monde, de  faufTcs 
vettus  & de  vrais  pcchcx.Sc  compeufant 
les  uns  par  les  autres  , peu  s‘en  faut  que 
vous  ne  vous  croyez  de  grands  Saints. 

Déplorables  illufions  dont  il  ttes- 
drlHcile  que  vous  leviez  le  charme, & qui 
cependant  feroîent  les  caufes  de  vôtre 
réprobation  , (I  vous  viviez  & mouriez 
dans  de  fi  pernicieufes  erreurs, Il  cil  donc 
très-  important  pour  vôtre  bien, que  Dieu 
eîpofe  à vos  yeux  le  véritable  tableau 
de  vôtre  vie , & qu’il  vous  falTc  connoî-  u 
ttç  par  quelques  épreuves  , fi  vous  avez 
une  folidc  jufticc,&'li  vous  lui  êtes  affe- 
élivcment  fidèles. 

n ie  fait, Mrs.  & lorfqu’il  vous  envoie 
quelque  afiliélîon  , & qu’il  vous  exerce 
par  quelque  difgtaceilotfquc  par  des  pro. 
etz  oud’autres  mcfintclligenccs  le  defor- 
dre  fc  met  dans  vos  familles  & dans  vos 


affairesjlorfquc  par  des  malbeurs  impré- 
vus,! 1 permet  la  décadence  de  vôtre  mai» 
fon  & l’élcvation  des  gens  de  néant  qui 
■c  s’cntichiflcnt  que  de  vos  pertes  :lorf-  ' 
que  pour  des  raîlbns  qui  ne  font  con- 
nues qu'à  lui , 8c  dont  il  veut  que  vous 

f profitiez  , il  fouffre  qu’on  vous  humii 
ic  Se  qu'on  vousméprife. 

Suppportez  - vous  ces  difgraccs  avec 
une  humble  patience, 6c  une  parfaite  foâ- 
fnilfion  à fes  ordres?  voyez- vous  , fans  • 
vous  foûlever  contre  lui  , ce  que  vîdlc 
Sage,  i{es  efcîaves  à cheva1,0^  des  grands  \ 
Seigneurs  marcher  à f ied  comme  desefcla»  ‘èceUf* 
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•ves  des  gueux  entichîs  ptccipitammcnt 
eu  des  temps  de  guerre  & de  famine  > & 
des  riches  «ppauvris  , Sc  dépouillez  de 
tout  leur  bien  J vos  valets  en  çartoffe  , 
tandis  que  vôtre  condition  cfV pire  que 
celle  des  valets  î ' 

Voyez-vous  comme  faînte  AnncjfanS 
éclater  en  plaintes  & en  murmure  voftrc 
maifon  déshonorée  & prcfquc  tombée  » 
pendant  que  celles  des  ufutpatcurs  fieu- 
riflent  & profpcrentÆtcs  vous  prjvcz  de 
l’une  des  plus  douces  confolations  que 
vous  puirticz  avoir , qui  eft  de  mçttreau 
monde  des  enfans  qui  héritent  de  vos 
biens  j & qui  perpétuent  vôtre  nom  ? & 
dans  toutes  ces  épreuves  ",  loüez«vous  le 
Seigneur, & vous  refignez-vous  fans  rc- 
ferveà  fa  fainte  volonté? C’efl:  pour  lors 
que  vous  pouvez  ên  quelque  maniéré 
vous  rendre  ce  favorable  témoignage 
que  vous  êtes  juftes,&  fidèles  à fon  imi- 
tation. Cum  jujlis  & fidelibus  agnofeitur. 
Mais  comme  on  on  ne  le  fert , & qu’on 
ne  lui  obéît  jamais  en  vain  , admirez  je 
vous  prie  , après  avoir  vu  la  fidelité  de 
fainte  Annc,cxpoféc  aux  plus  humilian- 
tes épreuves  , la  bonté  de  Dieu  dans  le 
choix  qu’il  a fait  de  fa  perfonne  , & fa 
magnificence  dans  les  grâces  & les  ré- 
compenfes  qu’il  lui  a accordées, C«w»  ele~ 

■ üis  fœm'tnii  gtaditur  : C’eft  le  fujet  de 
mon  fécond  Point. 

Ce  nous  eft  un  grand  fujet  de  con{b/a, 
tîon  & de  joyc  , de  fçavoir  que  Dieu  qui 
ne  nous  doit  rien, veut  bien  nous  donner 
ce  qui  ne  nous  appau.icnc  pas  , & nous, 
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recotnpenfct  par  titre  même  de  juftkc  » 
d’une  chofe  qui  Tient  uniquement  de  lui 
Que  devoit'il  à Abrahans  quand  il  lui  ^ 

,dit  > qu’il  multiplicroît  fa  race  comnie“ 
les  étoiles  du  ciel,&commc  le  fable  qui'< 
eft  fur  le  bord  de  la  metfQue  fa  porte- Genef.tx. 
rîté  poffederbit  les  villes  de  fes  ennemis**  ^ 

& que  toutes  les  nations  feroient  be-** 
nies  das  celui  qui  naîtroit  de  fon  fein?** 

Rien  que  ce  à quoi  fa  gratuite  bonté  l’a- 
voit  engagé.  Cependant  4)uclque  libre 
qu’il  fut  dans  la  dirtrîbution  de  fes  bien- 
£aits>il  Toslut  reconnoitre  dans  fon  fer- 
viteur  une  obeilTance  qu’il  lui  avoic'inf- 
pilée  lui  mêmc.Ic  le  jurcjpuifque  tous** 

' n’avei  point  épargné  vôtre  Fils  uni-“ 
que  à ma  conllderation>  je  vous  accor-'* 

! deiai  ce  que  je  vous  promets.  ** 

^ Que  devoit-il  à faînte  Anne  fille  > 8c. 

! heritiere  des  venus  d’Abraham  ? Rien 
I que  ce  qu'il  a voulu  lui  donner  par  fa  pu* 

( TC  mifcricorde.  Il  l'a  mife  au  rang  des 
I femmes  choifiesyCum  eleBis  fœminis  gra^ 

! ditur  : Elcétion  purement  gratuite  & in- 
dépendante d’aucun  mérite. Mais  comme 
I elle  à répondu  à ce  choix  divin  par  fa 
)urtice>  & quelle  a foûtenu  avec  fidelité 
toutes  les  épreuves  aofquellcs  il  l’a  ex- 
t pofée:  Cum  jaftis  Ô*  fidelibus  agnofeitttri 
!■  Il  a voulu  fe  rendre  en  quelque 'maniéré 
t fon  debiteur  » fe  faifant  un  engagement 
de  fqs  propres  dons , & recompenfahc 
par  une  furprenante  magnificence  > des  . 
vertus  qui  venoient  de  lui. 

Nous  n’en  pouvons’micux  juget  que 
I pax  ce  beau  piiacipe^de  S.Augurtin,  qui 
Xow.  ' ■ O J» 
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parlant  de  ces  grands  hommes  dont  ]e> 

fus-  Chrift  eft  forti  fclon  la  chair,remar, 

que  en  eux  deux  crpeccs  de  vicj  l’uire 

întericurc,  l’autre  extérieure.- la  prcmic- 

xepar  rapport  à leur  raincecé  > & leurs 

vertus;la  fécondé  par  rapport  à leur  ma- 

n L • ' liage, & à leur  alliance. 

cmweban^  Par  la  première  ils  xivoient  dans  la 

tur  qui  neque^°^  Mcflic  qui  devoir  venir  , & leurs 

conjugio  nifi  grandes  vertus  l’attiroient  pour  ainfidi- 

prolcm negue re  > & préparoient  fcs  voyes..  Par  la  fc- 

in  ipfa  proie  condc.  ils  ncohcrchoient  dans  leur  ma- 

iiili  quqd  infiagc  qu’à  avoir  des  enfans,  5:  dans  ces 
carne  vciuro  p ‘ ..  > i -,r  / 

Ouiflo  pro-^”^*^®  * connrouer  a la  naiiiancc  de 

ficerctregui-  celui  qui  croit  promis'à  leur  race. Par  la 
rebant.  première  ils  vivoient  dans  nne  continu-, 
p.  de  elle  dépendance  de  la  loi.de  Dicu.acom- 
bo»o  conju^.  j(T‘  g fçj  faintes  volontez  avec  une  c- 
diflàcc  loûmitfion^  tranquilles  & parlons 
dans  leurs  advcifitcz,  modeftes  & hum- 
bles dans  leurs  profpcrirez  • juOcs  & fi-, 
dçlcs  cn  toutes  chofes.  Par  la  fécondé 
îcuraliiancc  n’étoit  qu’une  prcdiiîVion 
du  Mcflic  qui  devoir  fortir  de  leur  mai- 

B.Aug.m.  ''qu'I.il'  foùp'.oicnt  i fe 

* manansoit  S.Auoult)n,non  pour  le  mon- 
de,mais  pour  le  Cbrift>  & fc  réjouiffans 
de  devenir  peres  pour  lui.No«  propter  hoc 
fucuU/m,  fed  propter  Chr'tjium  cenjuges  , 
■Ù'  propter  Chr'iflnm  patres. 

D Jur.l.  *.  chcrchoit  Abraham  dans  foa- 

centra  lult^-  niariagc  ? le  Mcflic  que  Dieu  avoir  pro- 
num.  cap'  9 fa  racc.Qiie  demaHdoit  îfaac  & Ja. 

’ cob^  Icdcfiré  de  tous  les  peuples  de  la’ 
ferre, le  Roi  des  nations, la  lumière, & le 
fallut  d’ifiaëLEt  quand  David  plein  d’u- 


âe  faînte  Atnté.  4 ; ^ ^ 

Mtf  faintc  & humble  confiancc>s’écrioic‘‘ 
fouvcnei*vous  Seigneur  de  ce  que  vous*' 
avez  dit:]’ay  trouvé  David  mon  fetvi*'* 
teur,ma  main  viendra  à Ton  recours,&:‘* 
mon  bras  le  fortifiera -Où  font  ô mon“ 

Dieu, vos  anciennes  mifericordcs,qu’a-“ 
vcz- vous  juré  d’accomplir  un  jour  en«* 
ma  faveurîQde  fouhaitoit-il»Mclîîcurs  > ^3* 

Ja  venue  du  Mcflic  donc  la  vie  intcricu- 
ic  & fa  vie  extérieure  > fes  vertus  & fou 
mariage, étoient  une cfpecc  de  prophétie. 

Comme  ç’a  été  pour  racomplilTcmcnt 
de  ces  ptédiâioDS,  & l’execution  de  ces 
deffeins,  que  la  providence  a voulu  que 
fainre  Anne  ait  marché  avec  ces  femmes 
-ehoijies  qui  doivent  contribuer  à la  naif- 
fance  temporelle  de  fon  FilsÆomme  cU 
'U,  devolt  même  en  préparer  de  plus  prés 
■ les  voyes,  par  la  produâion  de  celle  qui 
de  toutes  les  créatures  avoir  éré  predef- 
~tincc  pour  en  erre  la  mere  ; le  ne  voids 
•par  tout  que  plénitude  de  grâces  ,&  de 
benedidions,  de  vertus  & de  rccompcn» 

Tes  dans  la  vie  intericuie  , U extetieure 
-qu’çile  a menéey  ' • ^ ‘ . • 

' Je  confonds  ici  ce  qufc vient  de  Dieu* , 

•Je  ce  qui  vient  de  la  creature,cc  que  fait 
-cçtte  Créature  par  ra'fidclle  eooperatioa 
' auxgraçcs  de  Dicu^qu’cllc  reçoit, 6r  eeque 

• Dieu  toujours  magnifi-que  accorde  pour 

• Xccompenfcr  la  ft.lclfté  d«  fii  Creatutc- 

2-  Que  vois- je  d’abord  dans  faintc 'A  n- 
' ne  î U'ic  grande  union  avec' Joachim 
fon  mari,uncprofondepaix,&  une  gran- 
de tranquillité  d’cfpriir&  de  cœur,  que 

• je  rcg,arde  comme  la  première  lécom- 

O O ij 
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pcnfe  que  Dieu  a voulu  accordera 
parfaite  & aveugle reiîgnaiion  quelle  a 
eue  à Tes  faintes  ordoauaoces.  Comme 
Dieu  avoit  formé  leur  union, comme  ils 
avoient  été  choifis  & predeftinez  l’un 
pour  l'autre  i comme  Us  n’avoient  tous 
deux  qu’un  même  ddîr>  0t  une  même  fin 
de  plaire  au  Seigncuride  de  lui  obéir  ; ils 
en  reçoivent  aulfî  des  grâces  finguliercs, 

& leur  fidelité  en  étoic  abondamment 
rccompenfée. 

Vousle  rçavcz,Mcflîeors,&  mesDames» 

& vous  le  dites  tous  les  jouis,  que  là  oè 
eft  Dieu  , là  regne  une  douce  & folidc 
paix?qu’au  contraire  ccn’cft  que  confu* 
fion,  trouble,  defordre  là  où  il  n’cft  pas, 

• Vous  le  fçaTC2,mais  faites- vous  for  cet- 
te importante  veiicé  les  réflexions  que 
vous  devriez  faire  ? Dieu  eft  il  dans  vos 
maifoDS  ?y  a-t-il  pour  l’honoier,  & le 
fetvir  cette  bonne  intelligence  , cette 
nion,  & comme  dit  faint  Paul,  cette  fo- 
cieté  d’efprit,  Sc  de  coeur  hors  defqael» 
les  il  ne  fc  trouve  pas  ? 

Une  femme  volage  & capiicieufe,  ua 
.mari  emporté  Sc  brutal ,une  femme  ente- 
. tée  Sc  fiere.un  mati  impudique  ou  yvio- 
i.goe  ; une  femme  <jui  n’a  en  bouche  que 
■ des  injures  8c  desimptécacionsiUn  hom- 
2 me  qui  n’éclate  qu’en  menaces  Sc  en  blaf- 
phêmesiune  femmefeoeantequi  ne  fçait 
. à quoi  palTer  le  temsjun  homme  débau- 
, ché  qui  facrific  Tes  plus  ferieufes  affaitesà 

- fes  plaifirs.'Un  homme  & une  femme  qui 

- dans  les  defordres  de  leur  dôme  (tique 

- umimaxentransccire  contiela  provLtku*; 
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ce  î qui  plus  ils  tâchent  de  fc^irer  de  la 

& de  fc  délivrer  de  leurs  embar-  _ _ 

«s  , plus  il  s*y  jettent  : Voilà  quel  Çft 
1 état  de  la  plupart  des  familles  ; voila  ^ 

9ucl  font  ries  fdplices  , & comme  dit  S. 

Jerôme.Ies  croix  les  plus  ordinaires  des 
mariages  ; niais  n'én  foyez  pas  furpris. 

Dieu  n’y  cft  pas  } il  faut  que  tout  y foit 
en  defordre»  le  faint  Efprit  n’y  cil  pas-» 
il  faut  que  la  joye  Ô*  l*  Ÿdix  qui  en  font 
en  foient  bannis,  i.  • 

. Ghcrchczrel  bonheur  qu’il  vous  plaira  hjcrtsîh^^ 
difent  les  Peres, allez  pour  trouver  quel*  Deomalèc- 
qneconrolation& quelque  repos  dans  tel  iis,&  malè 
«ndroit  du  monde  que  vous  voudrez  ;.(i  crit. 
Dieun'ellpasavecvous,janiais  cette  paix  Upicumquc 
tant'dcliréc  ne  vous  furvta  i au  lieu  que  ^ 

par  un  eifer  tout  opofé»dcs  que  vous  fcr  benè  tibi  cric 
lez  bien  avec  lui,  & qu’il  fera  bien  avec  D Bern.  •vd 
•VOUS,  en  quelque  lieu  que  vous  foyez  , ultus  author, 
vous  fcrcztcoûjours  pailfblcs&  heureux-  truB.de  ml fe- 
! L'on  diroit  en  effet  que  nôtre  bonheur  ttubumanu. 
ou  nôtre  malheur , nô'rc  trouble  ou  nô- 
tre paix  font  commes  attachez  aux  obo 
fers  aurqacls'nous-noûsatachons  nous- 
wcniCs  Ell-ceaux  biens  de  la  terreJnous^ 
en  contraââhs  la  fragilité  & rinconf- 
lonce.'Eff'ce  aux  plaiücs  de  la  chair?noas 
en  reffentons  les  dégoûts  & ramettume.. 

Eft-cc  '*aux' pompes-  & aux  vanitez  du 
mondcîijous  paffbns  comme  cllcsj&  riea- 
- d'elles  n’ell  capable  de  nous  faiisfairc  14 
-n’y  à V*  ô'men  Dieu  , il  n’y  a 

'qûc  vous  qui  purifiez  nous  donner  une 
"^UCc,-&  folidc  pai».  Gomme  vous  etes- 
pax.  TOUS  lusaïc  beoreux;  glorieux,  [me 
..  “ O O.  iij. 
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muabic.  dés  que  yods  êtes  avec  noaS  I 
ti  que  nous  coopérons  à yos  grâces , 
Yous  faites  paffet  de  yous  en  nous  par 
une  mircricotdieufc  infaHon  de  vôtre  efx 
prit  ce  bonheur»  cette  gloire,  cette  jotc 
cette  paix  qui  eft  ia  tccompenfc  de  ceul 
qui  aiment, & qui  obfervcnt  vôtre  faîn-' 
te  loi.  Fax  mnlta  diligent'tbut  Itgem 
tuam.  . . 

Voilà  ce  qui  rendoit  David  fi  content 
dans  le  temps  même  de  fes  plus  gran» 
des  perfccutions.  Ni  les  injures  atroces 
de  Semeï  , nt  les  abominables  confeils 
d’Achitophei  , ni  l’infolenre  rébel- 
lion d’Abfalom,  ni  la  révolté  ptef- 
que  univetrelle  de  tous  fes  fujets 
ne  troublent  jamais  la  paix  interiearede 
},  fon  ame.  Quand  toute  la  terre  feroit 
centre  met-,  difoit-il,  quand  je  vertois 
t,  des  armées  entières  fondre  fut  moi , 
},  quand  je  ferois  fur  le  bord  des  plus 
„ afFreux  précipices,  & aux  portes  delà 
» mort  > je  ne  m’en  ^mbalTerois  pas  d»- 
>,  vautage,  & je  n’en  perdrois  {vas  ponc 
»,  cela  la  ferenité  de  mon  erpsit  , ni  I« 
»,  tranquilHcé  de  mon  coeur.  Vous  étex 
avec  moi  , ô mon  Dieu  , & je  fuis  avec 
vous  ; tien  ne  m’inquiété  , rien  ne  me 
.trouble.  Je  regarde  toutes  ecs  difgraces 
comme  veoana  de  vous  qui  les  avet 
permifcs  pour  mon  bien  : & dés  que  je 
fçaiquc  vôtre  volonté  eft  que'lcs  foüf- 
fre,  i<y  confens  aveejoye^  moi  qui  ne 
veux  que  ce  que  vous  voule2,&  qui  n’ai 
îpoiot  d'autres  defirs  que  les  vôtres  J»  jnc 
HtHt  vetatHâ».  c ‘ 


Dgitized  by  Cooglc 


faititt  jin'nè,  4^9 
' Ge  qae  David  dilbitdc  lui  - même  » 
pourquoi  ne  le  dirons. nous  pas.de  fes  il» 
luftres  enfans  Joachim  & Anne  ? ils  fc 
foumetioient  en  coûtes  ebofes  à la  vo- 
lonté de  Dieu  > & Dieu  pour  rccompcn» 
fer  cctce  aveugle  fuirdion  leur  donnoic 
pe  qu'il  y a de  plus  cher„fa  joyC)fa  pair. 

Ton  cfpritigtaces  qu’il  vousaccorderoit. 
aufli  Mcflîcurs  & mes  Dames  , fi  vous  a- 
lln  laiuHice,&  la  fidelité  qu’ils  avoient* 

Ricn^de  plus  paifihle  & de  plus  heu» 
leu^  qu’une  bonne  confeienee  : la  joye 
y eft  intérieure  & parfaite  > puifquc  c’eft 
Jl^oaime  dit  Jefus-Cbrift  dans  l’Evangile 
le  coeur  même  qui  iè  réjouit.  Helas qu’il 
y a de  loyesfupeificielles  , & extérieures  Gaudebit 
dans  le  monde  ! Qu’iU  y a de  gens  qu^  ve(tium« 
paroificnc  contens  au -dehors  , qui  au 
dedans  font  dechirex  par  les  plus  cruci- 
ales pafiüons  l Quelle  hipocrifîc  de  vifa, 

£c  , d’y  eux*,  d’air  , de  parole  , de  con- 
tenance ! Chacun  joue  fon  perfonnage 
dajis  on  fiecle  , j6c  fur  un  theatreoù  pa^l: 

.un  continuel  commerce  dodilfimulation, 

.on  met  tout  fon  art  à tromper  les  autces> 
,&-fq,uvcnt  à fe  tromper  foi*mêmc..  . 

A voir  cet  homme  enjoué  qui  fe  divçç^ 

. tît  > qui-fait  la  joye  de&.belles  çonipag- 
• nics,qoi  fe  trouvr  à toutes  des  parties  de 
. bal  & de  jeu. Qui  ne  le  croîroit  heureux* 

& epntept>  Mais  fi  vous  aviez  les  yeux 
aflTc.s^.  bons  pour  vôli  ce  qui  fc  paffe  dans 
^foncqei^tf)  A r^ne.voas  y rcraarquciiÇjX 
..de  iroublejjtj’impanencc , de .chagriu^,^ 

. rage  î ScSr domeftiques  fouffrent  dÇ|Ca 
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vaut  fcs  ercancrerSyil  fait  la  prcfénccè  la; 
rencontre  fies  Marchands  à qui  il  doit  de 
grofles  femmes, il  ne  fçait  comment  fou, 
tenir  fa  maifonjclvancelantc  > & appaifer 
ceux  qui  oni>mçs:fes  biens  en 'decret." 

2'  h vorpcette  fc'rnme-  fi  leftc  ,‘  (T  raagnî- 
fiq ue  Ctti  haibits-  • èrf  t rai  n V Qoi  ne  li 
croit o-it  fort  csoi)ccn'te?Mâishclas  de  tom, 
bien  de }aloufîes.'d&  d'^'inquicudès  eftclle 
dévorée  î i^e  pouvant  foufiFtir  qû’ôri  Itft 
préféré  des  femmes"  qui  n'ont  pas  àütanc 
dcnailfance  qu’elle  , mais  qüî'ôrit  ^lûs 
de  beauté  ou  de  bien  ; aÆ  igée  de  ce  que  li& 
mauvais  état  de  fes  afFaires  ou  deseparig» 
’ncs  'd’un  mari  ménager 'lui  refufcnt  ce 
que  demande  fon  lure  fc-fom  ambitioti. 

V demefarée  : chagrine  dé  oe  que  1*60  jet- 
te les  yeux  fur  d’auCres  qu’on  admite- 
•pendani  qu’on' nç  lui  fait  que  de  froids- 
complimenj  r'Euriéufc  de  fc  voir  con- 
trainte de  rampef  Cous  des  gens  'dont?, 
ioonobftaht  les-civilitei  qu*ellc  leur  réa’d! 
elle  haït  la  profpcriféècrélevacidnVcIla 
crève de-dépiP dans  foh  araé  j plus  f». 
fil  paillon  qui- n’ofe  éclater  paroît  tran* 
quillcj.plUs  c=We'l4’dt!chire  & lit  Coùfif- 

t7në  «trie  iuftc  SSdidclléâ  Dieu  n'eft; 
•^xpofécià-àhcùo  dè  tes  malheurs sMl 
' ÿ a ch" éllc  quelque  hîpocrifici’c’eft'qü*i^I.- 
• le  c fi  toute  autre  au  dcilanr'^qu’dlîc  ne 
parole  au  dehors  *,  Audchôrs^dn  W'croîfc 
'mirerable’T  aù  dedans  dlli^  clWifl^îvc- 
^eUt  hcureûCjrtàU  dchoîÿdfé  paroît  pàii» 
> au  dedans  elle  eft  Vcîlt^ihlément-ri-^ 
-*hc^i;iiû‘dciïois  ott  Ja'ÿcgirt^lwjuiliC'ià^ 
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ban^onnée  , & mépriféedc  Dieu  * au  de- 
dans clic  eft  comblée  de  fes  bcncdiéUonsr. 
le  de  fes  grâces. 

Qui  eût  vû  faintc  Anne  mener  une  vie 
obfcure  le  retirée  > fuir  les  compagnies» 

* fccouTtir  d’habits, vils  le  négligez  > ai- 
mer la  folitudc  le  le  filence,  eue  porté 
d’elle  le  même  jugement  que  noiis  por- 
tons Couvent  des  pauvres  ,6c  des  gens  de 
néant  que  nous  croyons  mlferables  : le 
cependant  cette  femme  (i  cachée  , (i  pc;U 
connue  , fi  méprifee,  reçoit  dans  fon  Zr 
me  les  plus  douces  confolations , le  les 
plus  grandes  grâces  de  Dieu.  Loin  du  tu- 
multe du  monde  , des  embarras  le  de  U 
coiruptioa  du  fieclc  , elle  élève  fans  cef- 
fc  vers  lui  fes' mains  pures  , 8e  répan- 
dant devant  fes  Autels  l’encens  de  fcc 


prières  , elle  en  reçoit  fes  infinies  mife- 

iic^d«,  ^ f • . Pat  vus  fon* 

C cit  une  petitctontainc.qmparut  .cnqdi  etevit  in 
fonge  à Mardochéc.  D’abord  ce  q’étOiit  fluvjum  le  in 
qu’un  filet  d’eau  {'mais  peu  de  rems  après  lueem  folcmr' 
elle  devient  un  g<and  fleuve.  Elle  n’occu.  queconverfus 
poi.  d'abora  qa-ttn  p«ic  afpaca  de  >er(t, 
mais  clic  $ etendrt  incontinent  fort  loin,  jnndavit.  ’ 
le  porta  l’abondance  dâs  pluficurs  Pto~£jlheriOt 
vinccs.  A peine  la  voyoît  - on  du  com-  ' 

mcncemcnt  : Mais  dans  la  fuite  elle  fut 


'comme  changée  en  une  éclatante  lumiè- 
re. Son  lit  paroTffôft  tres-étroit , tOiais 
groflie  de  pluficurs  eaux  qui  fe  décharge- 
~rcnt  dans  fon  fein  . elle  alla  arrofer  les 
’ extrêmitez  les  plus  rccblécs  du  monde, 
Anne  e(l  cette  fontaine  mifiericafâ 
'donc  je  parler. C^u’clle  patoît d’abord  pc>> 
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ntc.&hamiHéclMais  Dieu  va  la  cLn.; 
ger  ctt  un -grand  fleuve.  En  elle  fc  fonc 
déchargées  & comme  réüaies  tes  grâces 
qui  ont  CIC  partagées  dans  fes'lliufttci 
ayeuleswllc  reçoit  les  pauvres  St  les  pt. 
i«ins  comme  Sara , elle  a la  borné  & la 

douces  J f 

I “'^''.‘l'.'ludith  , la  mifericorde  d’Ef- 
iaVhaff,T^'“‘' l’huiniliié, 

def^ueîtes  elle  marché , cûm  e- 

-Lie!  '’f'*"*  t"'  donné  ceL 

-d'o  ' ï"/-  o'rt'  belle  aurori 

réV^a-;!t  . &'>  ‘-K  .Soleil  de  juftice  qui  I 
éç^iré  tout  le  monde  c’eft  elle  cepent 
daiH^uiCTomede  pluficnrs  éaùa.qL 

■ i i’-..i  iiv  , il  nWnflra,  POCtCr.par  tOut 

> ■».  floge;  C'eftdirequ-ellea.éûé'd?nV°fc 

'"■■•An?  rV^“w  ““  *'f  cftpete- 

dans  1 éternité  J qù-rnfeiîéure.à  Ton  fetil 

-fe.“nY^“‘"  ' > “ i'S  srcarir'tes  X 

f,ÿ.  “’d^ruVaiqhdauçæ  dé  graçe 
î ‘oê  ï éétie  maternité 

:di.rne'^'a;é, levée  àdüeirpS  dé  ce  qu'il 
‘de  grand^dans  l'étre  éréet^ué  par\„  prU 

•-is  t?:r'  '=««"S“llcr^  elTeaeu  a'^vec 

- ni.é  di  >’''’>""“  dela  tics  fainte  Tri. 

- unions  dt  des  lappoiirqu'aucii,. 
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oc  autre  fcininc  n‘a  jamais  eus. 

Dire  auflî  de  faime  Aune  que  c’eft  d’d-  ; 

Je  que  Marie  eft  nec  , c’eft  dire  qu’elle^  . 
reçu  de  Dieu  de  grandes  grâces, & que  fa 
vie  non  fcu-lcment  intérieure  mais  cx'c- 
ricutc, a été  une  prophétie  du  Chrilt  qui 
-dçYoit  naître.  C’eft  dire  qu’ciJe  a OTflrf/bé 
• avec  les  femmes  clmftes  par  le  bonheur 
qu’elle  a. eu  de  inctiic  au  monde  la  plus 
parfaite  des  créatures  ; & que  f^n  in  vin. 
cible  patience  dans  txne  longue  Itcriliié  .. 
a, été  abondamment  recompenfee  par  u- 
ne  fécondité  fi  miraculeuic.  G’efi  dire 
qu’elle  a été  ce  Paradis  tcrteftie  au  milieu 
duquel  s’eft  élevé  ce  bel  arbre  qui  nous  a 
donne  le  fruit  de  vicjqu’ellc  a éic  ce  bois 
incorruptible  quia  fervi  de  matière  à 
l’Arche  delà  nouvelle  alliance  qui  a', 
renferme  non  les  tables  de  la  loi , mais 
l’auteur  & le  Dieu  même  de  la  loi. 

Si  les  en  fans  bien  nés  font  la  )oye  de  la 
couronne  de  leurs  peres  Ô*  meres  , 3c  fi  la 
gloii e qu’ils  poflcdeiit  remonte  vers  eux:  • 

Quelle  jo.yc  , quelle  gloire  , quelle  cou-  •-  '* 

lonnc  peut  faintc  Anne  d'avoir  eu  une 

Celle  fille,  que  Marié  î D’elle  eft  née’ la  ‘ 

rucrc  de  fon  Dieu  > de  fon  Créateur  > de  • - 

fpn  Sativenr  i mère  de  grâce  > & de  mife- 

ricordc  > la  plus  pure  > la  plus  chaûc>  la  > 

plus  aimable  )la  plus  admiiabie  de  tou* 

tes  les  mères,  ‘ • . . Lhanies  de  . 

Par  elle  nous  avons  reçu  du  Seigneur 
la  plus  pt  udente,  la  plus  mifcticordicufc 
la  plus  fîdcllé  , la  plus  puiffantc  de  tou- 
tes les  Vierges. .Sur  elle  a été  bâtie  cet- 
te  maifon  <i’oi , ccjcse  porte  du  Ciel  . 


Digitized  by  Google 


/ 


444  £ioge  hificriquf 
«ccce  cour  de  David  d'où  pendent  mille 
boucliers  /pour  nous  dcfFcndre  contre 
nos  plus  redoutables  ennemis. 

> . . Si  ce  vafe  d’honneur  > & de  dévotion  a 

tos  gS'ofos' ^ éminente  place  dans  le  temple 
& parentes  Dieu  ; h ce  miroir  de  juftice  nous  a 
coltrosinge.  reprefenté  tant  d’admirables  p^feAions  , 
ncrationc (ua.de  la  divinité  ; (î  cette  rofe  œiftique  n’a 
„ jamais  rien  perdu  ni  de  fa  beauté , ni  de 
nar  odcuf  au  milieu  dcs  épines  dont  elle 

ratione  prx-  * environnée  j h cette  ctoile  du  ma- 
ditatum  i O tin  nous  conduit  dans  nôtre  navigation 

Îar  bcatum  fur  la  mer  orageufe  du  ficcle  } fi  ce  falut 
oachimic  des  malades  « ce  refuge  des  pécheurs, cct- 
«innis*cn:°a°*^  te  confolatrîcc  des  affligez  nous  obtient 
tura  obflrjâa  gtacea.  ù^ns  nos  difièrens  befoins 

cfl,pcr  vos  e.  Rendons-en  avant  toutes  chofes  la  gloi. 
Aim  douum  ,re  an  Tout-fHijfant  qui  a fait  des  grandes 
Aonomvaom.chofes  en  «//«iinais  n’oublions  pas  ce  dc- 

tcconnoifiancc  auquel  le  S.  Ef- 
Ocatori  ob-  engage  de  louer  nos  peut  dans 

tulit,ncmpc  génération  & ces  hommes  illufirtt 

cafiun  ma-  qn’Ü  st  cholfis  pour  raccompliiTemenc  des 
trem  qua:  fOodcfTcins  de  fa  fagefle  , & de  fon  infinie'  ’ 
U Crcatorc  bonté. 

penKc  ieions  - nous 

-üterum^qui  Daraafcene  : .O  bien» 

vum  cœlum  Heureufe  alliance  , bienheureux  Joachim, 
cœlis  ipfis  la.  bienheureufe  Anne  toute  la  terce  vous 
tius  peperit.  cft  obligée!  C’eft  par  vôtre  moyen  qu’ci-' 
ie#  f*it  a fon  Créateur  le  plus  excellent 
* Marie  cette  chafte  & 
^ * incomparable  , qui  feule  eftoit  digne  de 

lui.  O bienheureux  fein  d’Anne  qui  a 
porté  on  fi  riche  trefor  , un  Ciel  virant 
plus  btillant  le.  plus  étendu  que  les  Ciêux 

. - quii 
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roulent  fur  nos  têtes. 

Ne  me  demandez  pas,Me(ncars«com>  Nefcioqaa- 
ment  cette  fille  fi  frurc.fi  fainte.fî  mco  ipnS 
Ugeufemens  preferrée  du  péché  d’origt^  ftjs,  ncquc  c- 
Bcdcz  lejpremier  inftant  de  fa  concep-,nim  fpititutn 
tioD)  efi  (ortie  d'une  mete  qui  en  avoit  & anima, do« 
contratfïé  la^tache.  Ce  feroic  en  cette  oc-  vobis,8c 
«lion  Anne  poottoit  bitn  ii- 

tc  cllc.memc  de  cetto  vie  fp>ntucllc  & çgo 

miraculcufe  de  Marie  dans  fon  fein  , ce  jpfa  cotnçegî 
que  la  mere  des  Macbabêes  difoit  de  la  fed  mundi 
vie  icorpotelle  des  enfans  qu’elle  avoir  Creator.  &c, 
mis  au  monde,  qu’elle  n’en  comprenoit’'*^'*^^^'^' 
pasje  miftere»  doutlaconnoilTanccétoic 
lefervée  à Dieu  j qui  indépendamment  ^ - ' 
d’elle  l’avoic  opéré  par  rinfufion  de  fou 
£fprir.  ^ / 

C’eft  beaucouj)  pour  elle  d’avoir  cfté 
choific  pour  être  la  mere  d’une  relie  fil- 
le, d'^^avoir  éleyé  cette  belle  plante  que  . •. 

Dieu  avoit  pris  foin  de  former  lui-mc*.  ' 
nied’avoir  infpirc  à la  pieté  & U folidc 
vertu  à une  ame  qui  en  avoir  déjà  tous  • • 

’Jcsprincipes  au  dedans  d’ellc.d’avoir  of.  ’ 

fert  & rendu  au  Seigneur  dez  fes  plus  , 
tendres  années  une  jeune  vierge , qu  elle 
n’avoir  reçue  que  pour  lui,  & de  voit  . ' ' 

croître  toji;  les  jours  en  fagefle  , & en  . 
âge  fous  les  douces  influences  de  fes 
foins,  & de  fes  bobs  exemples, celle  qui  * 

devoit  faire  fa  gloire  ,&  le  bonheur  de 
cour  le  monde. 

Formex  vous  .mcres  Chrétiennes',  fur 
un  a beau  raodclei  & à quelques  épreu-  . . 

vesqu’il  plaifeau  Seigneur  derousex- 
pofer,  imitez  la  fidelité  , éc  la  jufiiee  de 

Tfifne  I !•  P p , . 
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, cctic  Sainte  } patientes  comme  ellc  danl 
' vos  difgraces  j fourni fes  à la  providence 
J,  en  tout  ce  qui  vous  arrivera  d avanta- 
.jrcuvoude  mauvais  ifetvcntcs  & rc« 
'cueillies  dans  vos  prières»  eaaûcs  a tous 
les  devoirs  de  vôtre  état , perfeverantw 
dans  tous  les  exercices  de  vôtre  piete;  ft- 
. delcs  & juftes  en  toutes  chofes,  cachées 
■ aux  hommes  pour  vivre  en  Dieu,  qui  a- 
prés  vous  avoir  fait  marchir  en  te  men- 
de  Avec  les  femmes  choijîes  , fctamagni* 
•fique  dans  les  recompenfes  qu’il  v»ul 
‘ prépare  en  l’autre.  Amtn, 


• 
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ELOGE 

H I s T O R I Q,Ù  E 

DE  SAINTE 

MARTHE 

I ; - I 

Mulicrquadam  Martha  noraîne  cicepic 
illuni  in  domum  fuam  . . • . 
autem  JcCas  Maitham.  iiUC,  lo.  O* 
Jonn.  II.  , 

'Vnt  certaine  ftmme  apf  elU*  Martht  re- 
fût Jefus-Chrift  ÛA^fa  mAtfon,  & - 
‘ -le fus-Chrifi  ttimoit  Marthe, 

fur  ce  témoignage  que  deux  E- 
\^vangcliftw  rendent  du  mérité»  & du 
bonheur  de  faintc  Marthe, de  l’cmpreffc. 
tnenc  qu’elle  a eu  de  fervir  Jefos-Chriib». 
& de  l’amour  que  cet  Hommc>Dieu  a eu 
pour  elle  , des  bons  offices  qu’elle, lui 
a rendu  , &'des  marques  d’amitié  donc 
il  l'a  honorée  , que  j’établis  tout  lelu^ 
iet  de  fon  Eloge.  Etle  a reçû  lefus-Chrtft 
\Unsf>t  & lefus-Cbrifi  i>  4Îi»e* 

•'  T»  n 
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Oinnïa  Chif.  tirez  de  ces  deux  principes  ces  confe- 
fluscflnobis  quences  :dooc  il  l’a  fanftîfiée  > donc  il 

rare  dciidcras  * • • ^ J-  • 

roedicus  eft.  ^^^^ner  une  tic  innoccoce>  « moam  d u- 

Si  febribu*  ' ne  mort  prccicufc  i donc  elle  lui  a len- 

zfluas  , fons  dn  tous  les  pieux  ferviccs  t^u’elle  a pu 

cfl,  fî  grava-  lai  tendre*  Sc  a trouvé  dans  ces.fctviccs» 

ns  iniquimtc,  occafion  de  mericc>  un  fond  de  bca- 
jultitu  eft,  1»  - , , J , . 

iuiilio  iD^i. 

gcs,vinuseft  î"  ****  ^ «4ni 

Il  mortem  li-  fa  maifon  , que'Ufus-Ch'^if  Va  5 
mcs.vita  eft.  c’eft  dire  arec  S.  Ambroife  , que  comme 
Si'coclmn  de.  çjjg  jj  toute  il  lui  par  fa  fidelité  à fa 

h'^tend^r^^^  8*^ace,  il  a été  tout  à elle  par  l'épanche- 
fogiSjIux  ,eft  nient  de  fes  bienfaitsrfon  Médecin  pour 
ficibumquae-  la  guérir  ,'fa  fontaine  pour  U defalteiec 
ris,  alimen-  fa  juftice  pour  la  fandUfier  , fa  force 
***™*ft-  pour  la  foûtentc  ;.'falumierepourré*' 
/,  3. pljjrer  fon  iliment  pour  la  nourrir, 
lefus'ffi^m  Sauveur  pour  la  racheter  , fa  voyc 

inulcis  abun-  P°ur  la  conduire  , fa  recompenfe  pour 
daCiSc  molta  l’enrichir. 

laigicur.  -Elu  » rt{»  lefitt-Chrifi  dans  fa  maifon 
Idem  Ce^  quelle  gloireimais  en  même  teros  quelle 
Tl  ^**^‘matiete  de  vertu  pour  ellcJLe  Centeniei 
fe  contentoit  d’une  feule  de  fes  paroles  5 
la  femme  hemoroilTe  du  bout  de  fa  robe 
l'aveugle  de.lericho  d’en  être" vu  en  paC- 
fanttlcs  lépreux  de  recevoir  l’impofition 
de  fes  mains  : Marthe  plus  heureuCc 
dans  fon  minifl.ere,&  plus  utilement oc< 
cupée  dans  fon  bonhcur,pofl'ede  chez  cl 
le  celui  que  le  Ciel  de  la  terre  ne  peuvcni 
renfermer  .*  Elle  fe  tend  utile  à celui  qui 
n’a  befoin  de  rien, aimable  à celui  dont 
ticu  u’eft  digue  de.l’aBiouc  \ mais  qü 
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'Veut  bien  lui  ccudre  ce  qu’il  oolui  doic 
pasidetnêmequil  veut  bié  recevoir  d’elle 
ce  qui  vient  de  lui  II  la  voit  comme  Ton 
«mie  , il  rinfiruit  comme  fa  difciple,  il 
i’avertit  comme  (a  fille  , il  demeure  avec 
elle  comme  arec  fon  botclfeien  un  mor, 
il  l’aime, te  il  en  c(b  aimé» 

■ Arrctons>nous  à cette  idée  que  les  E,  DîvrJioju 
▼angelides  nous  fourniflent  * Mort  ht  re» 
foit  J.  Ci  & 7.  C.  ttime  Marthe.  Marth» 

‘refait  J.  C.  voilà  toute  l’occupation  , 3c 
'l’objet  de  fon  rt-.ioîrtere./»  C,  aime  Mar^ 

’ih*  ,;voila  la' gloire  » & la’  recompenfç 
de  fon  miniftere.  Servei,mes  Frétés»  fcf- 
vea  Jelus  - Chtîft  comme  elle  > & vous 
ferez  aimez  comme  elle.  Jefus-Chrift  re- 
çu dans  la  maifon  de  Marthe  , & Marthe 
reçue  dans  le  cœur  de  }cfus-Chtift:Voi- 
la  toutfon  Eloge  > & un  grand  fonds  ^ 
d*in{ltuftion  ;pour ■ vous.  Il  cft  rrai  que 
Marie  aura  toujours  fur  elle  un  avança- 
'ge  qui  lui  eft  fingulier  » d'avdir  conçu  3c 
renfermé  dans  fon  chafte  fein  cet  Hom- 
me-Dieu qui  s'incaroa  ea  clic,  quand  ma 
‘Ange  lui' eut  dit 


W 

ÏJEuteux  celui  qui  rend  aux  pauvres  I.  Poimt. 

îXlcs  fccouts  qu'ils  peuvent  attendre  Paiipercs  fé- 
' dc  ft  charité  j mais  encore  plus  heureux  per.  habebir  is 
'celui- qüi  les’ rend  au  Dieu  des  pau- 
- V rcs.  Si  ce  premier  avantage  cft  grand, le 
' fécond  cft  fingulier  & rate.  L’un  a com- 
' mencé  dés  la  naifianee  du  monde  , 8c  ne 
finira  qu'à  fon  déclin  } vous  aurez.  toA~ 

• jours  des  fauvres  Uvee  vous  , l’autre  n’a 
-çu  d’ exercice  que  pendant  le.coars-dcla 

- ’ . Ppi») 
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>ic  mortelle  de  C.  mais  •veut  m ns 
rez.  pas  lui- même  dans  l’E. 

■▼angilc.  En  te^e  partie  du  monde  quecc 
. fûit.l’on  a toi^outs  trouvé  > & l’on  troa» 
■Vera  toujours  dequoi  faire  ces  oBaytesde 
.charité  i loger  les  pèlerins  , donner  à 
manger  à ceux  ^uiont  faim  , & à boire  à 
' ceux  qui  ont  foif  : mais  on  nfe  trouve  que 
• ■ dans  un  petit  coin  de  la  Judée  dequoi  les 
exercer, fur  la  perfonne  d’un  Dieu  , qui 
tout  riche^qu’il  eft  s’eft  fait  pauvre,  afin 
que  ce  qu’une  infinité  de  miferableire* 
.foi  vent  de  la  charité  d’autrui , il  peut  le 
-xecevoir  de  lui  mêmeé  , 

Voila  1 idée  que  jfrfuis  obligé  de  vous 
d abord  de  fainte  Marthe,pout  la 
.diltingucr  de  la  plupart  des  autres  SS. 
En  toute  autre  rqneontre  nous  nous  fer- 
vons  de  métaphores  ; & d’expteflions  fi- 
-gurées  , foît  lors  que  nous  lofions  ces 
hommes  de  taifericordes  quiont  rendu  aux 
pauvres, de  prompts  & d’abondans  fc- 
cours  dans  leurs  befoins)  foit  lorfque 
.nous  prenons  les  Chrétiens  d’afilfter  les 
mifcrables  du  fupetftu  de  lenrs  biens 
oc  répandre  dan§  ces  terres  arides  , U 

pluye  de  leurs  aum^és. 

Tantôt  nous  leurs  difotvs,  avec  S.  Jean 
ChryToftome  que  ces  pauvres  ^ont,coîne 
une  efpece  de  Sacrement, quifous  de  rebu- 
tantes apparenccs.cacbent  un  Dieu  glo- 
rieux , dont  l'iovifible  main  reçoit  aroc 
)oye  le  fruit  de  leurs  chari^teziHttantôt 
nous  leur  reprerçntonsavcc  S.AmbroiJè, 
que  leurs  propres  yeux  WirÔpent  quel- 
.qucfoistqu’ils  ctojent  ne  loge;  qu*oa  pc* 


éie  féiinti  iJ’kfmke.  4fi 
leiîn  t & qu'ils  logeât  un  Dicujqu’ils  ne 
voycot  qu’un  honqqie  qu’ils  reçoivent 
chez  eux  > mais  que  c’ed  ].  C.  meme  qui 
s’eO;  couvert  de  fes  baillons.  §luid  fcif 
num  Titum  fufeifis  cum  hoj^ittm  pHtus  ^ 

' Loin  du  fujet  que  >c  traite  ces  pieufe» 
metaphoresr  tout  y e(l  réel.  Ce  n’eft  pas 
un  fimple  pauvre  que  Marthe  reçoit  dans 
fa  maifon>  c’eft  le  Dieu  de  tous  les  pau* 
vrcs,  & comme  l’appelle  Salvien,lc  pau- 
vre univcrfel  dans  lequel  fe  réunilTent 
toutes  les  differentes  mifetes  ijui  font  fc-' 
parées  dans  les  autres.  Ce  n’efV  pas  un 
Dieu  caché  fous  une  figure  étrangère  > 
n’ctt  un  Dieu  rnttnifeHê- dant  fn  eh^ir  y 
dont  les  befoins  effcélifs  > & fenfiblcs  la 
touchent.  C’eft  un  Dieu  errant  qui  n’a 
point  de  domicile  fixe)  un  Dieu^HommC). 
qui  quoi  qu’infiniment  diScrent  des  au- 
nes homnaes  ,9c  cependant  fujet  comme 
eux  aux  incommoditez  de  la  foif,&  de  la 
fainijauXiinjares  de Tairtfic  des  faifons  : 
Un  Dieû'homme  méconnu')  abandonné  > 
perfeeutd  > à qui  elle  donne  chez  elle  un 
azile  > Bc  envers  lequel  elle  fc  charge  ge- 
nercufctncrK-dc  totts-lcs  ofllces  que  fa 
charité  » & fa  religion  lui  infpiTent. 

Que  les  autres  le  fui  vent  qund  il  fait 
des  miracles  éclatans  , afin  cju’on  les  re- 
-catde  comme  des  ^ns  a qus  la  qualité 
:de  difciples  dont  ils  fe  font  honneur  > 
donne  quelque  part  aux  acclamations,  8c 
aux  bcncdidions  publiques  de  ceux  qui 
courent  en  foule  fur  fon  palfage:  (^c  de 
troupes  iatereffées  s’actachenc  à lui  pour 
40,  cita  da  fccooss  dans  Uiu&  uûfcici»  & 
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qu'elles  le  benufeut  de  les  avoir  ra(T*« 
hécs  dans  leur  faiin,apt6s  une  marche  de 
crois  }ours:Manhe  fans  autre  interet  que 
celui  de  fe  fauverjSc  de  fc  rendre  agréa» 

' ble  à Ton  Dieu  par  les  bons  offices  qu'il 
daigne  bien  recevoir  d’elle  , le  loge  ,'le 
nourrir , lui  ouvre  fa  tnaifon  i lui' donne 
fa  table, Ton  pain  , fon  cat\ir>  Bxcepit  Un 
lum  in  domum  Cuatfj,' 

Elle  ne  rcffcmble  pas  à ces  dévotes  or» 
g'üeilleufcs  qui  font  Tonner  devant  elles 
la  trompeccejquand  elles dillribnent  leurs 
' aumônes}  qui  non  contentes  que  leur 
main  gauche  fçache  ce  que  donne  la  àroi* 
te,  s’épuifent  en  des  charités  d’éclat,  afin 
de  paffer  pour  charitablesîw/erieflrd/eii-* 
Jes  fans  être  fidelles  , & recevant  dea  ce 
monde  par  de  (leriles  loüangesmne  vaî* 
ne  recompenfe  qui  les  prive  de  celle  de 
i*autre:£lie  voudroit  cacher  aux  yeax  da 
f iochain  , fi  elle  le  pouvoit',  la  gloire  de 
ion  minifiere^crop  facisfaice  d akner  en-lt 
.petfonae  de  7cC.  fa  divinitc,ât  Cesrhife* 
xesjde  lui  confacrer  toutes  les  puiiTances 
de  fon  ame,  & toutes  les  facultez  de  fon 
tcorpside  trouver  de  quoi  exercer  Cacha»* 
riré  envers  luuau  refus  des  )uifs  dar$>  8c 
:ingrats:  le  dirai- je  ? au  deffiiac>'incme  de 
■fon  propre Pere;  > 'a 

Habcbat  car^  Car  il  eft  important  que  vous  le  ffa» 
ncni  jn  qua  , chiez  pour  l’honneur  de  nôtre  Saiote.Le 
Eternel  pouvoir  on  par  des  voyes 

ciiis  quîT^in  des  fccours  ten>« 

eremo  efu*  ' poi^cls  à fon  Fils.cn  fe  fervant  du  minîf- 
rienci  Angcliterc  des  mênacs  Anges  qni  l’avoicnc  déjà 
nûnifirabanufervi  dans  le  dçfectvoù’il  pouYoIt  le  Êaih 
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te  naître  dans  une  abondance  univetf^lé 
de  toutes  chofcs.  Ce  Fils  même  à qui  , 
comme  dit  S.  Auguftin  > la  tcne  eût  eflé 
ravie  de  donner  pour  la  fubdllance  les 
fruits  qu’elle  produit  » & la  met  les  poiC« 
fons  qu’elle  renferme  dans  fon  vadefein 
au  moindre  commandement  qu’il  leur  en 
eut  fait , pouvoic  fe  procurer  toutes  les 
douceuts,8t  toutes  les  coronaoditez  de  la 
vie.  Cependant  pat  une  furprenante  cou. 
duite.le  Pete  abandonne  Ton  Fils  comme 
s’il  le  méconnoilToic  > & le  Fils  fe  livre 
lui-même  , fans  autre  neceiliié  que  celle 
de  fa  propre  volonté>à  toutes  les  incom- 
moditez  de  la  pauvreté}  & de  la  mifere  : 
Pourquoi  cela>œes  Frétés?  n’attendez  pas 
^ue  je  vous  en  apporte  plaficurs  taifons> 
je  mécontenté  d’une  feule  : pour  donnes 
fit  fon  état  pauvre»  8c  fourrant  lien  d*^e- 
zeteee  à de  certaines  âmes  choiftes  leur 
charité  envers  fa  perfonne  » pour  avoir 
dequoi  devenir  comme  dit  S<  Grégoire  de 
Nylfe  » leur  debiteur  en  recevant  de  lenxf 
mains  les  fccouts  qu’il  ne  veut  pas  fe 
rendre  à lui^mcme. 

Paroilfez  pour  l’execution  de  ce  def- 
fein  , charitable  hôcelfe  de  mon  Dieu.  Il 
s’eft  fait  pauvre  pour  vous  non  feule- 
ment afin  de  vous  enrichit  comme  les 
autres  par  fa  pauvreté  > mais  afin  que 
vous  foulageamez  lafienne  par  vôtre  a- 
bondance.  11  a voulu  vivre  fans  habita- 
tion êc  fans  domicile  pour  vousjnon  feu- 
lement afin  de  vous  rendre  comme  aux 
autres  cette  dcmeuie  permanente  fur  la. 
quelle  vous  n’aviez  plusdedrqlti  parafa 
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<léfobéi^^aDCc  de  vôcrc  premier  pere;tnais 
afîa  que  vous  luioH^riniez  chaiicabUTncnt 
tôtre maifoni.&quc  vous.rendtfliez  rou» 
les  devoirs  d’une  rxiiue  &.pieufe  hoCpi^ 
talité.  , I. 

S.  Ambroifcj&  S.  Paulin  difcot.qu’iU 

Facilitas  chofes  dans  une  hu» 

cipiciHis.fe-  meut  douce, honoêic,  Sc  facile  à rcccvoi* 
dulicas  aff(C-les  étrangersjdans  on  actachemcnc,  9c 
tus.  ne  application  Ênguliete  à les  rccvir,dau4 

J>.A^,  l.  <ie  jing  difpnfition  de  cœur  à leur, donner  dt 
êÿictts,  confolantcs  marques  d’aftcûion  ,&  d«- 

bonté.L’accueil.lc  Ccrvice,  la  ptoteftionv  i 
voila  les  trois  devoirs  de  rhofpitalité 
Chrétienne.  Mais  la  borner  à ces  troii 
chefs  , ce  ne  feroit  la.  regarder  que  danir 
Ca)uftc  médiocrité?  Marthe  «va  nousqit 
donner  une  idée  bien,  plus  ezcellcxitatL» 
preuve  en  fera, d’autant  moins  fufpCtSkc^. 
Maitha  ut  que  je  la  tire  de  l’ Evangile,.  - 

audivit  qu»a  ^ première  chofe  que  nous  aprenoas:» 

Î!^rîfrrir  dli  moment  qu'm  lui  eut  dit  que 

' J.  C.  venait  chez  elle  Mie  devant 

de  lui.  Elle  ne.rciTcmbla  pas  à ccs  hôtes 
froids,  & incivils  qui  as  reçoivent  qu’a>« 
,vcc  un  fecret  chagrin  ceu»  qui  leur  ten- 
'dcDt  vificciqui  •n’üfans  honnêtement  les 
renvoyer  , leur  font  aflez  connoître  pat 
leur  indifférence  qu’ils  fc^pafTcroicntbicn 
de  leurs  compagniesrElle  Ce  hace , 6c  pal 
un  cmpreffemcnt.qui  n«  venoit  que  de  la 
ferveur  de  fa  rcligioù.ôc  de  fa  charité, el- 
le quitte  xout  rembartasd»  ménage  pour 
courir  au  devant  de  luL  < 

Encore  en  quel  temps  }En  un  tems 
où  affl  géc  de  la  mort  de  Lazare  Ton  frè- 
re,elle  étoit  fclon  le  monde  , dirpenfée 
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deces  civilitez  emprcff6cs:En  an  temps 
où  Qncfoeur  touteoccupéedefa  douleur, 
accablée  de  trifteflcifrappé  de  l’idée  toute 
xcccnte  delapeited’un  hommequifaifanf 
uncparticd’clle-rocme,  lafaitenquelquc 
maniéré  mourir  en  fa  perfonnC)nc  penfe 
quaà  fon malheur, St  nefenourric  que  de 
fcslarmesfBn  un  tems  où  les  vifîtes  font 
fatigantes, les  eonfolateurs  font  hchitr^’ 

«,ou  les  meilleurs  amis  font  ennuyeux  ,*  _ 

elle  prévient  par  fon-empreffement  celui 

quelle  aime  plus  qu'elle- meme,  flclans|jç'  procon» 

«îtendee  qu’il  entre  dans  fa  roaifon  , elle  jugçluftutn 

mar»uep»tfaprécipitation,la  joye  qu’eU 

le  a de  le  voir  ,&  de  le  retenir  auprès 

d’elle.  C’eft  affex  qn’on  lui  dife  que  c’eft 

lui, pour  fe  hâter  de  le  recevoir:  Tant  fa 

ehacité  eft  inquiété  & cmprcffcc^de  liu 

rendre  fes  petits  fctviccs.  '* 

- Où  en  fommes-nous  Chrétiens,  où  ea 
fomines  - nous  î Et  qui  de  vous  dans^  cc 
ficcïc  profite  de  l’exemple  d’une  fi  faîn» 
te  2c  fi  héroïque  impatience  î On  ne  va 
plus  au  devant  des  pauvres,  on  fuit  leur 
prcfcoce  , & leurs  rencontres.  On  ne  fê 
tient  plus  comme  Abraham  fur  fa  porte  j 
pour  attendre  lespaflansqui  n’ont  point 
de  gîte  , ôc  leur  offrir  fa  maifon  : on  la 
ferme  cette  porte  , parce,  qu’on  a déjà  le 
coeur  tout  fermé  pour  eux.  On  ne  s’in- 
forme plus  de  leurs  befoinsipar  Une  loua» 
ble  cuiiofité  , on  fait  cc  que  l’on  peu'  ^ 
pour  ne  leur  pas  donner  Je  terttr';'^^ 
expliquer,  on  ne  fc  met  peine  d é- 
pargner  leur  dmidit^' 
une  pficieufe 
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lie  fouvéc  par  un  fier  dédaia>queIqu€roic 
par  d'indifcrctes  & d'aigres  remocrances  ■% 
prcfquc  to&jours  par  un  dut  refus,  ou  du* 
moins  par  uneffoide>9r  fterile  compaiHô. 

T>ieu  vous  dît-on:Oüi» 

Dieu  les  afliftera  & les  fauvera, s’ils  pren. 
nent  leurs  maux  en  paclence:mais  11  vous 
reptouvera>Sc  vous  damnera  G pouvans  y 
apporter  du  remede  vous  y êtes  inCenü* 
blés.  OüijDieu  les  afTifteta  & les  fauvera^ 
î’ils  lui  offrent  çour  l’expiation  de  leurs 
pcchez  leur  nudité  3e  leur  faim  : mais  il 
vour  réprouvera  & vous  damnera  G vous 
ne  faites  félon  vos  facultez,totls  vos  ef- 
forts pour  les  Tctirific  les  nourrir.  Oüy  J 
Dieu  les  afIUfera  & les  fauvera, G comme 
ce  pauvre  dont  il  eft  parlé  chez  S<Lac,ils 
beniG'êt  fa  faince  providence  qui  les  a re-* 
dùits  dans  cet  état  de  mendicité  & de  lan-  ’ 
gueur:mais  il  vous  réprouverait  vous  dâ. 
nera  comme  ce  riche  impitoyable.Si  vous 
leur  lefufez  les  miettes  qui  tombent  de 
vos  cables, les  relies  de  vos  vaoitcz,8c  de 
vos  plalGrs.  Ils  feront  portez,  après  leur 
mort  dans  le  fein  d'Abraham\  Ô*  après  la 
votre  vous  ferez  enfevelis  dans  les  enfers. 
Mais  fans  m’arrêter  à ce  détail  de  mo- 
rale qui  ne  regarde,  ce  fcmble  , que  ceux 
qui  palTcnt  pour  riches  & allez  dans  le 
monde, apprenez  de  ' là  qui  que  vous  fo* 
ycz,que  c ell  à vous  auGi  bien  qu’à  Mar^ 
clie,qu’on  die  que  bC^vienc  vous  voir»& 
rouvc«^.2.vous  que  vousnele  recevez  ja- 
mais d une  qyj  agféc,G  à l’e- 

xemple de  cette  femmc,vous,n*al- 
loc  au  dtvant  de  luy.  J’appelle 
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-î’appcilc  aller  ap  devant  de  1.  C. 
s'acquitter  par  un  autour  ofücicux  . 8c 
prompt  des  obligations  qu’il  vous  impo- 
fc  dans  l’état  que  vous  ^vex  cmbiafle. 
Elles- vous  dans  rembarras  du  monde? 


vivex  - vous  dans  le  repos  d’une 
folitude  î foyex  fervent., St  l’Apôire  » ventes Domi- 
Tous  voulez  le  bien  fervir-Ne  regardez  ^o  fetvicn- 
pas  tant  ce  que  vous  avez  Fait, que  ce  qui  tes. 
vous  relie  à Faire} les  bvcnfcances  de  vos 
emplois, que  les  obligations  de  vos  conF- 
ctences  i ce  que  les  hommes  demandent; 
de  vous,  que  ce  que  Dieu  attend  de  vô- 
tre zèle. 

Comme  ces  devoirs  ne  Font  pas  in- 
compatibles , Fandiiâcz  les  unsupar  les 
autres}  & fl  dans  le  commerce  de  la  vie 
civillc  , & le  lîeclc  ne  s’accommode  pas 
de  gens  froids  , 8c  pefins  : quelle  appa- 
rence que  dans  les  exercices  d’une  vrp 
Chicticnnc  , ou  icligicufc  , qui  cft  une 
V-ic  d’aéiion  8c  de  folHciiudc  } Dieu  le$  ' 
regarde  propres  à l’execution  de  fes  def- 


feins  ? 


Marc  ad- 


l'appelle  aller  au  devant  de  yc.jepre.  {i^botibiV 
/#»/er  à lui  dés  le  matin  , lui  offrir  les 
premières  pensées  de  vôtre  cfprit,  & les 
prcmictsmouvcmcnsdc  vôtrccœurîrnar- 
chcr  non  d’un  pas  chanccllant  8c  tardif  < 
difputant  entre  les  interets  du  nouvel 
homme, 8c  les  .pallions  de  fancicn,  entre 
ce. qui  humilie  l’amour  propre  , Se  entre 
ce  qui  le  flatte, entre  les  fcrvices  qui  font 
de  vôtre  goût, 8c  entre  ccut  qui  n’en  font 
pas  J mais  d’un  pas  vigoureux:  icfort  en 
caurant  dans  la  voïe  de  fes  comandemens 
Tome  II. 
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en  vous  le  reprefentant  comtTjc'S  il  TC« 
noir  à vous,  & comme  s’il  vousdeman» 
doit  ces  emprefTemés  de  vôtre  obciffancc, 
r • Oui  âmes  devotes  & religicufcs  ( & 

DcuT  ‘ ce  qui  doit  vous  réjouir  dans  vos 

Jucundosfê-  peines  ) Dieu  aime  celles  qui  luy  don- 
per  & hilares  nent  dfbon  cœufiû*  arjec  joye  J celles  qui 
fcrvcncesfpi.  ravies  de  lui  plaire  tâchent  d’aller  au’ 
ricu.die  ac  de-là  de  leufsdevoîrs»  & de  Faire  fa  vo- 

tanteViii  Icôc  moment -qu’elles  la  con- 

Dni,crebrô  noilTcnt  ; Celles  qui  comme  dit  S.  Ber- 
fufpicicntcs  nard  , font  contentes  dans  l'exercice  de 
in  coeltim , & leurs  plus  peniWes  miniftetes  > s’occu- 
puras  inanus  fainteloi>  jettanS' 

in  oratione  foayçjjt  leurs  yeux  , & levans  leurs 
Jevances.Iol-  . , , , . ^ 

licitoi  obfcr  pures  au  Cid  dans  leurs  orieres 

vatorcs  con -examinans  avec  une  timide  recherche 
cientia',&  le-  leurs  confciences  , fe  reprochans  leurs 
dlaiorcsbo-  rclâcbemens.  Sc  s’erforçans  de  pratiquer 
norum  epe-  toutbs  les  bonnes  oeuvres  qui  font  de 

quibusama-  ....  r r r 

bilis  difcipli-  Voila  celles  qu  il  aime  : Ce  lont  des 

na.dulce  jeiu.  Martliesà  qui  rien  ne  coûte». la  rigueur- 
nium,vlgilii  de  leur  Règle,  ni  râpretc  de  leurs  jeù- 
brcvcs,  labor  nj-j  ^ jji  |g  longueur  de  leurs  veilles>ni  la^ 
continuité  de  leur  travail  »’ni  l’aufterité 
univcifa  con-  Semblables  à cette  pieufe  de 

verfationis  Fervente  hôtcfTc,  elles  vont  au  devant  de 
fujcaufteritas  leur  cher  tna.mc.Martha  ut  audivit  qüiâ> 
rcFrigerium  lefus  venit , occurrtt  illt. 
vidcatur.  Mais  à quel  deflein  y alla-t-elle?  poot 

"a  entrer  dans  fa  maifon,  & le  fet- 

Alicnfione.  »h?Ce  fcioic  déjà  beaucoup;  pour  le  fer* 

•'  vit  avec  un  attachement  fittgulietî  C’eft 
encore  davItage.Pour  le  fcrvir  en  i’ado- 
* xant,&  l’adorci  eu  le  fervanT,  c’eft  cc  «ju» 
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Tâ  ail  de- là  des  réglés  ordinaires  de  l’hor» 
picaiicé  i c’e(l  audî  ce  que  je  remarque  de 
fingalicr  en  fainte  Marthe  > & dont  je  ne 
trouve  gueres d’exemples  dans  l’Ecriiute. 

W eft  vrai  qu’elle  dic^unechofe  allez  ^ 

particulière  d’Abraham,  qu’aïant  vü  ^''^j'^fet^oculos'^atC 
jKunes  hommts  venir  à lui , il  courut  <*ft-parucnmt  illf 
devant  d'euxyqu  encore  bien  qutl  en  vit  très  viri  ftan. 
iroisiil  ne  s'udrejfa  qu'à  un  qu'il  adora,&‘  propc  cum 
qu'il  invita  de  ne  point  pojfer  [ans  vi- 

rêter  chez,  lui.  C’êtoit-là  félon  les  Pères 
une  excellente  image  de  la  très  - de  of- 

Trinité:  Dieu  voulant  déjà, dit  S.Augu-tio  taberna-" 
ftin  , comme  préparer  nos  cfprits  a laculi.&adora. 
creance  de  ce  myftcre  incomprchenfible  ttnam, 
& nous  faire  connohre  la  parfaite  cgali-  &.dix‘t:  Do- 
té  des  ttojs  divines  pcrlonncs  dans  1 uni,  yç„j  ’ 

ré  d'u-ne  meme  naturc.fous  l’apparition&c.  ” 

décroîs  hommes  dont  nul  d’eus  tx'ivon  Gmef  r?T  ' 

rien  ni  dans  fa  taille  , ni  dans  une  mar.  C un  très  viri 

qne  d’autorité, qui  rélevât  au  deflus  des 
^ ^ quiUTuam  im 

QiiCrcs.  ^ ^ ÇQ  yçl  form^ 

Nepourrois-  fe  pas  dire  de  Marthe  la  ygi  pote/lacc 
memexhofe  que  d’ Abraham, & me  fervir  major  ca-teris- 
en  fa  faveur  de  la  pensée  de  S-  Bernard,  diaus  cft;cur 
en  l’atoutant  à celle  de  S.  Auguftinîil  n’y 
, ri«j  qui  nous  aond^an»  p!m  belle  i- i 
déc  de  la  Trinité  increedans  l éternité  nuatapercre. 
qu'une  cfpece  de  Trinité  qui  s cft  f^it  amram  vifi- 
voir  dans  la  plénitude  des  temps  en  la  bilcnrTrini. 
perfonne  de  Icftts-Chriftjdiice  Perc.  taris  æquali- 

Là,la  Trinité  eft  dans  les  pcrfonnes,&  çatem,arquc 
l’unité  dans  la  fubftanccJci  la  Triai-  ‘‘ 
té  eft  dans  les  fubftances  , 5c  l'unité  “ camdemquc 
dans  la  perfonne.  Là  les  perfonnes  ne  “ fubftanciam  ? 
nuifent  en  rien  à l’uaité  de  la  nature 

Q^q  ij 
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gulari  divini-  ^ perlonnc  ne  confond  pas. 

UtCjTrinitas  **  fubftanccs  , ni  les  fubdances  ne 
dtinpccfo.  »»  diffipent  pas  Tunité  de  la  perfonne  J 
nisjUmtas  jn  >,  ouvrage  fingalicr  , ouvrage  admira- 

Æ"f|Sâ£”  r ' * ■"«n'P"h«‘>fil>l<=  oà  le  Veibe  „ 
Il  commix-  '*  ^ concourent  dans, 

lione  Trini-»’  même  perfonne  j & où  cette  uni- 
tas  eft  in  ftib.  ^ une  cfpecc  de  Trinitc  , non- 
ftantiiS;in  *>  par  la  confulton  des  fubrtanccs,  mais 
petfonauni-  ,,  par  Punité  de  la- ocrfonive. 


Jç  parle  aux  Sfavans  pour  faire  l'£lo- 

_L  • Il  - 


tas  ut  Hcui  i- 

bi  pcribna»  , . « 7 * — 

non  fciiulunc&'^  chantable  femme  qui  a reçu 

oîï>tatcm,un4-‘*^‘'s  màüoa  ccz^miraifUChtfid'osu^ 
tas  hou  mi-  "vre  àu  très  - haut , & qui  connoiflent 
nuit  Trinita:  dans  J x s u s - C h R t s x la.  ve- 

divinité  . l’excellence  de  foi» 
non  confun-  ^ 1^*'  humiliations  de  fa  chair  l’a 

dit  lubltan-  eu  1 adorant  j.6c  1 adore  en  le  fer— 
tias^nec  fub-  ^*ut. 

ftamiac  ipfa^  De  - la  cette  impatiente  , &<  inquieto 

Spw"Ûn?u  .■<'  <■“■'  rainiftcic, 

,Km.Summa  “î".  f“^‘”gi‘«ion„ccMlc  atdcnt  » 
ilia  Tiinitas  *m*ï’g3bic  qui  va  jufqu’à  un  myfte- 
hanenp^is  lîcnx  trouble.  Pouvoir  • elle  voir  fans  fe 
exhibuit  Tri. troubler  , un  T>teu  à qui  toute  U terre 
nitatem  opas  appartient  y St  qui  n’y-  a pas  un  féal  do- 

^s^fineularc  ^^o^^rit  tous  les  hom* 

inter  omnia , ^ ^ ^ui  lui-me^ 

£t  fupra  om  ® bcfoin  de  nourriture  ? un  Dieu  de* 
nia  opéra  fua; qui  toutes  les.  Vuifancts  les 
Verbum  e-  Tiominations  du  Ciel  tremblent  , qui 
nim,&  anima  trowve  der~taches  dans  fon  Soleil  . rt* 

almionve-^'  mortelle, «lie  pechct- 

nerc  perfonâ.  ^ ' 

A h«c-irU  U.  De  « la-cç-dcfit  quclle  a jxon  Xculcmcai 


dè  fAhti  Marthe: ■ j^iSi 

le  fçrvit , mais  encore  de  le  faire  fer- 
▼ir  par  Magdclaine  ; Cctcc  amouteufe 
plaiucc  de  ccicc  femme  ejui  voudroic 
que  ronces  les  crearurcs  s’cmploiaircnE 
a rendre  quelque  fcrvicc  à IcutCrea- 
leur , & qui  aimant  fa  foeur  plus  ten- 
drcmcnc  que  les  autres  > demande  a 
Jésus  Ch-rist  qu’elle  ait  le  même 
honneur  qu’elle  , Bft-ce  que  'vous  ne 
vous  mettez  p^s  en petne  , lui  dit-ellej  de 
ce  qsse  mu  fcuur  m’d  laijfee  feule  pour 
vous  fervir  ? dittes-  donc  qu'elle  vienne 
m'aider, 

Puifque  fai  convmencé  , Melficurs,  à 
vous  apporter  la  compa-railon  d’Abra- 
bara  , il  fautqvie  tc  Tache ve  par  ce  der- 
nier trait  Dés  qu’il  eut  invite  ces  trois  “ 
Anges  à prendre  un  petit  repas  chc2-“ 
luij  il  entra  promptemen-t  dans  faten-'* 
te  : & die  à Sara  : pétriflez  vite  trois 
naefures  de  farine  > A faites  cuire  des 
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pains  fous  la  cendre.  N’eût-ii  pas  pù  <*' 
donner  cet  o^dre, à quelqu’un  de  fes  do- 
naeâ.K]Ucs  qui  étoicni  en  grand  nombre-  ^ 

dans, fa  maifon. 

»,Oüi>  il  Tcût  pû>  répond  S.  AmbroifeiFoiis  maririis 
mais  il  Touloit  pour  faire  plus  d’hon. 

»eur  à CCS  hôtes, ou  pour  donner  à fa  cha. 
ifté  un  mciîte  plus  éclatant  & plus  étcn>  natmec  folû 
AjjyafTociet  celle  qu’il  eftimoic,  & qu’il ipfc  f,fUnac 
atmoit  davantage,  fa  propre  femme.  Ils  Abraham, lcd 
étoient  tous  deux  occupez?  à un 
j®iniftcre,&  confacroient  lcuts mains  aux^“’!^ 
memes  œuvre».  Le  man  qui  croit  au 
dehors  invitoit  les  étrangers -,  la  femme  ncc  fidc 
^olt.aadcdaAS  difpofoic  .le  fcilin  :difpai;cixu 
Q^q  üi 
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Eloge -hijfàriqùe  > 

' Abraham- ne  fc  contentoit  paS'd’alltfc  à * 

eux  pour  les  recevoir  ; il  vouloir  que  le** 
même  cmprefTcmcnt  ^ût  dans -Sara  aima-* 
-blô  compagne  de  fa  dcvotion,&<le  la  foi.'. 
Bénies  foient  les  familles  oàrépouXy>, 
iC'  répoufe>les-cnfans>&*lv:s  domrftiqucs»- 
concourent  cnfcmble  à fer  vit  DieU)  Se  à- 
, 'a0Uler  le  prochain  pat  un  même  efptir-^ 
de  pietcjde  charité>d*union  ; de  relrigion,- 
de  ferveur  î par  une  meme  cfpcrancc  de- 
felicicé.  une  meme  règle  de  vie»  un  me*-- 
me  afl'emblage  de  bonnes  œuvrcs.Faut  ib'' 
aller  à l’Eglifc  î Ils  y vontîfe  mortifici?s  • 
j-U'fe  mortificnripricr  ? ils' prient jChan-  - 
. ter  les  louanges  »du  Seigneur  ? ils  les^ 
chantent-}  le  remercier  de- fes  4>renfaits  ?<  i 
ils  le  remercient } lui  demander  de  nou- 
velles grâces  ? ils  luien  demandent;  s’a«- 
mrner  dans-la  pratique  des  memes  ver-- 
tus  ? ils  s’y- animent } avec  cette  faintC'- 
CQntcdation  d qui  lui  rendra  &'de  plus^^ 
grands» -&.dc  plus  prompts  fer  vices- C’cflr>- 
: l-’-idéc  que  Teitullien -noos -donne  des» 

' ^ Chrêcicns-dcs. premiers  ficelés  » & donc> 

^ * le  nôtre  tout  corrompu  -qu’il  cft  , ,nS» 

laiiTe-pas  de  nous  fournir  de  temps  en.  i 
‘ temps,  quelques  exemples»- . 

" Bsnics  foient-  les  maifons-  rcligieufc^ 

' où  les  M-.igdclaincs-ne  méprifent  pas  les» 

Mai  thés  ; où  le»  Ma' thés  ne  font  pas*  ^ 
oppofées  auX'MagdeUines-;  où'cclles-cy- 
fc  rcpTtfentenc-qu’cllcs  oni -l’hôneur  de» 
fesvir  un  Dieu  ch?®  qui  nul  fctvice  n’eft 
pas,quclque-vil-&-<\hje-€b  qu’il  paroiflej-SC' 
oùiCcllcs  - là  fe  diffnt-qu’il  fetoit  ridî-* 
cale  da&S;  ^Bcccojc4^lMÙall^sù.a  dc/'£ajü;ç« 


/ 
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•riiloîc  fa  naUrancc,&  de  rappeller  par  un 
rafiueiTieut  d’orgüci),la  ficrc.dominaTÎoir>. 
chi  fieclc  à laquelle  elles  ont  deux  fois 
renonce  par  les  vœux  de  leur  Baptême  , . 

8l  par  ceux’dclcur  Prbfcflion^ 

Je  leur  fouhaitc  de  grandes  bénédic- 
tions j rrvais  je  fçai  qu’elles  les  oritdéja.  . 

Car  comme  je  fuppotc  qu’elles  prennent 
pour  modèle  de  leur  vie  celle  de  fainte 
Marthe,  je  ne  doute  pas  quelles  ne  pra«. 
tliquent  des  vertus  en  quclquefaçqn  fem-. 
b4ablcs , & qu’elles  ne  doivent  y trouver 
de  pareils  avantages.  ref«x /-C.  Cîî* 

I.  C.  l’aimaicÜc  ouvrit  fa  maifon  à ]•  C. 
mais  J.  C-  lui  ouvrit  fon  cœur.  Ce  fera. 

^ fujet  de  mon  dernier  Point. 

Si  c’eft  un  de  vo'ir  general  dont  les  créa- 
turcs  raifonnaWes  font  chargées, d’aimer  . ® 

I>ico  , & de  lui  donner  tout  leur  cœut; 
c*eft  un  devoir  bien-doux  & bien  avan-, 
tageux  quand  elles  rcmpIilTcnc  avec  tou- 
te la  fidelicci&  lateconnoilTancc  dont  el- 
les font  capables. La  plu's  grande  de  tou^ 
tes  Icuts  ntifeics  > Cerorc  de  ne  pas  aimer 
^ïcujdit  S.  Auguftioi  8c  le  plus  gr^nl  de 
leur  bonheur,  & des’acquiicr  envers  dur 
d’une  fi  honorable  dette.' 

' Elles  le  reçoivcnt  chez  cllésimais  il  lcr 
a auparavant  logées  >lans  fon  cœur , 3C  ■ 
leur  charité^n’efi  qu’uo  cffi:r,&  une  fui- 
te de  la' ftcniie. Aimées  avant  qu’cH^s  ai- 
ment, elles  ne  tendent  par  gratitude  que  :• 
CO  qu’ci  les  ont  reçû-'par  une  gratuite  gc- 
nerofitéi8c  fi  elles  brûlent  pour  lui  d’uir  . 
Jim  qn-’il  ^ allumé  lui-^  même  , îl  jtegat- 
tU.  ea  cUcs  fe»  pipf  cts.  doo»  ^ comme 


4^4  Stage  hijhiri^t’ 

' Ecif"4.  complaifaucc  , & dç 

rûn7j(5c  • 1 • ■ » > 

vclonifi  Ut  '-cttc  circulation  d amour,commcrap, 
accendarui^  pclIc^S.  Denis  , fur  ce  tjui  fie  le  bonheur 
B.pion’Jitis  de  nôtre  Suinte.  Elle  reçut  1.  C.  dans  fa 

J-  C.fcnfiblc'à  ccfcrvicci  lui  ’ 
'vmis  infiniment  plus  hono-. 

hus.  “pic  dans  Ion  propre  cœur, par  la  meme 

Induiie  vos  ^aifon  que  je  viens  de  vous  dire.  Elle  ne 
^uc  .elefti  <^icroit  pas  acquité  de  tous  , ces  pieux^ 

^olok  s.  ■ O n^'i^dans  Ton  cœur  ces  fentîmens  , . 

« pour  me  fcivii  dcs  termes  de  l’Apôtre, 
i n ne  l'avoit  revètué  des  entrailles  de  fa 
fni/eneorde  ; Mais  comme  elle  a eu  foin 
. CCS  premières  femenccs  de 

^endrefle  , elle  eu  a recueilli  par  de  nou- 

- “^'aux  témoignages  d amour ,, -des  fl Bits^ 

en  plus-grande  abondance.  Jcfus-ChiilE 
a rendu  de  frequentes  vifites,c’cft 
® premier  > il  1 a inllruit  des,  principaurc'- 
“yfteies  de  fa  tclig-ion  „ c’eft  le  fécond  î,. 
J.'  la  confolée  dans  fa  douleur  .&danft- 

*és  peines  , c’eü  le  troilîérae;^..  . ' 

..  difoiis  mieux  , nous  pouvons  confia' 
^crer  JefuS' Chrift  comme  Dieu,  corn».- 
inc  Maîcrc,comme  Epoux.  Comme  Dieu, 
faitdcs  miracles,  comme  Maîtreil dé- 
couvre des  myficrcs  , comme  Epoux  il  a 
dcsfamiliariicz  des  tcnd.'tiTcs.  Il  £11?’ 
Ego  fum  via  *.  , la  voy^i.  Cônimc  vie  il 

fcrius&vita  des  mortsîcomme  vciitéil  en- 

feigne  des  ignoransi  comme  voyc  il  coti<^- 
duît  des  parfaits.  . ^ . 

‘ infirparablçs  > &'réunicsi> 

dans  fapçr/o.aflç , om  p,^tu  comme  divi* '• 
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fées  en  faveur  des  hommes»  Il  y en  a ett 
en  fa  veut  defqucls  il  a fait  des  miracles;" 
mais  nous  ne  voyons' pas- qu'il  leur  ait 
enfeigné  des  myfteres.  U s’en  cft  trouvé' 
à qui  il  a cnfeigné‘des  mylleres  ; mais 
nous  ne  remarquons  pas  qu’il  ait-faic  ■ 
pour  eux- des  miracles-.  U y en  a<  cuenfi»' 
pour  qui  il  a fait  des  miracles , & à qui 
il  a révélé  des  myfteres  ^ mais  nous  fça- 
vons  d’ailleurs  qu’il  n’a  pas  eu  avec  de 
liaifon  , ni  de  familiarité  particulière. 

' Il  a reflufeité  le  fils  de  la  veuve  de 
Natm  ,& la  fille  de  jaïre  : Voilà  des  mi-  ^ 
raclés;  maïs  U n’a  découvert  aucurrmy* 
ftere  de  religion  ni  à cette  veuve,  ni  à ce 
chef  de  la  Sinagogue.  il  a multiplié  de*> 
pains  en  faveur  des  troupes  qoi-l’avoict 
fuivi  fut  la  môtagnc.il  leur  a même  ex- 
pliqué ce  qu’il  falloir  demander  > ce  qu’il; 
falloit  faire-,  St  ce  que  l’on  pouvoir  cfpc-- 
rcr  ; voilà  dcs  miracles  faits  > & de  myfw 
teresjrevelcz  mais  on  ne  trouve  pas  qu’il* 
ait  eu  de  grande  fanavlarhé  avec  ces-tiou^ 
pes. 

C’a  efté  pour  Mirthe-&  Magdelaîne  fa 
fccur  I qu'il  femblc  avoir  léiini  toutes  ce$ 
grâces.  C’eft  à la  confidcraiion  de  Mat-* 
the  » C quoiqu’il  n’y  fort  engagé  que  pat 
fa  gratuite  bomé)qu’îl  fait  le  plus  grand  • 
dè  tous  les  miracles. C’eft  à Marthe  qu’il 
revcle  l’un  des  plus  profonds  myfterce  . 
de  la  religion  ; c’eft  clic  errfiniqu’il  ho:-- 
norc  des.marquGS  d’une  plus  grande  fa» 
miliarité.'corame  s’il  vouloir  être  tout  à j ^ 
la  fois  d'une  manière  toute  patticuliçre  ' ^ 

Çofi  Die»  ,fon  Maître  > Cot^Ef  oax,Ca  Vw* , 

& 


4 ^ tj  Mloge  h*fioriqH9 
la  Ycrité  , fa  Voyc.N’cd.cc  pas  là  avoir 
dans  le  cocat  de  ]efus  . Chrifl  une  place 
bien  avaniagcufe  > & y dire  favotablo- 
ment  reçu.? 

J’appelle  le  plus  grand  de  tous  les  mi- 
racles la  refurredion  de  Lazare.  Rendre 
la  vue  auxaveuglcs  > le  mouvement  aux 
pacalitiques  , la  fanté  aux  malades  > c’efl 
beaucoup  ; Mais  tju’cft-cc  en  compatai- 
Ibn  de  tcirafciter  un  mori>&:  qui  plus  cd>> 
un  more  enfermé  depuis  quatre  jours, 
dans  un  fcpulchc,  i dont  l’infcflion  ré- 
pandoictout  une  odeur  toute  pcftileinick 
le  ? C'eft  là  fans  doute  j dit  faim  Pierre 
Ghryfologuc  , un  prodige  dans  l’ordre 
des  prodiges  nvemes.  ’ 

Il  atii-va  ce  furprenam  prodige  contre 
l’attente  de  Mirthe  , mais  toujours  à f» 
piicre  , ou  »fa  conddêration.On  referve 
&s  grandes  faveurs  pour  ceux  que  ron; 
aime  d’avantage  : 8c  le  Maure  des  Pro- 
phètes ayant  efté  li  bien  reçu  de  fon  ho- 
teffe  , fc  fentoit  comme  ptelTd  de  faire 
pour  elle  , ce  que  les  Prophètes  foiblcs 
tnUrumchs  qui  n’agiflbientque  par  une 
venu  fupericure  avoient  autrefois  fait 
' pour  ceux  donc  ils  avoient  reçu  quelque 
grâce. 

t>  le  trouve  dans  le  trolliéme  Livre  des 
>>  Rois  , une  charitable  veuve  qui  par* 
i»  lage  avec  Elle  le  peu  de  pain  qui  lui 
,,  refte  dj;ns  une  grande  famine  J mais 
>1  je  remarque  en  même  temps  que  ce 
,,,  Prophète, comme  par  unccfpecc  de  re- 
»,  connoilfance  rend  la  vie  à fon  fils  qui 
M vcûoit  de  raourir.Nc  penfez  pas^Mcf- 

é 
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ficurs , que  J b s u s*  C h R i s t ait  été 
moins  fcnfiblc  à la  douleur  de  Marthe  , 
& à la  pette  qu’elle  avoir  faite  de  La- 
larc  fon  frere  , que  ce  Prophète  n’avoit 
eflc  touché  de  la  mort  de  l’enfant  de  la 
veuve.//  l’a'imoit  î Iffus  autem  dihgebat 
Martham  > c'étoît  fon  hôtcfl"e,&  fi  nou* 
pouvons  ufer  de  ce  terme , fa  bienfaiftti- 
xe.  Il  étoit  donc  à propos  de  lui  donner 
par  la  refurre^ion  de  fon  frere, une  mar- 
que fcnfible  de  l’affeélion  dont  il  l’hono* 
roit-Si  vous  avicTcté  ici,Scigneur>mon‘* 
frere  ne  feroit  pas  mort  ÿ mais  ce  que  ‘‘*- 
jc  fçai , c’eft  que  Dieu  vous  accordera 
tout  ce  que  vous  lui  demanderez  ; A * 
ces  paroles  pleines  de  confiance , & de  ** 
tendrefle  , écoutez  cc  quc  J,  C.  lui  té* 
pond  : vôtre  frere  rclTufcitera.  Elle  aîroc' 
là  mere  de  l’enfant  qui  eft  mort:  l.  "C.  ai- 
me la  foeur  de  Lazare  qui  e(I  enfeveli  de. 
puis  quatre  jours.  Elie  prie  pour  la  re- 
îurredion  de  cet  enfanttlefus-Ciirift  af- 
furc  , & promet  cffcûivcmcnt  là  refur-' 
rcdlîon  de  Lazare.  La  mere  de  Tenfant'' 
implore  le  crédit  d’Elie  : Marthe  m’aban- 
donne à la  toute  puilfance  de  J.  C.  :& 
da  rcfurtcdion  de  fon  frere  Lazare  arti- 
• vc  telle  qu’il  lui  a prédite. 

Puifiions  nous,  mes  chers  Auditeurs  » 
obtenir  de  l’infinie  charité  delefus.Chtift 
un  femhlable  miracle  en  faveur  de  nos  a- 
jiics  ! iüintncs-norrs  morts>fommcs-nous 
vivans  , Sommes  - nous  dtgntt  d’amour  ? ' 
fotnmes  nous  dignes  de  hatne'iC'eJl  ce  cjue 
nous  ne  pouvons  ff  avoir le  S-  Efprit. 

. Ce  que  nous  rçavonsfcirlcmcnt  Jcigneat 


£logt  hi/l’ûri^ue 

c’efi  que  fi  vous  étiez,  toujours  avec  noust 
le  péché  ne  nous  ftroit  jamais  mourir, 
>C’cft  pat  vôtre  Xcul  ôloignement  j o 
mon  Dieu >que cette  mort  fpirituelle  mil. 
le  fois  pire  que  celle  du  corps  ^ fe  fai^ 
de  nos  âmes  qu’eue  fepare  de  vous  me-» 
me  qui  êtes  leur  vie. 

Faites  donc  que  vôcrc'falntc  ptcCcncc, 
'&  l’infadon  de  vôtre  grâce  repare  cette 
perre  T & qu'elle  nous  reffuCcitc  fi  mal- 
iieurcufcment  pour  nous  le  péché  nous 
afait  mourir^  Ce  que  vous  demanderez» 
Seigneur  > pour  le  miracle  de  cette  refut- 
leélioD  ne  vous  fera.jamais  refufé.  Vous 
irez  de  vous  même  à vous  mcmcîde  vous 
même  ofFenCê  » à vous-même  appaifé»de 
vous  même  irrite  , à vous  même  rccoh» 
cilié. 

Ainfi  devez,vous  par  1er, vous  qui  fouf- 
frez  CCS  langueurs  de  dévotion  , & ces 
aiToupilTemcns  léthargiques»  qui  comme 
celui  de  Lazare  font  des  images  & des 
commencemens  de  mort.  Faites  pour 
vous  memes, ce  que  Marthe  fit  pour  fon 
frété.  Employez  fon  adivitc  & fon  cm’- 
prclTemeuc  pour  fortir  de  cette  région  de 
mort  » tS’*  être  tirez,  de  ces  pertes  de  l'en- 
fer. Demandez  à Jefus-Chrift  pour  tori* 
te  graeefon  faint  amour  , afin  que  l’ai- 
mans  toujours  , vous  en  foyez  toujours 
aimez  , & qu’étans  reçus  comme  cette 
bien  - heureufe  femme  dans  le  cœur  de 
ce  Dieu,  les  grands»  & futprenans  my- 
Aetes  de  fou  Royaume  vous  foieut  rc- 
vclcz, 

J)*où  pouvoir  venir  cétte  connoiâ'ao^ 

C 
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^ claire  que  Marthe  avoir  de  la  divinité  ,• 

dej.  C.dcfa  confubftantialiic  avec  Ton 

Pere  > de  fon  infinie  toute  puiffancc  , & 

de  la  vérité  de  fa  miflion  , finon  de  J.  C. 

même  qui  lui  avoir  découvert  tous  ces 

miïlcres  ? 11  lui  avoir  tendu  en  quelque 

manière  , la  vie  en  rendant  à fon  frère  la 

corporelle  qu’il  avoir  perdue  • & même 

avant  cette  grâce,  il  a voulu  erre  fa  vc-  • 

rîté  > fon  dodeur , fon  maître. 

D’où  pouvoir  venir  cette  autre  con-» 
noiffance  de  la  rcfùrtcélion  des  corps  à 
la  fin  du  monde  , conrre  rerteur  commu. 
ne  des  Saducéens  qui  la  nloient  opiniâ- 
trement , fitiôfi  de  ce  même  Dieu  , qui 
lui  parlant  cœur  à cœur  > lui  avoit  fait 4 9.;»  ' 
Croitc.ee  que  tant  d’autres  prenoient 
pour  de  fables  » dit  Saint  Auguftin  ? Oui,  /, 

Marthe  croit  tous  ces  myftcres  > & non 
feulement  elle  les  croit  , elle  protefte  fî^gina  nili 
qu’elle  en  cftfûte  j comme  fi  elle  les  vo-  anima  fariét* 
yoir.  • ■ ' fcnfibus,& 

Je  me  reprefente  ici  cette  fameufe  Rey-  appetitibus^ 
fie  de  Saba  qui  recueille  de  la  converfa- 
tion  qu  elle  a avec  Salomon  , tous  les  o-  jffeéiibas 
taclcsqui  fortentdc  latouchcdeccPrin-  mentis  forti- 
cc  , Sc  qui  en  apprend  de  fi  grandes  , &'  ter  praefideasj 
de  fi  belles  veritei , qu’elle  en  demeure  & fummi 
toute  ravie, & cotftme  hors  d’elle-mcmc.  Rcgis,  uter- 
Car  tel  cft  , dit  Richatd;de  Saint  Viaor, 
l’état  d’une  amc  qui  ale  bonheur -de 
Converfer  avec  Dieu, qui  impatiente  d’e-  eccequalia 
tre  iniftruitc  de  ce  qu’elle  ne  fçait  pas  animx  fiudicv' 
6C  de  ce  qu’elle  ne  peut  fçavoir  que  de  f*  dainur  ex 
lui , cherche  dans  fa  dévotion  & dans  iàtioiic*^cog 
les  priercsla  vérité  jufqucsdas  fa  fourcc.  nofccrc.Aï- 
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C’eft  cette  Reine  du  midi  qui  brûle  da 
defir  de  voir  ce  Roy  , de  laî  propofei  fes 
difficultcz  , & d’en  recevoir  l’cclaiiciffe. 
ment. O qu’elle  y appicnd  de  chofcsl  O 
qu’elle  y découvre  de  miflercs  i D’abord 
elle  cherche  , enfuitc  elle  écoute  » de-là 
elle  connoît, enfin  elle  eft  fi  furprife  Qu’cl* 
le  eft  hors  d'elle-mcmc  , comme  fi  elle 
n' avait  plus  ni  ame  ni  e^rit  i non  ha- 
bebat  ultra  ipiriturn.  Elle  prie  » elle  mé- 
dité , elle  contemple  > elle  eft  enfin  raT 
Vie  en  cxtaferTon  cfprit  l’a  comme  quit- 
tée. 

Ct  n’cft  plus  un  cfprit  flottant  qui 
tantôt  àvoüc  , tantôt  nie  j cet  cfprit  it4 
rcfôlu  , & inquiet  qui  tic  fçait  à quoi  fç 
déterminer  cet  cfprit  enveloppé  des 
hiiagesde  rerreur  ou  de  l’ignorance,  qui 
ne  fçaît  prefquc  rien , & qui  vacille  dans 
ce  qu’il  fçait.  C’eft  un  cfprit  qui  trouve 
dans' fa  docilité  , & dans  fon  attention 
aux  oracles  de  Dieu  > toutes  les  lumicxc^ 
& .tÔute.^la  certitude  dont  il  a befoinj  un 
cfprit  qui , interrogé  fur  fa  foi , &lorf- 
qu'on  lui  demande  , croyez-vous  , credis 
b>oc  répond  refolument  comme  Marthe; 
Oiiy  je  crois  , vous  êtes  le  Chrift  ¥ils  du 
Dieu  vivant  qui  êtes  venu  en  ce  monde  c 
Je  h crois,  ■ • . .... 

‘ • Si  là  Reine  dc  .Saba  fit  de  grands  pre- 
fiens  à Salomon,  nous  apprenons  de  TE» 
çriture  quelle  en  reçut  encore  de  plus 
grands  de  ce  Prince  magnifique.  Tout  ce 
qu’elle  fouhaita,  tout  ce  qu’elle  lui  de- 
manda lui  fut  libcralcmLtrt  accordé,:  ex« 
ccllcnç  fimbolc  d’une  magnificence  cii- 
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«ore  plus  grande  du  vrai  Salomon  , cjui 
pour  cjuclqucs  alimens  corporclS)&  quel- 
ques petits  prefens  qu’il  a reçus  de  Mar- 
niCjlui  a donné  fa  grâce  , fon  amitié  > 
fon  cœur  ",  la  connoiflance  de  fes  plus 
grands , & de  fes  plus  fubliæcs  mifteres. 

Apres  cela, ne  demandons  pas  qucleft 
davantage  de  Magdelaîne  fur  elle  : Elles  , ‘ 
font  toutes  deux  aimées  de  ).  C,  & elle* 

1 aiment  toutes  deux  , fans  qu’une  in- 
quiété jaloufie  les  rende  fufpcélcs  ou 
qdieufes  1 une  à,  l'autre.  Toutes  deux 
I chéries  de  leur  Dieu  ont  part  à la  révé- 
lation de  Tes  mifteres  j & G l’on  donne 
a 1 une  la  contemplation  , & l’aftion  à 
J autre , il  cft  toujours  vrai  de  dire  d’cl-' 
les  avec  le  faint  E y e .Diligeb ai 
l^fus  Martham  ^ Mariam  f ororem  tjus  i 
lafus  aimoit  Marthe  ^ Marie  fa  fœur.^ 

En  voulez-vous  une  derniere  preuve  î- 
l'I  étoit  dans  le  cœur  de  Marthe  , comme^ 

Un  époux  qui  cft  toûjours  avec  fon  c-* 
pouf*  la  eonfolcr  dans  fes  peines  , l’en- 
coyrager  dans  fon  travail  , l’animer  par 
fe^  carefles  ,&  fes  faintes  fuavitez. 

jKqn  miniftere  étoit  fatigant  5c  cnnu>* 
yeux  } fon  joug  étoit  pefant  & incom- 
mode.  Préparer  ce  qui  cft  ncccflairc  à la 
vie,»  veiller  fur  les  befoins  ducorps  , & 
pourvoir  à mille  necclfitcz  exterieutes  ; 
c’eft:  quelque  chofe  d’humiliant, & de  pé- 
nible j Mais  fc  rcprcfcntcr  qu’on  fert  foU' 
Dieu  qui  eft  le  Roi  des  Rois  , & le  Sou* 
verain  de  tout  le  monde,  qu'on  a l’hon- 
neur de  contribuer  à la  nourriture  , & 
au  logement  de  celui  qui  nourrit,  & qui 

Rr  ij 
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loge  toates  les  créatures  : Sentir  au  mt- 
lieu  de  Ton  travail  je  ne  fçai  quelles  ot\- 
Aions  qui  en  charment  les  peines  & qui 
en  adoucilTcnt  les  croix  > c'eft  quelque 
chofe  de  doux  } difons  mieux  y d’avan* 
tageux  , & d’agreablc. 

Ce  fut  là  le  bonheur  de  Marthe  : & ce 
fera  aulîî  le  vôtre  , vous  qui  êtes  engar 
gcz  dans  des  fonflions  , & des  minifte- 
les  extérieurs.  Servez-vous  vôtre  pro* 
chain  > ou  les  pauvres  î C'eft  le  Seigneur 
meme  que  vous  fervez..  Celui  qui  vous 
rfçoit  me  r.çoit  , difoit  il'  à fes  Apôtre*» 
Celui  qui  vous  fert  > me  fert  ; celui  qui 
vous  clbiine  & qui  vous  aime,  m’eftimc 
& m’aime  en  vos  perfonnes  i Sc  ce  que 
l’on  fait  au  moindre  des  miens  je  le  re<* 
garde  comme  s’il  étoit  fait  à moi-meme. 

Je  dis  qut  ce  fera  le  vôtre  j maisil  faut 
que  j’y  ajoute  une  condition  abfolumçnr 
necefTaire  , h vous  vous,  acquittez  de  cei 
miniflreres  extérieurs  .dans  le  meme  ef« 
prit  que  fainte  Marche:  Si  vous  offrez  à 
Dieu  vos  petits  fervices  , fi  vous  élevez 
vers  lui  vos  coeurs  , & lui  prefentez  eu 
fàcrifice  les  peines  ou  les  humiliations 
de  vos  emplois. 

Dans  le  monde  on  ne  fert  fouventque, 
des  maîtres  durs  , ingrats,  impitoyables, 
quand  on  ne  les  fert  que  dans  l’efprit  dii 
monde  : Mais  lesrcct-on  pour  Dieu,ft 
à caufe  qu’on  eft  appcllé  à cet  état  de  fu« 
jetion  ? Dez-là  quelque  durs  , quelque^ 
ingrats  , quelques  impitoyables  qu’il* 
foient  , on  fe  tait  de  fa  patience , & de 
fa  fidelité  à les  fervir^un  grand  fond  dJ 


difainte  Marthe,  .fjrÿ 

mérité,  & de  vertu.  Méditez  bîeti  tine  fi 
confolantc  vérité  , mes  cbers- Auditeurs. 
Recevez  comme  Marthe  lefus  - Chrift 
dans  vos  cœurs  : il  vous  recevra  dans  le 
fien,  & à la  fin  de  vôtre  vie,  il  vousfera 
entrer  dans'  fon  Royaume,  qu’il  a pré- 
paie à ceux  qui  l.c  fervent  , & qui  l’ai-- 
ment,  ,Apfen,^ 

• * 'W  • « 
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historiq^ue 

DE  s.  GERMAIN. 


I EVEQUE  D‘AUXERRE._ 

ünxit  te  Dominus  fuper  hærcditatcm. 
fuam  in  Principcm,^&  iîbcrabis  po.. 
pulum  fuum  de  manibus  inimi. 
corum  cjus.  10. 

Le  Seigneur  veus  a facré pour  Trince  fur- 
fon  herttage,&  vous  délivrerez,  fenpeut 
pie  des  matas  de  fes  ennemis. 

QU  O 1 QJI  E ces  paroles  ayent  efté: 
dites  de  la  part  de  Dieu  à un  Prin- 
ce qui , honoré  de  fon  amitié  , & com« 
blé  de  fes  faveurs  , a eu  alTcz  d’ingrati- 
tude pour  faire  un  mauvais  ufage  : Je 
crois  cependant  > Mcfficurs, pouvoir  m'en 
fervir  .pour  faire  l’Eloge  d'un  S.  Prélat , 
qui  n ayant  reçu  de  Dieu  ni  de  moindres 
grâces , ni  de  moindres  dcmonftraiions 
rl’amitié,a  foûtenu  par  uncfidclJc  recon. 
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de  S.Germain  Evêque  d'  jùtxerre.  47 
m>iflancc  la  gratuité  de  Ton  choix. 

Si  Saül  avolc  coujouts  répondu  aux  dcf«. 
feins  que  Dieu  aVoit  fur  lui  , la  compa-  \ ‘ 
rai  fon  que  je  ferois- d’un  grand  Evêque  ' 
avec  un  grand  Prince  feroit  parfaite  dans 
toutes  KS  parties  : Mais  le  malheur  rdc. 
l’un  ne  pourroit-il  pas  bien  fetvir  à fai- 
re connoîtte  le  bonheur , & la  fidelité 
de  l'aiKfe  ? Saül  élevé  par  un  coup  im- 
prévu de  la  providence  ôjr  le  Trôned’If- 
raël  > n'eft  tombé  que  pat  fa  propre  fau-, 
te;  & Germain  élevé  par  un  même  coup 
inopiné  de  la  providence  fur  le  Siege  E- 
pifcopal  d’ Auxerre»  s’y  eft  toujours  (bû-^ 
tenu  par  la  mifericordedu  Seigneur  « Sc 
fes  grandes  vertus,  • 

" Sans  cela  toutes  chofes  fcmblctoien^ 
égales.  L’homme  n’a  eu  nulle  part  dans< 
la  vocatüon  de  Sa'ül  à la  Royauté:&  dans« 
celle  de  Germain  à l’Epifeopat , tien  n’a 
paru  venir  des^  hommes;  Tout  autre  que 
Dieu  tr’eut  jamais  choifi  Saül  pour  Roir 
tout  autre  que  Dieu  n’eut  aufiî  jamais 
donné  Germain  pour  fuecefieur  à S.  A- 
niateur.  Ce  qu’il  y avoit  dans  Saül  l’é?- 
loignoit  plus  de  la  Royautéiqu’il  ne  l’en 
approchoit:Cequ’ily  avoitdans  Germain 
'inettoit  plus  d’obftacles  à fon  minifte- 
■IC»  qu'il  ne  paroilToit  y apporter  dci  dif*- 
polirions. 

Dez  que  Saül  eut  quitté  Samuel  , l’E-  Cüm  advsf^ 
’etiturc  dit  que  Dieu  lui  change»  U cœur, 

Sc  qu'il  luy  en  donn»  un  autre  » Dez 
_ Germain  eut  quitté  S.  Amateur  , iln  eut  gj 
plus  le  même  efpiit  , ni  le  même  coeur  cor  aliud. 

; qail'avoit  aupaiavant»  SamuH  ayant  lbid,vtrfu  5, 
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Gcttc'  vidcïis 
quem  clcg't 
Dominus , 
quoniam  non 
fie  fimilis  illi 
in  ornni  po- 
pulo. 

jbîd-verf.^T- 
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verfé  fur  la  tête  de  Saiil  l'onBten [acrée  »* 
dit  à touU  l' ajfemblétVoùà  celui  que  Dieu 
aehoifi  > & il  ny  en  a fomt  dans  tout  le 
peuple  qui  lui  reJfemble,'sA\nt  Amateur  a«, 
yatK  coupc  les  cheveux  à Germain, dé- 
clara publiquement  que  c’étoit  lui  , qui. 
par  un  ordre  particulier  d’en  K^ut  devoir 
lui  fucccdcr  s & ce  qui  s’efl;  palTé  dépuis 
fon  -Sacre^urqu’à  la  fin  de  Ca  vie  j a fait 
connoitre  iqu’il  n’y  en  avoit  aucun  ny 
dans, le  Glergé  , ny  dans  la  Ville  d’Au- 
xecrequi  lui  rclTemblâc. 

J’entre  déjà  , Mrs. fans  m’apperccvojr 
dans  un  grand  détalh  mais  j’ay  dû  vous 
donner  d'abord  cette  idée  de  mon  fujet  > 
afin  de  vous  faire  voir  comment  Dieu  pat 
une  vocation  toute  mitaculcufc  à don- 
né à Germain  la  conduite  de  Ton  peuple, 
Jfnxit  te  Dominus  fuptr  heraditatem  fuany 
tn  Tri»ciptm,cc  fera  mon  pte/nier  Point 
&;  cumment  Germain  par  un  excez  de  fi- 
delité , Sc  de  zele  a délivré  le  peuple  de 
JDieu  des  mains  de  fesciinenûsjd*  libéra*" 
his  pofulum  fuum  de  manibusinimicorum 
■ejusîiCc  fera  mon  fécond  P oint. y.nc^vor 
ication  iniraculeufe  foûtenuçgpar  des 
.vertus  toutes  extraordinaires  } voilà  le 
•vrai  caraâcre  de  nôtre  S.  les  deux  par- 
ties de  foa.£loge:Detnandons>&c.  -Ave^ 


•-I.  Point.*  iT^Onduire  les. cfiofes  ’à  leurs  fins  pat 
V^des  moyens  qui  leurs  foient  pro-  ' 
* ■ porcionneztappcllcc  à fon  fervice  ..finon 

ceux.qut  ont  de  grandes  difpofîtions  à 
s’acquicec  avec  fuccez  des  emplois  qu’on 
: . .leur  defUoe, du  taoifis  ceux  dans  IcfquçJtf 
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de  S.Gornj/tin  ^veque  d'Auxerre,  477 
©n  ne  reconnoît  pas  des  difpofîiions’tou- 
tc9  oppofées  ; c’eft  la  précaution  ordT- 
naire  que  prend  la  prudence  humaine 
pour  réüfllr  dans  fes  dcfleins:Mais  Cou»- 
Vent  ce  n*c(l  pas  celle  que  l’infinie  fagef^ 
fe  de  Dieu  indépendante  de  ces  réglés, & 
de  ces  maximes  politiques  obfervc  pour 
l’heureux  fuccex  de  ces  entreprifes. 

Il  appelle  les  ckofes  qui  ne  fout  pas.aujji 
bien  que  celles  qui  fontiCt  qu’il  a donné 
“ou  ce  qu’il  arefufé  de  talcns,ce  quifem- 
ble  defavantageux  , & que  l’on  croit  fa- 
vorables à fes  defleins  i tout  lui  fert  dans 
Tes  impénétrables  confeils  fur  les  enfans 
des  hommes.Qu’ils  manquent  de  qualité 
acquifes  poarles  emplois aufquels  il  les 
appelle  > ou  qu'ils  en  ayent  ï c’eft  lui-idoneos  no»', 
meme  , qui  pour  fc  faire  honneur  de  fon  fecitminif- 
choix  les  crée  tels  qu’il  veut  qu’ils  foicnt,ttos  novi  teC? 
&.  let  rend  capables  , comme  dit  S«  Paul  » wnrcQti* 
d’/tre  les  minifires  de  la  nouvelle  alliance  ^ *®^^*1* 
quclq^ucs  éloignez  qu’ils  en  p'aroifienc.  * 

si  je  vous  dis  qu’il  appclla  de  la  forte- 
Germain  } je  n’avancerai  rien  dont  vous 
ne  demeuriez  d’accord  , quand  je  vous 
aurai  fait  voir  les  grands  obftacles  qui 
fembloicnt  comme  incompatibles  avec, 
fa  vocation  au  plus  fàint,&  au  plus  fub-  . 

lîmcdctous  les  mîniftercs. 

J’appelle  ainfi  fes  biens, fes  charges, fes 
plaifirs.  Ses  biens, il  étoit  richcifcs  char- 
ges J il  étoit  Gouverneur  d’Auxerre  , fes 
plaifirs  » il  aimoit  la  chafic  , & d’autres 
divertiffemens  de  la  vie. Le  minifterc  ce- 
pendant auquel  la  providence  le  defti’- 
floit  demande  un  efptic-  de  pauvreté',  un. 
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» *.  Matthieu  nous  parle  d’un  icune 

Camandiact''^“'"‘n'’  S“.I'fus-Chtift  ayan.dit 
autemado-  **  «rc parfait,  ij  falloir 

Jcfccns  vcr-  >»  qu  il  donnât  tous  fc s biens  aux  paur 
bura  abm  tti.  » ïrcs  , & qa'U  le  fuivit  ■ P’“^ 


autem  ado-  **  “ 
jefeens  ver- 

bum  abiit  tri.  »»  vrcs  , 5c  qu„.u,„,v.c.  rr«.. 

Matth.  1$.  .‘^grands  biens. 

Diftutantc  . ^ *•  les  Aftes, nous  reprefente- 

jllodcjufti-  deux  Prefidcns  très  confideraKW  * 
tia  ôt  de  jü-  leurs  charges  Fehi  J * 

dicioftituro  -ayant  emefd  1 c P ^ 
iremefâaus  crdc  la  ï J 

ïelix  refpon-  V ^ du  jugement  dernier, 

dit  quod  nue  venté  effrayé  , mais  fi  peu 

attuict  vade.  difpé  a changer  de  vie,  qu'il  l’obligea 

I J ^ '*>rc,5c  de  fc  retirer  iurqu’à  nouvel  • 
infaBis  Paulc  ordre  j & l aurrc  . * “ouvci. 

multètelit-  meuninfr-ntï  J Apôtre  com- 

teraî  ad  infa-  _ " : i , ^ * Ço*nnae  un  homme  â 
niamconver.  ^ . g'^^^'de  habileté  dans  les  lettres 
terunt.  renversé  ^'efprit.  ' ^ 

A£i.t6^  Enfin  Moïfc  ^ous  parle  dans  la  Gcnc^ 

lT‘Ll?hb  chalTeur.  qSî 

de  iivti.  maifon  frère, mène  dans  la^ 

fiblc,  & tout  occupée  de  la  chafTcihom- 

^h/  î traitable,  qui  ne  ‘ 

hcrchc  qu  a fe  facisfaric  i & qui  pour 

en  droit d’aînV, fans 

en  prévoir  les  triftes  confcqucnccs  ; Ic- 

Vlnî  Vj  fiai  de  Dieu,  & 

éloigné.dcfon  alliance,  ^ « 

Gcrniain^écoit  riche  comme  ce  jeûne- 
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homme  i U gouvernoit  & jugeoit  des 
peuples  comme  Félix  , & Feftus  î il  ai- 
moic  lachaiïe  & les  plaiHrs comme  Efaii; 
trois  grands  obdacles  à fa  vocation»  qui 
•me  font  dite  qu’elle  a efte  toute  miracu- 
Icufe  I & qu^il  n’y  a eu  que  le  Seigncüt 
qui  lompauc  tous  ces  engagemens  , ait 
pu  le  choifir  & le  facrer  pour  Prince  fur 
Jfon  hyritaje.  ’ ' ! 

De  quoi  n’eft  pas  capable  un  jeûné 
Jtorame  qui  a des  grands  biens  ! chéri  de 
fa  famille  , abandonné  à fa  prôprc  con- 
duite.nourti  dans  lefeinde  l'abondance,' 
portant  dans  lui-  meme  le  principe  , & 
trouvant  au  dehors  de  lui  l’attrait  de  fes 
pechez  ? careflTé  des  uns,tefpc£lé  des  au- 
tres , anime  par  des  partions  vives  & ar- 
dentes, par  dés  compagnies  engageantes. 
& flateufes,  à jouît  des  douceurs  d’une 
vie  qui  paroît  encore  nailTante  ? 

Quelle  vertu  peut  refifter  contre 
tant , & de  fi  dangereux  ennemis  ? La 
charteté  ? Si  l’on  conferve  celle  da 
xorps  , celle  du  cœur  fe  perd  bien- 
tôt par  les  prîvautezque  l’on  a avec 
Je  fexe  » par  les  chanfons  effeminées 
qu’on  dit  & qu’on  entend  , par  ces  airs; 
tendres  qui  amolliroicnt  un  cœur  de"' 
bronze  , par.  tous  ces  traits  de  feu  qui 
e'nflammcnt  utie  ame  > 8c  qui  lui  font’ 
tout  à 1a  fois^des  playes  mortelles. 
nita  jacula  fmul  ’vulnerantô'  infamant.' 

La  tempérance  î Ôn  ne  penfe  qu’à 
0:  dî  vertir  ? comme  fi  on  n'avoit  du 
bien  que  pour  cn’fairc  ta  ^'matière  de 
fes  débauches.  L'humilité’  î 'biî  fc  laîlîi  ‘ 


Rirum  cfl  ut 
-qui  au  mm 
pofOdcc  ad  re* 
quicm  cendac 
oùm  pci  Te. 
mccipram  rc- 
lUas  dicit  : 
difficile  qui 
pecumas  hu- 
%ent  intrabüt 
in  regnum  ^ 
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rantî  . 
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tefcentes 
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cblouïr  du  faux  éclat  de  fa  nailTance , &■ 
tel  qui  n’en  a point  > trouve  dans  fes 
rïchcflcs  de  quoi  payer  l’cnecns  qu’on 
Répand  autour  de  lui  , dont  la  fumée 
rentctc.  La  foi  > refpcrancc  > la  chari- 
té , & les  autres  vertus  Chrétiennes  l 
mais  ces  lichcffcs  coirrmc  des  épines  & 
de  ryvraïe  étouffent  ces  belles  feraen-, 
ces.  On  ne  connoit  preCque  point  d’au*» 
%te  Dieu  que  fon  or  & -fon  argent } on 
ti’efperc  gueres  d’autre  rccompenfe  que 
celle  de  la  vie  prefente  5 & préférant  le 
certain  à l’incertain  , on  n’aime  que  ce 
dont  on  joait>difent  les  Peres. 

Mais  quand  ces  avantages  de  la  naif- 
fance,  & de  la  fortune  font  foutenus 
par  de  grandes  charges , 8c  par  un  pou- 
voir ptcfque  abfolu  : Quand  on fc  voie 
tomme  maître  des  biens  d’autrui  parles 
Arrêts  qu’on  prononce  > Sc  par  les  loix 
qu'on  impofe  ; Il  eft  tres-difïicile.  Mef- 
ficurs>qu’on  ne  manque  à fon  devoir,  8c 
que  pouvant  ce  que  l’on  veut  > on  ne 
s’éloigne  de  ce  que  l’on  doit.  - , 

On  enveloppe  les  procedures  judi- 
ciaires de  tant  de  dîfficultez.  îc  d’embar- 
ras } on  y fait  entrer  tant  d’incidens  & 
de  faux  faitsî  on  tnélc  les  chofes  încct- 
tâincs  avec  d’autres  certaines  avec  tant 
cTadrcfTc  8c  de  foutberiç  ; les  follîcita- 
tîons  des  parents',  8c  des  àmîs  prévien- 
nent rcfprît  des  luges  avec  tant  de  fub- 
tilité , 8c  de  force  ; Peut  être  même  les 
fauffes  devotes  fous  prétexte  de  charité 
& de  zelc  feduifent  les  Magiftrats  avec 
tant  d’art  8c  dcfucccjtj,  qu’on  oublie 
• ‘ ‘ ^ ^ fouvcûC 


'àe  S.Germàm  'Evêque  d'Auxerre.  48« 
roarenc  les  pcetnieces  loix  de  la  judice  >, 
qu’on  ractifie  à foti  autotiré  & à les  paf- 
fioDS  les  plus  innocens,  & que  ceux  qui 
ont  le  meilleur  droit  deviennent  les  maU 
heureufcs  vidimes  de  l'avidité  > ou  de 
l'ambition  des  Grands. 

Ne  prenez  pas  ceci  pour  une  fatircrje 
fçai  qu'il  y a des  Magiftrats  éclairez  5C 
incortup cibles, desGouvetncurs  judicieux 
& intègres  , qui  exempts  de  vanité  & de 
prévention,  rendent  la  juüice  avec  toute 
i'exadicude  , & la  diligence  que  deman- 
dent les  loix.  On  ne  dit  pas  même  de 
' Germain  , qu'il  fe  foit  jamais  oublié  fur 
ce  point, de  Ton  devoir,  ni  qu’il  aitabufé. 
de  l’autorité  que  l’Empereur  lui  avoic 
donnée  a Auxerre.  G«  qu’on  remarque 
feulement  de  lui , eft  qu’aprés  avoir  ter- 
miné fes  affaires , il  fe  faifoit  un  plaific 
d’aller  à la  cbaffe  , Sc  de  fufpendre  au 
liaut  d’un  arbre  ^ui  étoit  au  milieu  de  la 
Ville, les  tètes  des'^ bêtes  qu’il  avoit  tuées 
^autre  obdacleà  rexcellcncc  & à la  fain- 
teté  du  miniftere  auquel  il  étoit  deftioé 
de  toute  éternité. 

Vous  en  gémîtes  amèrement  devant 
î)icu  , faint  Sc  zélé  Pafteur  qui  ne  pou- 
rriez fouffrir  ces  maudits  telles  de  la  fu- 
Yerftiiion  payenne  , qui  attachoit  fou- 
vent  fes  trophées  à fes  conquêtes  à des 
arbres  confacrez  à fes  fauffes  Divinités. 
Vous  .apptehendiez  que  des  Empereurs 
‘Chrétiens  quoiqm|^cs.pieux  d’ailleurs, 
ne  rclîcmblaffeni'a  loas  qui , nonobftant 
toute  la  droiture  de  Ton  coeur  négligeât 
de  faire  abatte  les  arbres  ou  l’ou  facxi- 
Tome  li,  i t 


%'tt  Eto^  h^oriqae 

fioit  aai  Idoles  fur  les  plus  haiices mon- 
tagnes, & que  Germain  qui  n’agiûoiG. 
que  Tous  l'autorité  duPrince  oefuccaure 
ou  renouvellement  de  l’idolâtrie  » par  un 
fi  pernicieux  .exemple  qui  paroilToIt  en 
couferver  encore  quelques  vefiîges.Vous 
vous  en  plaignîtes,  grand  Saint>vous  cd 
fîtes  connoître  les  abus  & Jes  dangereux 
fies  confcquences  i & ne  voyant  point 
d'autre  remede  à ce  fcandaleux  defoidre» 
que  de  couper  l^cbre  qui  en  étoic  le  fii* . 
jet } animé  d’iin  Caint>zcle  vous  le  fîtes 
abatte. 

Un  jeune  Gouverneurjaloux  de  fagloU 
- re  de  de  Tes  plaifirs  , eût*il  fouffec  t tran« 
quilleroent  un  attentat  fi  injurieux  en  ap- 
farenceâ  Ton  autorité  ? Il  med'uoit  de  fe 
vanger  d’Amateur , lorfquc  Dieu  qui  par 
fia  toute  puiflante  gnee  tourne  les  cœuts 
des  Grands , <iu  coté  quil^eut,ic  lesar^ 
tête  dans  les  plus  impétueux  mouvement 
de  leur  colere  , avoir  fur  lui  des  defieins 
tout  oppofez.  11  cherchoit  à faire  refien. 
tir  à ce  S.  Evêque  des  e^ets  de  fon  indi« 
gnation  : & Dieu  le  deftinoic.paur  en  c- 
tre  le  fucceficur.  11  penfoit  aux  moyens 
de  perfecuter  celui  qu'il  regardoit  coxxh 
-me  fon  ennemi:  & Dieu  rappelloit  pour 
remplir  fa  place.  Il  voulolc  tourner  fes 
^rmes  contre  l’autei,&  Dieu  le, regardoit 
-comme  le  delferifcur , Sc  la  gloirei'ucute 
de  fes  autels. 

<^clle  vocation  , Mrs.touc  y tient  cia 
miracle.  Appeller  au  plus  faintdc  au  pluj 
augufte  rai  nifterc  l'homme  le  plus  enga- 
~gé  dans  le  ficclciMalgté  fes  bieospfa 


de  S.Germaîn  "Evêque  d'Auxerre, 
blcffcjfcs  charges  , malgré  l’amour  de  la. 
gloire  & du  plaifîr  > rompre  des  liens  fi 
rarts  pour  lui  faire  adorer  avec  une  hum> 
bie  , & -prompte  roûmiflfion  les  impene« 
trahies  decrets  d'une  invincible  provi» 
dencc:L'arrécet  & le  defarmet  dans  lefea 
de  fa  pafHon  > pour  le  rendre  plus  doux 
qu’un  agneau»  enfin  fans  forcer  fa  liber. 
té>  lui  faire  faire  non  ce  qu’il  voudroic 
faire  , mais  ce  qu’une  volonté  fuperieu- 
re  veut  qu’il  fatfe  : Si  ce  n’efl:  là  l’un  des 
pl^as'graads  prodiges>»  avouons  qu’il  n’y. 
en  eut  jamais. 

- Quand  )e  comparois  à Saül  élevé  pat 
Samuel  fur  le  trône  d’irraëi>Germain  de*' 
fHné  par  Amateur  à>occuper  le  SIege  £« 
pifcopal  d'Auxerre, je  n’eu  difois  pas  af* 
fez  , Mrs.  Nul  autrç  obdacle  dans  S;iul 
à fa  royauté  > que  la  bafleirc  & l’indignii 
té  de  fa'  naifTartce  ; Et  à l’égard  de  Ger. 
lïiaîn , fes  charges , fes  vices, fa  vie  mol-, 
lé  »fe$  pafTions  douccs^-»  & fes  paffions- 
violentesidifHcultez  beaucoup  plus  gran. 
des  s’oppofoient  à fon  élévation.  Saul 
occupé  d’une  profefTion  , à la  vérité  baf. 
ft  mais  innocente  , conduifoic  les  trou, 
peaux'de  fon  pete  » Jorfque  Samuel  le  ti- 
•tant  à part',  prit  une  petite’  pbiolc  d’buû 
lé  qu’il  répandît  fur  fa  tête.  Mais  Ger- 
main comme  une  brebis  égarée  , & em- 
portée par  fes  pafIion8)fuyoit  encore  plus 
fon  bonheur  quand  Amatcuc  l’arrêta  i 8c 
que  ce  bon  Paflenr  cptvtcnt  de  le  ramener 
dans  là  -bergerte'ï  lui  en  con£a  le  gqu- 
vcinement. 

■ Le  Seigneur  XToie  rcvclé  'à  Samütl  l’at-  • 

S s îj 
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livéc  de  Saül , lorCqu’illtti  avolc  dit:dc* 

,,  main  à cciic  heure  je  vous  envoyerai 
„ un  homme  de  la  tribu  de  Benjamin  que 
,,  vous  facierex  pour  être  le  chef  de  mou 
peuple:  E c Amateur  par  une  révélation 
„ particulière  qu’il  eut  du  ciel  j.fçut  que 
„ c’étoit  fô  pcifcctttcur  même  que  Dieu 
i,  avoir  choiû  pour  lui  fuccedpr.  (^and 
„ Samuel  eut  regardé  Saül  ,.lc  Seigneur 
,,  lui  dit  ; Voila  celui,  dontjc  vous  ay 
patléidt  quand  Araaccur  eut  vu  Germain 
dontul  avoir  quelque  fujet  ^d’apprehen-  ' 
der  l’Indignation  , Dieu  lu Uit  entendre; 
voila  cependanr  celui  que  je  dclkine  pour 
remplit  vôtre  place.  •> 

Ceux  qui  peu  de  temps  auparavant 
Toient  connu  Saül , s’écrièrent  en  le  yo- 
„ yant  à la  compagnie  des  Praphetes>ar 
,nvcc  Icfqucls  il  prophctifqjt  I 
,,  il  donc  arrivé  au  fils  de  Cis  î Srûil  cfty 
il  aufli  Prophète  îXe  Clergé  & le  peuple- 
qui  connoiffoient  leur  Gouverneur  » eu» 
rent  encore  plus  de  fujet- d’être  furpiis 
du  choix  que  Dieu  avoit  fait.de  fa  per^ 
Tonne,  Se  des  Cuiprenantes  vertus  qu  ilS: 
admiroieot  en  lui  : CirconHances  à la-. 
vérité  fingulicrcs,&  en  quelque  manietc 
incroyables,  fi  l’Ecriture  n’ctv  apportoic: 
la  raifon.  Infiluit  in  eu)n  SpiritUs  Domi^ 
»i.  C’eft  que  l’Efprit  du  Seigneur  s’eft 
Taifi  de  loi  ; Dlfooi,roicux  avec  S.  Gré- 
goire, c’efk  quel-’Erptiedu  Seigneur  s’efl: 
comme  impetueufemcat  jctiédur  lui,  , 
11  y en  a,  dit  ce  fçavant  Pape, dans  les 
âmes  dcfqucls  le  S*  Efprit  fe  répand  peu. 
Xpe^u  par  rinfufion  de  Ce^  dons  ^ CQau^ie. 
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wjc  eau  qui  tombe  goutte  à gouticimais  Infiliic  Spî- 
U,  .n  . qu'il  remplie  a'ubotd  >.&  <l“'nàP“;;« 
agite  tout  a'un  coup  comme  uo^^impc- 
tueux  tOirenr.  Il  y en  a qu  u Q»ipo‘C 
pendant  pluficurs  mois»  & plulicurs  an*  ejus  fubditô, 
nées  à fes  grands  deffeiosimais  il  y en  arcplcntur,qui 
enfaveue  dcfqucls  if  abrège  un  temps  pro-^ 

long  pat  uue  defeeDB  lipide  «£  ptecipi-  Pj’""' 
tec.il  y en  a dont  il  denoüe  la  ^qaidinnoSpi- 

diverfes  reprifes  > & qui  ne  parlent  qu  a.^-^ju  picni  lûc 
piés  que  le  Tien  qui  les  rendou  muets  cft  Dciiiugnalia 
loinpu.  Mais  il  y en  ai  qui  parlent  tout  laccre  non 

d'or,  coup  y le  qui  reçoi.em  aulT.  ■oY'SScmem“ 
la  liberté  , & toute  la'torce  de  la  paiolc. 

Tels  furent  les  Apôtres  au  jour  de  la^jp^ijj 
Pentecôte , dit  S. Gicgoiic.  Un  vent  vio-mittens  Do- 
lent 8c  impétueux  s’étant  élevé  tout  minus ait:Cfl 
d’un  coup  > & avant  rempli  la  maifon 
ou  ils  ctoient  , ils  turent  des  ce  mo-  tijacis^docc- 
ment  remplis  du  S.  Efprit  , & ilscom-  “ j,jj  omnC 
mencerent  à parler  félon  que  ce  divin  “vcritatem,“& 
Efprit,  leur  mettoit  des  paroles  en  la  “qu*  ventura 
bouche.  Ajoutons , Mdïieurs  , tel  fut  font  aonuq- 
Germain  fuccc(Teur.&  hetitur  vcrtu$[*^abit 
aulfi  bien  que  du  miautercdcs  Apôtres,  fuperveniens 
Cet  homme  de  Cefar  , devient  toutspjpj^us 
d’un  coup  l’homme  de  ].  C.  ; fans  qu’il  luit , quorum 
le  f^che  , fans  qu’il  y pcn(c  ; fans  qu’iicorda  repentè 
fe  donne  piefque  la  liberté  de  raifonoet^Çnicns  illuf^ 
&^dc  délibérer,  il  oublie  ce  qu’il  ëtoit,  propc-* 

fel  aiffe  dépouiller  de  toutes  les  marqucSj.ivetc.quia 
de  fa  dignité  : On  loi  fait  entendre  que  rcdcmpcorcm 
Ta.  volonté  de  Dieu  eft  qu’il  fuccede  à A-b'imanî  gçoe. 
tnateur  j toutes  les  voix  du  peuple  tora' 
bent  fur  lui  j ce  faint.Evêque  rembraf.^ç^^jj^'’^  Qaod 
JRp  ôtlc  baifccoHMiic  Samuel  fit  à SaUb^Cm 
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ckfii  etiam  ' lui  ayant  cooppc  les  cheveux  , ledcftîttft^ 

nunc  ncii  c€u  gouvcrnetnçnt.  de  la  Ville  , à celai  de.; 
^nimus  qux 

vina  loqui  comniença  dez  lors  a voir  ce qu  u b’<^ 
appetunt\  ab  ^pic  pas  encore  vu  , & àfentir  ce  qu’il,' 
coÿpiritufu-  n'avoit  pas.cncorcreflenti.L’cCpriç  dcDictt  j 
bit^  doeentut  q^i  efptit  de  vérité  & de  charité  > , 

& loqui  9*^1-  r éclaira  &,l  embraza  tout  d’an  coup.  IL; 
pofliint  qux  connut  > O monde , la  vanué  de  tes  pom.v 
ptçmeditatio'  pes  i la  corruption  de  teS'  plaifirs  , l'in<*^ 
ndllâdidiçere  confiance  de  tes  amitiez , la  contagion  : 
D.Greg.l.4  u dc.  tes  fcandales  , la  faufletc  de  tes  maxl* 
expojit-în  i.  .tnes , la  fragilité  de  tes  honoeurs  ^ laty-  - 
lannic  de  tes  bicnfeances.,  la  fervltude 
de  tes  emplois. 

L’abîme  où  Ce  précipitent  confofeinent  ; 
ceux  qui  vivent  de  ton  efprit  lui  fut  ou-  - 
varti  la  necefficé  prcfque  inévitable  d’ai-  • 
met  les  richefles  que  l’on  poffede  , de 
ioiiîr  des  honneurs  dont  il  ne  faudroit  • 
qaufer  y d’oublier  les  interets  de  Dieu  » , 
& le  bien  du  prochain  dans  les  charges 
dont  on  efl  tcvêtu.ppur  n’en  prendre  que 
CO  qui  flatte  l’avarice  & l’orgiieil  feho^  ' 
^ fes  cependant  où  une  éternité  de  pei- 
nes fc  trouve  attachée  ) futdés.ce  mo»  • 
ment  prefent  à fon  el'piit. 

Qui  pourroii  dire  de  qncls  mouvemen» 
dc=craintc  , d’abattement  , de  douleur» 
de  conftcrnation.fon  cœur  fut  faifilTouc 
le^monde  jettoit  les  yeux  fur  lui , com- 
me fur  un  homme  capable  de  facceder  à 
U8  faintEvêque>-&  luifeul  confiderant  fa 
vie  pafféç  ,nc  voyoît  perfonne  qui  cn-fût  , 
fî  (indigne.  Plus  eaché  dans  fon  popre  • 
..  /.  ctçttrjaquc$4»/.;ss./’^W> 
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de  fou  tere,\{  fuyoit  autant  cette  nouvel»  ’ 
le  dignité  > que  d’autres  iarouhaitcnt. 

, Comnv;  il  y a des  Evêques  pat  la  per- 
milHon  de  Dieu  aulVi  bien  que  par  fa  vo- 
fation.il  s’imagiyoïc  ctie  du  nombre  dc*!*\ 
pccmieis  ; 6c  craignant  que  la  nouvelle 
dignité  dot  on  l’honoroit  ne  fut  une' le- 
compenfe  cempotclle  du  peu  de  bien  qu'il 
avoit  fait , ou  un  châtiment  des  péchez 
qu’il  avoit  commis  . & dont  il  augrnen- 
toit  rénormité.  y s’il  ne  foutenoit  avec 
une  czxcaordinaiie  fidelité  le  . poids  de 
fon  miiiifierc:  Il  avoit  une  efpece  d’hor» 
icur  ck  palier  à la  magifirature  du  fiecle»  . 
àÆclle  de  rEglifc.  • . - 

De  là  fes  gemilTemens  6c  fes*  latmes  > 
de  là  cette  humble  tefifiance  à fon  oidi< 
nation  î de. là  Tes  remontrances  aq  Cler- 
gé 6c  au  peuple  de  ne  pas  confier  legou» 
yernail  à jun  homme  qui  ne  c^nnoifioie  o 
cncotc'iniia  mer , ni  les  .vents  , ni  les  < >■ 

dangers  6c  les  ccücils  qu’il  faatncccG-  ^ 
faiiemcnt  éviter  dans  une.  fi  perilleufe  ... 
^vigatioo.  Oc'là  cette  fervente  ptiere  à 
^mateoc  de  ne  fe  point  obfiinet  fur  fon  NSquîd  non 
élcâion  1 lui  difaar  à peu  près  ce  que  üLius  Jeroini 
Saiil  difoit  à Samuel:  Ne  fuis  je  pas  fils  egofum  de 
de  ]emloi  ? la  tribu  de  Benjamin  de 
quelle  je  fors  n’cft  elle  pas  la  plus  petite 
d‘irraël,6c  de  toutcslcs  familles  de  cetic  noviflima  iit- 
Cflbu  » la  mienne  n’ed  clic  pas  la  moin-  (cromnesÊt- 
dr«  ? pourquoi  donc,  penfez  » TOUS  à mih'as  de  rt.» 
moi..  ^ - buBcHjamm. 

- Salutaîrè  6c  fage  réflexion  que  dcVroiêt  ; 

faire  tous- ceux  qui  entrent  dâs  quelques  tarn 
^plois;  .&sjui  aya&sldic  fiùut.Qxcgqûea  pip^na  oûhi 
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mini  quippc  f Ics-cJcroicrS'dc  la  maifoa 

négligences  Qlî‘  luis.je  , dcYioicoc >-  ils  fe  dire  > 8c 
iniitacur  irv^.’iflucilc  habileté  i<»  rw%.,r 

ïimi  Jcniini  ^ noaricr.dou  dite  ce  jeune  hom- 
quippc  cil  , ' » gouvernerai  je  bicn-unc  farail- 
qui  duiii  eu-  ^ » moi  qui  julqucs^  ici  n’ai  pas  fçû  rue 
«mtuineil:-So,,,crncr  ! él„er  des  enfant  dans  1». 

L!oX.iria"  ci  “d°„‘'“  «O* 

Jiis  non  ,m-  .ir  - ' ^ de  bons- 

pendit  qui  cr.‘  L moderacicwit,  de  douceur,de 

gp  talcs  de  pieté,  moi  qui  nWai  donné  ' 

catur  filiusic.  de  mauvais  ? porter  les  autres  à tra-» 
m n,  d.ciiur  v^ad  er  a leur  fahrt,  moi  qui  par-un  fatal 

ma  rfikî'îf-  devoirs  ai  toujours  négligé  • 

raël  cflcdici- 

tur  , quia  mi.v  Y-  danscctcc  charge  , doic 

mmus  oulo  d»rc  cet  Qffieicr  : n>ais  n’cft  - elle  pas  - 

iîæ?o?we?o' dl?  conAicion  î^ou  .fi  je  fui* 

rumcfl.  Mc-  f_  ^>'*tccirairc  pour  n y poiitt  fairc  da  - 
ïitô  igitut  ' démarchés?  Je  commande  aux  au- 
qüi  pcccato-  ^ mais >tnc  fuis  - je  jamais  bien  com*  - 

^ 'ètc  de* 

.minimaltlhuia/mc^Ve^^f^  ‘ ' 

-ll'uëi  cCfe  di-  t * regarder  comme  le  •derniet  d« 


^ w i«t  acinicre  criou  d iuaei# 

P 7 ®y*nripoint  derangrplus  bas  que  cc- 
iui  des  pécheurs,  & de  ceux  .qui  briguervj 
d9s  emplois  & des  charges  , oàiils  man- 
qucntxde ralens  pour  les  remplir.,,  * 
ibiotLac  peutal^çi.déplQicr.rAY^pglcj . 


l ie  S.  GeyfJf^iftEvé^ue  d' Auxerre > 4.89 
ment  de.  ceux  qui  ne  font  pas  ces 
xiou'joh  ne  fçautoit  affex  loiicr  la  fage^, 
fe  de  Germain  qui  fut  tout  pénétré  de  li 
faintes  & falutaires  penCées  > Aujji  l E- 
prit  de  Dieu  s’étoit  L' Avait 

eh  Ange  en  un  autre  homme.  Dépo'ù'tlle  de^ 
i’ ancien  yil  fe  revêtit  du  nouveau  tùrt 
des  tenebres  du  fiecle  , il  fat  appelle  de. 
t)ieu  à fon  admirable  lumiertt  Sc  confus 
d'avoir  aimé  les  cicaturcs  , U ne  s’appli- 
qua plus  qu’à  aimer  le  Créateur. 

Cç  n’crt  plus  ijcrmain  qui  par/cs  com, 
plaifances  & fes  grands  fcrviccs,chcrch,« 
les  bonnes  grâces  de  rBrapereur  pour  s’a. 
ifanccr  dans  Ca  Cour_  1 C eft  Germain, qui 
renonce  à toute  la  glo  ire, du  fiecle  pour 
értre  le. plus  humble  fervitcur  de  ].C.  Ce 
n’eft  plus  Germain . magnifique  dans  for»  - 
train  » & dans  les  dépenfes  de  fa  table  ». 
environne  de  fes  gardes  > Irfuivi  d un 
grand  nombre  d’officiersiC’cft!  Germain > 
pauvre' , & à la  compagnie  des  pauvres»  * 
jnortifié'dans  dans  fon  boire  8c  dans  fon 
manger  , fc  méptifant  &c  fe  hailTant  lui- 
même  > étranger, mort , crucifié  au  mon*- 
de  à fes  honneurs  8c  à fes  plaifirs.  Cc' 
n’eft  plus  Germain  chaffeut  qui  attache 
a un  arbre  les  têtes  des  bêtes  qu’il  a a 
tuées-»  c’eft  Germain  que  J*C  ce  chaffeut 
des  âmes  > comme  l’appelle  S.  G'^egoire 
de  Nyffe  » a bleffé  jufqu’au  coeur  des  fie- 
* ches  de  fa  charitCjGcimain  qui  ne  pour- 
' fuit  plus  que  le  vice  , & qui  ne  tend  des- 

' filets  , que  pour, gagner  à fon  Djeu  les 

' pechcuts».,8c  attacher  leurs  dépouilles  St' 

fa  Croit^  , U «’cftplas.ccqu  étoit,. 
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^lo'ge  hifiofique 

H s’ed  fait  en  fa  perfonne  an  changemenç 
eatiei:  &•  anivnfc\.  ‘ 

Changement  dans  fes  repas.  11  ne. boit 
plas  de  vrn.  il  ne^prend  que  dés  ali'men^ 
grofliers , & ne  minge  que  pour  s'empè.- 
chcr  de  mouriti  Changement  dans  fes 
habitStil  porte  fut  fa' chair  un  âpre  cili- 
ce  , & foicen'Hîvcr  > foit  en  Eté  , il  n’â- 
qu’un  feul‘>  & meme  habit.  Change** 
ment  dans  Fufàgc  dc'  fes  richclTcs  > il 
vend  tout  fon  bicD.SC  le  donne  aux  pau^ 
vres.  Changement  dans  les  dépenfes  de- 
fa  maifoii , il  congédie  fes  dornefti quel , 
il  fe  'défait "de  les  chevaux&  de  fes 
chiens  pour  avoir  dcqiioî  nourrir'  les 
'rhembres  de  J e s u s -C  H R.  i s T-  Chan,. 
^ementdans  fes  meubles  > au  lieu  de  ces 
riches  tapi  (Te  ri  CS  , 8c  de  ceslits  magnifi- 
ques où ’i]  couchoit  mollement  fur  ie 
duivct,  ce 'n’eft'qa’une  pièce  debois  far 
laquelle  il  a répandu  des  cendres  qui  dans 
la  fuite  font  devenues  aufii  dures  que  de 
la  pierre.' 

■ Changement  enfin  dans  toute ‘fa  per— 
fonne.ll  aime  tout  ce  qu’il  n’aimoit  pas?  ' 
Jk  jeûne  , les  humiliations  , les  mépris', 
la  folitude  r les  croix  , 8c  les  mortifica- 
tions'Chrétiennes.  U haïr  tout  ce  (^u’îi 
aimoit  7 récUc , l’oftentation  , Tabon- 
'dance  , la  domination  , les  plaifirs  de  la 
vie  , l’independanec  : Tou:  cft  changé 
chez  lui  , parce  qu’il  efilui  - meme  tooc 
changé  par  une  operation  fubice  , 8c  ad- 
mirable du  Saint  Efptic. 

Quelle  confcqucnce  pouvons^nous  tr* 

• Lac  dcrlà  pour  nécre  infiruftioD»  me  âtà» 
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’it  îiGermain  Svetjue  J^Aüxiru.  i 
PDandcx  vous  ! la  voici  ; Je  me  conien- 

Amoc  clcAæ 
mencis  quid 
cil  aliud  quil 
iinmucacio 

, _ . „ vetuftatis  ; 

marque  de  1 operation  du  Saint  Efptit  natura  enim 
dans  vos  âmes,  & tout  le  fccret  de  vôtre  ooftm  pw 
juftification  condftc  à changer  ^inon  de  ptimi 
-meubles , d’habits -,  de  nourriture  , du  èft 

moins  d’efprit  Sc  de  cœur  ; en  vous  dc--yj  quotidic 
poüillauc  des  pechez  du  vieil  homme  , labcndodcfi^' 
pour  vous  revccir  des  vettas  de  de  la  ju- ciat,St  defi- 
*ftice  du  nouveau*  ciendo  vete- 

Nul  changement  fana  l’operation  du  S. 

'Efpxit,  nulle  penirencefans  changement,  metipfis 

& ivul  falut  fans  cette  pénitence. Difpcn-  deficimus,cû 

fez-  vous  fi  vous  voulez  d’autres  de-  in  nos  jlle 

voirs  de  fuiérogation  ; celui-ci  cft  d’u-  Spiritus  inû- 

nc  indifpenfablc  necellicé.  Aimez  - vous 

U Crcam.e  îjous  aîmci  le  CKaeeur-, 

vous  lcrcz  changcz.  Poutfuivez  vous  a-  cranwcffici- 

•vcc  une  infaiiablc  avidité  Içs  biens  Sc  mur- 

les  ’honneurs  du  ficelé  ? ayez  pour  eux  D.Greg-l.  4, 

de  l’indifFcrcncc  ou  de  la  haine.,  vous  expofit,tnU\* 

ferez  changez.  Vous  abandonnez-vous 

aux  dércglcmcns  de  vos  dcfirs6c  à la  hi- 

-zearctic  de  vos  pallions  ? réprimez  - les 

par  des  œuvres  Contraires  vous  ferez 

changez.  Toutes  vos  afFeélions,  & tou-  - 

tes  vos  penfées  n'avoient- clics  pour  ob*» 

jet  qu’une  fdicicé  temporelle  & faufle  i 

tournez  les  vers  Dieu,,  & les  véritables 

1^100$  : vous  fçtei  changez- 

Avec  tout  cela,  vous  ferez  encore 
Fort  éloignez  du  cliangcmcnt  qui  s’eft 
Fait  dans  nôtre  Saint.;  mais  fouvenez- 


ce  de  vous  la  propofet  aprés-le  meme  S. 
■Grégoire.  C’efl:  qu’il  n’y  a point-dc  fa- 
lut i prétendre  pour  vous.,  fi  vous  n’ê- 
tes  tout  changés.  C’cA  que  la  grande 
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* vous  auflî  que  fa  vocacion  étolt  quelque 

. , ' chofe  de  mitaculeux  dans  l’ordre  même 

.'des  miracles.  Le  Seigneur  vouloir  don- 
, t . aer  à Germain^la  conduite  de  fon  peu- 
••  • * • ’plcy&il  l’avoir  facré  pour  Prince  fur 

' îon  héritage  » Vnxit  te  Dominus  fuper 

■ hûreditatem  fttam  in ’Principem.  Yoüs  X’- 

I . ’ vez  vû  les  furprenans  moyens  qu’il  a 

' . 1 employez  à ce  deflein.  Mais  Germain  de‘ 

, , fon  côté-  devoit  foûtenir  par  des  vertus 
■ . . toutes  cxtraoidinaires  la  vocacion  & le 

•-  ''  > dioWc  de  Dieu  , en  délîvrant  fon  peuple 

des  mains  de  fes  ennemis  .•  Et'liberubis 

■ fopHlum [uum  de  muntbus  inimuoŸum  e- 

^ V*s-  Vous  allez  voit  avec  qu’elle  vigî- 

^ ‘ lance  > iquel  courage  )-^quel  fuccez  il  l’a 

■ 1 1'  ‘ ‘ ' 

P o<i  « T.  je  VOUS  avoue’  dez 

,,  -,  le  'commencement  de  cette  féconde  Par- 

V - • - tic  , que  je  n’ay  plus  de  comparaifon  à 

....  . faire  entre  Saül , & Germain.Autant  que 

Dieu  a fait  patoître  de  jufticc  , & de  fe. 
' vérité  dans  la  reprobatiô  de  ce  Roi. Mal- 

, heureux  , autant  s’cft-îl  plû  à manifeftet 
les  richcffcsdc  fa  mifcricorde  » & de  fon 
infinie  magnificence  en  faveur  de  nôtre 
faine  Prélat,  Ce  Prince  infidèle  aux  grâ- 
ces du  Seigneur  > a mérité  d’en  être  a- 
bandonné  » & cet  Evêque  remplilTant  a- 
vcc  une  exade  & petfeverante  fidelité 
les  d-ifferens  devoirs  de  fon  minftere  > a 
été  jugé  digne  d’en  recevoir  toutes  les 
xccompenfcs. 

Saiiî  ( c’eft  la  reflcxîoo  dc  S.  Grégoi- 
re fucfacré  Roi  par  Samiiel  > qui  répan- 
dit fur  fa  tête  rhuile  faintc;  mais  ce  fça- 
' vanç 
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Sk  Germain.Evêque  d'Auxerre,  49) 
tant  Pape  remarque  que  le  vafe  où  étoii 
terre  huile  éroît  fort  petit  j Et^dc  là  il 
fcmblc  tirer  quelque  préjugé  de  la  répro- 
bation füturcdcce  Prince enfuite delà dc- 
fobciirance  , àu  lieu  que  découvrant  dans 
le  Caere  de  David  une  plénitude  d’onc- 
tion , il  regarde  cette  ceremonie  comme 
Un  favorable  augure  du  bonheur  de  Ton 
clcâion  , & de  U pctfcvcrante  fidelité. 

Qiioi  qu’il  en  fort  , il  eft  certain  que 
l’une  des  plus  faintes  > des  plus  my- 
Tlericufcs  , des  plus  auguftes  avions 
qu’il  y ait  dans  l’Eglifc  , efH’ordina- 
tioni’dcs.Evêqucs.  Si  cette  EgliCee'ftune 
épouCe  , on  lui  donne  yar  là  des  époux 
& des  pères  à fes  enfans.  Si  c’eft  une 
bergerie  t c’eft  à la  vigilance  des  Paf- 
tcurs  que  Ton  confie  fon  cher  trou- 
peau : Si  c’eft  un  champ  > ils  font  de- 
uincz  pour  en  arracher  l’yvtayc  > & y 
Icmcr  le  bon  grain  ? & fi  c’eft  une  ar- 
iTiée  rangée  en  bataille  , nous  devons 
les  regarder  comme  les  chefs  de  cette 
milice  fpirîtucllc  , prêts  à cxpofcrleur 
vie  pour  la  défenfc  »à  en  combattre,  & 
en  exterminer  les  ennemis.  ' 

A cette  grande  aélion  le  Ciel  & la  ter- 
re , les  Anges  les  hommes  font  at- 
ïénfifs.  La  grâce  que  reçoivent  ces  mi- 
niftres  cholfis  du  Père  cèlefte,  n’eft'pas 
Une  grate  qrdiriaifc/Cellc  des  Chtêtiens 
les'  élevé  àù' dclTus  cfé  Ja  nature;  celle  des 
Evêques  les  élève  au  deflus  des  grâces 
communes.  Cclledcs  Chrétiens  fe  bor* 
]ne  fou  vêtit  à leurs  pçrTonnes  r Celle  des 
Evêques'  biitVc  leur  ’fanélification  per- 
^ 'ToTTif  I U ‘r  T ' 


Tuift  Samuel 
Icnciculam  o- 
lcj,&  cfFu- 
dit  fuper  ca- 
put  ejus.Hac 
undlionc  ex- 
pi  rimturquod 
in  facra  Ec- 
c le  fia  etiam 
maccrialitec 
exhibetur. 
Q^ii  |n  cul- 
mine ponituc 
Sac  rame  nta 
fufeipit  unc- 
tionis’.quia 
veto  ipfauiir 
élioSacramé- 
tum  eft,is  qui 
promovetut  - 
benè  fotisun- 
gitui,fi  intùs 
virtuicSacta- 
menti  robo- 
rctut.... 
Lemicula  .. 
paevum  cft  ’ 
vas.Quid  et- 
80  eft  quod 
lemicula  oIe£ 
Saül  :,unçltuc 
nifiquia  mfi« 
ne  reproba- 
cui?nam  quia 
obedire  Dco 
poftca  noluit,- 
à SamUclc  au. 
àÀs’w.qHÎa, 
projectfil  fetm 
D^sprojech 
te  D'ftJ  ne  fis 
iî<*ar.Velut  c- 

fiiiu  de  ic&cî^ 
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coùotci  pi-foontlle  , les  oblige  I‘ 

xùm  habuic  fanéUficati<'ndcsautrcs.Ccllcdesi-nic- 

qui  fpinulctn  jcs  fait  vitre  en  eux  mêmes  , & a- 
Çracum  pro.  . l’cfptit  de  Dieu  } celle  des  Eve- 

«of.  OoS‘  1«  P»"'  ‘'O"  P« 

KaS  oe  pleine  efPuf.on  de  cet  Efpnt , & com- 
quoqi  S.Ec-  me  ils  font  établis  non  feulement  fut  le 
clcfi*  convc- troupeau  qui  eft  confié  a leurs  loms  , 
nienter  aci-  encore  fur  les  Pafteursrjui  le  con- 
\pituc-Plerun>  que  tombe  tout  iC 

S^cn'pK  f«deau.aufll  bien  que  la  gloire  & la  puiC, 
tionis  accû  fance  du  minifterc.  ^ j 

|iiunc,quiin  _ En  eux  tcfidc  la  plermudc  du  Sacrc- 
chariiate  Dci  jjjcnt  de  Tordre.  Ils  font , dit  S.  Ignace, 
t KSin  1«  chefs  des  Prêtres  , les  images  vi van. 

J'  Dieu , «t  les  Ptioçe.  de  £n  EgUfe. 
Sideîfiifi  En  un  mot  , le  Seigneur  les  a établis 
(Viticola  olei  fut  fon  héritage  i aulS  leut  dohne  t ou 
Namdum  dans  leux  Ordination  l ancau  le  ba-. 
ungitcaput  paftoril  : mais  il  leur  a impolé  en 

même  temps  une  obligation  exptelte  de 
îZd"m  ■ deffendte  fon  peuple  , «t  de  le  délurés 
fedpanim  des  mains  de  fes  ennemis  i auRi  n y a-- 

exhibct.Ecô-  til  aucun  d’eux  à qui  I on  ne  puiffe  due. 

tra  aiitcm  ynxit  tê  Dominus  fuperhirtdttatemJuMm 
cumele^s  ; prineipem  & liberabis  populum  fukm 
îrîcloimry  ^ mknihus  inimicor»m  ejus.  - , 

fwetliPreiiu.  C-eft  là  ce  oui.a  fait 

Dnsait.ri»-  de  leur  dignité  . ils  en  ont  pelé  _ j- 

pie  «»7>i#«<»dcau  i & infcnfibUs  à la,  glouc  d un  fi 
^leo&ve»î  ^ rang,  ils  ont  appréhendé  que 
S"T,*W.le«  éleTation  ne  leut  fut  d autant  plus 

qu'un 

Èti  entmhi  fi.\cx  fcroïc  tomber  de  plus  haut,  IK 
Ws  ejus  m-hiÇoni  ,vûs  établis  Princes  fur  ‘ 

Seigneur,!  maïs  i^i  oD^confideié  eu 


ie  SiGermuin'Evê^ue  tt^jifixerre.  45  j 
jnéme- temps  > que  ce  n’edoit  qu'à  cette  ' 
condition  d'en  combattre,  & d’en  chaf> 
fer  les  ennemis. 

Toutes  CCS  citconftanccs  > Mrs.  ne  fer-* 
vcnt>qu'à  vous  donner  une  plus  avanta- 
geufe  idée  des  rares  & héroïques  vertus 
de  nôtre  faint  Evêque  : Et  comtne  l’he-  ■ 
refic  Sc  ie  péché  font  les  deux  plus  grands 
ennemis  du  peuple  de  Dieu  , donc  l’un 
lui  gâte  refpric  & l’autre  lui  corrompt 
le  cœur  : il  a employé  de  pénétration 
d'cfprit  > de  fermeté  d’ame  * de  pruden- 
ce , de  force  , de  charité  > d'érudition  > 
de  zele. 


Déroutes  les  herenes  qui  ont  attaqué 
la  faînte  doélrine  de  l’EgUfe  » il  n’y  en 
a point  eu  de  plus  artificieufe  , de  plus 
maligne  > de  plus  enveloppée  d’équi- 
voques * de  plus  propre  à feduite  non 
feulement  le  petit  peuple  1 mais  encore  v, 
les  Scavans  i de  plus  infinüante  » 6c  de 
plus  tavoiableraent  reçue  J après  l‘here« 
fie  d’AtiuS)  que  celle  de  Pelage. 

Pour  ne  rien  dire  de  la  perfonne  , 8c  ' 
du  génie  de  fon  auteur  dont  nous  aurons  , 
lieu  de  parler  en  une  autre  occalion  ; eU 
le  flattoit  les  plus  faints  Evêquei.Sans 
éblouir  l’homme  pat  l’endroit  le  plus 
délicat  , 8i  le  plus  fcnfîble.  Elle  ne  re- 
gardolt  la  graçe  que  dans  fon  fens  le  < 

plus  general  6c  le  plus  étendu  » par  ra- 
port  a la  nature  de  l’homme»  aux  lumirlCéfera  i*nt 
tes  de  fon  efprît  , aux  affcôions  de  fonféiof*^*  S, 

. cceur.à  lalihre  décerminatio de  fa  volôte» 
dcàUpoinbiUté  oatucelledefaicelebieA^  ^ 

T t îj  - ' 
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omninalura.  gtaccî  à la  vérité  accordées  parla  pure’ 
N 'tur?nnn  ^icuj  mais  grâces  qui  ne  com- 

putûtur  gra  P*'enoiÇat  pas  ces  bienfaits  furnaturels 
lia  lcd  Icfquels  l’homme  eft  fauvé  tels  que 

puteturgra-  font  lafoy  , l’cTpctance , la  charité,  la 
lia  ideopuca- pénitence  , la  jufticc  , la- perfeverancc, 
tur,quia  gra-  £ n un  mot  ces  grâces  fandifiantes  , 

caT^epta  appcllc^r4r«  t/e/.C. 

illagcatia,  au  Sauveur  y Bc.  pour  nous  fervir  ’ 

liarccüma-  termes  de  |PApôtrc,  «/e  Dieu  ' 

jor  gratiaqua/»«r  I.  C.  qui  nous  font  données  gratui-' 
faéti  fumas  icmcnt  , fans  être  dûé's  à nos  mérités,  ' 
pÿuhis  nus  y Scion  i„  & deteftablcs  principes 

Ushon.m'cr 

lefumChril-  ^voient  obligation  à Dieu  qui  Icsavçit 
imn  Domi-  Ciécs,ils  n’en  avoient  point  d’autre  à cc- 
num  noUrum  lui  qui  les  avoir  rachetez  , que  celle  de 
jp.Atig.fer.  leur  avoir  laiflé  dans  fa  Sainte  Vie  de 
Apofto^.^^  exemples.  S’ils  avoient  reçu  la  loy 

Spir'itualcs  ' montroîi  le  bien  , ils  pouvoicnc 

diviiias  nul- fa  «s  d’autres  grâces  Taccomplif.  Les 
lus  tibipræ-  plus 'héroïques  vertus  comnie  autant  dc‘ 
ter  te  cqnfcr-  richefles  fpirituclleS  croient  à leur  difpo. 

Ks^rToVic  • Pauvres  ou 

laudanda  es , leur  gré?  dignes  de  blâme  & de 

nihismcritô  ^batiment  s ils  ne  profitoient  de  la  fa- 
caeteris  præ- qu’ils  avoient  de  s’enrichir  , mais 
fçrcnda  quas  dignes  d'e  louange, & de  récompenfe  s’ils 
^ fer  voient  à propos  de  ces  avantaeeux 

poffun?  moyens  , en  cultivant  avec  foin  ce  bon 
Pelugius  ep.  de  leur  ^nature  , d’où  ils  pouvoicne 

udDemetriud  “ memes  tirer  de  très  cxcellcns 

fruits. 

En  un^mot  Pelage  également  fourbe  & 

fçavant  .‘  éloquent  & malin  , faifoit  en-  ' 
tre  la  nature  ^ la  grâce  , un  partage  af- 


, de  %,Gtrmê\n  ïvèqu e 
I fez  femblable  à celui  dont  11  cft:  parlé 

dans  le  troificme  livre  des  Roii  au  Tu.  HabemtlS  po« 
jet  d'un  meme  enfant.  Deux  meres  en  ^biliiatem 
avoient  chacune  un  i ma«  une  d’elles  . 

I aiant  étouffé  le  fien  en  dormant, Youlut 

tatit  celui  de  l’autre, ou  du  moins  qu'on  dam  ut  ira 
I le  partageât  afin  qu’elles  en  cuiTent  dicam,radic£ 
i toutes  deux  leur  part.  frudli^fcram - 

La  nature  q^ui  avoir  étouffé  l’homme  foscunda 
dans  le  fommell  du  péché, 

aux  monvemens  que  lui  infpirc  fon  or-  mimsdiverfa 
güeil , tâchoit  par  l’organe  de  cet  here-  gignat  âe  pa^ 
fiarque  ou  de  ravir  entièrement, où  d’a- 6c  quae 
voir  part  à celui  que  jefus  - Chiilf  au-  P5°- 

teor  de  U gtaee  «oit  KlTofcité  & «n- , 
Icrvé  vrvant.  niterc  flore 

I C'eft  a moi  cet  enfaqt , diloit  cette  virtutum.vel 

marârrc  par  la  bouche  djC  Pelage,  qu’on  ftntibus  hoc* 
mêle  donne,  ou  du  j(noins  qu’on  le  vitiormn 
' divifc.  L’avantage  d’uU  bon  naturel,  ce- 
lui  de  pouvoir  fe  tourner  au  bien  , d’a- 
TOU  devant  les  yeux  la  loi  qui  inltruir,  c.ii> 

8c  l’exemple  de  lefus-Chtifl  qui  édifie: 

Qu’on  donne  tout  cela  à Dieu,  difoic 
ce  burphemateue  , j’y  confens  : mais 
qu’on  mc.refcrvc  le  dioit  de  cultiver 
.par  moi-même  ce  bon  fond  , de  m’enrî- 
.chir,&  deme  fanâifier  pat  mon  travail, 
défaire  pou  fier  des  fruits  de  falut  à U 
.racine  qui  eff  au  dedans  de  moi.  , de  me 
.faover  par  moi.r  même  , comme  je  puis 
j.pfir  moi-même  me  damner.  . 

. . Un  fi  injurieux  partage  qaj  avoit  fait 
horreur  à Salomon  > n'cn  fit  pas  moius 
aux  bons  Catholiques  aux  faints  Pé* 
jes  qui  employeiCQC  ce  qu’j  1 s av oient 

' * 1:  t '»)  * " 


t «=  de  fo.„  po„r  (cma  l> 

beche  a cet  i„fole„,  blafphona,™"  s. 
«tome  1 attaqua  d'abord  pat  fes  féi 
vans  dialogues  ; mas  comme  il  fçut  que 
S-.Augurtin  qu'il  fentoit  plusfo'," 
la.  dans  ce  genre  de  combat , luTav^t 

«t"  n“l"'  ga'ttc . «t  que  pa, 

«out  , 1 le  battoir  en  ruine  j ,'1  lui  Jd» 

■ im  0.:''"  '■ ‘‘■“t'  « 
importante  VKaoire. 

Salon-.oo  /difons  mieux.  rEffllfpînr 

pirée  du  S.  Efprît  .prononça  en  favcM 

de  la  véritable  merc:  Retire  toi  nature 
ingrate  , & meurtricre  qui  as  étouffé  ton 
frrr  r grâce  de  J.  «.  qui 

M t juAc  efi  emm  mater  ems.  Pelade 

|outf„„.  dans  tousTcs  rettan'eh;menf! 

tJo  ^.tl^tnafque  dans  toutes  Tes 

i';''’'’‘'j‘t'l“'voques.ehaircignomin!eo. 

VC  point  d autre  azile  que  fa  pattie  où  ïl 

«ee^'cëlenlu 

f a . ce  qui  luY 

• ' Je  m/b ^ 
nate, Mrs.de  vous  marquer  cet* 

•te  ç.teonHanee  , pont  vous  dîm  qûë  c! 
^t.la  que  faint  Germain  alla  combattre, 
& défaite  ce  monftte  'd'iniq„i,<ipa,'7j 
tant  encore  fâchant  de  fe  rclevef*d. 
UW'*'  St'tir’dc  fe,  bleffuris 

^ r aveugles  i & opU 

iiiatrcs  feélatears.  ^ f 

'catiefnï^^'”^  E’^êque  avoir  trop  d’oblî, 

^ ^f  kgr«cc  dc  j.  Cn'  poui'aç  lui  pas 


de  ^.Germttin  Evêque  d’Auxerre.  499 
rcudrcfervicc  dans  une  occafiondc  cet- 
te importance.  Il  fcncoit  trop  cc'qu'cllc 
- avoir  fait  en  lui  indépendamment  de  fes  . 
mérites  , pour  ne  pas  publicr  un  fi  grand 
bienfait.  Prefle  par  de  fcntimcns.de  jufti- 
cc  & de  rcconnoilfancc , il  va  en  Angle- 
terre > fa  charité  & fes  miracles  le  fui  vent 
par  tout  : Pw.Jfant  en  oeuvres  . ^ en  fa- 
reles.  il  attaque  rhcrcfic  Pcl-agicnne}  il  ea 
de  tnêlc  les  équivoques  , il  en  démafque 
la  faulfe  pieté  , il  en  découvre  l’artifice  , V 

il  en  montre  les  abominations  & les 
bfafphêmes.L’infolëcedcs  Hérétiques  fe 
réprime,  l’impicté  fêtait",  la  bonne  cau- 
fc  fe  prévaut  , les  Grands  & les  Petits  , 
lesSçavans&  les  Ignorans  fe  rendent  a 
la  vérité  connue  Comme  remarque 
Tun  des  plus  fidèles  HKloriens  & des 
plus  éloquens  Prélats  de  ce  fiecle  , Saint 
Germain  & S.  Loup  triomphent  pat  les 
armes  d’Auguftiri , de  Pelage  après  fa  ’ 

mort- 

Avec  qu’elle  force  d’cfprît  & de  coq-  ' ' 

rage  , montroit-il  à ceux  qu’il  trouvoic 
endurcis , qu’ils  refidoient  volontaire-  , . 
ment  te  malicicufcment  à la  vérité  que  J 
leur  erreut  qui  s’eftoit  fervi  de  tant  de 
moyens  pour  Ce  cacher  avoir  été  décou- 
'Verte  à la  fin,Sc  condamnée  par  les  Con-  . 
ciles  , & que  s’ils  étoient  aveugles  j e’é-  i . » 

toit  pour  ne  vouloir  pas  ouvrir  les  yeux  .-.i.  j 
• à la  lumière  ? ' ‘ ' 

“ Avec  quelle  onélion  & qu’elle  douceut 
de  paroles  fâifoit-il'  connoître  à' tout  lé 
monde  que  le  libre  arbitre  ne  peut  tien 
. pour  le  falut  fans  la'gtacc  > que  la  nataie 
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blcflcc,  viricc,  perdue  par  le 
«juidquam  nj  d’origine  eft  incapable  de  vouloir 

- fi  ad  pcccan- ^ de  faire  aucun  bien  par  elle  meme  i 
dum  valcc,  fi  ^u’à  chaque  a^ibn  meritQtie  nous  a-» 
lucat  vcrjca-  vons  befoin  d’un  fecours  fumacurel  fans- 

ferions  jamais  } que  fi 
duni  & m^o'  J”'**  fommes  fculs  capables  de  nous  per- 
nitendum  cil.  * nous  ne  pouvons  fculs  nous  fauvec 
cœpcric  non  ^ opere  en  nous  noa 

Jaterc,  nifî  c-  feulement  le  pouvoir  , mais  le  vouloir  & 
le  faire  i que  non  conrent  de  nous  mon- 
agirur';  nin"**  J'"  obligations  , il  nous  donne  U 
fuicjpitur,  nccenauc  pour  les  accomplir  i que 

nonbenèvi-  content  de  nous  faire  croire  ce  que 
viturüt  au- fommes  obligez  d’aimer  t il  nous 
tem  dHiga-  fait  aimer  cffc^ivcmenc  ce  que  nous  cro- 
l>ci  yons  } que  tods  nos  defirs  » & toutes  nos 

Cuf  in  cordil  feroient  des  defirs  & des  courfes 

bus  no.'îris  » *®'***^cs  pour  arriver  à nôtre  bicnheuieu- 
non  per  iibe-  patrie  , s’il  n’avoit  pitié  de  nous  , Sc 
rum  arbi-  u^travaUlans  avec  lui  & par  lui  « nou| 
trmrn  qnod  n en  étions  foùtcnus  a chaque  pas. 

'b^Mcd^neî°'  r'.  ^ pcrfonnc  de  nôtre 

Spruumfan-  Prélat  que  Cette  Prophétie 

^um  qui  no-  "cvoii.  s accomplir  ; Le  Seigntur  v.of*s  4 
bis  cft  nobis  Ennc»  fur  fon  hontageffjr*  vous 

:D  Aug  Ue  de'UvrortK  fon  peuple  des  msins  de  fes 
r 'r~  Quels cnncmîs>  Mrs,  mais  quel 

trcmblcrois  pour  le  foc- 
Chrifti  c.  la.  . * bonne  caufe  » tant  ils  trouveoc 

ér  li.  J ‘iifpofirion  à Ce  faire  écouter  par  ccu^ 
dont  ils  flattent  l’orgueil  civ  élevant  I4 
'*  pâture  i aiu  drflui  de  la  grâce  y mais  j’ef- 
perc  tout  qua.qd  je  la  vois  fi  dodemeot 
U fi  coutagcufiçmeDt  defFçnduë- 
' Ce.Pf  fttt  pas  U le  fcul  ennemi  qu*ii 


de  S .Germain  "Evêque  d*  Auxerre,  j-qt 
Combattit  , il  tourna  fcs  armes  contre  le 
peche  ) qui  fouvent  fans  aveugler  l’cf- 
prit  corrompt  le  cœur  ; mais  qui  n’étant 
pas  un  moindre  obftaclc  au  falut  que 
rhcrefîc  . n’exerça  pas  moins  fon  cou- 
rage & fon  zclc. 

Comme  il  ne  fert  de  rien  d’ouxtir  les 
yeux  , fl  l'on  cft  dans  les  tenebres  , il  ne 
fert  de  rien  non  plus  , dit  S.  Auguftin  , 
d’être  dans  la  lumière  fi  l’on  tient  fes 
yeux  fermes.  Quelque  bonne  & louable 
que  paroifle  la  vie  d’un  Payen  ou  d’un 
Heretiquci  Quel  fccours  peut-il  tirer  en 
ouvrant  les  yeux  au  milieu  des  tenebres 
dont  il  cft  enveloppe  ? Et  quelque  favo- 
rable que  foit  la  lumière  qui  environne 
Un  Chrétien  de  quelle  utilfic  peut-elle 
lui  être  , s’il  lui  ferme  les  yeux  de  (on 
cœur  ? Si  croyant  bien  il  vit  mal  , & fi 
vivant  mal  il  ne  fc  laiffe  ni  conduire , 
ni  animer  par  celui  au  nom  duquel  il  cft 
dans  la  iumicce  ? ^ ' 

Tel  cft  l’état  des  pécheurs  dans  le  ftin 
niêmc  de  la  véritable  Eglife  : état  d’a- 
veuglement , & d’opiniâtreté  qui  les  lî- 
vie  aux  plus  cruels  de  leurs  ennemis;  é- 
tac  d’autant  plus  déplorable  qu’ils  fe 
réjoüilTcnt  dans  lès  chofes  les  plus  mau- 
vaifes,  & que  fcmblabics  à Tonas  ils  dor. 
ment  tranquillement  au  milieu  dcs'plus 
furieux  orages-;  état  par  confequent  oâ 
n’ayans  point  pitié  d’eux-mêmes,  ils  ont 
plus  befoin  que  jamais'de  la  compafiîon, 
8c  de  la  charité  d’autruy. 

Celle  de  Germain  s’occupa  toute  entîe. 
te  de  leur  convcifion.'ll  y travailla  par 


Qitomodo  ni. 
hil  prodeft  a- 
pciire  oculos, 
fi  ficquifque 
in  tenebris 
ira  nihil  pro« 
deft  c(Tc  in 
lucefi  fine 
claufi  oculi.ld 
ta  fie  Paga- 
nus.ut  de  ilHs 
potius  loqaa« 
mur  yelut  bc- 
nc  viventibus 
pareil  ri  bus  o* 
culis  en  in 
tenebris, qiu 
non  agnoicic 
lucem  fuam 
Dominum. 
Chriftianus 
autem  malè 
vivons  in  lu- 
ce  quidem  cft 
non  ni  fi  Dei, 
fed  claufis  o- 
eu  lis. Male 
vivendo  cnim 
viderenon 
vult  eum  in 


cu|us  nomme 
ranquam  cœ- 
cus  cft  in  lu- 
mine  confti« 
tutus, nulla 
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▼iKone  vcri 
iuminis  ani- 
matBs. 
■AugJnPfaU 
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5 oi  lEloge  hîjio^ique 

le  rétabli  ffement  de  la  difciplinc  j pat  I» 
fagefle  de  fes  ordonnances.pat  le  rctran- 
chemeQjt  de  peroicieufes  coutumes  que  la 
Cuperllicion  payenne  avoir  laiflecs  dans 
quelque  endroit  de  fon  Dôcefe  > par  la 
réconciliation  des  ennemis  > & la  paix 
qu  il  donna  à des  familles  divirées  par 
la  faintç  feverité  des  loix  Ecclcfiaftiqucs 
au  fujet  de  la  pénitence  malgré  le  relâ- 
chement publie  ( par  les  falutaires  avis 
du  frequent  ufage  des  Sacremens  , & les 
indruÂions  necclFaircs  pour  s*en  appio- 
cher  avec  fruit  ; enho  par  une  extraot" 
dinaire  vigilance  à pourvoir  aux  plus 
prelfans  befoins  non  feulement  fon  Dio- 
cefe  , mais  des  lieux  » mêmes  les  plus 
éloignez. 

^ S. Prophète  vous  demandiés  à Dieu  dei 
Ailes  de  colambe  pour  •vous  retirer  duns 
lu  folitude,f^  vous  répoJferMsùs  il  femble 
que  Germain  n’en  veut  avoir , que  pour 
interrompre  le  fitenec  te  la  tranuuUité  de 
la  lienne,afin  de  fe  tranfporccr  dans  tous 
les  lieux  où  fa  charité  rappelle>  au  tra- 
vaillée a la  converlîon  des  ames.S’il  bâ- 
tit un  Monailere  où  il  le  retire  quelque- 
fois aveç  fes  chersenfans  pour  jouir  plus 
tranquillement  de  pici|)  ét  répandre  de- 
vant lui  fon  ame  en  paix.toin.du  tumul- 
te du  monde, fie  des  embarras  de  fon  mi- 
nillérc  ; il  fe  rcprcfcntc  en  même  temps 
• avec  S. Paul  qu’il  efi  redevable  à tous  les 
hommes^  fie  qu’il  n’y  a point  de  foliiude 
qu  il  ne  foii  obligée  de  quitter,quand  il 
s agît  de  convenir  les  pécheurs, fie  de  les 
dclivrçcdcs  ennemis  qui  les  .attaquent- 
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S.^ermaînl^vêiiue  d* Auxerre  5O5 
AufH  que  de  courl'cs  8cde  voïages  dans 
les  tilles  de  ce  Roiaume  > & dans  celles 
des  etrangers  î PafTcr  les  Mers, aller  pat 
deux  fois  en  Angleterre,  ne  craindre  nt 
l’incommodité  des  raifons,ni  la  rulHcité 
des  efprits  ,'ni  la  tendance  desopînii* 
très,  ni  IVpuifcmcnt  de  fes  propres  fos- 
ses ; Trouver  fou  repos  dans  fes  agita- 
tions . fes  plailîts  dans  fes  fatigues,  fes 
délices  dans  fes  auderités.fa  gloire  dans 
fes  humiliations,  fon  abondance  dans  fa 
f auvreré  : Faire  à la  lettre  ce  qai  ed  dit 
dans  l’Evangile  du  bon  Fadeur  , porter 
Ià  brebis  fur  fes  épattlest  & fe  charger  dix 
fardeau  d’un  pauvre  homme  pour  lui 
faire' pader  un  torrents  prier  la  nuits 
travailler  le  jour  : 8c  avec  tout  cela  por- 
ter fur  fon  corps  un  rude  cilice  , & ne 
vivre  que  de  pain  8c  d’eau.Qo’en  penfez 
'VOUS  Mefliéurs  ; 8c  quelque  penitente 
Ou  iabotieufe  que  foit  vôtre  vie  , ne 
trcmblés'vous  pas  à la  vôë  d’un  tel  e- 
xcmple  ; 

le  ne  pouiTc  pas  cette  réflexion  plus 
loin  , c'ed  à vous  à vous  examiner  fut 
un  chef  de  cette  confcquèncc  ; c’ed  à 
vous  à comparer  ce  que  vous  êtes  8c  ce 
que  vous  faîtes  , avec  ce  qù’étoit,  8c  ce' 
que  faifoii  faînt  Gcrmainjà  voir  de  com. 
bien  de  dégrez  vous  vous  approchez  ou 
vous  vous  éloignez  de  tant  de  vertus  s 
ce  à quoi  v ôrre  vie  paflee  vous  engage  , 
8c  ce  qu’il  fai  foit  par  furcrogation  } ce 
que  vous  efpcrés,&  ce  qu’il  efperoit  Co- 
rne vous  ’î  les  voïés' qu’il  ptenbît  jpour 
tcndrt.fa  v6Câtiotf‘ceitainè,i6  celles  que 


/O  4 Æhge  h'fimque 

tous  prenez  dans  les  vôcres  i'ce  qu’il 
craignoit  apres  avoir  fervir  Dieu  & l’E. 
glife  avec  Ut  tlwfrait.&  ce  que  vous  a- 
vez  fujee  de  Craindre  infiniment  davan- 
tage après  une  vie  fi  molle  , fi  ennemie 
des  mortifications, & des  foulFranccs. 

. Je  fuis  ravi  de  voir  ce  stand  Saint  ho- 
norc  par  les  Empereurs  & les  Impéra- 
trices, par  les  Rois,&  les  Reines,  & les 
plus  côfidcrablcs  Prélats  des  Roïaumes. 
Va-t-il  à Ravenne  apres  Ton  fécond 
voyage  d’Angleterre  , pour  de  preflans 
bc  foins  qui  l’appellent  dans  cette  ville? 
l’Empereur  Valentinien  l’y  reçoit  avec 
honneur,. & l’Impératrice  Placidic  fa 
mere  lui  donne  toutes  lesdemonftrations 
d’amitié, & d’eftime  qu  elle  pourroit  don- 
ner à un  Apôtre. Elle  prend  foin  de  fort 
Jogemciit  & de  fa  nourriture  , elle  l‘af- 
Çitc  de  fa  proteélîon  en  tout  ce  qui  déu 
pendra  d’elle  , & lui  envoyé  un  grand 
bafiîn  d’argent  plein  de  viandes  les  plus 
èxqurfes.  ' ‘ ‘ 

.Mais  je  fuis  encore  plus  ravide  voireçS. 
Homme  qui  fe  méconoIlTant  lui-même» 
fc  croit  indigne  des  honneurs  qu’on  lui 
rend,  & qui  dans  fes  travaux  Apoftoll- 
ques  cherche, non  un çfrâgilegloirç  qu'il 
rhéprifc,mais  un  cnchaîheracnt  de  peines 
qu’il  y trouve  :^Ce  faint  homme  qui  plus 
pauvre  par  vertu  & par  choix,  que  ne  le 
font  les  autres  par  neccflîté'&  par  leur 
état,  renvoyé  à l’Impératrice,  un  paia 
d’ôrge  fur  une  alfiette  de  bois  } écran- 
ges  ihais  honorables  jpnarqucs  cle  la 
pauvreté.',  &‘dê'ra.tî)onificat'iôii'  évan-  | 

gcliquc  |1 
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de  S.Cermain  "EvèqUe  d'Auxerre,  5 Oÿ 
gtlique  , dans  le  fein  dcfqucllcs  il  veut 
vivre  Sc  mourir. 

. Apiés  trente  années  de  courfes  Sc  dé 
fatigues, d’aufteritèz  Sc  de  jcûncs.dc  pei- 
nes & de  contradidiôs,  une  maladie  mor- 
telle l’artctc  dans  cette  Ville.  Chacun 
s’interclTe  au  retablifl'ement  de  fa  fanté. 

Chacun  s’emprefle  de  lui  rendre  fes  pieux 
devoirs.  L’Imperatrice  s’oubliant  de  fa 
dignité, l’honorede  fes  vifites  : l’Arche-  \ 

vêque  Chryfologuc  cft  jour  Sc  nuic 
avec  lau&  un  Saint  eft, dans  ces  derniers 
momens  ,a(Tifté  pat  un  autre  Saint.  On 
pleure  autour  de  lui,  & il  e(l  le  féal,  qui 
kÿec  une  ame  tranquille  voie  la  more 
qu’ilfouhaite  , Sc  dont  il  goûte  déjà  les 
douceurs,  en  la  regardant  comme  la  ûn 
de  Ton  exil  > Sc  le  commcncemcnc  de  fa 
liberté. 

. Moïfe  qu’on  pleura  pendât  trente  jours-,  philo  Jnd'tus 
fut  enfevcli,dit  Philon.non  par  les  mains //t.3  do<vit‘* 
mortelles  des  hommes>mais  parles  mains 
immortelles  des  vertus  memestPourquoi 
ne  dirons-nous  pas  la  même  chofe  d’un 
faint  Prélat, qui  comme  Moïfe  a tiré  de  la 
fervitude  d’Egypte  le  peuple  de  Dieu, qui 
comme  lui,  l’a  conduit  dans  les  voies  dé 
Seigneur. Sc  délivré  de  fes  ennemis? 

Ainft  meurent  , ainli  font  honorev  i 
leur  mort  ces  protefteurs  des  nations, ces 
peres  des  pauvres  , ces  defenfeuts  dé 
i’Eglife,ccs  boucliers  de  la  foi,ce«  exter- 
minateurs de  l’herefie  & du  péché, ces  vi- 
ctimes dcpaticncc,de  charité,  de  mortifi- 
cation,  de  xele,  en  un  mot-de  toutes  l^S 
Vertus  Chrétiennes  Si  Apoftoliqucs^ 
îTcwe  l h y y 


50^  Eloge  hiJlor.de  S.Germain  &e. 

Ce  n’cft  pas  ici  une  more  , c’ed  uu 
triomphe  » l’Empereur  & rimpcratricc 
s'empreiTeoe  à qui  lui  rendra  plus  d’hon. 
ncur  Les  Evêques  & les  Grands  de  l’hm' 
pire  fe  partagent  fes  pauvtesimais  véné- 
rables dépouilles.;  fon  Camail  efl  pour 
l'un  , fa  Soutane  pour  l’antre  ; celui  ci 
emporte  fa  ccint)ire>cclui-là  fa  tunique; 
Piacidie  fon  reliquaire, & tous  demandetvt 
à Dieu  ce  que  vons  devez  luy  demander, 
Mrs. quelque  portion  de  cette  grâce  a plum 
fieurs  formes  (\a\  lui  a fait  foûtenit  par 
des  vertus  iî  extraordinaires  la  gran- 
deur, Se.  la  fainteté  de  fa  vocation* 
Grand  Saint  qui  régnez  avec  Dieu  das 
le  Ciel,  fou  venez- vous  dans  cccre  bicn- 
heureufe  patrie  où  vous  êtes  » d’un  Ro- 
yaume qui  vous  a cfté  fi  cher  pendant  le 
tems  de  vôtre  exii.C’cfi:  le  Seigneur  qui 
vous  a facrc  pour  Prince  fur  fon  herita- 
tage,  afin  que  vous  delivrafficz  fon  pc«- 
ple  de  fes  cnnemistnous  n’en  avons  poinc 
de  plus  grand  que  le  péché  5 demandez- 
Juî  pour  nous  la  grâce  d’etre  délivrez  de 
ce  mal, dont  l’entiere  remiffion  fera  nôtre 
vraye  liberté  en  ce  mondc.Sc  nôtre  bou- 
Jbçur  éternel  en  l’autre.  . 


Win  de  ce  fécond  Tome., 


£^-  ^ -8<î^  -£^-  £<as-  -£<s>ÿ 
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lui-même,  mais  Dieu  cfl:  encore  un  plus 
^rand  nilftcre  à fon  égard,  10  y.  Son 
ignorance  ,i  i j.&  fuiv.  Pourquoy  Dieu 
l’a  humilié?  " 

Hofpitaîité,  trois  devoirs  de  fhofpita- 
lité.  4y4.  &fuiv.  Voyez  hïarthe. 

Humanité  , humanité  de  J*  C.  humi- 
liée & méprisée  pendant  fa  vie, mais  glo- 
ii fiée  par  fon  Afccnfion.8',9. 10.  & fuiv,. 
Humilité  , neceïTaire  pour  obtenir  les 
j^râces  de  Dieu,  1 6 6.  & fuiv.  Celle  de 
î*aint  Jean  Baptifte,  'voyez  Jean  Baptifte, 
cllceft  tres-rate  dans  les  grandes  tenta- 
uions  , 1 60. & fuiv. Trois  fortes  d*humf- 
licé  pas  rappoïc  à Dicu^ prgchain  & i 
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foi* même  , i 6i.  i6t.  Une  humilité  que 
la  vérité  & la  charité  produifent.  ibid.  Se 
fuiv.  Obligation  de  s’humilier,  t 6 6.Re-» 
flexions  humiliantes  qu’on  doit  faire  fur 
foi»  487.  488 

1 


Jacques,  veyez  fon  Eloge,} 8 ;.$a  foii-, 
milîîon  aux  difgraccs  de  fai  vocation  > ~ 
fon  Zclc  dans  les  travaux  defamiifion, 
fon  courage  dans  fon  martyre,}  81^8  4. 
Sa  gloire  d etre  proche  parent  de  Jefus- 
Chrifl; , j 87.  ; 8 8.  Son  obéïflance  à fa 
vocation,  ; yo.  & fuiv.  pourquoi  appel- 
lé  fils  du  tonnerre  , } ^ z.  39;.  }99*  & 
fuiv.  Son  zcle , 397,  comparé  au  feo» 

3 9 8, travaillé  à la  converfion  des  laifs» 
400.  Sc  fuiv.  Il  cft  premier  des  Apôtres 
qui  eft  mort'pour  Jefus  Chrifl,  405  . 

Jean-Baptificfvoyez  fon  Eloge,  13». 
Jl  cft  le  plusgrand  des  enfans  des  hom- 
mes,comment  f ïjj.  & fuiv.  Sa  faintecé 
& fon  auftetiré  , Tes  emplois  & fon  hu-  ' 
milité,  1 3 fuiv.Sanélifié  par  une  grâ- 
ce fpccialc,  136.  & fuiv.  ne  de  paren* 
fteriles,!  37.  a toujours  confctvé  la  grâ- 
ce, i4j.  Il  s’eft  retiré  de  bonne  heure 
dans  la  folitude , 144.  Sa  penitençe 
qui  a cfté  plus  prompte  , I4  y.  146,* 
plus  fevere  , 148.  & plus  gratuite 
que  celle  des  autres.  149.  & luivanr. 
Il  a préparé  les  voyes  du  Mcllie 
X ; 3.  I ^4.  fa  fanélificatîon  , ryy, 
11  a fait  connoître  Jefus  - Chrift  com- 
me Dieu  , comiue^  homme  , comme 
Rédempteur  , comiae  auteur  de  la 
Tome  II»  X a ' 


V 
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grâce  & de  la gloirci  i ç6.i  57  II  a rcfa- 
sé  le  titre  & les  honneurs  du  Mcflîc,ié3. 
& fuir.  Son  treffaillcmeni  de  joyc  .I4J, 
& fuiv. 

Jefus-Chrijl  3 difFerens  états  de  Je- 
fus-Chrifl:  , i.  2.  Sa  gloire  dans  Ton 
Afccnfîon  , voyez.  Afeenfion.  Toute,  fa^ 
vie  ne  s’eft  palTcc  qu’à  monter  & àdef- 
ccndrc,4.Ccs  mouvemens  d'élcvationSc 
d’abaiffemcnt  ne  peuvent  erre  mieux  co-^ 
parez  dans  fa  naiiranccidans  fa  vie, dans 
fa  refurreélîon  ■&  dans  fon  Afccnfîon  , 
qu’à  un  ferpent,  un  vaidcau,  un  homme 
dans  la  vigueur  de  fon  âge  & un  aigle, 
J.  6.  Différence  de  Jefus  - Chiift  & des 
Saints  quand  ils  montent  au  Ciel,  7. Les 
Payens  objcûoicnt  trois  chofes  con- 
tre lui  , 14.  & fuiv.  Il  triomphe  peut 
nous  , & fon  Afeeufion  nous  eft  avan- 
tageufe  ,19.  Il  a plus  fait  pour  nous  en. 
montant  au  Cief , qu’Elie  n’a  fait  pouc. 
tlizée.  2i 

Il  a voulu  avoir  avec  nous  les  plus 
étroites  liaifons,  xi.  i).&  fuir.  Il  a re- 
noncé à fa  propre  volontépour  faire  cel- 
le de  fon  Père,  64.5c  fuiv.  Il  nous  a fait 
connoître  Dieu  , 1 10,  & fuiv.  Il  a cfté 
manifcflc  par  S.  Jean  , ii6,  & fuiv.  Le 
ttms  auquel  il  devoir  venir  au  monde  , 
1 j8.  & fuiv.  Il  afanâifié  Ican  Baptifte 
par  fa  raerc  , 244,  I4y'&  fuiv, 

* Ignorance,c\ïc  cft  la  peine  du  péché  de 
rhomme,  1 1 3 . 5c  fuiv.  Ignorance  des 
dévots  fupcrftitieux,  j 1 6.  & fuiv.  Com- 
bien elle  cd  criminelle  Si  in'jurieufc  à 
^ieu  &.à  U faiacc  yicige/3  20.  & ruiY* 
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7/»^f»»>t»#,impcnitcncc.Cc  que  fignî- 
fic  cc  mot  d’Impcnitcns.j  4 3.6c  fuiv.Lcs 
pcchcursimpcnitcns>c’cft  adiré  ceux  qui 
font  hors  des  voyes  & des  exercices  de 
la  penitence, peuvent-ils  être  favorablc- 
nrcD  t reçu  s de  la  fainte  Vierge, & en  quelle 
difpolition  faut  il  qu’ils  foient  ? 344. 
3 4j  II  n‘cn  eft  pas  de  meme  des  impeni- 
tens  qui  font  endurcis.  346-3C  fuiv. 

Incon fi.mce,la malheureurc  inconflan. 
ce  d’une  aine.  3 6 

bonne  & mauvaife  joycjiy^.iôo, 
& fuiv.x  6 }.&  fuiv.. 

/«i/.lcur  étrange  dégradation, 416.  & 
fuiv.lcur  dernier  malheur.  416.4x7, 
Larmeflzitazs  de  S.  Pierre,  x 8 1 8 3. 

M 

MAjdeUine  ve^ez,  Ton  Eloge,  330. 

Pourquoi  Jefus  - Chrift  veut  - il 
^u’en  jette  les  yeux  for  elle  J 3 j,r.,Son 
amour  l’a  blclTce  Se  lice,  333.  Son  cou- 
xage  à fuivre  Jefus-Chri-ft  furie  Calr 
vaire,  3 34.  & 3 63.  Ce  qu’elle  y a louf« 
fert,  3 3 3-&  fuiv. Sa  différence  d’avec  l’c-* 
poufe  des  Cantiques.  5a  douleur  a 

Clé  de  ne  pouvoir  foulagcr  Jefus  Chrifl 
358.  d’avoir  efté  par  fes  pechex  la  caufe 
de  fa  mort, 341. & fuiv.  Pcrfcvcrance  de 
fon  amour  , 366.  367.  L’cmpreflemcnr 
qu'elle  a eu  de  lui  rendre  fes  derniers 
devoirs  après  fa  mort,  348.  & fuiv. 
Elle  va  de  grand  matin  au  fepulchre  , 
370.  Quoiqu’elle  ait  été  oubliée  de  J. 
C.  clic  l’a  cherché  par  tout  , 37  !•  ^ 

' \ Xx  ij 
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fuiv.ElIe  fc  promctroic  d’cnlcrér  foa 
corps,  374.  Son  amour  lui  ôcoit  prcfquc 
l'uiagc  de  la  raifon  37y 

Manteau  , manteau  du  Chrétien  (ait 
rougir  le  vice  , 3 3 j 

‘ Marie  , fa  charité  & fon  humilité  , 
24^.146»  Elle  ne  fait  rien  pour  nous 
que  par  fon  Fils,  X44-  ^oyez  le  Sermon 
Je  la  Vifitation, dévotion  qu'on  lui  doit, 
Voyez  Vierge,  dévotion, Confrérie,  Sca- 
pulaire. ' 

Marih^yvoyez  fon  Eloge,  447.  Elle  a 
reçu  J.  C..dans  Ta  maifon  -,  Sc  ]efus- 
Chrift  l’a  reçue  dans  fon  coeur  , a.48.  & 
fuiv . Non  feulement  elle  a reçu  les  pau- 
vres, mais  le  Dieu  des  J>auvrcs,  44^  & 
fuiv. Elle  l'a  logé  & nourri  au  refus  des 
}uifs,&.aa  défauedu  Pere  Ecernel,452. 
4 5 3. Elle  rclTenible  à Abraham  > 4;^.  Sc 
fuiv.  Jefus  - Chrift  l’a  reçue  dans  fo'n 
cœur,  46 }. Trois  marques  de  l’amour 
qu’il  a eu  pour  clic  ; il  lui  a rendu  de 
frequentes  vifitcs,  c’eft  la  première.  464-, 
Il  l’a  indruice  des  principaux  mideres 
de  la  Religion  , c’ed  la  fécondé,  8c 
fuiv.  Il  l’a  confolée  dans  fes  pcincs.c’eft 
Ja  troifiéme.  ’ 47 1 

Miracles  , miracles  dans  l’ordre  de  la 
nature  > & dans  celui  de  la  grâce  , 1 3 
i3  6.Quand  Dieu  a fait  des  miracles  ex- 
traordinaires pour  les  Juifs,  il  a vxmln 
qu’ils  CD  cclcbraffcnt  la  mémoire  par 
quelque  férc,  3 y . 3 Miracles  demandez 
par  les  Juifs,  ii8 

Monde, ïï  cd  cÔiagicux  pour  les  Chrê- 
ticns.7;.  & fuir  .dilficilc  dcfcfcparcr  du 
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mondc,7  7.&  fulv.On  ne  peut  travailler 
à fon  falut,  (I  l’on  ne  fe  fcparc  du  mon- 
dc.Si.fic  fuiv. 

Mort,\e  Ciel  doit  nous  ôter  la  crainte 
de  la  mort  ) 32,.2cruiv* 


N 

NAture , elle  ne  peut  rien  fans  la 
grâce,  f oo.&  fuiv. 

Norbert,  voyez,  fon  Eloge, 7 y .Son  en. 
gagement  au  monde  & à la  Cour,  78. 
79«&  fuiv. La  faiotetédefa  vie  loilqu’il 
fut  Chanoine  83.5c  84.5c  fuiv. Son  zclc 
8^  Comparé  à David  i à Saint  Paul,  à 
Saint  Ambtoifc,  §4^  Son  humilité,  ai» 
ÿi.  Son  nom  devient  immortel  par  Té- 
labliflcmcnt  de  fon  Ordre.  99.100» 

O 

OBetfance  , obcïffanee  des  hommes 
aux  mouvemens  du  Saint  Elprit  » 

^ & faiv» 

Occafions,  il  faut  quitter  les  occafions 
du  péché.  177.  17-8.  179»  & fuiv» 
Org'ùetU  il  cft  infupportablc  dans  les 
Granas,  97.8c  fuiv  Orgueils  de  l’hom- 
me  de  vouloir  tout  fçavoir.  113.8c  fuiv. 
Celui  des  Grecs.  ii2_.  Celui  des  hom- 
mes 8c  des  femmes  quand  meme  ils  font 
tombci  dans  la  difgrace,  418-  8c  fuiv. 
4t  lA  fuiv.  Murmure  des  orgueilleux, 
Jbjd.&fuiv* 
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PAganifm*  H6iï*uit  par  S.  Paul,  4 H* 
-P^ix.hors  de  Dieu  point  de  paix, 

■ fuiv.cllc  fc  trouve  dans  une  bon- 
ne confclencc,  43  9.3c  fuiv. 

Fatrtarchi  , les  Patriarches  des  Or- 
dres Religieux, immortels  dans  leurs  eu\ 
•fans, 8S. 89. 

r««/,  voyez  fon  Eloge  , loz.  Gran- 
deur de  faint  Paul, iv 3. Ce  qu’il  a fait,& 
ce  qu’il  a foulFert  pour  l’Evangile,  104. 
Se  fuivant.  Sa  vocation  , 106.  Ses  vo- 
_yagcs  & fes  coiiquêtcsi  107. 108.109. 
Son  grand  efprit,  ihld.Sc.  fuiv.  Sa  dou- 
ceur & fa  feveriré,  ii  1.  Sa  fcicnce,  1 1 6. 
& fuivant.  Ses  grandes  vertusi  i r 8. Son 
dcrHUcrcffcmcnt  ,119.  no.  & fuivant 
Ses  fourfranccs  , 114-  115.  Les  bene, 
dicHons  que  Dieu  y a répandues  pour 
rétablilTcmcnt  de  l’Evangile  , 131,3c 
• fuivant.  mort  à Rome  , poutquoy  ? 
136. 

■ . Feché,  pécheurs  : Il  faut  fc  reflbuve- 
fïir  de  fes  péchez  comment  ? 171.  175. 
Souvent  nous  les  oublions,  17  5. & fuir, 
11  faut  les  pleurer-  'i8i.  'i8j, 

Ferheurs  4 3. Pécheurs  en- 

durcis, 3 4 6. Qnels  font’/er  pécheurs  dans 
la  bouche  defquels  la  louange  n'efi  pas 
bonne  ? 347  Se  fuiv.  Etat  des  pécheurs 
•quoique  fidcllcs,  yoi.  joi.  Nos  pcchez 
font  caufe  de  la  mort  de  J.C.  36^.363. 
Ils  nous  font  perdre  Dieu.  375, 


Digilizc- 


l DESMATIERÊS. 

' ’ Tenitence  , pcniicns.  La  pcnitence  de 

faine  Ican  Baptifte  , 'voyez.  Jeai>  Baptifte. 
Nous  trouvons  dans  l'a  pcniccnce  les 
mûcifs.dc  la  nôtre  , I4y.  14^.  La  plu- 
part des  Chrétiens  n’en  font.pcii>r,i48- 
1 49.  & fuiv.  Trois  fortes  de  pénitences  • 
gratuitc>  volontaire  & forcée, 149.  Nous 
voudrions  des  *penitences  douces  , i j4. 
& fuiv.  Pour  faire  une  vraye  pénitence  > 
il  faut  fc  reprocher  fes  péchez  les  quit- 
ter  & y fatisfairc  , zyi.  X7}.  & luiv- 
Les  vrais  penitens doivent  être  changez 
en  toutes  chofes  490.  49i«  & fuiv. 

Pentecôte. Voyez,  tout  le  Sermon  oui 
traite.  / 

, Tremon/Iré  i Voyez,  le  dernier  Point  de 
, l’éloge  de  S.  Norbert. 

[ . Pfrcf.Devoirs  des  peres&  mères,  139. 

14®’ 

"Perfeverance.  Ellceftia  marque  d’un 
véritable  amour.  367» 

Pierre  voyez.Con  Eloge,  167.  Digni- 
té de S.Pictrc  fur  les  autres  Apôtres, 16S* 
fa  pénitence  , fa  foi  , fon  amour,  169. 

I & fuiv.  DilFcrcns  états  de  S.  Pierre  de- 
vant & après  fon  rcnoncemcnr,  1 84.  La 
hardiclTc  & la  fubUmiié  de  fa  foi  ,187. 
Sa  puUTance  & fa  primauté  , 190.  lÿi» 
Son  grand  amour,! 94. 19 y.  Il  meurt  en 
croix  la  tête  en  bas, pourquoi  3x9 

, R 

R’EgtilarUé  i la  régularité  de  la  devo- 

ion  , 3 rS-tÿjÿ.  '&Caiv 

I rètablUIcincnc  des  Ordres 
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K.cligieux  I rend  leurs  Patriarches  im- 
iiiorccls.  98.  & luiv. 

Ricoejfes.y  elles  font  de  grands  obfta- 
clcs  à la  vertu.  479,  & fuir. 


S 

S^lntetéySxiWt^.Qt  que  nous  conooiC» 
ions  da  tnyftcrc  de  la  trcs-laintc  Trû 
niré  nous  porte  à la  fainieié  , ii6.  1 17. 
Autant  qu’il  y a dc^reffemblance  entre 
Dieu  & nous  , c’eft  la  faintcté  qui  l’y 
met,  t'i6.  & fuiv.  Sainteté  d’Elizabeth 
& de  Zacharie,  a y 1.  x j 3. 

Samfon  ,fon  malheur  , 17 9. & fuiVt 

SaülyÇes  rapports  & fes  difFcrcnccs  d’a- 
vec Germain  ; fon  eleéUon  & Ton  inh* 
délité  > voyez,  Germain. 

Scapulaireyvoyez  les  deux  Sermons  qui 
en  traitent.  Qui  font  ceux  qui  portent 
comme  il  faut  le  Scapulaire?  17  f.&  fuiv. 
Il  a toujours  été  l’objet  de  l’indignarioa 
& du  mépris  des  heretiques,  3c8.com* 
paré  à la  robbe  de  lofeph  , ibid.  & fuiv. 
Abus  de  ceux  qui  portent  le  Scapulaire  » 
& les  réflexions  qu’ils  doivent  faire,  333. 
53^.  Faufles  devotes  qui  portent  le  Sca- 
pulaire comparées  à la  femme  de  Jéro- 
boam , 3 37. 3 J 8.  F’oy ex  dévotion, 
SiUnccy  lîlence  de  Zacharie  min;erleu:l 
369.  fllence  de  Dieu. 

Superfiition  , dévots  fupcrftitîeuXi3  i é. 
317.  Ils  regardent  la  fainte  Vierge  com4 
me  celle  à laquelle  fe  terminent  les 
honneurs  qu’ils  lui  icadcac.  313  32-9  fie 
(uiv.  -, . . " 


DES  MATIERES. 

T 

TR'mité,  voyez  le  Sermon  qui  en  trai- 
te.' C’etï  un  miïWre  incannu  aux 
Juifs. lO  ( .104.I!  n’y  a rien  de  ce  que  nous 
.Ijavons  , & de  cc  que  nous  ignorons  de 
ce  mifterc  , qui  ne  contribue  à nôtre  fa- 
lut  J 10  J.  & fuiv.  quoiqu’il  Toit  inconnu 
à nos  efprits,  nos  coeurs  doivent  le  fen- 
tir,  1 1 J.  & fuiv.  Il  nous  porte  à la  fain- 
tcié  , comment  i 1 14.  & fuiv.  iz8. 

V 

Vierge  , Humilité  de  la  faintc  Vierge.. 

177. & fuiv.  fui-v.On  a chan- 

té des  Hymnes  & des  Profes  à fon  hon- 
neur. tS6.  & fuiv.  Plus  on  a combaita 
fon  culte  , plus  elle  a été  honorée,  177. 
Elle  eft  nôtre  mere  , jo,j.  & fuiv.- Dieu 
jious  accorde  par  elle  beaucoup  de  grâces 
ao4.  plus  puidanteque  Moyfe  , jS^.Sa 
protcÂion  , 3io.'&fuiv.  L’injure  qu’on 
lui  fait  quand  on  la  regarde  comjjhc  cello 
à laquelle  la  dévotion  fc  termine  ,31}. 
La  vraye  maniéré  de  l’honorer  , 314.  2c 
fuiv.  les  loiiangcs  qu’elle  mérité  , 3i7« 
les  iHufions  qui  peuvent  fe  rencontrer 
dans  fes  louanges, 318.  Ecoute-i’elle  les 
pécheurs  impenitensî  343.  344.  & fuiv. 

Vifitation,  voyez  le  Sermon  qui  en  tiaU 
te  , X40.  Les  vifîtes  de  Dieu  nous  font 
favorables  , quand  nous  en  obfervons 
bien  les  temps  , t48.  DifFcrenics  vifites 
^cDieu,  iji.ôcfuiv. 
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Vocation  , mauvaifes  vocations  > 8i. 
ÿ J . Ce  qu’elles  exigent  de  nôtre  côté  > 
3 84.  & fui_v .Vocation  de  Saint  Geetnain, 
481.  & fuiv. 

Volonté  , fottinilfion  de  la  volonté  de 
Tefus-Chrift  à celle  de  Dieu>64.  & foiit. 
Obligation  de  lui  foumettre  les  nôtres* 

6 Jt  6é* 


Tin  do  la  Tabît  des  Matières» 
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” APPROBATION 


Ï’Al  lu  un  Manufcric  contenant  deux 
cent  rôles  paraphés  par  premier  Sc 
dernier,  qui  porte  pour  titre  Eloges  hiflo- 
riques  des  Suints  , avecAes  Fêtes  de  no'~ 
tre.  Stigneur  de  la  Vierge  , pour  tout  le 
cours' de  l'année.  Fait  à Paris  le  joue 
ô’Aouft  I69J » . - 

CourcieR)  Théologal  de  Paris, 


Jj,  Extrait  du  Privilège  du  Roy» 

PAr  Grâce  & Privilège  du  Roy»  don- 
né à Paris  le  *4.  jour  Je  Septembre, 
l’an  de  Grâce  1 6 9 j.  Signe»  Boucher.  11 
eft  perrnis  au  Sieur  ^ ^ de  faire  impr;« 

î mer  en  icU  volumes, marges  , cataéleresi 
& par  tels  Imprimeurs  qu’il  voudra  choî, 
lir,unLivte  intitulé  Eloges  hijloriques  des 
Saints  avec  les  SMtfieres  de  nôtre  Seigneur 
Û*  les  Fêtes  de  la  fainte  Vierge  pour  tout 
le  cours  de  l’année  , pendant  le  temps  Sc 
cfpacc  de  douz,e  années  , à compter  du 
g jour  que  chaque  volume  fera  achevé 
i^M’imprimer  pour  la  première  fois:  iceux 
faire  vendre  & débiter  par  tout  le  Ro- 
yaume. Très  - exprclTes  défenfes  faites  à 
tous  Imprimeurs, Libraires, 3c  autres  pér- 
it Toxines,  de  quelque  qualiiéSc  conditioa 


1 


qu’ils  foientjiî’împnmer  ou  faîfc  îm|>rî- 
mer  ledit  Livre, le  vendre  & débiter  fous 
cjuelquc  prétexte  que  ce  foit,  d’augmen» 
tatioa>corredion  , changement  de  titre,  , 
^niptellionétrangre  ou  autrement  fans  le 
confentement  de  l’Expofant,  ou  de  fes  a* 
yant  caufe,  à peine  de  trois  mille  livres 
d’amende  , dépens  , dommages  , & inte- 
rets , & de  confifeation  des  exemplaires 
contrcfaits:ain(I  qu’il  cfl  plus  amplement 
porté  par  ledit  Privilège.  . . ” 

S.egffiré  fur  le  Livre  de  la  Communaum 
té  des  Marchands  Libraires  Impri^ 
meurs  de  Taris  , le  1 6.  Septembre  i 6y  j. 

' * signé  P.  Auboüyn  » Syndic. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois 
le  6.  Septembre  1 6^ 
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Les  Exemplaires  ont  élé fournis. 
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